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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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A  FONTENAY, 

A    KVR1CUX,    A.    K-AI^i^LlSEJ    KT    A.    TRO YKS , 

EN   1864, 
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F^ARIS, 

t)EUACllE  ,  HUE  !MO^TMAnTIÎfe^J^e^ 
CAEM,~(:HEZ  F.  LE  BLANC-HARDEL,  LMPRIMELR-LmilAIKE, 

RITE    FilOIDK,    2. 
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LISTE  GÉNÉRALE 

DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D'ARCHÉOLOGIE. 


BUREAU  CENTRAL. 

MM.  DE  GAUMONT,  fondateur  et  direcreur  de  la  Société,  à  Caen,  rue 
des  Carmes,  33,  et  à  Paris,  rue  Riclielieu,  63. 

L'abbé  LE  PETIT,  chanoine  honoraire,  doyen  de  Tilly-sur-Seulles, 
naembre  de  Tlnslitut  des  provinces,  Secrétaire-généraU 

CH.  VASSEUa,  Secrétaire-adjoint. 

BOUET,  Inspecteur  des  monuments  du  Calvados, 

L.  GAUGAIN,  Trésorier,  rue  de  la  Marine,  3,  à  Caen. 

GONSEIfc  D'ADMINISTRATION. 

Le  Conseil  se  compose  des  membres  du  Bureau  central ,  de 
MM.  les  Inspecteurs  divisionnaires  ,  des  Inspecteurs  des  dé- 
partements et  de  quarante  membres  résidant  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  la  France,  indiqués ,  dans  la  Liste  générale  , 
par  des  caractères  italiques. 

Les  Ministres,  le  Directeur-général  des  Cultes,  l'Inspecteur- 
général  des  monuments  historiques,  les  Cardinaux,  Arche- 
vêques et  Évêques  de  France  font  de  droit  partie  du  Conseil. 

(i)  Ceui  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  dont  les  noms  seraient 
omis  sur  celle  liste,  etceui  qui  auraient  à  indiquer  des  rectifications 
pour  leurs  noms,  qualités  ou  domicile,  sout  priés  d'adresser  leurs  ré- 
clamalioDS  à  M.  le  Secrêlaire-général  de  la  Société ,  ou  à  M.  Gaugain 
trésorier- archivislp,  rue  de  la  Marine,  3,  à  Caen. 
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VfiMt\9qm  n  désigne  les  membres  de  la  Société  a^imnés 

aa  Bulletin  monumental  (1). 

(Les  DODU  des  membres  dn  Conaei!  soot  désignés  par  letarafefèfsit^itQe.) 


V  D/FI5/aV.— XORD,  PAS-D&-CALAIS»  SOVSIC  ST  OISE. 

Inspecteur  divisiannmre  :  If.  œUSIN»  menibre  de  Dnstilul  des 

provinces,  à  Dunkerqoe. 

ht^in€t€ur  :  M.  le  cooHe  de  Gauuoicovbt. 

Alaeo,  banquier,  à  Dankern^e-  cadémie  d'archéologie  de  Bel- 

AuAt  (  Frédéric-Charles  d'  ) ,  a«-  giq^ç  ^  ewé  de  VjWer. 

den  notaire,  id.  •  Cousin,  aueieo  nagistratg  avocat 

BoiTELLB  (Edouard)»  banquier,  à  ^^  f|ce-pré»Sdent  de  la  s^ion 

Cambrai.  d*arehéologie  des    Quirilef .  de 

BOHTARLBT  (A.),  ^I-S  ^  Dunkerqu<*.  Borne,  à  Onnkerqoe. 

BoDRDOK   (ConsUnt),  consul  de  »  Coveum  (Augnsie),  àlillc^    * 

Prttsae,  id.  Delaitsa  (Pabbé)  »  t^férM^^M  de 

*  Bai%tL  I»  Saktk^czannb  (le  Sl-Éloi,  à  ^unk^rgii^,      , 
baroQ  de),  sous-préfel,  à  Cam-  DopO!«t  (A.),  àScclin. 

brai.  Gookfbot  de  Mesmijci^aese  {}e  t^^- 

BcBT  (Pabbé),  chanoine,  id.  qais  de),  ancien  sous-p^fel,  à 

Cabaret,  receveur  des  finances,  id.  LiUe. 

*  Caclaikcoobt  (le  comte  Anatole  Larsbbbrb  ,1  abbé) ,  cuTé-^ojen  de 
de  ) ,  à  Lille.  Gravelines. 

CoBTTL  (Tabbé?,  membre  de  VA^    La  RoviBE  (de),  notaire  honoraire, 

(1)  Le  Bulletin  monumental,  qui  a  conquis,  depuis  30  ans,  un 
ranfc  A  distingiié  parmi  ta  pubKcaiionf  atchéoluKi^àer  de  fo  fMnee 
etdet*élranger»paMRde  sii  semaines  en  six  semaine»,  îlto9tr6d*Qa 
^nd  nombre  de  ligifres.  •     - 
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président  de  la  Commission  des 

moére&ll-è4(MlMr  i^^M. 
Lbfbbvrb,  secrétaire-général  de  la 

,  S<i)Ci#é  <réii)tii0ti9B  de  CambraL 
Leroy,  arcbilecte«  à  Lille. 


grand  •  séminaire ,  à   Cambrai^ 
^Ail^  (l'abbé  )^>ifcaSre-général 

id. 
*  VAN-Dst-Caosse  d^  Wi^i/ms  ,  à 

Ulle.. 


MiNABT,  conseiller  à  la  Cour  im-    Vendbgies  (le  comte  Charles  de] , 


périale  de  Oeuai. 
Nts,  propriétaire,  â  Dunkerque. 
*  Regniei*  (Mg'),  arclie\éqtie  de 

Cambrai. 


à  Cambrai* 
Vincent  i  Charles),  chef  dedivifioa 

à  la  préfecture,  à  Lille. 
VoGELSANG  (CbaHes) ,  à  Lille. 


iToV^,  ménftf  e  de  là  Sbcîété  d'émo-"  '  "♦  WitBt«f  *  (»1c.) ,  président  de  la 
Jpliop^  at;  château  de  Beauval,, .      ^iélé   d'éjuuialion  ;   ^  Cam- 


près  Cambrai. 
*  ScDBB    (Tabbé),  supérieur  du 

i 


briiî. 


Pas-de-Calais* 

Intpectwr:  *  M,  Descvimn  ni  PaS|  Higéàieui>4B9-pM(§i^-cliauisées, 

à  St-Omer.     . 

Bkeode,  dttdéD  noiaâre,  à  LiUers.     *  Héncourt  (té  comte  d^,  à  Arras. 
*^  ^BâufMffê  f  ingéifieiir  en  chef  des    Héricourt  (d') ,  fils  ',  à  Souchez. 

LbFebvrb  (rabbéP.:,à  Halingbem* 


*^..- 


ipiaiits^t-chaussées,  à  Arras. 
'^ARBlitiaoB  (Alphonse  de),  pro-     LEgrExia  (Tabbé)}  chanoine  ho- 


priélaire,  â  StrOmér. 

*  DtseiiÀim  tm  PâS,  ingénieur  des 
ponfS-et*e1iausfées,  id. 

*  DovBRcMt,  à  Hesdin. 


noraire ,   professeur  au  grand- 
séminaire  ,  à  Arras. 

*  linat  (le  cheT»Jier  de) ,  id. 

*  ParUis  (Mg'),  évéque  d'Arras. 


GiTBRCHT  t^haHés  de),  à  l3t-0mi°^.    Souquet  (Gûistave),  vfce^onsul  de 
OàieNT  fAfetlandre  dé},  arcfiftèdë,        Danenittrck ,  à  Étaples. 


&' livras.  ' 
HAGénuB  (Amédee  de  Beugny  d'), 
'    flfo^iteétt  de^ozfngfîèlm.  ' 


*  Vandrival  (Pabbé),  chanoine  ho- 
noraire, prolbsseur  au  grarnl- 
'    séttilnaïrê ;  ^  AnVî»;    '^^ 


=  ".-•      ! 


iHêpecHur  :  M.  Mbvnrchet,  juge,  à  Amiens* 

»  ■ 

^  fiorcBBR  DB  PbrtmSv  pnVideot  f  Corblbv  (i*ti1M),  léUântlnv^^o- 
de  la  Société  d'émulation,  à  noraire,  MsloriogvapIvé^'diiiUe- 
Abbeviîlf.  "  c^se,  A  AnîlpnB, 
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VJU  LISTE  DES  MEMBRES 

Cqs«ttb-Éiioiit  ,   projM-iélaire ,  à  Fimosso^  (Us «  à  Amifiiis. 

Amiens.  Matham  (le  |)ai[oa  ,E;^r4.(ii^}f 

buMAf  ( Charles )t  filaieur^  à  Si-  lieuteoaiit-çeJoiitei  ea.  relTMie, 

AcbeuMes-Amiens.  id. 

*  Duvajl f  fh9no\ne  titulaire»   à  *  Mbnnechrt  ( Eugène-Alex^pe), 
AinienSf  juge  au  Tribuqi^  div|l  *  icU  , 

E^iiiGKv  (4*)« à  JPéronne»  Vai.lois  (Georges^,. soiisiiwéret»  à 

Fbbgusson-Faorb,    négociant,    à        Péronne« 
Amiens* 

In»pecleur  :  *  M.  l^abbé  Babuadd^  chanoine  titulaire,  membre 
de  l'Institut  des  provinces ,  à  Beauyais. 

*  Barbaud,  chanoine  tilnlBife,  à    Matbor,  archiviste,  à  Beauvais. 
Beauvais.  Ponthibux  (picolas)  »  fabricant  4e 

Dûnjou ,  président  du   Tribunal  carreaux  mosaïques,  à  Auneuil, 

civil  de  BédtvBis»-     '               ^  j^rèi  BeauVu». 

Lb  Fbanc  (Pabbé;.  professeur  à  Vof|.v.MER,   docteur-médecin,    à 

rinstitution   de  St-Viocent,    à  Senlis. 

Senlis.  *  Vlatbin,  avocat,  à  Beauvais. 

*  Marsy   (Arlhur   de),  élève  4e  Wril  ,   architecte   du  Gouverne- 
l'École  des    Chartes,    à  Com-  ment,  id. 

piègne. 

2'  DIVISIOX  —  AISNE  ET  ARDENNES. 

Inspecteur  diffiêionnaire  :  ^  M.  GOMART,  membre  {te  rtnstitQl  des 

provinces,  à  St-Quentin. 

Aisne* 

Impecteur  :  M.  l*abbé  Poqdbt,  chanoine  honoraire,  à  Berry-au-Bar. 

CBAbVBNSf  (<|e) ,  J4i0e  4'iiwtr.uc-  \  Gomart  ,  «membre  4e  llnstitut 

tion  -9»  Tribunal  civil»  à  St-  des  provinces,  à  St-Quentio. 

Quentin.  Le  Clerc  de  La  Prairie  {h^\f»)^ 

D«i.BA«BB,  Arebiten^e^  à  Cb&tean-  président  de  la  Société  archéoi- 

Tèierry.  :      ,  .  logique,  à  Soissons. 

Dbrsu»  j*ife^ii,Tribiiw4  oivM  de  Lb^êvre,  officierdu  génie^n  re- 

I^on.  traite,  id. 
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Le  Roux,  dèct^r>iiiéf(lech)«  k  Cor" 
béiifj  âtntoii^  de  CrdoDde. 

Mllà*rlK,  mèmfehre  eu  Coasdt  gé- 
néral de  TAisne,  à  Rosoy-sur- 

*  Ptcovh  (Auguste-louis),  éîève  de 
PÊcéle  déè'  Cfa&nes,  membre  de 
la  Société  de  PHistoirede  France, 
au  château  de  Villiers. 


contribution»  directes  liLàon* 

PoQUET  (Pabbé)^  chanoine  Ikono- 
faire,  doyen  de  Berry-aa-Éac. 

Tévenart  (Pabbé),  dianoiùe  hono- 
raire, archiprêtre  de  Laom 

ViGNOiNR  (Pabbé),  chanoikie  lio- 
noraire ,  archiprêtre  dé  Ver- 
vins. 

WiLLiOT ,  secrétaire  de  la  Société 


PiBTTc,  contrôleur  principal  des    '-  archéologique  de  Soissons. 


Inspecteur:  M.  l'abbé  Toubneur,  chanoine  honoraire  de  Reims, 

arefaîprétre  ^e  Sedan.  .  ,         ^  ^ 

RortEn  (Jiile^),  inspecteur  des  postes,  à  MéziCTes. 

3«  DIVISION.  —  MABNB  ET  SElNE-£T<P-MJiaK1S. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  comte  DE  MELLET ,  membre  de 

PInstitut  des  provinces. 

Marne. 

Inspecteur:  M.  Givelrt ,  propriétaire,  à  Reims. 

Allo.%villr  (  le  comte  Pierre  d'  ) ,     Foubuieb  (Pabbé) ,  doyen  du  Cha- 

au  château  de  Somsois. 
*Alb«ii.t  (  Pabbé  J  ,   pure  de  Ju- 

vigny. 
Bara  (Mg'),  évoque  de  Chàlons. 


pitre  de  Reims,  archiprêtre  de 
Ç^otre-Dame,  è  Reims. 
GiRm^  (Jules),  conseiller  hono- 
raire de  préfecture,  à  Chùions. 
RiGAULT  DE  GuAKRUT,  archilcctp,  ck     *  GiVELET,  membre  de  PAcadémie 


Ch^lops, 
BouQCET,  instituteur,  à  Poix. 
C4J9(^ut ,  membre  du  Conseil  gé- 

néi'àî. 
<^oi*rinAYE,  à  Soipiies. 


i.  . 


impériale  jde  Reims, 
Godard  (Isidore),   suppléant   du 

juge  (fc  paix,  à  Épeitwj^    ^ 
*  Gousset  {  Mg:*  > ,  earciUamirche- 

vêque  de  Reims.  ■  ;  / 


Det»ceSsis,    notaire  honoraire,  à  Jouhniac,  propriétaire«%R^ni)# 

Reims.  *  Mellet  (le  comte  de),  membre 

DtQCEîfEiLB,   membre   de  PAca-  de  PInstitut  des  pwirincesv  *u 

demie,  id.  château  de  Chaltrait. 


i          ■■■■■■■       LISTE  Des  M[»f;bes 

Mifi'ri  fflft'hrir,  S  Hciiûs.  RiCs«'iilT,   ndliihe'-H'iBw'H,  ,4 

RiT^Tv'iiienib]^   âa  CAiséll  ^  Fismc*.                      .       ' 

'nëril'.h'Af.  RoiMit,pro|lrieiaiTè,  i-ddns.  ' 

■•  Pe»*itii;  ddélèrir' en  médtéine,  S*tï,  «|ni(.*jM  oket,  k'Càii- 

itVUrM^:     •■  -  Ions.                     .  '     -..    :  - 

TnnéL',  -Srrlfllîde,  â  Chutons.  '  Sinon  ;  S  Aelifl*.'  '  ■    ■■■•■:-    i 

OiinBt  (l'abbé),  ttc3ire^néK),  à  Tonriilr,  irclliimb,  iA<      - 

BHrtis.'  ...-,,■ 


CtfiT,  .(loffrfir   pu.pjéJawMt,,,*       ciiil  M  (l«  1»,  Sot.iifW.  d'**!!- 
Crécy-en-Brie.  s  .   wJ^o;;^,; .fpjwHPCf, ,el.  (H^  ,,  i 

Vi(4»M>T ,  .im^^V^")^"  TribuiH>        Meatu.  .  .,  ,: 

i.  DIVISIOS.  —  i:ai>v|iDOS,  hakchr.^kiu  cure,  , 
..  ET  SEISK-ISF^IEVREv 

"      iHipetlcv,  ifwhiOfiiiaire:  -M.   tm  CAtyiÙ^tr.     ■■■'"' 

...   (;,ï„ja,_  ..-■.:./(«' 

.^i    ■  //aput'**»" -■  M.  Boni.  o  ...,,,, ri;!/ 

ÀcHABD  DE  Vici>o\Es'  (AméiiÉe),  a     Bniin  [Àlplionse^;  courl^el'ile'n'd- 
TJre»,  â  C»en. 
Caen,  Beadcoobt   (Je),  eii  cliWau"  iJe 

Jonseil  de        Morainville  ,     au    Meanil'-siir- 
t,'rue  des       Blangj. 

*'BiAUJ0uB,  nolairCi  3  Caên. 
trécnrrps'    Beidvai.,  Ogenl-Tover,  ù' Viftyjsiif- 
S'kliker-   "  Seulles."  "'  '""'''■'"""  " 
'"'    '  ■BBLLEroMiB(M"bc'omi^!é'lle;, 

'là  Ville,  '      à  CaenJ 
taiiie ,  1d.     Belrosi,  i  Bajeuii. 
AnvHty  (l'abbé),  curé  ^é  Moull.     Bertrand,  député  au  Câr^'î^gU- 
•  Sarmde,   recel èiir- général',    à         lalif.  màire'dé Caén,'' 

Caen,  Bes^Ol;,  juge  auTriliurtiil'civîl,  id. 
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Blab«  < Aifusle  de) ,  ao  cbMeM    Délauhat ,  architecte,  à  buyeux. 


de  JuvignjT. 
Boif9ictf#sc  {M ,  â  Honceauu 
BoiiiJA»,  grateoF,  h  Caen* 

*  BooET ,  id. 

BooRxoNT  (le  comte  Cbdf  les  de),  id» 

*  Bbébissm  (de>,  h  Falaise. 


DncpAMps,  architecte,  à  Caen. 
DESPBiicHBt  (rablfë)t  curé  d*U$sy. 
Deshaths,  architecte,  à  Q'àeiu 
Deshotbbs,  avocat,  à  l^^eus. 
*  OB^poaTBs ,   ancien  notaire ,  4 
Caen* 


BaicqcmLLE  (le  marquis  de),  à    *  Didiot  (Mg')»  évéque  de  Ëayfux 


Gueron. 


et  Lisieuz. 


•  BuoGLiB  vie  prince  Auguste  de) ,     I>o  :rabbé),  chapelain  de  la  Visi* 


à  Si  Georges-d^Âunay. 

*  Campagnolles  (  de  ),  tnemhre  de 
PAbSociation  normande,  à  Cam- 

'  pag^oftés,  près  Vll-e. 

*  CampïonI  avocid,  bhef  de  bureau 
à  la  Préfecture,  à  Caen. 

*  Caumotit  (de],  id. 
CAM>i(i»(M»^'ay),id/'"''^ 
Chatbl  (Victor) ,  à  Va^CbitgraK).'  ' 
CHAULiEt  (le  baron  de),  ancien 

représentant,  à  Vire. 
CnfeiiEDOLLé  (de) ,  à  Vire. 

*  CoiiftEs  (  de  )  ,  propHétalre  ,    à 
Amayé-sur-Ome. 


tation,  à  Caem 

*  DocBSNfeL  (Alexandre) ,  député,  à 

Bayeux. 
DcBOtmo,  Juge  au  Tribunal  civil 

de  Falaise. 
Do  Fééacb,  piioprlétâire,  à  C«K>n. 

*  Du  hianoit  (le  comte),  maire 
■   de'Jnhyp. 

^  0tf  AfoNèst  (le  eomte),  membre 
de  rinstltut  des  provinces,  à 
Caen. 

DupLBSsis,  conseiller  à  hi  Cour 
impériale,  id. 

DopONT,  sculpteur ,  id. 


CoQVABT  [Pabbé),  curé  de  Gui-     '  Dupr^y-LamaAertV,  substitut  du 

bray ,  à  Falaise. 
CoBNULiKB  (te  marquis  de),  liCuen. 
âoiaTv,  avocat,-  id. 

*  CussT  ^Ch.  de) ,  à  La  Cambe. 

*  CussY  (le  vicomte  Fritz  de),  à 
Vouilly. 

*  Dagallier,  premier  président  de 
ta  Cour  inlpérialé,  à  Caén. 

*  Dan  de  Là  Vaulerie ,  docteur- 
médecin,  id. 

DAppRESiri,  à  Lisieux. 

*  T)AtTCE«  (le  baron  )\  propriétaire, 

au  chftteau  d'Esquay. 


procureur-général ,  id. 

*  FÉDéBfQUB  (  Charles-Antoine  ) , 
avocat,  à  Vire. 

*  Floqubt,  correspondant  de  Tîn- 
slilut ,  au  cbàteau  dé  Formentin 
(  Calvados  ) ,  et  rue  d*Ahjou* 
St-Honol-é,  52,  à  t>ans. 

*  Fonteite  (le  ba^on  Emiiianuel 
de),  ancien  député,  h  Monts. 

^  Formigny  de  Là  tonde  (de),  à 

Caen. 
ForOtES  (rabbC*) ,   curé  de  trois» 

Monts. 


FouBsis  (  le  marquis  Arthur  de)  »  *  |^  qwiB,  |>KqpM^^,  à  né/m- 

à  Vaux-sur-SeulIes.  TÎHe.            .  ,,     "     ,     ,     ,, 

rouBNiER  (l'abbé),  curé  de  Cliq-.  Lb  CoRPfim^|Dgéiiia»rt  ^QwfV^ 

champs.  U  CocBT;  iifOil^,  à  Pqig-rfoî^4 

*GAijcAîar,^r9pnéiaire,  àCaen.  Lb  Couvbeub  (r^aM^)]  gr^n^^e 

Gouix  (l'abbé),  curé  d'Éscures.  Sl-JLattronl^*àJBî^^f^,  . 

*Granpval    (le   marquis    de)»  Ub  FÉRoitii^JUH^WMtt^. .deplw 

membre  du  Conseil  général ,  au  en  Droit,  à  Gaf^        ,..         . 

cbôteau    de .  Si-Denis-Maison-  Moi^aiu»  de  fiàUfMi  (d^  ♦  i«U     <  q  • 

<i®"^^    '         ..      .  *  Lf  PKriT(l>bb^),  Cttî^éHloïfii 

*  GuUbert  (Georges) ,  membre  de  de  Tilly-sur-Seulles, 
rAssQciation  nori^ande,  à  Caen.  Léipr,  propriétaire  ^  k  Çaen.    j .  i* j 

GviLURD,  conservaleur  du  Musée  *  Le  YAABQiaflls,  id.      .  ,       ,  ;.- 

de  peinture ,  id.  *  Lipâç^MM)  »  p^ppétftHw ,  jd,   ,. ,  j  <  ,t 

*  Gwy»  ancien  architecte  de   la  *  Loia  (l'abbé) ,  pro-curé  ^,  ||f^ 

*  Hamméri  (le  prince)^  au  chât^  Magron  (Jiylep),^  à  Çjf^nd. 


il 


de  Manerbe.  »  Maile?  ,  ^ai^ïiça,,4iptaire:,.,  A 

HuARD    (Tabbéj,    curé   de    St-        Baveux. 


;i;i-..h' 


VaasU  Ma^gp^uj^b  |^ç9Bf<»Ts,{L^(a)l«l 

HuREL,  à  Goiidé-sur-Noireau.  de j ,  à  Vierviile*            il  uj^ 

Labbé,  juge,  à  Ba^reux.            "  .  Marie  (l'abb^O,  çhapi^e^K^ioraM 

*  Laffetay  (l'abbé) ,  chanoine  tilu-  d'Ap^e^,  deg^eii  d'£fi^t.  i  - 

laire,  id.        ^  *  Montcomm^y  (le,foiA|^4f)>  4^ 

^La  Mabiouzb  de  pRÉVABiif  (de)  |  Fer?aque$a^  /           .■  .  , 


-~-  ,-.-1  "'■ 


directeur    des    Doniaines ,    à  ^Morière,  profes^uj^^ji^.l^çiiyAé 

Caen.  des  sciences  de  Caem 

*  Lambert,  conservaleur  de  la  Bi-  Nicolas  (Alexandre),   architecte 
bliothèque,  à  Bayeux.  '    de  la  ville  de  Lisieux. 

Lamottb,  architecte,  à  Caen.  *  Noget-Lacoudre   (Tabbé),    vi- 

Langlois  (rabbé  Henri),  chanoine  caîre-général    du    diocèse    de 

honoralre.de  Baveux,  directeur  Bpyeax. 

de  rinstitution  S'*-Marie,  id.  *Ojlliabison  (le  marquis  d'),  a» 

*  Le  Bartf,  maire  de  Bai[on.  château  ««:  Sl^-Gei;m9^o-Lapgj[^, , 
*Le  Blanc,  imprimeur-Jibraire,  à  Oilliamson  (le  comte  Ga^neldM, 

Caen.              '          \^,     ^[  id.         .,,,,„.         '  ,  ,-.^-!, -.'.^ 

Le  Bbbt  (l'abbé),  curé  de  floltot-  *  Ouy^y  maire  f  j:)toi^  r^  Éfjjiç^. 

en-Auje.  .  à  Bayeux.                          „ 
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* <m^i^, . itifi^mit  *tf  <*cr  dés  Tavign y  do  Lonop»* ,  avocat,  à 

ponts-et-cbaussées ,  à  Gaen.  Bayeux. 

*  I\flWâii$  aféêéV,  èlisi^glix.  Thris!>ier,  avocat,  &  Vassy. 
Pi^ltaikâ;  Mlden  èëpm^  ^  Briet-  Tjrard  (Pabbé) ,  chanoine  liono- 

^tevMe^urWÊâfée;  raire ,  doyen  de  Noire-Dame  de 

PeZ/remc  ^JWtMfeete ,  à  Caen.  vire. 

*  Pim^  âmtttti^mééèdn  i  h  St*  •  ToRSAY  (M»»  la  èomiesse  de  ) ,  à 
Pierre-sur-Divé^.  Mouen. 

*  PfERBM  (Mf*batoD  dé),  membre  Toostain  (le  vicomte  Henri  de), 
«ltt»€èïiièil  général,  à  Lou-  ancien  officier  de  marine,  au 
bières.  château  de  Vaux-sur- Au re. 

PiQuoT  (TttbbéJ,   supérieur   des  Trancbant  (l'abbé) ,  curé  de  Jort. 

Missionnaires  de  la  Délhrrande.  »  Travers  ,  ancien  professeur  à  la 

QiJERMO!*M^PBbbé)^corédeMéry-  Faculté  des  lettres,    secrétaire 

iMbik.'         ^  perpétuel  de  l'Académie  de  Caen. 

Regnibr (l'abbé),  doyen  du  cafttou  •»  Vasseur  (Charles),  membre  de 

deOozulé,  «uré^deDtvès.  rAssocialion  normande,  à  Lr- 

*  ire»«r«l*V'^nséî«^^  à  la  €oOr  sieux. 

impériale  de  Caeii.  Vautier  (  Tabbé  ) ,  chanoine  hono- 

*  IlïW^  ht  lîeévatfe  (  le  vicomte  raire,  doyen  de  Thury-HarcourU 
Louis  de),  à  LivarôL  Vb.noeon  (l'abbé) ,  curé  de  Luc. 

*  awiriQUfiiw,  toéttiAre  du  Conseil  •  Villers  (  Georges  de),  adjoint  au 
généiat/i^tCcvîlfele-Èabel.  maire  de  Bayeux. 

SEtiif,|illK]^rt»èîre,  à  Falaise.  *  Vincent  (Pabbé),  doyen  de  Mor- 

Target  (Paul),   président  de  la  teaux-Coulibœuf. 

Sèiélë^d^grt.}cttîlure,  à  Lîsieiix,  Yvorv,  sculpteur,  à  feayeux. 


tf , 


Manche  • 


iMpecteur:  *  M.  le  comte  de  Tocqubville,  au  château  de  Nac^ueville. 

AiGNBADx  (le  marquis  Paul  d'),  à  Bonvouloir  (  le  comte  de ) ,  près 

rtàe^Marle.        '         ^        '  Mortain. 

*  AwircPifiltR  (Michel  d') ,  maire ,  à  «  Dravard  (Mg'j ,  évoque  de  Cou- 

AudérviUe.  tances  et  Avranches. 


*  Beauport  (le  vicomte  de),  au  Castel,  agent-voyer  chef,  à St-Lo. 
château  de  Pialn-Marais,  à  Pi"  Deligano,  chanoine,  à  Coutances. 
cauviHe.  Dbschamps,  D.-M.-P. ,  à  Torigny. 


*  Du  PoEiiifcii  DE  PoftTBAiL,  h  Va-  riiislUûl  dcs  piovlnceè,  à  Cher- 
lognes.  bourg. 

GiLBERt  (l'abbé),  vîcaîre-généraT;  '*  *  Pontgibaud  (It*  comte  César  dé), 

à  Coutdnces.  au  château  de  FontenHy,  près 

*  LAiii'^; 'prëiWcn'l  de  la  ^odétfr  mritcbo'ijirg.      ^^'^^  ^  ^^ '^ 
archéologique,  à  Ayrancbe^.'  *  Quénault,  souô-préfét,  à  Cou- 

LbCabdonnbl  (rabbé) ,  ai-cbivisie  taticfrs. 

du  dtecè^ ,  à  Geuiaiices.  Rovoéf  (  le .oomie  ^6 }«  ali  <c}tétf nu 

ht  CA^i  >   propriétaire  ,  k   SI-  de  St-Sym^hiNrren*        ,     '  '^ 

Lu»  SEStfAi6oNS(le  cottitétr^SfleH  au 

Le  Goupiis   (Pabbé),   cui^   de  château  de  FiamattTiHevtMIton 

"  Bilt                                '  de*  Pifeiix. 

*  Lfe  Loup,  jugé,  à  Cootaiices.  Tocqueville  (le  oottte  dé) ,"  au 
NoBi,  aifoiéo  nlàlre,  ineMbré  de  trltflteail  de  0lM»|Ueiri)le.  .«  '1  * 


.<i 


Inspecteur:  *  M.  Léon  de  ^ ,SicoTifeap, ,  mepififre  du  Go|»&ell  p[^»^ç»!« 

^  ^lençon. 


*  Barbera  Y  (do),  au  château  de  *  La  FERRifeRE  (le  comte  dc')i  au 

Matignon ,  ai  Ëssay.    '          '  "^châlvau  de  Ronfôugeray.  '  *    ' 

Barbier  he  La  Serre,  gardc-gé-  La  Garekne  (de),   consétïtéY^  de 

nêi-dl  des  forêts,  à  Alençon.   *  préfecture,  à  ATençôiV."'    '  ^  ' 

*  Blanchetière  ,   conducteur  \  des  *  La  Sîcotière  (Léon  dé)',  avticat, 
ponls-et-chaussées,  à  ttomfîroht.  id. 

*  £?flta;  (dé) ,  à  son  château,  près  Lactour-Mezeray  ,  afrcàeft   m^\h 
d'Êcouchè.                .  '  d'Argentan,  membre' dtf'Coiiiseil 

Daigremont  Saint- MàMviec  fils,  '  général  de  rôrne ,  à  Ai^iku. 

substllut  du  procureur  im|)éi  lu^,  Le  Cointre  (Eugène),  à  Aldii^ôn. 

'  à  Mortagiie.    '^  '    •  — '• '»  Le  V^AVAi^^tt    (Gifefavefr'k'  la 

*  Falakdrè  (le  marquî&  dlp),  à  Lande-de-Lougé.     '^'""^"  « 
Moulinà-Lamarche.  *  |»ASQurVili^ï)"Aui>"fFFREV-(rcraiWî), 

*  Pay  (le  vîcofMe dtf),  au  diâîleau  au  château  de  Sac/;  'j^H^Ar- 
dela  Guimandîère.       -^  "  g^ntaiî/          •''"''    •'^>J^iî^^ 

*Fleir'*   (Edouard'),    juge^    à  Pat u  de  Saint-Vincent,  îi^^'chû- 

Ah?«çdA.'=     '-^  '''^-  ^"  -'     '  ''teaa'dfu'tih-Ia-Gi/rénu^.'   "^  '  ■ 
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»;f^«  '■ 


'1       iljflf    '   .  Jtîin.--      t      J  -     (t.     '           '  >            .               ,       ■   ;                         u'        > 

Inspecteur  :  *  &;, ,  fSajiQODd  ÉORDr.iitX  ,  (lucleuf  m  Droit» 

BAlti>Ë<r,dOGletiiviiittdeoioift  B«nwy.  LiLUKf  atobileciev  à  ixv9ùfK*i  > 

Babrey  (le  «omMii^ey,  «aiie  de  La  ionoitei  U  Nomv  (ItJbtmM 

f»    VênieiilU    ...  dément  de) ,  <îomre-a«ti«l»  au 

n^  BiosseriiAB  ( le.  BÉBrqiNi  Ek ) ,  .    ièàleau  deOraeonvItti.  ^       î 

député^  au  cbAl^audîAftrr^ilb-  Le  BLoita^  eiitreprtfltu^  de  bail- 

*  BoBUKÂVK-4Qii7iAoiid>v  docteur  •  Lr  MÉTAYiw^MaMaiiitv  iiaUfcc. 
en  Droit I  membre  de  rinslilttt  teur  de  rAtsoeiaiion  normande» 
des  provinces,  à  Évreui.         '*  '  '*  à  Bernay* 

Bourdon  (l^abbél^ciirédeDrucourt.  *  Li  Betfait  ,  conseiller  fénéral , 

*  Broglib  (le  prince  Albert  dé),  à  Pont-Audemer. 

membre   do  TAcadémie    fraii*.  '♦  Loisel,  toaUrt  de  poste,  à  Li 

.,.  çaj^,  a,^c|lm«a^ ^e^^lt^  Biii^i^Tbibooirine. 

Cabesi^  j(raJW?é),  jÇMfé  de  Si-  »MALBRAKGH*^,gi|e^rd.uTi4b^nal 

,1.  QWfWJft^  *  Ppjjl-Audeij^ei:.     ,  de  Cooimprçç^  ^  Bornay,  , 

Chbnnevi^P^JîI^  ^  LourJçrft. .  Mawetib  ,     p^w^v«^ri!8r ,    à 

^QvfiNiB^,^!^^),  re^ew^g^iiéial»  ,  ÉtnsMK,       .           . 

àÉvreui.  MB*y  (Paul),  id,      ^ 

::^^^.:WW.«ï^    '    •          ^  i  député,  au  châleaq.do  Tterce- 

uflW^^JW' iMfe^) *  é^ijW  d'É-  ville,,  pria  Qiforf.  .    .  . ,     , 

::WHV  .    .. ,,   .s    ,,,   ;,  ,  ,  piiïtT  .(QiûUa<HiM4»).iil09»bre.du 

rf  Pia<»^(^;^HU»  Rr^4>ri^,a*rB|  à  Conseil  général ,  ^.JLo^vIfsrs* 

Louviers.      ,      j  .(,   ,    ,i  Petlr  (8Mfn^)»^Pîl»»H?fl!^»^. 

GpHfOff  fi!^^  .^  ,y^V*1;^i|,,4^rài  au  cliâteau  4ç,»fl«tîf„.!..,  j, 

-■'/^Fj^c"^'..-^  ,;<  .    .,,  f.,  M;  .*  «Paâtivoti^t)  .«Mki^^^de.ifou* 

GuiLLiRD  (Emile),  avoués  A,  Mu-  tiers»         ,   •  ,         >    •   « 

.  .;Ylçr$.      , .  ^^  /  ....,;.    ,^.   ^  ^.,  .'Boaiî^WN  (de)yà'J6tf<uv,  ,■,,  - 

LâiB  (C^iij^irO,  ^  r^lj^ecHle-  Vioan  de  CEBNièBES  (le  ba»tt  diK) , 
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LISTE  DES  MEMBRES 


SeiooMlvférieare. 

Inspecteur  :  M.  Léonce  de  GLAMvaLE,  membre  de  riwiUiU 

des  provinces,  à  Rouen» 


ARCBWTfti  (leyicomle  d*),jà  Roiieii. 
Baboche  (Henri),  a  vocal,  id. 

*  Barthélémy  père,  arcliîlecte,  id. 
BAiitHiitEitv,  fiTs,  architecte,  Id. 
Baudicourt  (Théodule  dé),  id. 
Bazilb  (  Marcel) ,  négociant ,  id. 
Bimttti!  (le  docteur) ,  membre  de 

TAssociation     normande ,    rue 
Éleupée,  6,  id, 
Bttvt^ViLte,  rédacteur  eU  chef  du 
Journal  de  Rouen ,  id. 

*  BoNET,  sculpteur,  Bampe-Bou- 
vreuil,  id. 

Boucher,  architecte,  id. 

*  BouBL  (le  comte  de) ,  à  son  châ- 
teau, près  Neufbbàtel. 

BuBBL  (!^abbé),   vicaire  de  St- 

Remi ,  à  Dieppe. 
Carlier  ,  ingénieur  des  ponts-et- 

chaussées,  à  Fécamp. 
Cazb  (de),  membre  de  T Académie, 

à  Rouen. 
CuADODX,  entrepreneur,  id. 
Chaventbé  (Isidore),  rue  Martain- 

vilte,  ÎIA,  id. 

*  Chevreaux^  au  château  de  Bosc- 
mesnil,  près  St-Saêns. 

Clogenson,  conseiller  honoraire  à 
la  Goor  impériale,'  vice-président 
de  rAoadémie  des  Sciences,  à 
Rouen. 

^  Cochet  (l'abbé),  correspondant 
de  rinstitut ,  à  Dieppe. 


*  Colas  fj*abbé)  ,  chapelain  de. 
la  Maison  des  Saints-Anges ,  à 
Rouen. 

CotRTORTfB,  architecte,  id* 
Cdsson  ,   secrétaire-général  de  la 

Mairie,  id. 
David  (Emile),  propriétaire,  id.    , 

*  Dbcobde  (  Tabbé  ),  curé  de  Bures 

(canton  de  Londinières ). 
Delahare-Debouttevillb,  filateur, 

à  Rouen. 
Delaunay,  professeur  de  peinture, 

îd. 
Dergny,  propriétaire,  à  GrancourU 

*  Des  Bovbs,  lieutenant  de  dra- 
gons, id. 

Desmarest  (L.),  architecte  en  chef 
du  département ,  id. 

Desvé  ,  propriétaire,  Id. 

Dbvillb  (Ch.-S.-C.  ),  membre  de 
TAcadémie  des  Sciences,  consern 
valeur  de  la  section  géologique 
au  Collège  de  France,  id. 

DiBUSY  jeune,  négociant,  id. 

*  DuRANviLLE  (Léou  de) ,  proprié- 
taire, id. 

*  Ernemokt  (le  vicomte  d'),  mem- 

bre du  Conseil  général,  à  Ër-- 
nemont,  prèsGournay. 
EsTAiNTOT  père  (le  comte  d*j,  iu- 
pecleur  de  T  Associai  ion  nor- 
mande, aux  Autels,  près  Dou- 
de  ville. 
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*  EsTAiNTOT  nis  (le  vicomte  Robert 
d'),  avocat,  à  Rouen. 

Fauquet  (Octave),  filaleur,id. 

FLEunt^f^rM',  architecte,  id. 

Gaigkœi'x  (R.)  ,  directeur  d'assu- 
rances, id. 

Gallet  pàporéon  ) ,  ai)prêteur , 
président  du  Conseil  des  Pru- 
d*hommes,  id. 

Gilles  (P.),  manufacturier,  id. 

GiBAifcouBT  (de),  à  Varimpré, 
près  Neufcbâlei 

*  Glanville  (de),  inspecteur  de 
là  Société ,  à  Rouen, 

*  Grandin  (Gustave-Victor),  pré- 
sident de  la  Société  archéolo- 
gique, à  Elbeur. 

Grimaux,  entrepreneur,  à  Rouen. 

*  Gdéritead  (rabbé),  aumônier 
du  Collège,  à  Dieppe. 

Gderoîjt,  ancien  notaire,  à  Rouen. 

HoMMAis,  avocat,  id. 

tÂ  LoNDE  (Arthur  de) ,  rue  La 

Rochefoucauld,  id, 
**  La  Londe  (de),  ancien  officier 

de  cavalerie,  id. 

LANCHON'(rabbè),  curé  de  St- 
Godard,  id, 

LbBer  (Arsène),  ancien  notaire,  id. 
Le  Blanc,  greffier  de  la  Maison 

centrale  de  Ûaillon. 
Le  Comte  (l'abbé) ,  vicaire  de  St- 

Frànçois,  au  Havre. 

Lecocpbur  ,   docteur-médecin  ,   à 

Rouen. 
Lefort,  avocat,  id. 

Lecehdre,  propriétaire,  id. 
Lemire  ,  avocat,  id» 


*  Le  Pbl-Cointet,  à  Jumiéges, 
LspRiNCE,  au  château  de  Lamber- 

viile,  par  Yvetot. 
Leprovost,  agréé,  à  Rouen. 
Leseigneur,  filateur,  id. 

*  Lévy  (Edmond)^  architecte,  if 
LizoT,  substitut  du  procureur  im* 

périal^  id, 

*  Lucas  (rabbé),  curé  de  Hanouard, 

près  Cany. 
Mabirb^  maire  de  Neufchdtel. 
Mathon,  conservateur.de  la  bihlio- 

Ihèque  de  Neufchâtel, 
Mauduit,  avocat,  à  Neufchâtel. 
Méraux  (Amédée),  artiste  coropo- 

siteur,  à  Rouen. 
MoPfTAULT  rie  comte  de),  au  châ, 

leau  de  Nointol,  près  Bolbec 
MoTTET,  filateur,  à  Rouen. 
OsuoNT,  architecte,  id. 
Palier,  ancien  manufacturier,  id. 

*  Petitevil£e  (de),  propriétaiie . 
id.  • 

POUYER-QUERTIBB,  dépulé,  id. 

PaovosT  (l'abbé),    curé   de  Ju- 

miéges. 
Quenouille  Ois,  à  SlSaëns. 
Qdesnel  (Henri) ,  propriétaire,  à 

Rouen. 

Quinet  (Edouard),  propriétaire, 
id. 

Revel,  avocat,  id. 
Rondeaux,  ancien  député,  id. 
Rowcuffk-Babker,  fondeur,  id* 
Saint-Laerbnt  (lei  comte  Heiiri 
de),  id. 

*  SmoN,   architecte,   boulevard 
Beau  voisine,  id. 
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Bareié  '  à  Rouen. 


5*  DÎJiSfàSf.-^HUtStf  3EI«B-ET-P15«:f  TOMe,  tO|BfiT» 

AI7BE  PT  WBB-RT-tOlU, 

Inspecteur  divUiohnftirt:  *  M.  le  vicomte  DE  C09SY ,  nie  Cau- 

martin,  26,  à  Paris. 

Sein** 

Intpeettur:  "  M.  DiBcit,  oorretpon^MiC  4u  UimkM^t  it  VltMrvu^l^ 
liuiUqtie,  FM  de  4a  Chau^s^e^'Aotin ,  27  bia,  à  (Ma. 


ÂRiMoa  (le  comte  (f)»  rue  de 

PoHlcl-8,  52,  à  Paris. 
Ain<AUL0BT  (Thomas),  employé  au 

Cabinet  des  estampes  de  la  Bi* 
'    bliothèque  impériale ,  îd. 
ÂRRAULOEt  (PanT-Louisj,  a?oca(t 

id. 
ÂaniBAULT^  Ingénieur  des  pool^ 

el-cliaussées,  îd.    « 

*  ÂRtHUS-BBATRANd  (M"*»  fCUVe)  » 

rue  Hautefeuille,  id. 

*  AoBERT  (le  chevalier),  ru^ 
d*Anjou-St-Honoré,  9,  id. 

Barbîbr  ^employé  au  Ministère  de 
la  ipierre,  id. 

*  Barthélrmt  (Anatole  de) ,  an- 
cien sous-préM ,  id. 

*  Barthélrmv  (Edouard  de)  , 
maître  dvs  requêtes  au  Conseil 
d*Étât,inie  «Casimîr-Pérfer ,  3, 
id. 

*  BïAt  FORT  (fe  comte  Ch.  de) ,  rue 
de  la  Vîlle-rÉvÔqûe,  ^,  î^. 

*  Bkaolmv  (Camille  de),  rue 
d'Ag^uésseao ,  9 ,  îd. 


*  Belbbvf  (le  marquis  de} ,  séna- 
teur ,  rue  de  f-ille  ,  79 ,  à 
Paris. 

*  Blacas  (te  comte  Siapislas  de] , 
rue  de  Varennes,  52,  îd. 

Blamchr»  ancien  secrélaire-géniràl 

du  Ministère  d*Ëtat,  id. 
BoisRENAup  (le  cpnae  de  ),  rue  S(<- 

Guiltaume,  3,  Id. 
"  BoifTouLoiR  (Auguate  de),  ru^ 

de  runiveraltè^  i5,  id. 

*  BoTTiéB  DR  Toui^nox,  rue  fiai 
Saints-Pères,  7  bis,  id. 

BocvBivNa  (Aglanaji  rue  Jacob,  1^ 
Id. 

Brc^rb,  curé  dé  StMartiOi  Id. 

Bucaille  (Gustave] ,  inspccteui*  de 
rAssodîalion  normande ,  boule- 
vard dû  Temple,  5i,  Id. 

*  Cai>blli,  boulevard  Pl^alle,  38, 
à  Montmartre. 

Cattois  (fedôtteur),  me  Cassée, 
20,  Id. 

*  CbaUb^  ,  me  de  tonSrés^,  '$#, 
id.'       '""■  ■'     •  '  ''    ■ 


DE  LA  SOCIÉTÉ  FltA^ÇA|$E  D'iRCHÊOLOGlE.  XII 

à  Paris.  marquis),  rue  Soufflai,  ft^  à 

Crartbt  (Jules),  "antiquaire,  id.  Paris. 

,^î^iLéj>i>>,^}recicj^>^ri5^  Pçs^j,vR^^^^) ,  éi^iajttf  ic^^mé- 

slitution  proressiop^^Hç  d*XYJ[. .  j,  ^d^ie,  |d^ 

*  Cbaobby    de    Tboncenobo   (  le  Des  Cabs  (le  duc),  rue  de  Grenelle- 
biiroii  de) ,  «i*e  Nenvf-de^HRw-  ,J5l-Geï"nwin,,79„id,,      ,.. 
versilé ,  à  Paris.                   ,  *  JXiér^n  ,  ancien    secréiaire  du 

CnéBON  (Paul),  bibliotbécairc-ad-  Comité  des  arts,  directeur  des 

joint  à  la  Bibliolbèque  im|Hlv,.  Annales  archéologiques ,  t\ke  Si- 

riale,  id.  Dominique,  23,  id. 

TîfrossoTTE  tf*ab1!)é'),  curé  de  St-  **  Dietricb,  graveur,  id.           '  ' 

Mandé.     *        "     "  ^DoBépëi^,  nletnbré  dfôrinstitut 

€layi2el  (le  coiQtftdu} ,  boulevfird  des  profieceis,  cit^  ppré, .bpule- 

Magenta^  179^  à  Paris.  vard  de  la  G»fe^  108,  ^id.      j 

CotNDB  (  J.-P.  ) ,  membre  de  plu-  Poykb»  sou^-direçieur  dç  Ja  Banque 

sieurs  Âca4jéipies,  id«      ,  de  France»  mepibre  de  riustiiut 

*  CouRT^iTEi.  (  le  maji^q^is  de)^  rue  des  provinces,  id^ 
S^-rCImllavmç»  3^^  id.             ..  Dra^bd  (E»)^  l^ulevard  4e  S^baçr 

*  Cdssy  (le  vicomte  ^e),  rue  Cau-  topol,  81,  id. 

,  ^^rtin»,26,  id,    ,  *  PuFOtR (l'abbé  Valenlîn),  vicaire 

Damiems,  statuaire,  rue  du  Clier-  de  St-Paul-Sl-Louis,  id*  ,  , 

,che-Midi,  55,  id.  Dcbas,  propriétaire,  wie  d'Aus- 

*  Dabcel,  correspondant  do  Mi-  terlilz,  Ayjd. 
,ni5tèrederinslFUctjonp,ubliq,4ie,  Durbao  (A*)»  ^^  de  la  TQur- 
rue  de    la    ChausséM'Antin  ,  d'Au?ef|;ne,  20,,id. , 
27b,is,id.              ,  *  ERQEvai.B  (le  comte  Gabriel) « 

Dabdbnnb  de  La  Gbai^gerie  (Al-  rue  de  Grenelle-St-Germain,  13, 

b^)^  cbitf  dw  bureau  de  fa  id. 

pres^  au  Ministère  derintérîeuiv  Farcy  (Louis  de)>  rue  de  Vaugi- 

. ,  l^lilev^rd  ^e,  Slrasboui;]^  id.  racd,  2^0,  id. , 

David,  .ancien  ministre  plénipo-  Foi^i^A^Ks  de I^esbecq  (,|e  yicomte 

^.lenpî^ije.  ruedePontJiieu,  20,  Eugène:  de).,,  rwe  du^eçard, 

M.                       ■    n  !         ,  12,  id. 

*P«^|[p6ti9^tçu^-^q)édectii,rued«  •  Fouçuei^  de  Çabei*.  (le  cQim«)# 

Faubourg-Sl-Honoré,  l^Çj,  \Cu    ^  boulevard  $t-Pei|i?,  Aa,  id» 

PpMBQjWfç^.lf eof i  )  t  copseryçLl^ur  Gf^r^Rov  ,(A*^«?{I^^  orfiéf i^^énwil* 

du  Mnsée  des  estampes,  id.,  leur,  rue  ^  Boido^^JO,  id, 
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GoDtrnOT-ïiisNiLeiiuE  (  le  msr- 
i|ui«'de) ,  ancien  loui-prirel , 

'  ruëdeGretielle-Sl-<]eniiaîn,  93, 
i  Paris. 

BvBERt-H£iiÀ<iE,  ràbricanl  à'orne- 
meiito  d'iglise,  rue  dé  Vauéi- 
raril,'  «1  "I-.' .    "      '      ''' 

Humm,  propriWaire.  rueMeslaj, 

~  18.4 ';;;//  "V; 

JoLï  DB 'Vi'luÈm',  conlrfileiir  de* 
coniribujiMH,  Tiie  Reuve-des- 
PetUt-ClianiiM,  ili  id. 

•  JfliANM,  rue  de  Vaugirard,  ÏO, 

''-M;  ''    ''\    y 

Kii.i.Ek' [£iai\e) ,  ancieu  député, 
'riie  dé  tas-Cases,  ï,  îd. 

felBBooÉLAï  (de),  de  l'IuslUut  d« 
proiiticcs.  rue  dé'tus^asés,  îi, 

■■W;"'"'  "'"■"  '■■■"■■ 

"  LiBiaTBR  (iules) ,  rue  Drouol, 

"s,  îd.      '['''    ""    ' 

L1B11.LE   (Aimable),   arcliilccle, 

bouleiard  PiNHOonière,  îk,  US. 

■LALLun  (iusiin),   einplo^é  au 

MiDisUre  des  Finances,  rue  <te 

Verneuil,  9,  i<1. 

de),  rue  do 
t,  S9,  id. 

riéJecine,  id. 

du  Refard, 

10,  (d.  ,    , 

*  Lb  dïNots  (Edmand),  ancien  rf- 

rérendaire  au   Kcau  ;  lue   de 

Rivi^i,^  3,  :d.  . 

LÉoiEf.  us,  MESt^tù   (Henrj), 

BtDcal  &  la  Çaijr  impériale,  id. 

*Le   HtMIRL-DVBOCHBlI,  dc   l'IU* 


9lilul'<)e«    priiilDbn',    rnc  du 

Regard,  8,  iParts. 
Leiano  (Eu(ètw),  Id. 
tELOtAw,  doclenr-imMïciii' I  rué 

Bonaparie,  G7,  id. 
Le  NouuM,  rue  èe  Marine,  31, 

rd.      "'■  ■    ■■,'.■ 

LtpaLiiEE,  aubstUul  du  Procnrfur 
Impérial,  id. 

■Lekotih,  dlrécienr  de  l'école 
profbwiocinetle,  membre  de  i'Io- 
slilut  dcspniTÎiMes,  kVIneennes. 

•  LrasïiiLE  (de) ,  Bui  Batignolle»; 

LiGIn,   archileclc.  rue  Blanche, 

eo ,  Id. 
LoBonut    (de),'   graTenr,    nie 

Rojate-St-llonori,  8,  Id. 
•luBsoX,  peinire-terrler,  Id. 

•  luyiei  Ot  dac  de),  nié  St- 
Dominlque,  33,  id. 

•  Marion .  inspecteur  de  la  Cflte^ 
d'Or,  rue  GaudM-de-Maoroy, 
ï9,id. 

MiBTiN  (L.),  rue  de  nWofi,  td. 

MiuBEBT  ',  sculpteur,  rue  dû  fau- 
bourg-PoisioniltËrri,  185,  id. 

■  Madrenq,  ruedeTlïolj,  9,  Id. 

Haikabd  (Gasion  de),  W. 

Metithel,  Ingénieur,  rue  Bona- 
parte, 50,  id. 

McsNtL  DU  Boisson  (  le  comté  du  ) , 
rue  de  la  Tourelle;  ï  Èoologue, 
pris  Paris. 

Hians  (t'alibé),  au  Péfrt-Mont- 
noHge,  barilire  d'EnRr  ,  '  i 
Paris. 

MiiHanEt'  {t.),  aïocBi  \  la  Cour 
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*  Petit  I Victor),  membre  de  Tln- 
sUtut  des  proviDces ,  rue  de 
Liile,  23,  à  paris,  et, à  Cannes 
(  Alpes-Mari  limes  )•       ,   ,  n  ,. 

Mont  AIGLON  (  Anatole  de  ) ,  segré-    *  Pomkrbu  (le  vicomte  Armand  de), 

*  Montalemberl  (le^m^^^^jj^pn-    *  Pontois  de  Pontcarbé  C|e  çfir- 
M^«P!  I^*"  ,S^*  Sfftpce,  ,nieiïïbre        guis  |le  J  ,^^  rue^d'An4ou|si-Ho. 

brede  rinstitut  des  piovy^çc^,  id. 

*J«Wftf"|.(ïe^()Ç,f;|.^d,e),,|?rp7 
priélairc,  id.  ,^,    ,^^ 


i^oré,  42,id. 
Ponton  dIAmr^ourt^  ^je  îipoppte 

de  ) ,  rujc  d'Rnfer ,  43 ,  id. 

Popelin  (Glodius),  peintre-énaail- 

leur.  avenue  de  Plaisance.  3,  id* 

Potier   (^Ra^moml),  emp|p^éau 

\^^^WfS^  La)^çhef  dç^iii^        Minislère,.  ç^s   Fipances^''r|ip 

reau  (y Jl^t^-d^y/l/^ ^f^m-        Neuvc-des-Majiyrs^  ? ^  id, 


PoussiELGOE-RusANo  (I^lacidc),  or- 
févre»  rue  Cassette,  15,  id. 

Rbizet  (  le  comte  de  ) ,  secrét^re 
d'ambassade,  i^i|e  d^^msterdam» 
35  bis,  id.      '  ' 


MoNTLspA/,;^ ,  A^U  mli^m^!^ 

f^'^te*^e?   E^e  .  Sî^-D^io^qt(j^t- 
Germain,  2„à  Paqs,    ,     , . 

gard,  5,  id. 

,,jJfi^yiUe.revé«uev29,id,    , 

Palustre  jii^  iy|f^;t^^^jr  |l,éf^  J, 

Paris  (Louis).,  an(ç}cp ^bibUplJlié-     * ,Botsc>iii^p   (le  )}aroq  de j,- rue 
fiî?«^6^%lVy84^fP<rinw,vm?        Lafiilte,25,id.  ' 


Rhône  (Àrihur)i  rue  des  Pyi:a- 

mides,  2,  îd.  .  ' 
RiiNCEY  (Henri  de),  directrur  de 

V Union,   membre  de  l*Inslitul 

des  provinces,  îd. 
Robert,  de  Plnstitut,  qlierde  divU 

sion  au  Ministèrede  la  .Guerre,  id. 


Paris  (Paulin),  meinb^ç^j^  Ha?!»- 

P*s<ï|^^^j;.ucJ^).^.  |tudiQpt^4d. 

Pbrnot,    peintre,  rue  S^-JHya- 

nAîtfïlJt^-pt7|lpï^çré,7,|d., 


IH-^  "-  ,i 


Rots  (le  vicomte  Erqest  de) .  audi- 
^  téur  au  Conseil  d^Étât,  6,  place 

Vendôme,  id. 
**  RciLL.É    (  le    comté    de  ) ,    rue 

dHiknjoii-St-Honoré.^O,  id.,  et  à 

Vassj- (Hauie-Marne), 

■■    ■  ■■■'      i,  "  '  ■ 
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*  <  ^ 


*  Sagot,  membre  de  plusieurs  Aca-  Tb^mouille  (le  duc  de  La)»  à  Paris, 
'demies,  Vue  et  UôieV  L'artiile,  *Varin,  ancien  iivoue.  rue  de 

a  Pans.  Monceaux^  12,  à  Pans. 

SAiNTB-tiERinNR^  Ic  marquîs  de ),  Valrabourg, arc^iiec^e, rp^Çf^jiyé- 

^membre  (tu  Corps  légtslatir,  id.  des-Bons-Enfants,  32.  id,     ,, 

*  Sairt-Paul  (  P.-L.  dé),  àvocfaty  Vautier-Gallf,  sculpteur,  fye  ^ 
"rûeà'Xguésséàtf,!,  id.*'  la  (!lbaise,  ^0^  ici. 

Salvandy  (té  cômle'Paul  de),  rue  *  Villefosse  (Héron  de\  archiviste- 
Cassette,  30,  id.                     ,  . ,.    f)aléograpbe,  rue  deBuffon,  25, 

•Sariy  (de),  ancien  préret ,  rue  id. 

Bumibrt,  le,  Idi  "    '       '''  •^fiii£E(iittE'(tfè  La),  secrétaire 

Terrât   de  Moit^^hi^   {ié  Vt^-  dts  t!om!fés  bîstoriques ,  id. 

comte J,   conseiller  à  la   Cour  Vincesit^»  membre  de  T Académie 

impériale,  id.  des  inscriptions  et  bellç^le((r?s, 

*TntAc,  membre  de  rinsli|ut  des  ,W«               .     *'    t      •  .        '** 

provinces^  rqisSt-Lazare,  2A,  id*  *  Vofict  (le  cornue  Melcbior  dçi), 

TflipLi^ET,  passage  S**-lVfarie,. 8,  i(j,  rue  de  Lille,  90,  id. ,;,  • 

Thorig,>Yj  r^i^  (fe  g^^^^  *  WM;!,(?f»t|l  4e),  iil  ,   , 


;,  .'/   jj  , 


...'  -îî 


*DiON  (Henri  dç),  ingénieur,  à  Dion  (Adolphe  do),  k ^ ^^ï^^tf^if^-- 

Montfort-PÀraaury.  r^mj)ury«     .  .                ,,  ,    , 

•  Ckalle,  sous-directeur  de   Tin-  Jollt  (Mg'),  archevêque  de  Sens, 

stitut   des   provinces,   membre  *  Havelt  (le  baron  du),  au  cliâ- 

du  Conseil  général  de  TYonne,  teau  des  Barres^  à  Saintpuits, 

àAïuxeri^e»        .^i    '      i       >  ^paur  fihtraio^sill^'Nohaiti;  ^u^*  ^ 

Clermont-Tonn ERRE  fie  tihirqiHSi  >Lu{liet^  .^piâdenl    du    Tribunal 

de),  au  château  d*Ancy-le-Franc.  civil,  membre  du   Conseil  gé- 

CôTtEAu;  Jugé,'  à  Auxer're.'''     ,  lierai,  à  Sens.'         '''  •^-    '  '     ' 

Dô^W^4| Camille),  économe  de  *  La  Tour-du-Pin-Gouvernet'  (ïe  , 

l'hospïce^,  àToiînerrè.       "'  marquis  de )»  à  CUaumont-snr- 

Droit  (Tabbé),  cu>è  (i^sîand.  '  Yonne,parVilleneuve-la-GnYard.  . 


1 


*  : 
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LAUREMt  (rabblè  ^ ,  directeur  du  Ravin,  notaire,  à  Villièrs-Si-Benolu 

séminaire,  à  A  uxërre.  Roguikr  (Tabbé),    auibôiiier   de 

LbMaistre  (le  chevaHer),  membre  TÊcole  nermale  d'Aux^J-re. 

ebiVeéjpoftdanl  de  la  Société  ar-  •  Textprm,  au  château  de  Chenay, 

cfaéolo^tfUe,  â  Tonnerre.  par  Tonnerre* 

^JuàHÏih,  HtthlvhXe  du  dêpacte-  *  Tonnbllier,  greflSer  eo  chef  du 

ment,  à  Auwrre,  Tribunal  civil,  à  Sensl 

ILoiret. 

Inspecteur  :  M.  Tabbé  Dbsnoyebs,  cbanoiqe,  vicaire-génial,  Membre 

de  rioslilut  des  provinces,  à  Orléou&» 

AB*«çoe»T  (d*),  ancien  officier,  à  Guillacmk,  juge,  è  Montargis. 

^^****'*^  Jacob,  iinpriniettr-libraire ,  à  Or- 

*Boi}GBBA  DE  Molamdon,   à  Or^  léans. 

léans  et  à  Re^ly,  par  Pont-  Le  Roï,  avoué,  à  Montargis. 

aui-Moines.  Marchand,  correspondant  du  Ml- 

BuzoNNiàRE  (de),  membre  de  rin-  nlstère  de  l'Instruction  publique, 

stitut  des  provinces,  à  Orléans,  près  Briare. 

•  Dk  Faves  de  Gdaulnes  (te  Tf-"  NîTOf,  membre  du  Conseilgéné- 
comte  ),  rue  des  Feuchers,  id.  rai,  à  Aj. 

•DESROtERs  (Tabbé),   chanoine.  Petit,  membre  d|i  Conseil  gêné* 

vicaire-général,  membre  de  Tin-  rai,  à  Triguères. 

stitut  des  provinces,  id.        •  Poulain,  conducteur  des  ponts-et- 

*  DupANLOup  (Mg'),  évêque  d'Ort-  chaussées,  à  Monlar^is. 

léans.  ftocHER  (  Tabbé  ) ,  clianoiue  Iiquo- 

GuiG?fEBEBT,  anefen  Maire,  h  Mon-  raire,  membre  dé  la  Société  ar- 

targis.  chéologiqiie,  à  Orléans. 


)..   *' 


Aube. 


) 


hêspectaut  ;>^-|i>i:  Foblié*<1^iiKwi ,  chanoine  honorai  i;e,  mi4Altr«  ^ 
rinsttt^t  des  provincesi,  à  Trayes.  ' 

Admot,  notaire,  à  Giiappes,  canton  et-chaussées ,  à  Bar-su r-Seinc^  ^ 

de  Bar-sur-Seine.  Bonnbmain  (  Tabbé),  cininoine  bu- 

Barbbau-Rkmond,  propriétaire,  aux  noraire,   vicaire  de   S'*-Made- 

Rîceys.  leine,  à  Troyes. 

Batier  ,    conducteur  des   ponls  *  Camusat  de  Vaigoirdon     vice- 
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président  de  la  Société  acadé- 
mique de  TAube,  à  Troyes. 

*  Coffinet  (  l'abbé  ) ,  chanoine  , 
ancien  vicaire-général  du  dio- 
cèse, id« 

*  FuÉCHBi-CousiN ,  architecte ,  id. 

*  Gayot  (Amédée),  ancien  député, 
membre  de  l'Institut  des  pro- 
vinces id. 

Gréau  (Jules),  manufacturier,  id. 

Hervet,  docteur-médecin,  id. 

HuoT  (Charles),  manufacturier, 
id. 

La  Hopboyb  (Truchy  de),  proprié- 
taire, id. 

*F.apérouse  ^Guslave),  président  de 


la  Société  académique  dc!*Aiibe, 

à  Troyes. 
Mahcillac  (le  comte  lie),  à  Bat^ 

sur-Aube. 
RoizARD  (rabbé) ,  charioiîie-Strdiî- 

prôtre  de  la  cathédrale,  rîcàire- 

général,  à  Troyes. 
RoïER  (J.).  architecte,  aux  Rîceys. 

*  Tridon  (l^abbé),  chanoine  hono- 

raire, membre  de  l'Institut  des 
provinces,  à  Troyes. 

*  Vendeuvre  (le  comte  Gabriel  de), 

ancien  représentant,  à  Vendeu- 
vre-sur-Barse. 
Verniet  (Alphonse),  propriétaire, 
à  Troyes. 


Eure--et->Loir. 

iMtpeeteun  *  M.  Charles!  d'Alt imabv  à  Dreuic 

*  Alvimabb  (Ch.  d'),  à  Dreux.  Comice  agricole,  à  Nogcat-le- 

*  ZJuranrf  (Paul j,  à  Chartres.  Rotrou.                           ^ 

*  Leffroy  ,  propriétaire ,  à  Dreux.  Prou,  président  du  Tribunal  civil, 

*  MwtRT,  secrétaire  de  la  Société  S  Châteaudun. 

archéologique  d'Eure-et-Loir.        *Teliot  (Henri),  propriétaire,  à 
Morissure   (de),    secrétaire  du        Dreux. 


6«  D/K/5/OiV.— SAaTHE,  MAINE-ET-LOIMEmET  ALAYEKJUi. 


Inspecteur  divisionnaire  :  *M.  le  comte  DB  MAILLY,anoiew  pair 
de  France,  au  ch«ett«  de  la  Roche-de-^ax,  prèé  le  Manw 


j  ''^' 


Sarllie. 

Inspecteur  î  *M.  Hucher,  de  Tlnslitut  des  provinces. 

*  Albin  (l'abbé),  chanoine  hono-     Anjubault  ,    bibliothécaire,    au 
raire,  au  Mans.  Mans. 
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*Ba9U0n  (de),  au  chftteau  de 

Boscé. 
fiAUcwT  (Paul),  arcbitecle,  au 

Mans. 

*  ^laTKTTf  (Edmond  de),  au  châ- 

teau de  Gou^illères. 
BLOTTiàBE,  sculpteur,  au  Mans. 
Boo?«T  (rabbé)^  curé  de  Neuvjr, 
BftiaiSHOLTZ  (Louise,  id. 
Cbarle$  (Léopoid),  antiquaire,  à 

la  Ferlé-Bernard. 

*  ÇflsvBEAu  (  l'abbé  ) ,  vicaire-gé- 
néral du  Mans. 

Clebmont-Gallebandë  (le  vicomte 
dp),  au  Mans. 

*  CuMONT  (le  vicomte  Charles  de), 

à  Siilé-le-Guillaume. 

DpLARue,  architecte  du  déparle- 
ment, au  Mans. 

DesLAis  (Tafobé),  curé  de  la  Cou* 
ture,  id. 

*  Espaulurt  (Adolphe  d'),  mem- 
bre de  rinslitut  des  provinces, 
adjoint  au  maire ,  id. 

Étoc  de  Mazy,  médecin  de  TAsile 

des  aliénés,  id. 
PocBKBT,  sculpteur,  à  SilIé-le-Guil- 

laume. 
^jft£iirfR,  séulpltm^stalufiire,  au 

Mans. 
GwfBBBT,  architecte,  id. 
GiéBAHcfeR  (Dora),  ahbé  de  So- 

iesmes* 

*  Hucher,  membre  de  rinstitiit^es 
provinces,  au  Mans. 

JAtFABT,  i>eintre-ornemaniblc ,  id. 


JOL'SSET    DES   BbBBIES,    jUgC    d'iu- 

slruclion,  au  Mans. 

La  Belle-Dagoreau,  rue  Gamier, 
id. 

Le  Pellbtieb,  docteur-médecin, 
id. 

L^Hebmite,  membre  du  Couseil 
général,  à  Sl'Calais. 

LiVET  (Tabbé),  chanoine  hono- 
raire, curé  du  Pré,  au  Mans. 

LoTTiN  (Pabbé),  chanoine,  membre 
de  rinslitut  des  provinces,  id. 

*  LoYAC  (le  marquis  de),  à  Yen- 
deuvre. 

*  Mailly  (le  comte  de),  ancien  pair 

de  France,  au  château  de  la 
Roche-de-Vaux,  près  le  Mans 
MÔARD  DE  La  Gboie  (M**  Hip- 
polyle),  au  Mans. 

*  Paillart-Doclébb,  membre  du 

Conseil  général ,  id. 

Peasigan  (Tabbé),  chanoine  titu- 
laire, id. 

Rousseau,  professeur  de  dessin,  id. 

*  Saint-Patebne  (le  comte  de),  à 
Sl-Paterne. 

*  SiNGHER,  directeur  de  la  Compa- 

gnie d'assurance  mutuelle  mo- 
bilière, au  Mans. 

Vallée  (Gustave) ,  juge  suppléant, 
id. 

VEaDiEB,  professeur  de  mathéma- 
tiques en  retraite,  membre  de 
rinslitut  des  provinces,  id. 

Vohin  (rubbc),  de  rinslitut  des 
provinces,  id. 


XIVI 


LISTE  DES  HËMARES 


Inspecteur  :  *  M.  Godabd-Faultbibii,  à  Angers* 


,  I  -  t 


.1  '  I 


Bailloo  ob  La  Brosse,  proprié- 
taire, à  Ld  Breillp. 
BabbieIi  t>e  SifoNTAULT  (i*ab1)6), 


La  Selle'  (  le  comte  de  j ,  membre 
du  Conseil  général,  au  ctiàteau 
de  La  Tremblayc. 


membre  de  Plnstitut  des  pro?ln-    Lbstoilb  (de) ,  à  la  Lande-Cbasle , 


'  bcs,  à  Angers  et  à  Rome. 
BouTd.^'LSVIcrtfF.,  mai/e  deàPÔiUs- 
de-Cë. 


près  Angers. 
LotvET,  député  au  Corps  légis- 
latif, maire  de  Saumur. 


Bbiffaci  (t^abbë),  ancien  curé,  à    Mabbst  (de),  maire  de  Bagneux* 


*   Saumnr. 

CuEDEAr,  adjoint  au  maire,  id. 
Chevalibu  (rabbè) ,  aumônier  de 
l*hôpital,  à  Candé. 


près  Saumur. 
Mayaud  (Albert),  membre  du  Con- 
seil général  dA  Deux>S(lrm,  à 
St-Hilaîre-St  Florent. 


CoORTiLLER,  conservateur  du  Mu-     May aub  (Paul },  proiiriélaire-»  à 


sée,  à  Saumur. 


Saumur. 


Dblavau    (Henri),    membre  du  O'Neil,  sousrpréfpt  de  Saumur*  * 

Conseil  d*arrondi$sement ,  id.  Parrot  (  A.  ) ,  de  TlosUtut  bisio- 

ËpiNAY  (d'),  juge  au  Tribunal        rique,  à  Angles,  .    , 

civil ,  membre  de  rinstilut  des  ^  Prévost  ,  capitaine^eoiiiniand0ut 


provinces,  id. 
Fos  (F.  de),  propriétaire,  id. 

*  Godard-Fa DLTRiER,  à  Angers. 

*  Joly-le-Terme  ,    architecte  ,    à 

Saumur. 


du  génie ,  à  Saumov*  .      .- . 
Pi'iTTE,  architecte,  id. 
O^atrebarbes  (  le  comte  Théodore 

de),  à  Angers. 
RoFpoY,  architecte,  à  Saumur. 


JouBBBT  (Tabbé),  chanoine  ho-     Tardif  (Tabbé),  chanoine-sccré- 


noraire,  à  Angers. 
Laubbrt  aîné,  à  Saumur. 


taire  de  Tévéché,  h  Angers. 


Mayenne. 

* 

iMffeeteur  :  M.  Le  Fiselibr,  à  Laval. 

**  CuAMPAGiUY  (  M"<  la  mamuise     Covanibr  db  Lbumat  (Slépbane  ), 

de\  au  château  de  Crion.  à  Lavah 

Cbedeau  ,  avoufii  k  Mayenne.  Dbscabs  (  Pabbé  ) ,  chanoine  houo- 


'  l~L  ! 


'J     'U 


*'.J 
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raiie,  directeur  de  riiistitul  ec-     Phudhomme  (l'abbé),  curé  de  Lou- 

clésiasUquede  Chàleau-drc^e?r'  '"véM"* 
*  Destouches,  propriétaire,  à  Laval.      *  Sabcls  (le  baron  de),  à  Mayenne. 
Garnier,  agerif-vftyfcr,  idV  ''  Sauvage,  juge  de  paix,  à  Coup- 

La  Bkoize  (de) ,  place  de  Hercé,         train, 

2-ku\^\^  M:'v.^  .3  v^   ■'        ^"*'"   (l'abbé),  .i^gi^r^.,^ 
aélé  de  riinîusirie ,  id. 

7«  ^7F/5/OiV.---LQIR-ET-<:HBa,  CH^B,  IJfPf^e^PJ^Trl^Qli^J^ 

INDBE  £T  NIÈVRE. 

h\9p6mm^dtèx)thiîiixiWeiyi.  M  t'A  SADSSATB,  liiemfrré  dél'Iusitiiit 

Loir-et-Cher. 

7««^rtW'  'r  M4.1^fj»8ff^|^»eE  ViraU  ne,. membre  del^lwlilut^es^  '- 
,  - .' ,.,  i  s  prj^vÎQQif^y  à  Cour-Cheverny.    > 

*  *  BoBf  *»  bë  m  JàcopiftiE  (A^liMole        VéiidènW.  '  ' 

de  ) ,  au  château  de  St-Cofèn*  ^  Martonne    (  de  ) ,    ài-èfeîvi^cr   du 
.*LA«ai«tî'r,Di  Tllôenjf*É«AiM  (4^       •  àépàhénjêùt ,  è moW.     ^      -' 

-   uMnieji^^Mr>èbàtedadeAoèbân]^'  TRAdV  tdfe),' k'StfèVi'éS;  *      '  ' 

beau,  près  VentfôAé^el  ^  Pttris,  »  ViirtiÀYÈ  (le  toai^s  tle);  *ne!bb^c  " 
:wief|lÉii»i»oi^:'A.'    ,  >  dte  Ftmiltut  ile^  jil'oVîocés,  à 

Launay,  pr($n^s<?Uf  au  oofli^e  ée        Cour-Chevemy.     ■         '       * 

Inspecteur  :  *  M*  BovtiDALOue,  membre  de  HMstîtut  des  pràvîtices. 
BBAUftTP.t<ÀrH:È(àe),  substitut  du  pro-  '   Du  Moutet,  membre  de  plusieuis 

êëi^-feëtfériil,  mehibyc  ile^rHi-  ^       Socièiés  arcbéôlog. ,  à'  Bourges. 

slilui  rfe^  <{nWtaëes,^à'ëi)uiges.      Le  Noir  tPabbê),  curé  de  *Charly. 
* BouRDALouE,  mcHibre  de  Tlnstilut     Ma béch al  ,  tngénîeur  des  p6ril's-et-  ' 

des  provinces,  id.  chaussées,  id. 

lnclre^etf<«Loire. 

Inspecteur  :  *  M,  le^comté  de  Galembert,  propriétaire,  à  Tours. 

B aCop iDÉfiftwuN»  tJul*)i  à  Tours;.     *  Béia^Hié  (ï^bb»^,  clïîrrtdhiWilù-  ^' 
BoiSLivB-DESiNOYKRs,  muirc  it  Lan-         laire,  a^TôûriV  - '  -  '■  *'-  ""      ' 

«•aià.  .  :  :?'  1^  ^        i-  -i  CHASTBi(jMfehViffitdtley;à'Bcatriteu  ' 


»  i> 


XXVIII                          LÏSIE  DES  MEMBRES 

*  CoocNY  (G.  de),  ou  château  de  Rose-Cartibb,  propr.,  à  Tours, 
la  Grille,  près  Chinon.  *  Saiht-George  (le  comte  de\  au 

Galbmbbbt  (le  comte  de) ,  pro-  cbAkiau  de  la  Brèche,  près  Tille- 

priétaire,  à  Tours.  Bouchard. 

•  Gucrin  fils,  architecte,  îd.  •^Salmon  de  MaisonbOuce,'  \d. 
Jacquemin,  architecte,  Id.  •Sarcé  (de),  au  château  de  Hod- 
*PÉcABt>,  conservateur  du  musée  berd^t-Christophe. 

archéologique,  id.  *  Sokn at  (  de  ),  à  Gravant. 


Inspecteur  :  *  M.  Maurbnq,  rue  de  Tivoli,  9,  à  Paris. 

»  Charon  (  l'abbé) ,  curé  de  St-    *  Voisin  (l'abbé),  curé  de  Douadic 
Marcel,  canton  d'Argenton.  (  canioa  du  Blaoc), 

Wlèvre. 

în»pecteur:  •  Mg' Crosnirr ,  protonotaire  apostolique,  vicaire-général 
de  Nevers,  membre  de  l'Institut  des  provinces. 

*  Crosnibr    (Mg'),   prolonotaire  MiLLBTfl'ahbé),  ohanoinetono- 

apo8tolH|ue«  vicairei{énéral  de  raire»  éo^tn  de  Sti>A4Band-en- 

Nevers,  membre  de  Tlnstitut  Puisaye. 

des  pro?ince«r  Viousttb  (  l'abbé  ) ,  arckt|rêtre  de 

FoRGADE  (Mg') ,  évéque  de  Nevers.  Gosne. 

8«  D/Fi5/0/V.  —  PIJT-p|>E-DO»lE  ,    HACTE-LOIKB^    LOIftE 

ET  LOZÈRE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  J.-B.  BOUILLET ,  membre  de 
rinstilut  des  provinees,  à  Clermont-Ferrand. 

Puy«de«»Dôiiie. 

Inspecteur:  »M.  Thibault,  peintre-verrier,  &  Clef montl 

r 

*BociLLET  (J.-B.),   Membre  de        mondFcrraMd.  -<* 

rinstHut  éa^  pnyviDoes,  à  Cler*-  LAnoi,  inspecteur  de  TAoïadémie. 

mont-Ferrand.  SABtiQB  (le  baroo  dQ)».à  Cler- 

*  Cbardor  du  Banquet,  id.  mont-Ferrand. 

^Lafayr  l'Hôpital  (de),  à  Cler-  *  Thibault,  peintre-verrier,  id. 
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H«ute«-Loire» 

I        ',  Jngpmmr  t  M.  Ls  Blanc,  à  Brloude. 

*  Bertrand  DE  pouE,  ancien  pré-    Chanaueillbs  (le    marquis   de), 
j^   4^ent  de  la  Société  aç^adémiqiie,        au  cb&teau  de  Çhanaleille3. 

au  Puy.  ...  ÇHA.f^LKfES  (Gabriel  de),  a?(¥ja4,  au 

*Galemard  dbX A  Fayette,  prési-        Puy. 

dent  de  la  Société d*agriculture,  Le  Blanc,  conservateur  de  la  bi- 
sdences,  arts,  industrie  et  con^'        bliolbèque  de  Brioude. 
merce  du  Puy. 

Loire* 

Inspcetenr  :  ^  M.  Gonnard  ,  employé  à  ]a  Récelle  générale ,  à 

Sl-ÉUenne. 

Albignt  de   Villeneuve  (d^),  à  *  Gonnabd,  employé  à  la  Recette 

St-Êlienne.  générale,  à  Sl-Étienne. 

*  BuBBT  (Eugène),  notaire,  id.  Le  Roux,  ingénieur  civil ,  rue  S**- 
<    '>  jCsAfatoNDiBa  (Auguste),  ibcteur  Catherine,  4d. 

-•>  - •)  T-ei^Drob,  snalniviste  du  dépar-  *  Me^ux  ( le^vicoole  de),  au  chft- 

tement,  id.          '  teau  d^Éocloy. 

.1   '-'%Ciii7B-(AlphOD9e),*négf>dant,  à  ^Noelas,  docSeur»«ddeein ,  à  St- 

Roanne.  Haon-le-CbAt^H 

DvBAND  (Vincent),  à  Âilleux,  par  Robichon,  propriétaire,  id. 

tgii     !  ^oÊm    •  f-  *  VuB  (IfOuis),  a42<\^ut  au  maire, 

GÉBABD,  ageiit-voyer  m  cM,.  à  id. 
St-Étienne. 

.  JLosère« 

Inspecteur i,Mf  .^ 

»  Chapeimude  SaifU- Sauveur  i\e^  Polgb  (Kabbé),  chanoine,   secré- 
baron  de)*,  à  Mende.  taire-général    de    Tévéché     de 

Fbtbbssb,  atocBt;  id;  Mende.  '^ 

FM<^f*  (1ifg>),  évêqiiede  Meffde.  ■  *  RoosscLy  président  deï  la  Société 
Le  PkAWC^,  ingénieur  des  ponls-el-       d'agricuharc  »  h  Mende. 
ehausséé»,  à  î^feiide;  -       .  .       !• 
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9«  DIVISION.'-'  ILLE-ET-VILAI\E,  tOTES-DU-NORD  , 
FINISTÈRE,  MORRIHA^I   ET  ^.OIRE-INFÉRIEURE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  AUDUEN  DE  KERDREL,  aiiciea 
député,  membre  de  Ilnstitat  des  provinces,  àl^énues. 

Inspecteur  :  M.  Langlois,  architecte,  à  Rennes. 

André,  conseiller  à  la  Cour  impé-  Grand-Fougeray ,  commune  de 

riale,  à  Rennes.  Port-de*ROch'e. 

*  AuDREN  DE  Kebdrel,  aucien  dé-  *  Genouillac  (  le  vicomte  de) ,  au 
puléfl  rue  St-Sauyeur ,  3 ,  id,  château  de  la  Çhapelje-Çhaussée, 

AussANT,  docteur-médecin,  îd.  près  et  par  Bécberel,    .,        . 

*  Bouderie  (de  La),  membre  de  *  Langle  (le  vicomte dç),  à  Vitré.  , 
rioslitut  des  proviuces,  à  Viti-é.  *  LangloiSi  arc^Uecle,.à.B^^^. 

*  Breil  de  Landal  (le  comte  de) ,  Montessuy  (le  comte, du}r  délégué 
au  château  de  Landal.  jde  ,1^1    -^iélu  .aiphéplQgiqtîe 

Brune  (Pabbé),  chanoine,  à  Rennes.,  d'Ille-et-Vilaine ,  id.    j^.     ,  ,„  ^  ^ 

Danjou  de  La  Garenne,  ^  Fou-  NiEPCB,.procuroijU'imp^i^l,^p^^, 

gères.  brederiuslitutdespr<ç|viqqf>l|Jd. 

De  La  Bigne-Villenbuvb,  à  Rennes.  Toulhouche,,  membre  à^  pl|j^,ic,u|;-8 

Fruglaye  (le  comte  de  La),  pu  Académies,  id.         ,,.. i     ^  \   * 

'  CdIes-clu-lïVor».-  '■"   '"-■"' 

Inspecteur  :  M.  Gbslin  dje  Bourgogne,  à  Stnfi^VffH*  .  r  tu  ^A 

Gautier-du-Mottat  j    à    Plérin  ,  *  H brnot,  sculpteur,  à  Lan n ion. 

près  Sl-Brreuc.  ■  *  Keranflegh  (le  comte  de),  ^u" 

*  Geslin   de  Bouugogne,    à  St-        château  de  Quelenec,  par  Mur- 
Bneuc.  de-Brélagne. 


>   .-^  I.  .i:>v'  •..,      * 


Inspecteur  :  *  Ml  du  Marhallaçh,  à  Quimper.    ,i      , , ,  ,  j, 

*  Dlois  (A.  de),  ancien  député,.  *  Du  Chatellier,  niémlire  de  f  Ih- 
membre  de  Tlnslitut  des  pro-  stitut  des  provinces,  au  château 
vinces ,  à  Quimper.  de  Kernuz,  près  Pont-PAbbé. 


DE   LA  SOCIÉTÉ   FRi^WÇAI&E   l>' ARCHÉOLOGIE.       XAXI 

*  Hallbguen,  docteur-médecin,  à    *  Marhallach    (du),   à    Quim- 

per. 


Châteauliu. 


I  '    '    » 


IftorbllMin. 


lufipecteur  :  *  M.  de  KéaiDBC ,  à  UenneboiiU 

Lallemand  (Alfred) ,  juge  de  ^aîj^     *  Kj^niosc  (de) ,  à  Heuuebont. 
à  Vannes. 

Loire-ilnllérieure . 

Inspecteur  :  *  M.  Nal»  archUecCe,  membre  de  Plnstitut  des  proviiiees, 

à  Niinies. 


Blanchet,  docteur-médecin,  place 

Royale,  15,  à  Nantes. 
Cailliali)  (  Frédéric  ) ,  membre  de 

riDstitut  des  provinces ,  rue  des 

Arts,  29,  id. 
CuBSNBAu,  rue  des  Cadeniers,  id. 
EooEL,  id. 

GrÔllbau  (Prosper) ,  ancien  sous- 
.    préfet ,  id. 
GuiGNABD  (Florent),  id. 
•   La    Tour-do-Pln-Cuambly    (le 

baron  Gabriel  de  ) ,  boyJeviird. 

Delorme,  26,  id. 
Lbhodx,  docteuf-médecin,  rue  de 

la  Cbalotais,  1 ,  id. 
Le  M.icsoN  (Pabbé},  chanoine,  rue 

Royale,  10,  id. 
Lepeltibr  (Armand),    docteur- 
médecin,  id. 
*MarionneaUt  rue  du  Calvaire,  1, 

id. 
Martel  j  directeur  du  grand-sémi- 

i^aife,  àNfiiiM;s.,    .  .  . 


*  Nau,  architecte,  membre  de 
rinstilut  des  provinces,  id. 

*  NicoLiÈnE  (Sléplian  de  La),  id. 
OiiiEux,  agent-voyer  d^arrondisse- 

ment,  id. 
Pabentbau  (Fortuné),  id. 
Publippes-Bbaulievx  ,  avocat,  rue 

des  Arts,  29,  id. 
Pbblippfs-Bealueux  (Emmanuel), 

avocat,  id. 

*  Pbevel  ,  architecte ,  quai  Fies- 
selles  ,  id. 

*  Raymond  (Charles  de)«  id.,  id. 
Richard  (l'abbé),   vicaire-général, 

à  révêché,  id. 
TiLLY  (le  marquis  Henri  de),  rue 
Tournefort,  id. 

*  Van-heghem  ;Heuri),  architecte, 
rue  Félix,  1,  id. 

f làtB  -Grakdsiarais  ,  professeur- 
suppléant  à  la  Faculté  de  mé- 
decine, id. 


I  .    Il     *   .  1  . ■  ( 
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XXXII  LISTE   DES  ME.>IBRE$        '      ' 

âO«  DIVISION.  ^  VIENNE  ET  REdJX^^èVHfi»;       - 

ln$pecteur  divisionnaire  :  *  M,  Pajbbé  AUBËR,  chano'me  titulaire, 
membrç  de  rinslitut  des  provinces»  à  Poitiers,  f   ,. 

Vienne. 

Inspecteur  :  M.  Lb  GQi»Tne4)ttPa2rT, 

*  AuBERT  (l^abbé),  chanoine  litu-    ^"^  ConrTBB-EluPÔNT,  propriétaire , 
laire,  membre  de  Tlnslitul  des        à  Poitiers. 

provinces,  à  Poitiers.  Longdemar  (de),  président  de  la 

Bardy  (Gustave),  conseiller  à  te  Société    de«    Anliqdaires     de 

Cour  impériale,  id.  rOuesl,id. 

*  Benye  (le  Père),  id.  L»  Facuflé  de  Droit,  id. 
Brouillet,  sculpteur,  id.  Meillet,  chimiste,  id. 

*  Cardin  ,  ancien  magistrat ,  id.  M énard  ,    ancien    proviseur    du 
Delavaxj  (Achille),  propriétaire,  à  Lycée,  id. 

Loudun.  Redet,  archivlsle  du  dépaàlemenl, 

EspiERRE  (Gabriel),  fils,  avocat,  à  membre  de  l'Institut  des  pro- 

Poiliers.  vînces,  id. 

Garran  de  Balzan,  conseiller  à  la  Roberî  (i'abiié),  chanoine,  id* 

Cour  impériale,  id.  Souvicnï   (Charles  de),  proprié- 

Gbnnbs  (de),  id.  laire,  id. 

GoGUET  (Auguste),  procureur  im-  Tocrmte  (GîUeâ  de  La)>  ptoprîé- 

périal,  à  Loudun.  taire,  à  Loudun. 

La  BROsse  (le  comte  dé) ,  pro-  Tourettb  (Léon  de  Lay>  4ocleur- 

priétaire,  à  PoiUcrs.  médecin,  idi             -  • . 

Deux-^Sèvres. 

Inspecteur  ;  M. 

Abnaclt  (Charles),  correspondant  CtoiZEi  (Léon),  ïibmlteééiimTf 

du  Ministère  d'État,  â  Kïorl.  à  Niort. 

Bahdonsot  (Abel),  id.  David,  député  aru  Corps  légi»latifi 

Barbaud,  juge  suppléant ,  à  Bres-  id. 

suire.  Fhappiêr  (PruI)  ,  id. 

Barré,     docteur  -  médecin  ,     à  Girauij  (AtFrfed) ,  procureur  ira- 

Thouars.  périal ,  à  Parlhenay. 
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GocQBT,  archiviste  du  déparlement  Monnet  (Alfred),  à  Niort. 

des  DeUKf8^rei»t  A  M#i  t.           .  «  Ravan,  trésorier  de  la  Société  de 

Grhnouilloux  (Edouard),  id.  statistique,  id. 

luw^iii^  propriétaire,  membre  de  Rondier,  juge  honoraire],  à  Melle. 

la  Société  des   Antiquaires  de  »  RouuèRK  (Victorin  de  La),  à 

rOuest ,  à  Thouars.  Niort. 

Lafosse  (Henri),  à  Niort.  Rousseau   (Tabbé),  curé  de  Ver- 

•Ledain,  avocat,  de  la  Société  des  ruyes,  canton  de  Mazières. 

Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Par-  Verbieb,  chef  de  bureau  à  la  Pré- 

tbeuay.  fecture,  à  Niort. 

;    il*  iD/Fy>$;iOî\^^ CHARENTE-INFÉRIEURE  ET  VENDÉE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  Tabbé  LACURIE,  chanoine  honoraire, 
aucien  aumônier  du  collège  de  Saintes. 

Charente— Inférieure* 

In9pê(^eUr  ;  M.  Brisson  y  secrétaire  en  chef  de  la  Mairie 

de  La  RocheUe. 


AvmL  D*  La  VRiHmie  (Ernest), 
avupat,  à  La  Rocbellek 

Braucbamp  (Charles  de), -à  Pons. 

.BouioBOB<lusiin) ,  à^Siiinles. 

BfiissoN,  secrétaire  tn  ch^  de  la 
nmArie  de  La  RodieHe. 

Clebvaux  (Jules  de),  à  Saisies. 

DuMORissoN,  juge  de  paix  du  canton 
de  Pons. 

Doublet  (Tabbé),  curé  de  Ré- 
taux. 

^oiiA99iafaiJX  (le  baron). «  député 
au  Corps  législatif,  à  Saînies. 

^.6«9i$ii«AD.  (  Pat)l^  )  i  curé  de  La 
Gord. 

*  Lacurib  (rabbé)i  chanoine  hono- 
raife,  aoeiien  aumônier  du  collège 
de  Saintes»^ 


*  Landriot  (Mg') ,  évéque  de  La 

Rochelle* 
Lemarié  (Eugène) ,  imprimeur,  à 

St-Jean-d'Angely. 
Menut,  employé  des  Douanes,  à 

La  RocheUe. 
MoNGis  (l'abbé),  id« 
Person   (  Tabbé  ) ,    aumônier   du 

collège  de  Rochefort 

*  Phelippot,  propriétaire,  au  Bois 

(Ile-de-Ré). 
RocQpBT  (Georges),   à  St-Jenn- 

d'Ângeiy, 
RoMiEux  (Gaston)»  secrétaire  de 

r Académie,  à  La  Rpchelie. 
TâiLLAssoN,  pharmacien, àSaintcs. 
TAuiiAir,   juge    d'instruction  t    à 

Rochcfort 


XXXIV 


LISTE  DfiS  BtEMBKKS 


Vendée. 

Inspecteur  :  ^U,  Léon  Âcoé,  aneien  secrétaire-général  de  fa  prélec- 
ture ,  à  If  apoléon-Vendée. 


ÂDMiBAVLO,    reœveuf  particulier 

des  fifltnoes,  à  Fontenay» 
AiLLERY  (rabbé),  id. 
ÂifcnACo  (QbartesK  juge  de  paix , 

id. 
Anihbaud,  JQgf  de  paN,  à  S^Mîer- 

mine. 
Aïoé  (AIttamIre},  dooletir-4néde- 

cin ,  à  Fontcnay. 

*  AoDÉ  <  Léon  ),  ancien  secrétaire^ 
général  de  la  préfipcture,  à 
Napoléon*Veiidée. 

AvGEtv  doct€ur-*méd^oin ,  à  Nal- 

liers. 
AufïfniT     (rabbé>,    vicaire    de 

Noire-Dame,  à  Fontenay. 
Babin,  doclcur*médecii),  Id. 

•  Ballereau  (Léon),  architecte,  à 

Luçon. 
Ballt  (Pierre-Henri),  ingénieur 

civil»  à  Faymereaa. 
Baron,  anden  député,  à  Fontenay. 
Barrion  (Désiré),    médecin,  à 

Moa»lleron*en-Pareds.    - 
BAssETifens  (Edouard  de  La),  à 

St-Ju  lien-des*  Landes. 

♦  Baubry  (  V9M)é  F.  ) ,  curé  du 
Bernard. 

BEâUGHET-FiLLiAU  (fleurî);  6  C^P- 
Boulonne. 

Bbacd  (  Jean»Jacque8 } ,  directeur 
de  i^ctie  supérieure,  h  Fon- 
tenay. 


BBAtwmt  (Artliur  4^,  A  La  Gar« 
oillère. 

Bejarrt  (Amédée  de),  à  Redie- 
Loulierie. 

BBiiNftRD  (Ëvariate))  à  Aurais. 

Biaillr-Lalotigbais  (  Auguste  ) , 
docteup'médecin,  au  Langon. 

Bienvbnu  (Léon),  membre  du  Con- 
seil général,  à  St-Hilaire-deS- 
Loges. 

BiROTMAv  {Ferdinand),  pehitre,  h 
Fontenay. 

BrrroN  (Ale»anAre)i  Id.       * 
.  BoBinet  DE  l*Anclb,  Id. 

BooiN,  a  Marigny. 

BoNCBRNE  (FéHx),  juge  à  Fonlëndy. 

BoxcBRNB  (Brnest),  id. 

BoRNAUD,  notaire,  id. 

Bornai  (rabbé),curède  Ch^t*ïbî^. 

BoNNRT  (  Tabbé  ) ,  curÔ  dte  ï>ou- 
lauges.  '•^■ 

Borde  (Camille  de  La),  à  Fon- 
tenay. 

Boccard  (Emile),  agent  de  cfiaifïge, 
Id.  ' 

Boucher  (Théophile),  à  CfiaîTàiis. 

Boom  (Iules),  niétieéhi,  au  Mon- 
champ. 

BoiîtN  (pè^e),  Id. 

BoLiN  (l'abbé),  curé  de  Chavagnes- 
en-Pall!ers. 

Bot*Oni«  (Renri  ),  orftîvri*;  à  Fon- 
tenay. 
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BounRON,  propriétaire,  aux  Her-  Coignaud  (Malhias),  à  Fonlenay. 

'^'^rs.  'CRbsNiER  (Antoine),  à  Angles. 

BouBLOTOtf  (f.puis),  professeyr  de  Daudbteau  (Clwirles),  à  Fonlenay. 

rliétorique,  à  Fonlenay,^  Pavi^ij   (Henri),  propriétaire,   à 

BouTETifcRE  (de  La),  id.  '  Rocheservière. 

BmiTBT  (  Eujj^e^),  à  S*«-{}eniiine«  I>atio  (l'abbé  ) ,  oavé  d*Ang!es. 

Bréchard  (Eugènej,  avocat,  à  Fon-  Dblavac  (Al^lwnse),  propriétaire, 

l^wy*  à  Pouiauge», 

Brbm  (Adolphe  de),  à  Lt}fQil^  DiunoN ^  Bolaire,  à  St-GaiesHsinv 

Brièrb X4q  |,ç  ),  nçjîenfewr-géHéral,  Vie. 

à,p«ppléon.   .  DoQiLLABO  (Henri),  propriélaire^  à 

Brisson  ( ArnaaiK!)*  banquier,  à  Montaigu. 

j^ontenay,  DueAST-MATiFBox    { Charles),    à 

B|(u:Hii^xi^Rff  ^ad'instcucUoii^  Id.  Montaigu. 

Catalan  (Auguste  de),  sott»-in-  Duprê-Garra,  avoué,  à  Fonlenay. 

spçcjç^r  4^  G^tribuUoiis  in-  Du  Temps,  docteur-médecn,  id. 

directes,  id.  De  Temps  ,  aux  Salies.. 

CACRIT(rab|ié),c^^édeBôaumur.  Espierhe  (Gabriel),   membre  du 

Chabot  de  Pechbbbon  (père),  à  Conseil  général ,  à  Fontenay. 

Fonlenay.  Espierre  (Ernest),  ancien  avoué, 

CHApoi;,pR  Peçbebbun  (fds},  id.  id. 

Chabpentier   (l'abbé),  curé  de  Fallb  (Paul),   pasteur,  à   Fon- 

Luçon.  lenay. 

CBAB^pyp,  { I^poldJ»  avoué,  à  Ferchaud  (l'abbé),  curé  de  Notre- 

Fwiilç^y.,  Dmbc,  Id. 

Cbabron  (Louis),  expert»  àk  Pé-  Filaddeau,  archiviste  du  déparle- 

^^^^'  mem  de  b  Vendée,  à  Napoléon. 

Chauveau  (Charles) ,  docleinwDé-  Fillon  (Beiyaminj,  à  Fonteoay. 

d^i%  à  jLmçou.  Fleur  y  De»  Mabaib  ,  propriétaire , 

Chetallereau  (Gustave),  conseiller  id. 

générer  ^  Boiasoriii,  Fontaine  (Arthur  de)»  14. 

Cleiiencbau  de  La  Loquepîe,  à  Foktaike  (Gabriel  de),  maire,  à 

Fonlenay.  St-Vincent-Slerlange. 

Clôt  (l'abbé),  curé  de  1a  Châtai-  Fovwtt  jeune,  carrossiei* ,  à  Fon- 

^HPf?iÇ^i  .    s.      .    .  tenay. 

Colet  (Mg'),  évéque  de  X.i|Ç(m.  Gailï^ar»  de  La  Dionnerie,  sub- 

Co^çi|.LAUD  (^lle)^  docleivr-mé-  siilul  du   procureur   îtaipérial, 

decin,  à  Fontenay.  id. 


Gaunebeau  (Augusuj  r  arcbileet^  ioftAieiv  (MaïUal),  à  FeMenay^ 

de  la  ville,  à  Fontenay^  JoFFSiMf  <Aiig«is|eK  id» 

GéAjiT.  (V^aWxéj»   curé  ûe.Sif-  JocssEiiiiM  (BnvaêlK  fvoprîélati^ 

Mesmio.           .  .        •  id. 

Gj^at  f  «égociabi ,  aux   Sablief^  Jocssbmbt  (Benjamin),  à  Napoléon. 

d'Olonne.  hàcquBf^  notaire»  k  FimteQiy^ 

G|f(i^  DIS  Vii4JBSAisDrf>  préfet  de  la  Lalubib  (Cliarles),  à  Oulœc$. 

Vendée.  Laubekt  (rabbé)^  cufé  de  You«> 

Gff^AVi^4  ,fi9pl^ur^n)édec;i^,.à  Fqo-*  van^ 

tenay.  La? al  (Adolphe),  percepteur}  à 

Gi^oLME  (4Jfrcd)^  profesMiu*  a^  Fçnieipay. 

collège,  id.  Lbsepvbu  (Jules),  doçteur-néde*- 

GooBT  DE  La  Ribovlbbib  (Mar-  cin,  à  la  Cbftteîgneraifé 

celiin ],\ùp  Le  Pelletibb ,    conservateur  des 

GoDBT  DE  La  jRiBOiJiiBBiB  (Louîs}  ,  hypothèques,  à  Fontenay.         ^ 

à  L'Herpienai^U.  Lépinebays  (de),  à  Faymoreau» 

GouivBAUD,  polaire  honoraire,  à  LBTouRNEi!X,,présideQtduTribiuiat 

Chavagnes-en-Paillers.  .Çivii^  ^  Fo^tepay» 

Gbblier  DU  FpuG^opx*  £^eo  d^  Liàf  RE ,  pasteur ,  à  Couhé.   . 

pulé,  à  ia  Chajpelle-Xb^mer*,  Ligubt  (Henri),  professeur  de  pl^i- 

G;iiMouARD  deSt-^Laub^nt  (Henri)»  losophie,  à  Fontenay* 

à  St-Laurent-d^^la-Sa^e•  Malatibb  (  Jeau-Joseph),  à  Veluire. 

GvENYVEAu  (de),  à  Naliiers.  Makgou,  ûls,  à  Fontenay, 

GuéaiN  (Pabbé),  curé  de  Mouil-  Mangou-Coquillaud,  doct^rnaié- 

leron-^n-jparjBds.  decin,  id. 

GuÉBY  (Arthur),  avoué, >Fon-  Mabcha^q  {^ne^l}»^ 

tçnay.   ,     .  Mabchegay  (Paul),  archivisie^pa- 

GuÉBY  (Léandre),  ^Ufûen  avoué,  id.  léographe,    aux    RochefirBari- 

Guichabd  (Fré^ric),  o^jçpt-voyer,  taiid. 

à  Rezé.  Martin  (Tristan),^  MimUitnatd^' 

Hi^i^iKi  (Ai^g|us^  de}^  ^  Luçon.  Mabtinbav  {Ms^^)^  4  Nievli*  * 

HiLLEBiN  (Roger)  j  ^  St-AiajfJitt-de-  Ménai^er  (Pabbé) ,  chanoiu^  lioo«* 

Frofg;oeau,    ,              . ,  rai re,  aux  Sabie8->d'Oloiin& 

Houllier  de  Villedibu,  ii  I^a  ^i^-  lyfABOfR  ,(  &^r<ç(iîn)»  à  Soui^^J^ 

,  4ièf e,  M^BLA»»  w  ChailU  ,  dOGlm*-»^ 

Jannbaij,  médecin,  à  Fontenay^  decin,  à  Luçom  , 

JARRAfisé  (Alfred),  pr^cvreur  jia*  Mwvrilxbux  (frapçois-Uettri  ),  ^ 

périol,  id.                       -  Fontenay. 
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MERYEMA»w».^uvf«<fAer,    pfèeo-  Wôust  (Heorî),   rtairc,    à  St- 

reur  impérial,  à  Napoléon.  Mesmin. 

AfocfcKV{]&«est),  àFofitemiy.  P^Jol  lUo.vsAi*»,  prlncfiml  du  col- 

MoREAu,  père,  juge  de  paii,^u  lége,  à  Fonlenay. 

-*^»*.-  RàîiîkfcLAND    (l'abbë),    curé   àe 

MoRiMf I  étoffome dePhospice,  à  Nieul. 

Fomenayi  RABitLAiiï»  (Tatoljé),  teUfé  dé  Sfaîl- 

MoftM'AT  (Hett^^ ,  iïf ;  lezais. 

Neuluer  ,    docleur-médecid ,  •  à  I^Afeo  (François},  docttur-inédcclu, 

Luçoôi        .         '  à  Liiçon. 

Pageau,  arpenteur,  à  Fontenay.  HEVRiwÊAtj  'Affred),  arocal,  à  Fon- 

PAé^tART  (  Hen^i  ) ,  sotis-préret,  îd.  lenay. 

Palliot  (Hîppolyte),  propriétaire,  Bivasscau  (Victor),  avocat,  id. 

W.*  BoBERT  Dc  Botneau  (Etienne),  à 

Parenttac  dé  La  Votîtfi  (Ài  ihnr),  Marsa1s-S**.Badegonde. 

JJ»  Robert  du  Botkeau  (l'abbé),  vl- 
Pbwwau  (Vkrtor),  avocat,  îd.  caire  de  Notre-Dame,  à  Fou- 
Perreau  (Léon),  propriétaire,  id.  lenay 
PBRvixQinftftB,  juge  de  paix,  à  Na-  Bofeup.BRtNR  (Octave  de),  Id. 

'0oléon.                                 ^  BocssE  (Léon),  id. 

PERviNQcifcire   (Henri),    proprié-  S.iboiraud    (Olivier),   maire,   à 

.  4flîre,  à  Baioges-en-Pareds.  Nieul-sur-1'Aulîse. 

Petit-Duvwnacjd  (Alcide),  à  Si!.  Sabouraud  (Gasion),  à  la  Chûlal- 

Valérien,  gneraie. 

Petiteao  (Marcel),   docierrr-mé-  Salle,    conseiller   généml ,    aux 

decin,  aux  SaJ[)leS'^*0:onne.  Herbiers. 

Pk*aro  (Frédéric),  propriétaire,  Sbrph   (Guzmau) ,  conseiller  gé- 

à^VnHenay.  ttém),  à  Civray. 

Pichard  du  Page,  propriétaii'e,  à  Sotér  (l'abbé),  doyen  do  chapitre, 

S«rMfcbeWe<:ïoux,  à  Luçon. 

PiciioR(rafebé),«iirédeSepflieriea.  Stacb  fl'abbé) ,  ciiré  de  St-lvîau- 

Pttt(Jïri«),  notaire  honoraire,  à  rice-des-Noulies. 

NoiftfoulSer.  Suyrot  (Pabbé  Paul  de),  curé  des 

P<»*ÈÉVOYE  (Gustave  de) ,  ancien  Herbiers. 

MagflBtMt^    à     Sl*Phïlbefl-de-  Tinouy  (  Charles  de  )  ,   à   Fon- 

Pont-Charrault.  tenay. 

PoifTiiëi«ùife  (^A^Riértiar  de),  à  Ba-  Trrssay  (l'abbé  du),  chanoine,  li 

loges-en-Pareds.  Luçon. 

Ç 


Vachrron   (Ji'aii-Louis),    profcs-     Villeneuve  (Hélion  de),  garde  gé- 
seur  au  Collège,  à  ronléna5r7****''^*^néraI  des  forôU,  à  Fonlenay. 

Vehtkcil  (Henri  de),  propriétaire,     Vinet  (BapUsle),  propriélaire,  à 
à  Pissottc.  Angles. 

.„V|Oi5JÂïMlT4feproviqcef,^NoiHi'^i  :!!  ..    ^     w,  i 

Haute— w  ieiine» 

/rt«j[7«<^y«'';  *M.  lM»iïd  AftiÎELLOT,  chanoine  lionohKré^.'tïtlré- 
:  tttflilpttfre,  à  Hècbediouarl.  ^  ^-  j^»-  r-^^ïî-'- 


Alluaud,  président. de  I?»  iSqciélé  .  j.   à  I^îtb^q^  .  -,,  j  î^  ,.»  mh  >J 
archéologique    du    Limousin,     Forîgeron  (André),  à  Chalus. 

vinces,  à  Limoges.       .  j  //.,„,.  j.«  «^pi^^s. 

*  Arbkllot  d^abbé),  chanoine  ho-     Maublanc  ,de),  à  St-Junieo, 

.  .,  ^arairp,cuar^8rcj^»flfôlre,,à.ï\o-,,.  Ja^deau^pï^  M^psAç  (r?^A^»,.?î- 
(hechouarL  ,„       ,  ,  .  ^       ..,,,,1    Caire  dp. Sl^Pierre,  à  Limoges. 
Buisson  de  Mavercnier,  docteur     Tarnbaud  (Frédéric),  avenue  du 
en  Droit,  directeur  du  mivléfiiw«ï.»  ^'*iainM«--ï"'»el,  n»  A8,  id. 

,     ifrtipf«fettr;;,|fciR»i*eÇ«*fykc,  m^in^^  f|^/VlR»rt|uiAdK8^tmwéB.- 

*  Cbssac  (Pierre  de),  au  chàleau  de     Latourette  (de),  député  au  Çpi;ps 

Mouchetard.  jégislalif. 

CHAUSSAT   lie   docteur) ,  a    Au-  M  asbrrnibr,  conducteur  des  ponts- 

busson.            '  et-chaussées,  à  Guérel. 

*CoRNUDET  (le  vidomte  de),  mem-  Pkrathon  (Cyprien),  négociant,  à 

yre    du     Conseiî    géii^ràr,     à  Àubussoii.                          . 

Crocè.  Richard  (Alfred^,  arcniviste  do 

CousTiN  DE  Masnadaud  (Ic  marquis  département,  à  Guéret. 

Henri  de),  au  château  de  Sa-  Vicier  (Antoine),  notaire bl  maire, 


zerat. 


,  au  cnaieau  ue  oa-     viuikm  ^nniuiiii.-;,  nuiunc  ui  h 
'  à  val  hère. 
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IttÈp?clèûr  :  HI.'  îi»  Vlcoihte  AtexU  6'b  GôubûIbs,  membre  de  Vl'iîsiitut 

des  provinces,  à  Lartquati. 

**  A»MC  HB  iiÉW^vttt   (le   miÈke  «oi,  à  NHg^Mnit» 

*Boc«OBiu.B9  (  le  Maétiuili  Uélie  St-Privat 

*  Galt  ,  0.411.,  à  ^Hfueit*.  *  "Roum^km»  < AnUtiMe'dc  %  à  Pê- 

*  GottMuis  (le  «teomie  Alex^  de),  rigueux. 

GoTBBNfecHB  (rabM)«4iii  BliàtMHi  de  caire-géiiéral ,  M. 

MMKft-élM*  *  Ve«i««aijk  ^iiilts  ée),  !|iro|Niiélaire, 

Lachauo,  préposé  e*«Mriiie^X)c-  1^  Pv^zetHU 


^  ■    t  t 


Ê1-M2AROXNR. 

de  f  hislH^  tieè  provinces ,  à  -âopdeBuK. 

Giroatf«« 

Inspecteur  :  M.  lA^^  Oboutn,  &  Bordeaux. 


*'ABiAO  1^  La   Martriib  (d^)» 

propriétaire,  à  Pmols. 
'  Bankbs-Gardonnb  (£.   de)^  au 

clifttfau  de  Beauséjour ,  à  Far^ 

giies. 
Blataibov  (Tabbéit  dq/en  kofio- 

raire  de  la  Fucullé  de  Ihéologie, 

à  Bordeaux. 
DOURROtssE  DB  Iafforb  *('de},  COllfS 

d*Aquilaine,  n*  90,  à  bordeaux. 
*  Castelntm  d*E»senault  (le  mar- 


quis GvUlauné  de\  an  château 
de  PailleL 

*  Chasteigner  (le  comte  Alexis  de), 
Tue  Monbazon,  33,  à  Bordeaux. 

ClUBTBIGJilBB     («Pattl    lle,]^      GOUTS 

id'A(|mulne,  A6,  id. 

*  CiBOT  DB  La  V1LI.B  (Pabbé),  cha- 

noine honoraiïv ,  professeur 
d'Écriture  sâiifte  à  la  î^ncifllé  de 
(héologie,  membre  de  Vlnslitut 
des  provinces,  id. 
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CoRBiN  (rabbé) ,  curé  de  Roaillan. 
DELFORTaiE,  juge  de  paix,  à  Mon- 

ségur. 
Deslr  de  La  Lande  (Henri),  à 

Puyremont,  parLussac,  à  Li- 

bourne* 
*De8  Moulins    (Charles),  sous- 


bunal  civil ,  rueHugoerie,  8,  à 
La  Réolc. 

*  Mabqubssag  (le  baron  Henri  de% 
rue  de  Cheverus,  86,  à  Bor- 
deaux* 

Mé«aed  {J.)>  rue  d'Enghien,  1,  id. 

Mbnoo  (l'abbè),  r,  des  Ayres,  20,  id. 


dltecienr  de  rinstftut  des  pro-    Meeedieo  (de),  avoné,  r«ieCas. 


vinces,  à  Bordeaux. 
Dbspax  (  l'abbé  P.  )♦  curé  de  Ver- 
teui!. 

*  Droutn  (Léo),  rue  de  Case,  ihZ, 

à  Bordeaux. 
Durand  (Chartes),  architecte,  rue 

Michel,  16,  id. 
GiLLAHD  (rahb^^,  cnrédeQuayrac 
Grbllet-Balguerib  ,    juge    d'in- 
struction ,  à  La  Réole. 
^Jabouin,  ôclilpteur,  place  Dau- 

phrne ,  à  Bordeaux. 
Kercado  (le  comte  de),  membre 

de  plusieurs  SOcilêtés  savantes, 

rue  Judaïque,  159,  id. 
Ladbt  (#.-A.)y  consorvateur  du 

Musée  d'armes,  id. 
Lalannb  (  Emile  ),  rue  Doidy,  22, 

id. 

*  Lapooyade  ,   président  du  Tri- 
bunal civil  y  à  La  Réole. 

»  Le  Roi  (  Octave  ),  juge  au  Trî- 


tjllon,  9,  id. 

*  MtfOBBT,  curé  de  Soulao» 
Montaionb  (Oelave  de   La)t   ^ 

Castelmoron-d'Albret. 

*Paqueréb,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  à  Castillou- 
sur-Dordogne. 

PicHARD  père  (de),  cours  d'Albrel, 
UQ,  à  Bordeaux. 

Rambaud  (l'abbé) ,  curé  de  Lis- 
trac. 

*  Sabatier  (Tabbé) ,  chanoine  ho- 

noraire, doyen  de  la  Faculté  de 

théologie    de    Bordeaux,    rue 

Saubat,  116. 
TfiAPAvo  DE  Colombe    (G.),    à 
'..Florac 
ViLLERs  (de),  receveur-général,  à 

Bordeaux. 

*  ViLLiET  (  Joseph  ),  peintre,  route 

d'Espagne,  61 ,  id. 
ViRAC,  rue  Pellegrin,  81,  id. 


ïï^mmÛéê* 

InspeetCÊir:  Mp  Auguste  du  Petybat,  dire^ur  de  la  Feprae-£cole  des 

Landes,  à  Beyrie,  près  Mugron. 

Épivent  (  Mg*),  évêque  d'Aire.  Parlebosg. 

GuiLLOUTKT  (de),  membre  du  Con-  Laurence,  principal  du  Collège,  à 

seil  général  des  Landes,  au  cfaâ-  Mont-de-Mdrsan. 

teau  de  la  Case,  commune  de  *  Peyrat  (Auguste  du) ,  directeur 
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de  la  Ferme-École  des  Landes,     Toiîi.ousET  (le  baron  de),  à  SU 
5,Bejrie,  prèsMugron.  Sever. 


Charente. 

Inspecteur:  »M.  i«  Laubièbe,  à  Angouléme. 


<u  * 


Coussettu  C  Mg'  ) .  éfêque   d'Au*  Vaw.»»  (JoWPWi  cjief  d'^ciulr.on 

goulême.  d'artillerie  m  /e^•^lÇl.  i,  Pon- 

*  LAURiàRE  (de),  à  Angouléme.  Jtoiiyre*             j 

*  KocHBBRUNE  (Alphonse  de),  id.  Vallier   d'Alssac    (Médérk),    à 

*  SiMiAN ,  substitut  du  procureur  Aussac, 

impérial,  à  Cognac. 

I,Ot«^  A>-Garon  ne . 

Inspecteur  ;  M.  A.  Calve*»  substitut,  à  Ag«ii. 

*  fiéciiADe^  anden  percepteur^  i    *  Dbouilhj&t  i»  S^olas  (le  baron 
Sl-Barthélemy.  Amédée  ) ,  à  Marmande. 

Brukei,  peintre,  à  Agen.  La  Borie-Saint-Sulpicb   (de),  à 

Caltbt    (Arthur),    substitut,    à        Villeneuve-sur-LoU 
Agen.  Pauxaro  (Alphonse),préfet»  à  Agen. 

là*  DIVISION, —  TARN-ET-GAIIONNB,  TARST,  LI>T, 

AVEYRON  ET  GERS. 

Inspecteur  divisionnaire:  *  M.   le  comte  DE  TOULOUSE-LAUTUEC , 

à  Rabasteiis.  ^ 

Tarn— et—Oaron  ne. 

Inspecteur  :  M.  robj^^JPoxviBB ,  à  Montauban. 

Albrespy  (Andréj ,    membre  de  *  Bby-Lescubb  (Ântouin),  rue  du 

PInslitut  historique  de  France  Moustîer,  à  Montauban. 

et  de  la  Société  de  Castres,  à  Brun  (Victor],  directeur. du  Mu- 

Montauban.  séum,  id.             ,      . 

Arnous    de  Bbassahp  (d"),  à  la  Cambon  ^Armand),  peintre  dMiis- 

.    CroK,  pr^  Sl-Porquier.  loire^  conservateur  du  Musée, 

Becquet  (Victor),  à  Montauban.  id. 
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CtnoiiT  ,aeiiri\  »  Mutuac  Lih*imc  (AUM  d«),  «g  bUbou.. 
Faiiede  U  Fr.MitaB  (AoléMe),         d'AnliH, 

i  Yetm».  MmiMeiiii  (l'abbé  VcbH 'de  Dra- 
FutJiiiiiiT  (l'abM  Pic>T«-Anlaln^,         iii%i|el. 

curA  de  6l-BHn«ar,  t  Caih-I-  OutiAt   (TModore),  mcUlntei" 

Sairailn.  dtnrdKifn,  k  Hontauftan. 

Fromut  (l'sblié),  TkHiivde  SI-  PtGis{ÉinHe),nDt^rr,â 31-1  mon w.:  . 

Aiiloeln.  *  PuTTiEm  (l'abbé),  rue  de  l'Aiicieu- 
JoDGiA»,  imlaire,  b  Boufllac.  CiiJIAge,  J,.à  Houlaabii. 

Liiaoïtu   (Je  rioMal*   EihuoNd  PuncL  (Emi^el,  à  Sl-Anlonin. 

rie),  an  chïtMU  de  Cbembord,  Simt-Tiiiii.  de  CnaoïLUc  (AnM^  j 
de  ) ,  A  MoiwBC.  <  ' 

l'abbé],  liciilre-gtiiénl,  Tsutit  (F.ugËiKÎ,  du  dilWad  ée 


Intptcicur  :  *  H.  HoauuiaL,  t  Houl^iii,  frit  Gatllac. 

Alidbit,  pbariiiseien,  i  nmiue-  CmaiÉ,  ni!illre>Bi(jaiu((k!preinlËre 

courbe.  doue  t  l'Ëcole  Durmulfl  d'Atbi,  ' 

Amson  (  le  (NBrqais  Cb»leï  d'  ),  gOicier  d'Acad^ie,  i  Afbi. 

au  chMean  de  Sali^  i  Albi.  Cia>AN ,  dbcleur  eii  médrclne,  &  ' 

Biii*iVDEH[r»iTRL[(te,pré*Heut  Albf. 

lie  fe  Sodète  IHieirtrt  it  Cm-  c*I.L^  curt  deMorriilin.'     ' 

ITM,  ï  Ourn.  CoHEETTEs-Dt-Loc  ( Louls  del,  i' ' 

BiBiA»  (L.' ,  percepteur,  i  Puy-  Rabailen\ 

Laliretw.  '   Cokeetths  La  BoiiBeLiE  fde^,  à 

Bedhont,  muire  d'AHiL  Dreni,  par  Caillac 

Boi«E(rabbi Casimir),  ropËHeor  DALT[Cewr;,BrctillL'etediocéNta, 

du  petit  >e[Omaire  ài  Cailre!i.  â  Albi. 

Canet  (Victor) ,  profcweiw  an  *•*-  '  Dicun  (le  bamn) ,  membre  du 

\i%e  de  Casirea,  trcrËlairu  de  la  Conseil  général    du  Tarn ,   aii 

Société  ictenlillque  et  lilléraire,  cbSteau  de  Si-Hîppii1}>le,  i  Uo- 

memkM  àe  flnatilut  du  pro-  nesller. 

tiiices,  ï  Castre!.  Dbtses,    préïideM   du  TribwBl' 

•  CtBAiU  (Aifral),   meiftbre  de  dtil,  a  Albi. 

.i«tnrt  SnolMét  Mvenie»,  A  FiLetnfeoBS  (Albert  de),  1  Dabai- 
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Gouttbs-Lagravb  (le  barp»tdt)b         iaHSt-IWî^^  GîmA^^^m  \  ,  j  ^o  ^^  w  ^ 
4itîicbat69i»3d^  .*ftgr$yqi^  ,|^  i/^SAiNT-FÉLix-CAjAUE(le  cfm^4f)i 
Gaillac  l•*<-.^iv:         aM(fd»Uqcui^i(l«(Ci^lf«;i    7/.)u^ii->i 

GQia}nfrlawRAte.i(>LttlldViC  •^)v'^4iH>r*L|eitt  (lejinwQiil$  d&)èili% 
à  Albù.ne  Jiib'f  I  U  u  ,fu>      .  ch&lcau  de  Sl-Liçux«     .n.-e^  "t.r 

GRM((i\ibbd)^>\ioâtiealç»8ltSblvyj/  '<  SaiKt^adct  ^Lud,  ilkt)v  à  ;LavB«r4<  ' 
«fainn/ZI  ')boin  ,  s'!"ir.  !,  .în-t  .'i  ^Saint-Sauveur  (Couslantfde<')^<>A 

Laffok  (ijéteK^^o^ârdiac^iiVi  à        Gaillaor  ■..''>><!  \  ,->)tLir^(!  «^.aj.-);''! 
Vabi;ej*i*)fi(/  i<   t.  ,  i '.••  <    ni    '  So&moM' (le  ilQMfttts  ^.),  ^M^ibat^  1 

L<i4iA«iAŒ  (^abrM^def  CiAbslir^        t«ra  de  4a  Ytrreiie  de  Bl»ye.  » 
vicomte  de),  à  *  Sft^Solpice-lrf*     •ToNNAC-ViLLBNEUVB.ffH^tM^f,  A 
Poîitteif'iî    ."  .  :..(■'..-<    !'.%-!i"     (letUao; '^  >- '      /-.* 'u  î     ':/-.ij 

Maire,  ingénieur  civil  ,àiiiaOâtiiid     *  Toulouse-La  utrrc    (le    con^ 
Martrin-Droios  (le  vicomte  de)»         Raymond  de) ,  à  Rabastens. 

au  château  de  Bruyères.  "T^^rangin  ,  préfet  du  Tarn. 

*  Mazas  (Etienne) ,  à  Lavaur.  Ventouillac  (l'ubbé  Siméon),  pro« 

MiCHP.Au  (l'abbé),  curt  de  la  lita-         Tesseur   au    petit-séminaire    de 

^<^ffy*fi"^^ '(.'.Ç.  y*fi^W  P^^Hm     Veyriac  (Auguste) ,  maire..^fi^r 

0*Byrnb  (Edward),  au  châtca^^^  ^e        ^Je;Vivi<J8,  .||,C«4v^u  .m  ^/a l'ë 

^?T»»W  WM')'  '^^'\  u-    i . ..  art.Kî  offi*^»^'^  ^^  cavaler^^,^^  fi^î^^^W» 

Praoel  (Charles),  prop|-^iflç,,à  .d§^ï.eçtart»»lîvff^.,  ,j    /j^aud 

^Puy^rgj^^^  ^,,^   ,j    4n..:'u.j  VoisiNS-LAVERNifeHE  (Josj^.^gJ, 

*Hwières  (ieba^pp^Çj^^çi^d^),,^  à  Sl-GeorgRft;^I|p«^Hiî^  ,i>:o-.i.. 

-i.K  b  ,oJ/!oq(jîîI-'<'  M^  iJh'>i'>îL  .oiforjiff!  j*j  OKfX'Iflagîa?  ^j'»iî.<»^, 

BuRCUKT  (G.du),  maire d'AHoiMi^       «frnihipèèireJdenlâl  atthèdtfide^^à 
QAUKti9  f(  Atex^«4M^!f  vyç^»^  ^1       Cahors.  .ru^^lu:)  i  .ijtoni  ^ 

Cahoni.  /rdU  ;.  .|(..,>  M>6RHï((4oMph  (It^iilà/iMajfâfllAa^.i  * 

CittvUM  <r^MNé)lr>dil^oqM»|HkllR.^  FteAVR^(rlW)fal6  MéltUf^kiASl^è.^e 
Maury  (Kabbé  Philippe),  i^m^-        S'*-Ursinc,  à  Cahors.     tîj  i, 


^WV  tiSTE  DUS  Ud^iBRBs 

Aveyron. 

Inspecteur:  M.  Tabbé  Aiémab , .professeur  d'ardiédpg^,.,^  * 

*  Aiivielle  (Victor),  chef  de  divi-     Comighan  (le  général ).  cômman- 
sion  à  la  Préfeclure,  k  HodH^    ,        iWmtfle  dépôt,  à  Rodez. 

Alibbrt  (Pabbé) ,  vicaire  de  la  ca-  *  Delalle  (Mg'^,  évêque  de  Bodéz. 

l&édi  aie  ;*  id.  Gissac  {J.  de),  maire,  à  Creissels. 

Armagnac-Gastanrt   (le   vicomte  Pegueirolles  (le   comte  Ludovic 

BôrnardilM.  àSt*Cûme.  de),  au  ehàteau  ée  Leséufe, 

*  AzéuAR  (l'abbé),  professeur  d'ar-  près  !a  Cavalerie. 

chéologie,  à  Rodez.  Sambuçy-Luzbnçon  (le  com!e  Félix 

BARBBïHAc.SAiNT-MAiRiCE'(Ie  vi-  '"   de),  à  St-Gcorgcs ,  par  Milhau. 
tomle  Joseph  dte),  à  xNani.  VAtAuiBR,  propriétaire,  à'  Roder. 

*  Bion-Marlayagnb  (L.),  proprié-  ^Villrfort  (le  comte  Anatole  de), 

taire,  à  Milhau.  "*         au  château  de  Roquebelle,  par 

*'GfeitW(l*bBbé),  prêlfé,  à  ftodii:.         Wrffiau.      ''  ^  '^ 

Cier».  _, ,, 

Inspecteur  :  M,  NwibtiflytIiMoleur  de4a  Revue  d'Aquitaine. 

Delamnrre   (Mg'),    archevêque  it Aquitaine,  h  Conéoïo, 

d'AucJb.^  RtviftiiB(de),  meabfieiiaGoiueH 

LusTRAc  (le  toron  AcMphe  de),  au  général,  à  Vlo-Fwe»Sfte.- . 

château  de  Lyas.  *  Soton ,  juge  au  Tribunal  civil,  à 

NouLKNS,  directeur  de  la   Revue  Auch, 

BASSES-PYRÉNÉE^^  .AUD^,   I^VRÉNÉES-OBIENTALES 

ET  ARIÈGE. 

Inspecteur  divisionnaire:  M.  le  vicomte  DE  JUILLAC,  à  Toulouse. 

Haate^Garoniie. 

Inspecteur  :  *  M.  os  Saint-Simon,  rue  Tolosane,  à  Toulouse. 

iluiijuc  (le  vicomte  de)i,  secrélflire-5       logique  du  M^li,  x^f>  ^age,  à 
archiviste  de  ta  Société  archéo-        Toulouse. 
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*  LoupoT,  archilecle,  à  Bagnèrcs-    •  Siadolx  (  l'abbé  Michel),  à  TÉcole 
de-Luchoii.  -  Féiielon,  à  Toulouse. 

*MoREL,  avocat,  à  St-Gaudens.        ^Virebent  (Gaston),  4,  rue  Four- 
*SAi!nr-^AUL  (Anthyme),  à  Mon-        basiard,  îd. 

TnÉpectéuri''*  M.  Loupot,  arcliilecte,  à  Bagnères-de-Luchon 

(  Haute-Garonne  ). 

*  Acos  (  k  baroo  d'  ) ,  à  Tibîran ,     Deville  (Looîs),  aviïcat,  à  Tarbes. 
canton  de  Nestier* 

Bas§esi*Pyrénées« 

Inspecteur:  *M.  H,  Duban»,  architecte  du'départSeiilenlv  à  Beyonne. 

Aude* 


I  i    / 


Inspecteur:*  M,  M  aulx,  ancien  préfet  à  Gai*cassqiuie,  nifi  dcl^^ses, 

16,  à  Paris. 

*  TouRNAL,  à  Narbonne.  DussAP(FéIix),prop'«,àSl-Floreiilin. 

'  Pyi»ëiié«8«tjOrleii<«les. 

Inspecteur  ;  *  M.  de  Bonnefoy,  à  Perpignan. 

>  jQiuiiinui  Bfi  €iiS9A6BA€  (l'abbé),  di-    *  Batheac,  capitaine-cbef  du  génie, 
reeVMir  <H»  Col  lëge,  à  Perpigna  n.        à  A  méHe-les-Biiiiis. 

Arièg^. 

Vidal  (l*abbé),  curé  de  Noli'e-Dame-de-Camou,  à  Camou,  par  Mirepoix. 

'i^mriSTON.  —  ÉHucnt.û^ûV'^nnb^t'i  HÉRAtiTr',  ga^d 

'     "^    '  -'  '  '  'Éf    VA-IJCtlTSE:  ••         '     -  "'^'    -^ 

Inspecteur  divisionnaire  : 

Bonehesi-du^Rhénc. 

Inspecteur  :  *  M.  Talon,  avocat,  à  Aix. 

r  *      ' 

I  "  '         -  '  t  ^ 

Berriat,  sculpteur,  à  Aix.  Delelil,  rue  Sl-Michel,  5,  à  Aix. 

lsï.^t-Bfefy  ,  kloieieitr^édecln  ,   à    Doit,  avocQt,  t^our»  du  Ghu^kre, 
Marseille.  "        2,  ft  MûrseBle. 


Hmtmul,  j«fe  lie  paix,  «'Mm-*       teiWilt  ltti»c>Widc;SMiBtniWk.j 

"Mflle.  ■    ■  ■'■      ■'  ■  à  Marsrille.  i'-'.''   ■- .<^ii-.i'i 


i,japntpeigBr„      ,.  .     .,,,„,,,     .',| 

fiEVNf  (Heni*);'  «««lliltcle.  «U         rairr,  délégut'da  IJlMlilal-y^- 
Pelll-Si-Jeaii,  à  Motilpellier.  la;hnii)iiE  ailiMr>)e1^ii<)  Vifi^f»^: 
BoNiiKT,  cnnservateur du  Musée,  i     Martel  (Pautin),  i  Lodt-ve. 

CouN* (r'altbt),  curédeSt^aiMi'MtiM  O'abJr^l,  cura  <lc  Lav^itMlo, 
KAiHEaltiÉ  (l'ablié},  ï  Poussan.  par  l.udttc. 

FjMejeiiiie'(l'di)bé),  ri.   '''     ''    "PiiLins';l'al>fcè),  «rt  »  AtWtlliaii, 
FiiiHàGi(FrMiric),èIëiredtl'lïcole.,.  fPar  Bétiers. 

dcB  riiart»,  à  MoDliKtlier.  Paclimbr  (l'abbé),  cur«  de  Sl- 

GiKoi-vfci  tr^bbé'},  ciirË-Aijen'de    "    Bort' à-MbrUpcllipr.    -<   ■■—\ 

MoniaKuac.  HeTillout  ,  prufeueur   suppléant 

Hot:  ()'al)b«],  curé  de  Çabian,  pf r.        du  lUtéfalure  fl^nçalM  à  la  Fi-_ 

Roujan.  cutlé  des  jplire^  à  Monlpcll^ipr. 

L^qtKBiiji'E  {Perd  in  a  ud.',  chevalier .    *  Vhas  (l'utitè  ,  membre  nielin- 

de   l'ordre   rojal    d'Imbrlte-ta-         Bliliit  déi*'pToïInce»', 'éi'irË'ilé' 

Calholi^lU',  Ticc-présidcul  bon^.         Jonquiérè^. 

,  ....     r    -  .  .  .Gard. 

fttl'p«iiMii'?MileV'^iiBMiittimtL.ffPcewr4f<iitmlde»BwtojtlilMe*/ 
AlIdbe  (Uou)  ,   btbliulbécalre ,  ft         |{rand-séni!na1He  de  NlhieS:  ''' 

Baguais.  •  Mathibcl  (fe'vic^mféWy.'^dèb- 

CatDr.niDE  (de  La),  présidât,  Jy_^.,)'^f^énér«l     des    linaiices,    a 

Comice  agricule,   il  Alais.                   Nlmet. 
•e)ti<ttiiv'(P«liMl',   S»lï)Wwt'dU' '■  '-'   ■"     "■^'>>'>-"i 

iipaleur  :  \  |^,  ViiIbe-Mai^^n,  nicmbre  de  ^l'iitslilul  des  provinces, 

a  CuïBiiloli.' 
iH'ninll  •ltrfi:'j;'^<^'^c'ur'trfil^     itocDjRtNli'lii^stln'I^'^uèBrlneHA^' 
loire,  i  Carpeiiilra),   '  ïO,  il  Avignon,  ■■    ■■ii- 
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Pierre,  ù  Avignon.  ;      .,  »,  Puktbri\nd  (le  comte  4e  \^.,^M^ 

*ûe|.oYB  (Aug<kStii))|  ç(Hi$^«[fftiQur  Pougnet  (rut)bé  Ji|iïÇ(4^)j^;ri^gÇ(^r 
de  la  biWîômèqm^jetdM.Wï^s^       4«rm,li»  ^4^tew>l^,  ,,:).j,,;>, 

Galfel,  à  Avigpoo^  »  Sfirujuaiss  {(le),  receveur  porlijÇMlier 

Lambert,  conservateur  de  la  bi-        des  fiua^ices,  à  Api. 

bJioJliiqae  de'  fcàrpcnirâs,  "^  ValIrb-  lifAjiTi^  (Joseph  -€!i)^ , 

Lr  Coi<RTots(rabbé),  curéàMoni-        membire  de  rin»ti|ut  des  pr^- 
ûrt^CiiJAtlgjnttw/  «kice», à  GyimilJo»,    |.  ,    .,  .   : 

17*' ZW/ifO;T.  —  V^ll^    H AtTKS-AI.PES  ,     BASSES-i^Uuf'fiS 
.i>.49tp^ti^  dimiçnnqire  .  •M.  DE  BERLCC-PÉRIJSSIS. 

Inspecteur:  f'M,^  RosTAAy  i«embre  de  J'itisCiloi  de»  praiviiices^, 

(■  ^      !  >     '      •'''  '     ■■  ■      ■  •    1'     I  ï 

*  AipiFFRBT  (le  comle  d*),  nce-  *  MissuRE,    ingénieur  civir,  a  Biî- 
yeur-pénéral,  à  Toulon.  gnolles.  ^    '^"' 

Cazb,  docteur-niêdecin,  à  Çotignac.  Poulue  (èa^mqnd),  avbcjf,  à'brai' 

GiRAUD-iViAGLOiRe  (Pubbé)  ,  clia-        guignan.  ^^       b   *:     r 

imiae  liouorniie,  oiKcJer  d*Aca*  *  RostÀîi,  nienil>re  cle  î^h^llrut  des 

démie^  curé  de  St-Cyr.  *  -  «firaviiu»»,  à  St-Afaximin; 

Mavkuî  (ledttcteURJt^eKH^liisaKgten  8w;ADÎI*BaÉsc  (de),  ««cbftleoude 

de  la,  %riM^  iPfW^ffi^  du  Cbe-  ^  Bresc.  , 

Inspecteur:  M.   l'abbé  Sa bbet,  chanoine  bow'^<*.  cqn^  à  R^Ai«min. 
'    '' inspecieur  :  Ml  Éysskri'e  SAiNt-lVïVRCEL;' à'ForC^^^^^         ' 


«I 


Avi,^Bi^i  M^^iped^r.  Wiçi^kp^  A    Avwt  (KabbéFéli;^!,  qu;^qni^|- 
Sisleron.  //       ,  Uu  Collège,  èDigi^,  ,       ^ 


XL VIII  irâT£  DËS'MKMÎÎRES 

BBttLuc-PÉBvssis  (Léon    de),  ^«ta  -  ITôfecL  (Pabbé),  curé  du  Rcvest- 

Plan-de-Porc^ères*  des^rousses. 

Carbonnbl  (l'abbé),  à  Niozelles.  Hugues  (Henri),  avocat,  h  D^çtic. 

Eysscrib  Saint-Makcel,  juge  d^n-  Mabius-Tbrbassoiv  (Pabbé),  curé 

strucîîôh^  â'  Porc'alquiér.   '  '  de  Forcalquier. 

t'ÉRAUD  '(I*abbé1*,  curé  'de  Sïeyés ,  Monjalard  ,   propriétaire ,   à  3i* 

membre  correspondant'  du  Mi-  miane. 

nistère'dc    1  Instruction    pu-  Rambaux  (rabbé),à  Sl-Maimc.  par 

bPique  pour  les  travaux  l^isto-  Forcalquier. 

HqueF.  fiiCHAUD  (Léopold},  aux  Mées. 


M.i  •        -1 


Alpes^Maritimes. 

,Mi  J'     J   1  '•      <  'i>   .  ,  '  J  '  »  •  I  •    • 

...  Iti9pi^j4iur  ;  .|)[.,  F^)i)(,Qi<APPiBR,  substitut,  k  Toulon» 
Tisserand  (Pabbé)^  chef  dlnstîtut ion,  à  Nice. 

18*  DIVISION,— HHOSE^  ARDECHË  9  AIN  ,  DROME,  ISÈRE 

ET  SAVOIE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  YEMËNIZ. 

Bbéne. 

Inspecteur  :  *  M*   le  comte  Georges  de  Sodltrait. 

*  Bbnoist,  arcliitecte,  à  Lyon.        Himbert  fils,  arcliilecte,  à  Lyon. 
BizoT  (  Ernest  ) ,   architecte,  rue    *  MartinDabssioni,  conservateur 

Sala,  56,  id.  du  Musée,  id. 

*  Bonald  (Mg'  dé),  cardinal  ar-     *  Saussaïb  (de  La)f  recteur  de 
ehevétiue  de  Lyon.  TAcadémie,  id. 

Brix  (de),  conseiller  à  ta  Cour     *  Sa  voyb  (Amédée),  architecte^  id. 

impériale,  à  Lyon.  '  "^avy  (G.  Vays),  ruedeGuire,  19, 

Brouchouo,  avocat  à  la  Cour  ipi<-        à.i»  Çroix-itoussfB^. 

périale,  id.  Smith  (Valentin) ,   conseiller  k  la 

*  Carraud,  propriétaire,  à  Lyon.         Coiîr  impériale,  id. 

Dard  (Pabbé),  curé  de  S(-Laurent-  *  Sooltrait  (le  comte  Georges  de)., 
d'Aguy.  percepteur  des  financrs,  id. 

*  Desjardins,  architecte ,  à  Lyon.  Vaganay,  propriétaire,  i(f • 

*  Dupasquier  (Louis),  id.,  id.  *  Yemeniz,  id. 
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Inspecteur:  Mv  Sbgoin,  architecte,  à  Atinonay.' 

BEAok  (Purcy),  à  St-Péray.  temenU 

La  TouRRETtB  (  le  marquis  de  ),  Rouchier,  chanoine  honoraire,  au« 

député,  maire  de  Tournon.  '  mônier  du  Sacré-Cœur ,  ù  Au- 

*  Montravet  (le  vicomte  Louis  de),  nonay. 

à  Joyeuse.  *  *  Seguin  (J.),  architecte,  id. 

Raymondon,  architecte  du  dépar-    Treillot  (l*abbé),  à  Sl-P6ray, 

.    Ain. 

Inspecteur  :  *  M.  Dupasquibr,  architecte,  à  Lyon  (Rhône}. 

*  Baux,  archiviste  du  déparlement,     Jolibois  (l*abbé),  curé  de  Trévoux. 

à  Bourg^^n-Brcsse.  Martik  (l'abbé),  curé  de  Froissiaf. 

Guigne,  inspecteur  des  poid3  et    *  Veuillot,  contrôleur  des  Cpntri* 

mesures,  à  Trévoux.  butions  directes,  à  Pont-dc-Vaux. 

Drôme. 

,  I       '    ,  ,  .    ■  t   '  -  ^  .  -  -     ■ 

Inspecteur  :  M.  Tabbé  Gustave  Jppvs^  .chanoine  titulaire  de  la  cathé- 
drale, membre  de  Tlnslitut  des  provinces,  à  Valence. 

Arbalbstirr  (  le   baron  d'  ) ,   au  Lyon  (Pabbé),  curé  d'Étoile. 

ch&teau  de  la  Gardelte,   pr^  {|«gubs  (Alphonse)^  à  Romans. 

Loriol.  Perosier  (Tabbé  ),  professeur  de 
Chanabas,  earé  deliéoncei.  mathématiques  an  petit-sémi- 

GuAPooTON,  membre  du. Conseil        nairCy  à  Valeqceti 

général,  juge  de  paix»  à  Grigoaii*  PpRTaojRX  (diuQ,  à  Romans. 

CouRSBi]LLB8(de),  sous-préfet,  à  Die.  Ronhbb  (Yves),  avoué,  à  Valence. 

*  JocvB  (rabbé  Gustave),  chanoine  SfBYàs^  (le  marqtHs  4^»  ^^'  ^ 

titulaire  de  la  cathédrale,  ^  Va^    Vallentin    ((«udovio},  juge  dMn- 
lence.  struclion,  à  Moulélimart. 

;         .    , Isère. 

Inspecteur  :  *  M.  Victor  TEStb,  architecte,  â  Vienne. 

*  Dardblbt  ,    graveur  ,    à    Gre-        Tribunal  de  cpmmerce  de  Ljtqq, 
noble.  .   à  Sermerieu.        .   , 

DAVID^Auguste),  docteurmédecin,     Du  ^0^5  (Albert),  ancien  magis- 
à  lliforeslcl.  ,  triU»  à  Grenoble»  ,,  . 


Dibois-MammI»,   ancien  Juge  au     Favi^b  (Amédée),  id.,  id 


fu 


bibiiotiièqiie  iNiMi<|ii^  ,)4«  fGne-        ifDffMblci       ,  ,,      , 

.  woWe,  PiçflOT  (rabfJé),^  ciir^  de  S^^fle- 

Jaillbt   (  rab.^)  k  ^uir^  .^e  Sa-  ,    lieii ,  caaion,  Uç  MoreslcL 

laj^ QtJÉ«AKGAL(M-de|,A,Vi^)Mie. 

•  Labé,  juge  de  paix,  à  Vuk^Uer,  Qciwonai  (le  m9/r^ai»  Emipaiiuel 

paf  H^riç^  ,         >   .  .  de  ),  au  cbâileau  de  Mérieu* 

U  ,Çw^pfm*     WM^e,     à  §AiNT-AiiD^pi.j;4e),  pr^pciélaiiFe, 
,.  yi^i^pea ,      .  à  Moirana. 

MteB  (rabbé),  archiprèUre  du  caA^  *  Teaia  (  VicUir)  #   arcbîlecle,  à 

loiid^.rull^  ,     ,       Vi^Q^, 

MiLLioT  (Pa^bé),  euré  de  Sl-Pîerre  *  Vallibr  (Gustave)^  propriétain*, 

de  Cla;idifu,  place  S|-André,  à  Grenoble^ 


inâptettmr:  M*  rabb6DtfGia«  è  Auoct^^, 

BEaBAU,  sfcrét aire-général  de  la  ciété  d'b|tilolf«  el  d*af cliéofq^» 

Préftcture,  à  Cliambéry.  à  Cbaiiibérj« 

*  Costa  db  Bbaubegabd  (le  mar-  MossifcaB  (François),  secrétaire  de 

quts  de  )  «  idw  la  S^ièlé  savlpisieftiie  d^lMofre 

Ducis,  fnenilire  de  la  Société  flo-  et<l*etefaéelogle,  Id. 

Mrtpiuë,  «  Aunéey.  Prbmn  (André),  iièrativ»  4A, 

fivtL  '(  Tlié0dof«  ) ,  arcMtecie,  Taépiaa  (rdbbè),  efei  'reaidenee 

id.  taMpbraire  au  diûic^  de  FraA- 

Gi}iLL«iMiy,  ^p^^^l^^  tVe  fa  So-  Hfé^tes  fhèr^>. 


<  t   \ 


fn$pecteur  dHWQnnaire  :  M.  lecomte  CaABLFa  DE  MONT^EMBCRT, 

ancien  pair  dé  Trancei  à  Paris. 

tnfpêCMtP:  *M.  M4MÊW  (iules),  rue  GodoNle»Maurfliy,  80,ià4teris. 

* AuBEATix  (Charles}, conservateur  •  Hnudot  (Henri),  président  de  la 
du  Musée  historique  de  la  ville  Cnromis^ion  archéologique  de  la 
de  BeiuiM*.  Côlé-cl'br,  Ji  "Dijon. 
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'  B«r4feéijW?Ei*'tntbè 'Vîdtbt-),'\l.  '  *lk'Prtiit',  â  Mè>9attlfi^tïii*s  de 
caiiedeVarennes.sf#-ATlii^r.  '  'Bcèuik*;     '    '       .»•''«.' 

^SA^aÛ  fl^il^);*i^lblïoiÀé  hi^'rio-  Guillemot,  président  dttÏFVlttunal 
raVi%^r^î?iféïirtr»è^^'iiifïitUïïër  de  '  ^  cIVil  «i^'Benirïëi*    ■ 

•'"«ïé^l^vi^fee?^^  ^  "-'^^^  '^'       Ligier-Belair  (le  comle^^),  à 

Bmraoi^(^fellffé&iÂ^;Mar  '-'  •LoTfcRB  (  le  eoitt^È" W'IV)»,  au 

^  ilâi^aMWL^oiM'W;  Hfio-  '     '(Mï'éMî'aëSafYgA!y,1M!»iieaiHie. 

ciant,  à  Beaune.  "'■''^^''^^'  ^  Mrnnb  (le  généralX  tuéHWdt<|çny, 

'  ciim6iv^T(f^t§mti  à^wj^.    '"^à^*i}tw;"'^^'^'''  -•'•'"  '^  ^-*' 

""  A'ss^y  (le  comte  LetH^'\)1^^ ,  au     Protat  fRIppol^ffeè')';  ^rd))fl§ftiire, 
'HMmaàHM^l^  .iM;>/'     ^^^'''àBfa«eyie*<>léfHtê.  ^  ■•»""^' 
DtekitltBBRis' lii'élM^ni  diàr'CHinice     •  Saint-Seine  ( le'' Mai^iH  '^  ) , 

agricole,  membre  de  riua^^t,^^^  membre  de  )*lnslitut  des  pro- 

des  provinces ,  è  Dijon.  vinces ,  à  Dijon. 

Drétrl  ,  nolai^'^'ié  ^8l^eflti-dé^'  fSdftstftsMbitiEKtè  du  département, 

Losne.  à  Dijon. 

Du  Parc  (le  comte  de),  rqe  Van-     VESvftorfB't  te  comte  dej,  id. 

nerie,  35,  à  Dijon. 

$a6ne—et«*Loire» 

'^infffwniÊr  i  "  5C>«  le  tmnttt  db  Cissky  ,  au  cliâlcQU  de  Gimpy 

->MnLi<j.    fu    ,'  ..1'    .  ■(Gôte-dK)r). 

Batbavlt  (Henri)^;»^rét4Ûfç  de  la  ,.  CifÉyRi,BR  j(Ji|M^  à  Âjntun., .  ,. . 
Société  archéologique  de  Clialon-     Esterno  (le  comte  d*),  au  château 
SM?î%Anft-.  1-,    » n,    ï  .  tjQ  V^rei  pç^  4ul*in, 

BuomoT  (l*abbé)y^yi#4lHpf  34e„  I=0|rTpN^y:  (^),  élève  de  VÉcole 
rinstitution    ecclésiastique,    à        des  Chartes,  à  Aiitun. 
'^•'^BVroéfcîr^^aklid'^    M,     -.'    :  tic;'oix|)ère,pharmàci^,àlM(^con. 

*  BuLLioT ,  membre  di  lia  ÈoàHk    'Mac-'MÂhon  (le  comte  de),  à  Autnn. 

Éduenne,  à  Âulun.         '^{^^u^.^^^rgverye    (Mg'   de),    évèque 

•  Canal  de  C/iizy  (Marcel),  présb-         d'Anlun. 
^•<>^td^arS#ô)élè'ai4liëd)Og(q4lë,    ;ii(lé(»  («àMlé8)4/à*La^VKI«n«il|)e, 

,    .à  Chalon-sur-Saône.  près  Cuisery. 

Canat  i>e  Çaizv  (Paul),  id.  Ochibr  !Vf"*«  veuveî,  à  duny. 

Charmasse  (de),  membre  de  la  So-  *  Pailhoux  (le  docteur), inarre  de 
ciété  Eduenne,  à  Aulun.  StArohreuil. 


*  Suriguy  (de),  à  Mâcon  Varax  (le  comte  André  de),  au 
Thomas  (l*abbé),  TÎcaire-général,  à  '  '  chAleau  de  Monlcoy. 

.  Autuo. 

Inspecteur  :  *  M.  Albert  os  Bdre»,  à  Moulins. 

Abcy  (le comte d'),  receveur  gé-  Deseosibis  (l'abbé)  ,  au  couvent 

néral,  à Ifoullna.    .  ,  d*«IW«stc8,  àSf -fisgrrles-Lyon. 

*Bellehave8  (le  marquis  de),  à  •  Dreux-Brezé  (Mg'  de),  évêque 

Bellenaves,  près  Ébreuil,  de  Moulins. 

Berthoumibo    (  Tabbé  .Victor  )  ,  »  Dophé,  professeur  au  séminaire 

*  Boudant  (l'abbé),'  kMmh^in^  '**Eé»rd*5<bT,-|i<thitecte  du  dépar- 
noralre^  ^dpjren  j^e  ^pfellç,  . ,  t^eot,  à  MouHus. 

membre  de  l'IiisUiul  des  .^ro-  ipsac^jw  (  le  comte  de  L*),  id. 

*'"<^^*  Martinet  (Tabbé),  curt  de  St. 

*  BouRBOK-BossRT  (Iccomlc  Charmt "'^^tiicolas,  id. 

de),  à  Busset.  Meilheurat  des  Prireaux  (Louis), 

BRUâiCKcs  DE  Va  Motte  ,   ancien  id. 

sous-préfel,  à  Monlluçon.  •  Monilaur  (le  marquis  Eugène 

*  BcR«$  .(A|^|,d«J,  è  Moulinai  de),  de  è'InsUtwt  des  prowincc^r, 

*  Dadole  (Emile),    arotMleotn,  îd.  -  U,i  et  à  Paris,  rue  de  Grenelle- 
De9|iqmw«  (l'abW}),l.C*ii^  de  Bouii  Sl-Geimain,  75. 

bon-rAwkaïubauit.  „ 


>  .  :■    «  ■ 


HaÉite^^llarne. 

*  Guérin  (Mg'),  évêque  de  Lan-    Pernot,   artiste  peintre,  ù  Vassy. 
grès.  ,\    ,.    X 

20«  Divisîm.^nwm,  j^ra  et  «actimaone. 

In!iJ^^cle^r  Uivisifmvairp.:  "  M,.>VE1§S,  membrç  deVIinUluI,,:  co^fr 
vaieuf.  dje  la  ftibliotli^ue  de  Besançpp.    ,  * 

Inspecteur  ;  *  M.  Mclor  Baille,  arctiitccle,  à  Besançon. 

Castan  (A.),  consfçrvateur-adjoint  Terrier-Santals  (le  marquis  de), 

de  1^  jpibliqihèque  publique,  à  ^^  Besauço% 

^esa^çoQ*  *  Vuilleret,  rueSi-Jçan,  p*  11, 

De  La  Croix,  archil.  de,  la  ville,  id,  id. 


De  La  société  tttAKCAféE  ¥^ittnÊorx)G je.       Llit 

Inspecteur  :  *  M.  Edouard  Clebc  ,  président  de  la  Cour  imiiériale^de 
Besançon,  membre  Oft'fi&Utul  des  provinces. 

Haute— Saéne. 

Iwpecimut  i  *  M^-U\l^  de  Buyeb,  ù  La  Gtooiitfoàfc/'  M'^'^' 

SAtLOT,  doclear-ii.édeqn.>  V^ul.  .  .  ,,,  ,  , ,  ,,,„„,,,),,, 

,    -!{"■   '     -  -       -■  .•  /;  '        '  ^  );    V     \'','''' J     .--.vi'-ir   *P 

24«  X>/F/5/OiV.  — MEUS«:,aiOSELLff>^lI||'?ri|^;,  VMMS  » 

Juspecteur  divisionnaire  :  *  iM;  Victok' SnvtOli  ,  conseiller  à  la  iiour 

impérial  de  Merz.  '  ^   • 


■  yMeuse; 


l'v  .  .,  ,,        .\  .         -.r.  .. 


Inspecteur  :  "^  ^,  LiI'iàr»,  secrétairç  de  la  Société  njiilomaliqne.  . 

a  Verdun. 

BtnriGMEB  (AmftiKl),  rtiertihre  de        'Stibanaf  rfe  pifenilèrp  îifstàîice, 

riostittit  des  provinces  à  Ver-        à  Verdiift. 

t\nn.  JfukNtraV  |MKidén«*dn  Trfbtffiar  de 

*  Cabtier,  oflicier  supérieur  en  rc-        première  iutfRMiié6(  '*  Mèiitttiëdy. 

irailo,  id.  ^^e^*Jji^RD,  secrétaire  de  la  Société 

Drgovtin  (Alphonse),  président  du         pliiloroa tique,  ù  Verdun. 

'    '    -     ^'    •'      r.     -y"  ■      ■     •:    :     .,  ,:;.^,  ..,,.; 

Moselle. 


■  i  > 


Jfi^fi^ifrri*  M* ^A«|gu^ f «OIT^  Mlielï;  "  ^    *" 


BoiriYjLLEf  fRrtïësVéë'J;  '  tittcilBn  Maiïûen,  aVoéat  â   Id  Cour  iirtpé- 

ciipitained*artSlforië;theltîbredé  riale,  àMeU. 

TAcadémie  impériale,  à  Metz,.  .:-iiiiQitiiER,  id. 

Cbabert,  propriétaire,  id.  *  PROSTr(A^usiiste),  id.     , 

Dérobe,  architecte  du  département,  *  Simon   (Victor),  conseiller  à    la 

îSà;'"*''  ^'     ''    '      '   '   *  ■  '  Cbttr  îrtipè^ihîë,  id.-         ^^ 

Durand  (Louis),  pro{lr!èïé?îrë;  U,  ViM  }fer  StiHtien  [Ic  càtatè  dô  ) , 

AiLLÉz-Bf*AR*é'z ,  àfncién  Cniiseitler  membre  de  rinsticéft  tféS  pro- 

de  préfecture,  id.  vinc(*s,  id. 

d 


»  4 


Innprctrur  :  *  M.  le  bron  P.-G.  de  Di'hast  )  .^em^?»"^.!^,  ^fef  ^^^ 

des  proTÏnce^,  à  Naiicy. 

•  DuMAST  (P.-G.  <le\  membre  de    Wontcreix  (lecomlede),  à  Arra- 

HunDEET,  archUecle,  id,    ,  Oppebj.an  (  A.  ).  chef  cTescadron 

MÉNABDiàiiE    (  Caraille-Arnaud  ) ,         an  ï«  régim^^  de  Ucie«,  il 
professeur  à  la  FaciiUé  deDroil,        Nancy. 

MoNMKB  (Augnsle).   pré-ae»t.i|e        &•  di:»(MW\ç» à  Ponl-àMousson. 
la  Société  d'agricuUure,  lô. 


r    \  ■■'   1         '»       1  '•■ 


,      X'ngffÇP;  •■■.\        ■ 

■  fiii»aiitrti«r'-' 

iHtpecleur:  "  M.  rbtri  S^RA«B,'|»re««ieur  au  petit-séminaire 

de  SMasbou"»:  ^     >, 

brail*.  iStnijlKlMi».  en  relraile,  à  Sawrne.  . 

Dmwu   (l'aHié),  i>roHes»»ur  M    M«i«ch  tl'abl*),curé«k  «P^- 

E«»»«.  médecin  cantonal,  Id:"  seur  au  petit-sém.na.W  dé  aras- 

FinEBS  C'e  baron  Mathieu  de),  à  bouT- 

Kinlxheiin.     : .       -'-      -       ■  »«yn.-Ç*Vf«  k  «çiolt^-verner . 

»  GoLDENBEBo  (Alfred),  à  Sa»erne.  «d. 

GRuna,  pharmacien,  à  Schitt».  P«»«jr»..Wl«l»flP»W;*''rf..-  ••/  . 

gheim.                      >..'  »»M.'(''>#t<6),.  ,Tfc?W-gfi«ftcal.du 

•  GuBBBEB  (l'ahbé  V.)  ,  curé  de  d««*»ç,  id, 

Si:kjfe6r(5e4;  à  'flUgnènin.     ■  Sa»».,  .oijwheMe  diwwn  .  *  la 

Klotï  ,   arcl/riëcl«  «dfe  ràB«»re-  Pré6(cm«b,  '«t- 

Nôtii-Dàme.  à  làrîAdtiHri'  ««^a«iw«*»XI*»  "««»■<*«)».*•»- 

L»^  (l'abbé  ,  curt  délfiial&élm.  cien  p^r  de  KraéWVW"  ^ 

•  L»iVK>NEl.  triiën1«.r,  VWed^-  SitrEil  IWWM  «ctè  dte  W«>y*?- 
bronn.                             '  ''«'■"•           ^^             '. 


DE  LA  SO(,*Êré/f  ^i^>iÇA»S^  4>>RCHÊ0L0G1E.         .M' 

*  SpKc^.  llAMi9)f  wekmfÀ»  ewaJb^t  U^nicip  lyMté^  curé 4e  ll«nli.  ' 
du  dépariemenl,  à  ^«MmwiY'' -  WoLf  (Gustave)^*  avoué,  à  Stras- 

*  Stsau»  (l*al»bé),  profiMs^ttr  au        bourg, 
pelit-seiniiviire  d«  StraM]K>iitg.  Zimmbr,  notaire,  id. 

Hant-Rhln. 

Frkt  (Henri),  aGiieiiwilLer.  Biiïhl   (labbé  Léon),  cure    de 

rnoMKNT   (l'abbé),  aiimôiuer  de  Bretleo.                       ,     * 

rbûoital  militaire,  à  BeiforU  *Sarrbttb,  lieutennnt-colonel'  au 

JusTER  (touisi,  id.  86*  régiment  de  n-rne,  à  Beiftirt. 

'  PoiSAT,  arcliilecte  de  la    ville,  ShkeClt,  a  Siunioii^. 

id.  SesTER  (I*abb0,  vicaire,  iu« 

ÏHspedêùr  ^àivMonnairé  :  *  W.  BERBRUGGFlf^,  deTfnslîtuf,  ln<pecte^r- 

géiiéraljlç|JJlu^,  à  Al^^er. 

luêpeeleur  :  *  M.  Hvcuts  ^Hénri),  subslilut,  à  Tlcmeen. 

^hKtfÊMimr  I* Hi  JBàwÊBomntàis'i  profe»itti»  é'^ra' >e ,  ^  Qonataiilltiir? 

'■'''tf   '  '  , ^.'^*' fil '  *  »■><•'„■'  .>  ■      "^ 

%.  'A.'fe  W'DUd^  tiWABfÂNr,  a  Broxelles. 

<    ,  il-.-  /i;>  -ii^t^i   ^  ,,♦     y  i.  '       Alvin,  dirççU^r  tjç  ,(\ns|r»MUoii 

t  AiftiJVQiMUl  (k(géMét«  IV  à  Wonnel  Amd  hbs  ^r.a'il^  ^';9^hi  .clia»»»înp, 

(YorJwhkei-  -                 ,  ,,.à.ÇrMfl[e9, .     ,^  ^  .  ,        . . , 

AiiPoikt»  (Je  Rév*),#  doyeq  de  C»»»-  A«^*^<>"'*VPf'^fÂ(!eu'  de  I  »  Bégeiice, 

torbéry  Angleterre).  à  Trêve:». 


J-  .' 


deltSiiciélé  dff  fti(i^  g(çrBa-  Londres.                      - .!  cr 

B.=r         V  •    r  .  Ardiives,  ^  SÇi^içh.  ,   .  ,i  v, 

CoppiiiiîRi^.(le  4f^e4rJ,,^;jÇ^jçf^ 

BAEiim  cooseUlaïauliqae,  profes-  C«»^  rl^^'^^^MW.  *«-fr)8Wi?«* 

leorft  rUniTmilédeHeidelberg.  4'^M^=  »f}Hflf!^,h^HL.  W»»* 

•.fti^offi  ^.-W,  pciifnsem  «ni^  de  Kent,  à  Fordwldi^  jjr^Ctn. 

,rJiç.y:pia,vpf»M«deX"Hn.  »<>'*?7-;       i...  .  ^    .' 

BAYeR(de),.consei^v^|4»i/rMla.Mi9s^  Cox  (M-*),  i<^   ,^       ^  .      . 

BAttET  (W.-HO,  à  Londres,.  «"^^    Ja  .Coi^mjçiuou   jiçp^iile 

Qjwp^7  (§f  Çfâçe„|e  ïhw;,A)^  d^Aulriche  pour  la  oonsen^^^km 

Brighlou^u|ir^,,.iiV  ,     ,  **^  WPumeijUH  ^.yifiWfif        , 

BiNGBAM  (le  colonel),  qn^fi^fe,  de  .>«•*.•  .v..   (    t  * 

l$i    3oci^^  ,afchéplofiqup   dii,  Diciuamb»  IngéMur  en  chei;.  à 

Cf>ml4  d«.^«*n!.  i*««Ç.  4e  paji»  d^f  a^logo^tl^ll^V., . 

,«»  coçjfl^»  à  4o|ç)|ç^)tet,t4^^  Dectobpp  (le  comte),  à 

tjerrçji    .,.    ,,,.  .,       ,      .^,.,  ,ç  Devey  (esq' ),  archilecte,  à  Lon- 

BiNGHAii,{{dr*).J<J.,      ,      ..  <>«^                ** 

BoLo  (E(i.)f  capitaine  de  la  marine  Diegbrich,  professeur  à  l*Athéiiée 

'  <  '''11' 

royale,  à  Soutlilmpton.  d'Anvers  (Belgique). 

BaiNCKBi'  (de),  conseiller  d'Etal,  *Doonéb  de  Villees^  avocat  et  ar* 

à.'QiiiMWIviclL*  •  >    '''  cliéologue,  à  Liéjçe. 

B|Miw«(lft4MlQi»r:Wlllîlim-iHéiM7),  *  Donalstor  ,'  seciéL  dé  l^IiisUlut 

à  \4^ff$*                [■  des  aii:hilectes,  h  Londres. 

BoRGKi,  ar«MlfeliB^ii44   ;  •       i.  '  Drvbry  (John  Henr}),  membre  de 

BisBKff  (PeUtr),,  n^fmbtïe  M  \'ï»^  )a    Société  des  Antiquaires  cW 

«ititiii.  4W  ^xM^fiflf^  \A»  Londres,  à  Nor?\'ich  ,  cointé  de 

Bisifi«BB,iB^(Mid  dç)i.f  jnefUbre  Norfolk  (Anglelcrré). 

de  TAcadémie  royal^:  1I9  9f Igi-  Dlbt,  pasteur  protestirnï;  à  6enevéf.' 

que,  à  Gand.  DiiMditfiEB,memtire*de1a'CliamW 

'^  dt*s  repréiiehtanis,  àTournây.' 

■    r-    -. .   .-.     .      *:  '  ^."-             \'  : .' A.  p,                     .'i'î 
CAPITAINE  (Ulysse) ,  .secrétaire  de 

riiistihit  arch^otofçiqiie  tiép^pois  Fabry^Rossus,  docteur  es  je^res, 

^  Li^e  (Belgique.    .                1  ?  î-it^ge.    .    ,         ,,         .   . , 


DE  LA  SOCIÊtÉ'^ék^NÇitiSE  t)^\BCHÉOU)G  t£.         Ltit 

Fiiv,  dèMéMcë«^<  Ai'Rluilée'dniti^  pmàéà  'dé'  là'  Cour  *  àé  Vâiàîa- 

tiqoités,  à Gciièw.     ^^*ï>'»'^  -  ftaèi  à"tff//keHfe.'**'       "*  '■' 

de  Ieurw,4f  WSiiï.  '  ^''"  f  Académie,  idB 

"S  ^i^Hbgi»^' ^'^^«^  «  '^**  >''  '''  ^mmv  t/«»>iWci^  «w^i*-' 

FoRSTBB,    membre  de  >lu^îléurs  8imU^'tfrâte<»HigH<Wrt^5éuH{»à 

Académies,  à  Maûffèlli'  ^'      '  '  Kf^<!'('0él'gtlitië)':"''''  * '"'    **  '^*''* 

lb*i^/ipk^èfre«ârtr'*»aTtfi1tefe(ufc'  Hamman  f  TIu  ),  oé^JfcWriP  tfds- 

^'S»Ti%déHflkM^Ëeatix-Àrlst  à  iendë:^^*>"''  ^  *  -(.H  .V^ .  r ,if.F 

-^^tlftWi^;^*-  «••  '»-^  ^«^''-'"^  ;    .  HÂB^BiWtt  fRëV;^W  «-4  Weikééi' 

FiY  (Mls^  ît;ithtrtt\èf/%èîittglïicar  logue,  à  t!jbndlé*i  ^  -  "^î>Ui«^ 

Slrasford  (Anglgfcrre).  HîiLLètrt.Lt  ('de')  ;  Wtën&'feuf ,  ^ 

*  Fi'RSTEMBBRG  Stanhbim  (le  comte  %rti^i^fëd'.       <'\'-<'            .<>':' 

dfe'r^  ^^awdë««i^  dft'  nftûé'  HkifeoÈ^  (l^litté),  àAilr'(Béîgîque). 

Prushe,  à  ApoHlilii¥&Bel-l'.>P6s  MiÀk^^oi^m  dil  dortSeH^Hiiïé- 

neiiHi^^        ,,. ,  r.  -        .     .0  rti^dei  tolbeiiU;  ^ tîàVisrube. 

..lij   :    .'»♦.<            '          •  Hbmbert  fils,  archil.  des  Missions 

élrangères,  à  Canton  (Clrifie). 

Gelvet  (leco;uledej,^iiËbluii,p^è8  j.       ' 

Maeslrecli.  ,         .       .,  - 

G.«cE,s,  secrèiaiç:  de  ta  SoçijSié  j^^^  ^^.^  Wallor. ).   «««..hd  . 

iLDENHCfs^  peg    i^ii^^,         ^-  ^.^^^  ^^  comlé    d(»'iS«fif,    à 

«ïb  :,Kli:niK  .'   lu'H  .f  t-      îf  ^(!  Sandwich  (iteigiëie^të)i'>   '•     '  • 

*^S;-^hf,Vj  .  ■.hitn-/:     -■■  ')ii    t  muséel4'a48(|<iUë«>V  llW«nlW*>de 

*  Gosse  fils,  i  Gep^jv^^Sui^ssUl,-,  /  .W*««êmte>dy8leAii8éléh,«e.= 

warth  ,  à   ^-Georges ,  W  Lou-  ^ 

dres.                "i  Kellbi  (  te  docteur  ),   secrétaire 

*  GuoLET  ^Eruest) ,  numismatiste  à  de  la  Société  arcUéologique  de 

Genève.  Zurtcn. 

GvEBLACBB  (le  baron  dc)t  premier  Kkkvtn  i>b  LEtrcKiHOVB,  à  Bruges. 


Khevsrh,  inem|)i«.o^  yMfiin        de  Christiania  ^0fiii4|p«àti<ii'vi)^ 
de  S.  «A.  A*  A»  ffituDd-Kliic^  «de       4«  Pfrae.  .^rtlt^..  i  «i. 

l*Ae|id^i«  de^rtHl.  .       ^'"""'  (Guslave),    libraire,  » 

Kl^L,  id.  ^""• 

K«ocKr.R  (Edouard),. e«|„  ancien  May«nf,»ch  (le  baron  de  ),  clium- 
mmrç  dv  Dc^uwrcs .  ^^b,«  de        »>^'"»"  ^*  ^  **.  le  roi  de  Prusse 
la    aociai  .  ^rpliéologinuf.    di*        ^^^^  A.  teprinoed^Hobei.^^ 
fm^,  d«  la^^s  4  .t*rttet«él*-       «onern.SigmaViJ»g^« .   *  Siç».^ 
(iUigtelercf).  ,..,.         ...    .        ringen  (ftrusse^ 

_  Mayeb  (Joseph),  à  LivcT|MW>l. 

MAYtR  (F.),  à  FrMiiirërl-sur-Meiii.  '  ' 

^'         ,  '     ,  .MituoAii(leRéir:  H.  W.  W.  A.). 

membre  de  la  Soeièiéarèliéél^ 

Lancia  m  Bbolo  (FredcVld/),  se-'       ^q^  Ou  €om(é'  de  Keiii;  '^J' 
cï'ët'àire  "  cle   t A<iad6tiiè     deà        Sullon,  Valence  (Angleterre):»    ' 

scîènceè,  *  Pîilérmé.      '        "  Minervini  (Guiliano)^  conservateur 

LabkijIc',  'sècrélaîrë  àk  WSdèlê^è        ju  Musée  de  Napfés. 

arcliéolngîf^ùè  dii  pomié  de  Keiil,  ^,^15^  dlfecieur  des  arcliives  géné- 

àRyarsh  (Angleterre).  '    raies  du  grand-duché  du  Badê,^ 

Laubent  (Mjj'),  évêque  dé  Loxem-        ^  Carisnihe. 

bourg.  MoNS  (le  Cercle  arcliéologique  oé 

Le  GiiAND  ui  RÉuUNDt,  àrcTiéo-        avilie  de), 
fegàè;' ai"  Anvers."  '    MontoT  (A.),  à  Lausanne  (Suisse  î.^ 

LE^AïSTRÊD^'AN'^fÂii^G^Vi^sitrént  MosLER  (Charles  ,    proîessenr,  à' 
de  la  Commission  archéologique;         l'Acadé^iiie  royale  de  Dusserdorfl 

à  tourna^  (Êëlgiqoc^^^^^^^      '        '  »  MijllW    (  Mg') ,    'évêaiie  '  de 

•  LkNiïÉRstyBiiT','  ciihseryaleiir  dii         Munster. 
Musée  de  Mëyertce;*''    '  """  *    ^iiler  (le'  (ïocteur  cii'aftes),  '  V  ^ 

Leshàro  tPi'ànî),  %liÂetïr,  à  Cb^  ^    ^liitiiari.   '    '     '   '  ^'"^^    ^  ' 

«rUttiversilédeHége.     •'  "  '    NAirft/t A tte  eiN^ff  d*)*  ««te*fé^ 

LEtTseM'tChaHe^-^CliVaieWdé)V4' •'    |fWlsiéiirs'' Soélèiés   séftàWë^ii  è 

îî^jjfilar'v'ÏVa^^''-'"^^  "^ ---'-•■    Ulrechl-tlHtys^Bai).- 


'  a  -*   -^     *^l«i- 


Ht   LA  SOCIÉTÉ  FUAAÇAISE-  B*'AIH»Ë0L0G1E. 


NiLMiN  I  S.  )  ,    attciffi   prorrs<^ur 
if'bIsMii',  à  SlockbiHR)  [SuiAe]. 


France,  A  BêtthtJ   '>  iir.>>(>.     ■ 


Si, à Afln|(w,WrçiHlfrjr«i).  ,., 


ni«hHH««e<l'Acwt*mi»  fttfiM'de 
Bc%ii|ne  ,  recrenr  tti*)|iiHlqw£ 
de    runtienllé  caïUnnqtie    de 

KiiHBOu,   cotisït-tHlcur  du   UiiMe 


1t«iiini^i|loiun\  l'im  deaciniser- 
niêura  ie  là   bnjllatlifque   de 


dujCD  irh  çïlbâdrf ■«  de  Tuur- 


"!.-• 


llKtae; 


PeeTEio-Wiuf  iii,_  luembri;  de  la  ,.    Louvi 

Sôciélé  liistoriqae  ei  littéraire,  i     RidDRl  ,  : 

Tournay  (Belgiqne),  IDcml 

Petit  de  HMEii,  il^iigrei.  Ii>g1qif|!.,|4i|.  cofnt^  ^,  ^^h  '    ' 

*  /'.tPv:*y.pr«re!ainirll  rUniivcrsi^.  •    Londres,  y    ,     .    .      .'i 

rïdirocleuf  duKii^d'^r*^!^    RiGGEHfiiaf,  ui;diUntr.i  bi}e.., 

logleëhrtlieiine,*  B»lin.       .      KiPiLOA  (IcconilE  de},4éU[uède  ~ 


LÀ                     '     •  '     >klST&  IMîS  lUMBIVEB  H.^.   /  >   v. 

♦ 

rAtiadèmie  «(lagiiole  d'arcbéo-  Svgbbstain  ,  dief  de  balaiiloii  du 

l<tgli*,àMa(lrldyineinibrcéti9«ger  géiiie,  à  RofM. 

•de  'PluntHiil  des  •  {wniices^-  de  Sbabpb  (Edmand) ,  arohitecte  aii- 

FraRde.-  ■'•' -    •■'.•■.•    •     ^  g'àhi,  f^GcuièVé. '•'*'-  *'"'''J'''* 

* Bosen-SiiiTii «  nendira' dv la. 8b-  Stntttti^JGBritiky 'à'Erfcif^^fltflise , 

elèléMiês  AnliqtMiref,  à  ton-  cMoiiiéd«'iCMr;"<i  ''!>-'^" 

*  RoBUKO  (le  comte  Maurice  fie),  tiott  x^tiiàHétiië  de  l^'t^Wliice 
t>éiM(Uturr  membre  de  pki^teurs  d'AfiVefie,  -  '    *'    ^    '  >' 
Sociétés  savantes,  nie  Lépiipld,  Stahpe  (de},  présidëM  dtî'Ti^imal 
A'BiUxetti-s;  tfé'Mliiltte»'i-     "....  î?  «.'.i  -,  «• 

RoBSON  (Edward)^  «BiMefiVe,  à  SriBi.PBie0'i(lëbyroM'Hé);  grénd« 

f^urham  (Aim^Bf^).  ,,    .^  ^  '   tnaiffé tfë§ îéérèill6iil^> dttpaKils, 

f  Houmiie  ïmm  fceffilMW«<\.fJc),  '%  BciTin;  '  =*   '  *  '      '          '^ 

.chQvaKende,]!4^:ie«  ^.SiruxeUfs.  Stibliî^c  (sir  IVahéi^y;'  'bal-ond^ , 
RoNi»  (£dmoiMl}r  BrplHY^tl?.  &  nreintifë'tlé  fa'^oefétè''^4iëoio- 
. ..  «urnes  (Belgiqiieju  .  '  'j;rquë  du  comté  de  IC^ifè.ù'tuii- 

*  RossE.(1e  ehevalier  M-f  ^  ^^oe^  bridge- Wels  (  Ati^ïeiéé^.  *' 
n<»ui.nv>'|Mqfelse«i«i'è>  )*Ui)iirerafté  Stoke  (ïtev'.-ICan.),  itiPùibre  cfë  ^a 

.  d«:€aitd;,  .nMHwhre  ^li^ngar  de  Société  archéologique 'âU''comlé 

"  riiMlItotdes  (WDvifteeSé   w.  /  de  Kent,  à  Cantorbéry  (Angle- 

RtMseÀ^lordiCh.)»  à  JyBHdres*  terre}. 

Ris^EiL-  (iiBSliag  )  y  îdL  •  SriiABT-MEKTKATB  ,(Ç1{,,^ ,  à  Eiylri'. 

Hill-HonsfirBalh  ^  (  ^SJflerjc  ) . 


i.i 


•M  ■■    ••     . 

S, 


Stuabt-Menteatb  fils,  id. 


A/ 
T. 


SAusAa<^l>iiA|<i>i#»(ikaJwrpM  de),  à 
Francfort. 

ScuEMANprofesseurau  collège  royal  '^^"'"^'^  "^«>»*'^  ^«  »«  ^ï^^^.  <»«« 

de  Trêves.  Anllquaii-es  de  Londres. 

ScBENASE  (Charles)  conseillera  la  *  Thomsen,  direcleur-géuéral  des 

JCour  de  cassation  de  Berlin.  .    **"»^»  *  Copenhague. 
ScHBiEBBB,  professeur  des  sciences 

auxilliiiirek  hlslorliiuM  à' ItJnW  '     '     '        "    •W'^-'M^om.  J 

vei-silé  ^e  Fnb^rg,  '  ;      ;    î        '    '  -.or   »:  : 

«ScrfULfiR  (-i?rf]b&)w  do^en-  dq  FVec-*  Urughsi  .p<^fs»e|ir »  èlii^eur; du 

. ,.  J«endf*fiÇ,,dipç^flp  Mmiv»U^.  .  ...  P|IHW^.aiMtHiqLî»ilfefi.^  Bqpjf^^j, 


DE  LA  SOClÊfil'ÉJllIiaMi^MSEj  U'iAfRCHÉOLOGlE.  |.Xt 

-ui-  ^i->3V.\--n  ,        -i.i-7.    *'  .  :!  VV^iii«uiT^i2|.-0k:  Jl!fy#»c^>(|c)ji.'<>"* 

VANOAHME-BKRi^W,.M^*orwfr  de  la  ^5^,,  ,ni„jstre,  à  Munich,    , 

conseiller  prqv>^wiaJ..à.GaiMl.  ^l  Hrofe»cur;à'Tiibiiiie»,  iMfm- 

=  VAî^^Iwir^^^çç^f^^^çHibre  4e Ja  bi  e  étranger  de   VïmiUm  des 

j  .ji:j*iWn|?rfti>d«^vi;Çfit#?«^taw|»  de  j,roviuc«.            .f      /        .. 

Belgique  el  bourg^^Ç;  4^  la  ^  Wk*i,e  (  Jame»),  à  Brug»  (^cl- 

Van  DRR  Huche.  rue.4le. Gémirai.  Wetter,    membre  éft/ plusieurs 

J^^.  D..  Ri,T.T^,  çb:M^Î«e,  oiré-  ^^^^^^^   àmém  eu 'Mo\i^k . 

doyen,  ù  Poper«»ghe  tB^gicjue).  ,,^^^  j  c^mbrMge.       l 

y.i,J.,»POE,     ^   Njeipunsle,.  .w,^,^,,,,^,r^e,.,  d^.^Ui- 

.  ;  ^,,„U,re  fh^\,C^,^v,  dç?  re-  ^^^            ^            ^^^^^  . 

,,pn^nt^,l,  et,we,,.3^,^e«r.  ^^^^^^    ^^^^^^  ^^  ^  ^..^^ 

a  Bn^xelleç*            t,  .  .  »    .        .   «.    ••  • 

uj-i.-siipj             T  .  p  WaLià,  roenib»«<ie'pMsieiinA<|i- 

3im(!5*W«4-:  d6«le«,pw>faMtur4  Cambridge, 

WiKBHAiv-MAiinN   (ClHitl»),  au- 

deii   membile   dii    PurlenieiH, 

'  ViTts,  membres  de  plusicur>  So-  vice-présktenl  de  la  fioôélé  ar- 

cièlëî  snaiiîes,  à  Londres.  cbéologlquc  du  comlé  de  KenI, 

'  au  château  de  Leeds,  près  de 


Y. 


1^,  Maidsloiie  (Angleterre). 

>  WiTMAHM ,  directeur  de  la  Société 

Wage?(u  ,   meaibre  de  plusieurs         arebéologfqtte  de  Mayeoce. 


-Ai     *(\MJ  *^    llt'j     -    MU         ,  .,..    . 


'i\. 


La  Société  française  d*archéoloçîc  reiiou\ellé  à  ses  associés 
la  recommao^Uon ,  qu'elle  legr  ^  faite  autéiieur^'ià^nti  de 

faire  tons  leurs  efforts  pour  augmenter  lejf0mAne  irfe*i  main- 
jbrei>d»ia  Cmàpvynie^:^  il  n'est' pii»  iie   uicmbrte  qui^ «c 

imftSé?  dans  ^  «fcoiiî$crt|ition ,  tfoaver  néWKltK*  atfiWfe  deux 


LXll  LISTE  llfc'^'lÉaAM^.) 

OU  iru»  nouveaux  associés.  Quand  on  songe  qu*en  Angleterre 
certaines  assocîatioHs'compfeitt  dix  'mine  menfmres  et  plus, 
nou^  Ai^flis  eiH>ire'qQ*aTi(icani  peii|^;z(|te  RÇPP'lfîfflîRPP^m 
quadrupler  le  nombre  des  ineuibres  de  la  Société  française 
d'archéologie. 


•  "'.  ;"    •  ".'•     M   -•"         -1)'    î 


.-.  f 


'    J  *   i' 


i    . 


^ 


,    t 

.     .  .,      .          -■    hViiti'j!^t:,.  ■.  t^\"  / 

yô  „ 

. 

■  '  '  '     !  -  f-  (ih(i'n<»l«j»}«* 

•     ' .     •       '.o'  )  '  (     .  •       ■  '  ' 

•  ••    ..■      '  K  M.]  ,ïis'itjî*l  !'h  ^j-  »  : 

•      -        M      .        ,       .        . 

.    )     «.     J.l   ."-v.    *  t^JMkïU  Mt-    .V 

.      • 

b                                                           u                                                                                       ,^ 

o'/.-..ÎJt 

»     "'V'.'.        ,  .      .  '  ''^     .^  t  ■ 


COMPTE 


,1 


'  RfêHjpfO  p^n  JUE  T!|iÉ90BI^^ 


»  '.   'i. 


..-i-'l    !•• 

DES'RECfiTTES  ET  DÉPENSETS  DE  L'AÎ^NÉE  I86/1. 

BECETTKS. 

Excédant  du  comple  de  1863 2îi,636  32 

Cotisations  recouvrées  sur  Tannée  1861 10    » 

Id.                   id.                    1862.    ....  50    » 

Id.                   id.                     1863.    ....  3,630    » 

Kecetlçs  de  186^ 10,706    » 

Golisalioos  reçues  par  avance  sur  1865 230    » 

Total 39,262  32 

DÉPENSES. 

RRCOUVKBMBNT    DES   COTISATIONS. 

Frais  de  recouvremenl.    .    .    ;    ."";    7    .    .    .         506  20 
Frais  de  retour  de  billets  non  payés 99  45 

CONCIBRGBS. 

Traitement  du  concierge  du  Pavillon  et  fournitures.  74  70 

Jd.  id.        du  musée  plastique  à  Catn»  20    » 

1  y  PRESSIONS. 

Impressions  et  gravures. ...»      4,j081  25 

Vignettes  pour  le  compte- rendu  des  séances.    .    •         125    % 

AFFRANCHISSBMBNTS    BT    PORTS    DE   LETTRES. 

Affraoebissement.  et.  expédition  par  la  poste  du 
compte-rendu  des  aéunces. 762  03 

Ports  ÙB  lettres^  paqveta,  eaisaeâ^  affranchissements 
de  circulaires»  envoi  ûe  médmlle»  ei  menues  dé- 
petifts. é 229  80 

4  ''tfwrar.    ,    ,    ,      5,897  43 


LXIV  CX)MPTE   KENDlJ   PAK  LE  TRÊSOrtltR    ' 


ncport.    .    •     .       5,897  /|3 

Solde  des  frais  relatifs  au  Congrès  de  Rodez. .    .    /'*  "^    ^g  t^^ 
Id.         id.        au  Congrès  de  Foftlenay'elaUît 
séances  générales  de  Troyes,  Falaîse,  Évreux,elc.'  '  '  î,084    » 

Achat  et  gravure  de  médaîtles.  ..!...•        225  /iO 

CQ.NGEÈS  SCIBIiTJFIQUB. 

Trois  délégations  au  Congits  sdeiïUflqoê  de 'n-oy^.  '        30    »' 

DKSSINS    BT   PLANS. 

Dessins  et  ptan»  faits  pour  le  compte  de  la  Socîëlé.    '    àSO  ^' 

LIVRBS    d'aHCHÉOLOGIB. 

Distribution  de  livres  d'archéologie 1/16    » 

AtLOCATIONS,  '  '        •  '  '     '•' 

Membres  oliargés  de  la  sur- 
veillance et  de  la  direclioo 
des  travaux. 

ë 

M.  (Jodard-Fahltkier 

et  Joly-Le-Tkrme.     Fouilles  à  Gennes.    .    .    . 
M.  le  vicomte  de  Mont- 

CABRiER.  Fouilles  à  Lombers  (Tarn). 

M.   DE  MANNOURY' 

d'Ectot.  Id.    à  Chamboy   (Orne). 

M.  Pabbé  Azémar.         r.éparalions  à  Téglise  d'Au- 

brac  (  Avçyron).    .    .    . 
Id.  Béparalions  à  t'égiise  de  SI- 

Sitiif nin-de-Lenne  (  (d.  ). 
Id.  Héparations  à  Péglise  de  SI- 

rierre-de-Bessuéjoul8([d.) 

A  reporter.     .    .     .      8,/i62  28 


200 

» 

200 

» 

60 

» 

400 

» 

100 

» 

50 

» 

bfeSj^Sf^'Ç'ÇÇS  ,^T  DÉPENSES  EN  186i 

,^     r.  .  Bepart.    .    .    . 

M.  FÉD^RiQUE.  Souscription  pour  rétablisse- 

ment d*un  musée  à  Vire, 
MMfnMARiONNKAU ,       FouillesàQuéra^odeetà  NoJr- 
Nau  et  DE  I^A  jNïçp-     iDOutier  (Loirerlnférieure). 
^^,  i^feRE.,^^,  ^jj\^.^ Recherches   arc^i^ologique^ 

dans  la  Loire-Inférieure. 
M.  FiLLON.  Souscription  à  la  statue  de 

A.  Bernard-PaUssy.(àSainl«p} 

M.  Hdcher.  Moulages  dans  le  départe- 

ment de  la  Sarthe.    .    . 
M.  r#bé  Mezj^rjj      DéW^iement  de,  Téglise  de 

Nolre-Dame-de-la-fin-des- 
Terres  (Gironde).. ...    . 

^.  Pi^^  BMjpfOf^^^  r  F#jiMM^«a6^^i4(Veodéf) 
MM.  GÉRÉS  et  AzÉMAR.  Réparations    à  Téglise   de 

.    .  PersefAveyron).    .    ,    . 

.     .j  Id.  Réparations  à    Féglis^-de. 

Lassouts  (Id.)  .    •    .    . 
M.  LeGointre-Dupont.  Déblakment4leréglised'Al- 

menesches  (Orne)  •    .    . 
M.  Desdiguères.         Gonservation  d'une  porte  ro- 
mane à  Téglise  de  Beau- 
mais  (près  Falaise).    .    .         100    » 
Souscription  au  Porf6'/6'Mi7/e 
archéologique  de  la  Cham- 
pagne. .......       ,     25    » 

Souscription  pour  Péglise  de 

Jouval .     ,     IjO    ». 

Achat  de  Téglise  de  Gravant 

(fndre-et-Loire),    .    .    .      1,8G5    » 

TOTAL,     .     .     .     H,372  28 


*. 

♦  » 

8,/i62  28 

50 

w 

100 

» 

100 

» 

100 

» 

100 

» 

100 

» 

10# 

* 

100 

» 

>  t 

60 

» 

100 

» 

h  '-'fM.      . 


vsn 


>  et  4»  Il 


IL  rabbéLC 
IL  OA&mT- 


1L  BK  VninmjL 


KL 


2M    » 


.■* 


tOO     Ji 


20    a 

MIL  M  CftMoarr, 

GirCAis,  G.  ¥iLm&  SiMPjiiitiu»  pior  li  coMoii- 

êÊÊSam  et  !■  tow  enb-ale 
de  fcutX*^  de  B> jmx,      1,000    ■ 

iBuwWiLdansrégtise 
.SI-UMU#(ir-¥ieone).  • 
Plfli^iic  conBémorativ^  no 
ftiiihH  dé  tms  chevaliers 
français  eoairt  on  nombre 
égik  de  diN^Hèrs  anglaiL 
M.  ne  llAKCVBiHr.-    Consolidalio»  du  cloclier  de 

ViertiUe. 

M%f.   B60ET  el  Ch. 
Vasseik.  RéDmlioQ   des  statoes   de 

IVglise  de  Sl-Oennain-de- 
Livel 100    » 


50    » 

100    » 


A  rfpot'tcr,    .     •     .       1,570    » 


Repart.    .    .     •      1,570    » 

M,  le  C"  DU  riALEM* 

QKRî.  Moulage  des  statues  de  Fon- 

.:   i^'i'^.ffs.    tevrault  (MaiQetel~L6ii*eJ  .        600    » 
M.  iQLY'lE-tiifMi^i  tr.épar^tkms  â  ^église  de  St- 

"^Îm^^<'   Mania  (feSap^yCld.).    .         loo    » 
xMM.  BicARD-eirl'^)^^   . 
ViNAs.  Achjpt  et  réparalloQ  du  clocher 

'  de    Sl-Guilh«ro-du-Oéserl 

(iJévaait} .        100    » 

M.  RossiGNoi..  Fouilles  d'un  tumulus  à  S|- 

Salvi  ,Tarn} 50    » 

..)•:  id.    .iioi/*»:»;iHl|)W  tei»r.te.pl«i  d«.la.\iUfli 

de  Girousseus  (Id.j  «    •    .         100    » 
M.  lus  Toc  LOiTst^b^Ti^sCk.  CoAservdliûQ  d'u  ne  pierre 

tofliJMile  dans  Téglise  de  st- 
'    t)^  Pierre  de  fiabastens  ((d.).  25    » 

M  DE  Rivières.        Képar^li^^DS  à  l'église  âl-rMir. .  ^ 

.    :  çbel  die  I^eacure  .<rd.)  .    .        loo    » 
Id.                 néparalion  du  portail  de  Tan- 
oou,l                         eienne  église  de  Gadaien(ld.)  50    » 

M.  DE  RoKniifOTv    -  F^qiitesàPeâlIarde-la-lUyière 
v.î.^w           ^i  Si-rFelice^-d'Amour  (Py- 
*   mr       .    ,:'i;  .îs'/    j^oéw-Ocieniales; 50    » 

MM.  rabb4jVii!%|fcSi«lft.i.      ....      : 
Ricard.   :   ;  .        Jh|..  àPlestan8-St-André(né- 

-viii:\.  .       nauli). /#    * 50    » 

M«jDE  TouL{KMs%l4AWf^i;(C»  fîemr  e^ejbâsser  la  plaque 

.'.  rxiM.  .    >dulaber«dakdeSl-Sulpioev^i  I'     .   * 

Mif        ,         .         la-Poittie. .    .    .    .    •    .  50    » 

M.  Tabbé  PfCHOT.      FoulMeà  Seimerieu.    .    *    ♦         IW.  » 

M.  FiLLON^I^e4iAiaJ|^i.MQfil»ge»èifîont6nay  ...         20X>    » 

--h-Miôf»  .Réi^rMioiWi*  réglise  de  Mail- 

00  *        .0  leza's^ .    ,    .    .    .    .    .         200    » 

"     I       ,  Al  reporter,    ...       3,1/^5    » 


UVni  COMPTE  RENDU  PAR  Lt  TRÊSOttlfeR. 

Report.    .     .     .      3,1^5    » 
Réparations  à  régi isetïé\H>»-     f  •*   > 

venl àOO    » 

M.  BouET.  Réparations  à  l'église  deSt- 

Juliën-$-(ialonné  (calvados).         iW    » 
M.  l^iLLOK.  Fouille  dans,  la  Vendée  .    .         100    » 

'  jjj^  Cryple  de  N.-D.  de  Fontenay.         100    » 

M.  rabbé  Lacuriîî  '-  Fotrîîles  daûs  locftnoCièifè  de 

Neuvy 100    » 

M.  Tabbé  PotreR.      Somme  à  fat  disposition  de  M. 

rin^p^eteur  de  Tarn-el-Ga- 

ronne 200    » 

M.  Jules  DE  WJvKÉftiï.  somm^  Itf  âlspoelUo*  ^  M.    -^ 

rinspecleur    divisionnaire 
de  la  Dordogne  ....  200    » 

M.  FiLLON.  Plaque    commémorative    de 

Jean  Pellerin.     ....  60    » 

M.  DE  Smitterre.      Mdnametït  coroménnorartfde  - 

^,     la  bataille  de  Cassel,    .    .    .     100    » 

Total M05  .»; 

1  « 


( 

'I' 


PÉSJJUTAT   DEFINITIF. 


Excédant.    .    .   %    .'   .'.    27;890  fr.  OA  c. 
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SÉANCE  D'OCVERTÙRE, 
Présidence  de  M,  le  Pi-êfet  de  ki  Vemléfi.   ^  > 

Sur  riavitation  de  Al.  àe  Caumont,  M.  le  Préfet  de  la 
Vendée  occupe  le  fauteuil  dé  la  présidence.  Mg'  l'Évêque  de 
LuçoD ,  M.  Paillard,  sous-préfet  de  Fontenay ,  M.  le  Maire 
de  Fon(enay-lc-Comle ,  M.  le  Président  du  Tribunal ,  M.  le 
Procureur  ioipérial'fiégeint  à  ses  côtés.  , . 

MM.  de  Caumont^  directeur  ;  Tabbé  Le  PwUg  secrétaire- 
général  diB  laSociét^  i^r^nçaise  d*archéolQj|ie  ^,  ^atijrat»,  tré- 
sorier; B,  F27/<?», secrétaire-général  delà  session^  et  Ledain, 
de  Partbenay,  secrétaire-adjoint^  occupent  dçs  places  réservées 
près  du  Bureau. 

Voici  la  liste  des  menob^es  du  Congrès.  La  plupart  sont 
présents. 

MM.  ÂDMIBAULD,  receveur  particulier  des  finances,  à  Fon- 
tenay. 
AiLLERT  (rabbé)r  id. 
ÂNGIBAUD  (Charles) ,  juge  de  paix,  id. 
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2  CONGIllES  AIICHÊOLO01QDB  Dfi  -FlTANCe. 

M|tt.  ANQiBA0ft.  juge  de  pair»  à  S^ltomKkiet  ^^^  *  '^'^  ^^^^ 
ARNAUiO  (  Charles )»  se€06(aj<>eM^éiiMl^  ^IfctiTH-éfec- 
iurcàNiort  .    '       ^    r -.'•:. mH 
Arnauldet  (Thomas)^  employé  au  Cattfiâ  de^esampes 

de  la  Bibiiothèque'iihpériaie ,  Il  Pari i  "^rr.i  ^'  v? 
Arnaulbët  (Paul-LoDis),: avocat,  îd.  i-i^/^.t        . 
AUBER  (l'abbé),  cbaaomo,.  à  I^Qitiirft,'n  .  ;*>/  . 
Aude  (Léon),  seoîélaibe^éoéral  de  Jà  ^PréfecUre ,  à 

Napoléon.  *^  •        . 

A  DDE  (  Alexanto),  doaeurbOhééeolkiv  à  F0i«»iiofi 
AUGER,  docteor-médeân,  k  Nalliérsi  '    " 
Au^YNET  (rabbè)rtiiBià*»deMbl|«'4)étil«\  àlMtenay. 
Babin,  doiçl8iur-œéltedii»tid.  ^     *  <f     /   •    : 

Ballereau  (Léon),  architecte,  à  Luçonr  :       '  ^ 
Bally  (Plèrca-lleiici),  DiséolMr  éh#-,  â^  Fayt][l<)reau. 
Bardonmet  (  Aiict),  àNiorL        >      M     .        «  î! 
BAKbY  (Gustave),codleiUer  à  iaCourjinipérifite^Pditiers. 

;v.i  BARONi*  flrnèîèn  dépoté?  &  Fontettay.f     ^         5  ^ 
Barbê,  docteur- médecin,  à  Thouars.       .v-^'^^» 
Barrion  (  Désiré  ) ,  médecin ,  «i  MbàiHatta^iiia^reds. 
Bassetière  (  Edouard  de  la  ),  i  8t>^ûUèii^teB^^Ëkndes. 
BAUDRYi(r«ibbé),iut«dà  Bèftwrdi  '    «uiMi  >)?.;? 
Beauchet-Filleau  <  UenK*),  i^fthie^fcfelohàëî  ^* 
fiEMOti  (4eïh<^JJe({tit«^,  diy«ot««ind6  rÉbdi^ftâpëKeure, 

à  Fontenayc'  '  "'•  "••'  •  '*  ^  '-«^  ^  "*  '  *  -''-'î  "^ 
Beaumont  ( Artlniride)^ I  L#i@ar6nièrd. :^.i >  '^^'^ 
Bejarhy)  ^Aiàédée>det)v'à''E(odieHiJf|ubfsHè;  r/  '^n 
Bemy  (le  Père),  à  Poicién..'  »»  '  {j'>*^.»/'if//.'i 
Bernard  (Evariste),  àAvtiaii.       "•  f*  "ï  /'(t  u.» 

mlhJtoAluA-iiâfillMaù»î(((Jle^  au 

Langon.  ".^-tn-^  •.  •K^uv^,;u»ii 

Bienvenu  (  Léo»)^  tneipbrehjbp  «oaftaOhgèAteil?  à  St- 
Hilaire-djea-kif^^^-v/}  f/»  "'••  '  ■»f'(^'  I)  .riflJAj 


MM.  BiROTHEAi  (  9m4ii9fti  )»  mm ,  k  lIoMHUiy.  . 

'  BfTTOB  (Aloandre).  y,. 

BOBINETQIi^'^IIGW.ii 

BONCENKÇ  (I^y.) ,  jqg^,  ],  FtoiM^tr. 

BONCENNE  (  Er|l«t),  tf, 
BONNACD,  DQtfifp,  itj, 

BoBftt  <  CaïQifl»  d6  la  ) ,  ^  ^ten^}^ 
Bqochër  (  Tiiéophiie  ).  à  Challaqp. 
BociN  (père>,  jd. 

ni'floeaMN,  propriétaire,  aa%  Rflr^iwf. 

aûwWTOD  (  l^^iMei)*  jWQff^of  de  HiiS(W!We ,  |  Fon- 
teoay. 

>  BovrEiifeBB  (de  L»)^  i^ 

;  .9mm  (  Silgèpe  ),  ^  ^--Hornwie, 

BiiÉCHARD  { Euf^m),  MQca»,  jt  pouteoay. 

..MBnitoK  (d«  La),  r^Ie^^-g^^éraI,  k  ^jipQi^ 

Bbociixet  ,  scolpteur ,  i  Poiii^. 
BBpHçi^R^jjuge  d^Mrwtlw,  à  F«n^nay. 
Campagsollej  (  dç  ).  à  vir«. 
C4BW|N  (j^iiçB),  n  pçijier^ 

eAtA«;AH.(  Auguste  de),  9oas-insp0c^iir  4e8  OpDiribu- 
UdW?  jljdirçcles,  à  f  Qjnenay. 
'  -  CATôiSv.||9Cteiir>-qié49cioi,  k  Pari». 
CAOmr  (  l'abbé),  wré  dp  RéaBwur.      . 


k  CONGBÈS  ABGHÊOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

MM.  Chabot  de  Pecbebbun»  père,  à  Fontenay. 
Chabot  de  Pechebbun,  fils,  id, 
CHAMPFtKURY,  bomiDe  de  lettres,  à  Paris. 
Chabpentieb  (Tabbé),  curé  de  Luçoii. 
Chabbier  (  Léopold  ),  avoué ,  à  Fontenay. 
CuABBON  (  Louis  )»  expert ,  à  Petosse. 
Chabvet  (  Jules  ) ,  antiquaire,  à  Paris. 
Chateigneb  (  Alfred  de),  à  Beaulieu. 
Chau¥£AU  (  Charles  ),  docteur-médecin,  à  Luçon. 
Chênedollé  (de),  à  Vire. 
Chêbon  (Paul) ,  bibliothécaire-adjoint  à  la  Bibliothèque 

impériale,  à  Paris. 
Cbevallebeau  (Gustave),  conseiller  général^  à  Boissorin. 
Clemenceau  de  La  Loquebie,  à  Fontenay. 
CLOT  (  Tabbé  ),  curé  de  la  Châtaigneraie. 
Clouzot  (Léon  ),  libraire-éditeur»  à  Niort 
COLET  (Mg'),  évêque  de  Luçon. 
COQUILLAUD  (  Emile),  docteur-médecin,  à  Fontenay. 
CoUGNAUD  (Mathias),  id. 
Cbosnieb  (Antoine),  à  Angles. 
CUMONT  (le  vicomte  Charles  de),   h  Sillé-le-Guillaume. 
Daudeteau  (Charles),  à  Fontenay. 
Daviau  (Henri),  propriétaire,  à  ftocheservière. 
David  (  l'abbé  ),  curé  d*Angtes. 
Delabobde    (Henri),  conservateur  du    Cabinet  des 

estampes,  à  Paris. 
Delavau  (  Alphonse),  propriétaire ,.  à  Pouzauges. 
Delidon,  notaire,  à  St-Cilles-sur-Vic. 
Desaivbes  (  Léo  ),  étudiant  en  médecine,  là  Paris. 
Doré,  père,  à  Paris. 

DouiLLABD  (  Henri  ),  propriétaire  ,  h  Montaigu. 
Dugast-Matipeux  (Charles),  à  Montaigu. 
Dupré-Carra,  avoué,  h  Fontenay. 
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MM.  DCREAU,  à  Paris. 

Do  Teitps,  docteur-médecio,  à  Fontenay. 

Du  Temps,  aax  Sauzes. 

ËSPIERRE  (  Gabriel  ) ,  membre  du  Conseil  général ,  à 
Fontenay. 

EspiERRE  (  Ernest),  ancien  avoué,  id. 

ËSPIERRE  (Gabriel),  fils,  avocat,  à  Poitiers* 

ËUDEL,  à  Nantes. 

Falle  (Paul),  pasteur  à  Fontenay. 

Ferghaud  (l'abbé),  curé  de  Notre-Dame,  à  F^tenay. 

FiLAUDEAU,  archiviste  du  département  de  la  Vendée ,  à 
Napoléon. 

FiLLON  (Benjamin),  à  Fontenay.  ' 

Flecry  oes  Marais,  propriétaire,  id. 

Fontaine  { Arthur  de  ),  id. 

Fontaine  (Gabriel  de),  maire,  à  St-Vincent-Sterlange. 

Fourny,  jeune,  carrossier ,  à  Fontenay. 

Frappier  (  Paul  ),  à  Niort. 
"  Gaillard  de  La  Dionnerie  ,  substitut  du  procureur 
impérial ,  à  Fontenay. 

Garnereau  (Auguste),  architecte  de  la  ville,  id. 

Garran  de  Balzan,  ancien  conseiller  à  la  Cour  impé- 
riale, à  Poitiers. 

Géant  (Tabbé),  coréde  St-Mesmin. 

Girard  de  Villesaison,  préfet  de  la  Vendée. 

Gbnnes  (de),  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Poi- 
tiers. .  ,     ,     . 

GfCAT,  négociant,  aux  Sables^'Otonne. 

GiRAUD  (Alfred),  procoreur  ïmfém^l,^  Pavtiienay. 

GiRAtD,  docteor-njédecîn,  à  Font€;naji.i  .- 

GizoLME  (Alfred),  professeur  au  colJége,id. 

Godet  de  La  RiboUlerie-  (  Maroellia),  id. 

Godet  de  La  Ridoulerie  (Louis),  à  L-QeMaeuauIt. 


t  CONistifeft  AttCiiAoLOOfQfJK  Dfi  tKADCE. 

NM.  GoGUET  (Auguste),  procareiir^iil)))ér(al,  à  LtKiAilJi.  \:\/ 
GouGET;  afchif htc  dtl  fié)>simmefit  dés  fièttXrSèvres, 

k  Niort  î 

Gôl)iBAt)D,  notdh  e  ht)n6râir€,  h  Chai^n^^^tn^^^lers. 
Greliëb  du  Focgeboux,  ancien  déptttéy3kh€bapelle- 

Théincr. 
GRENOOtLtouk  (Edouard),  à  NioH. 
GniKOUARDDE  St-Lâubekt  (H<»iri),  à  ètrlj^tvent- 

de-h-Salle» 
CtaoïJkT  i  Bfâest  ),  Tidttiismaiwfe^  k  G^âèti?. 
QMLlEAt  (  Prosp^  ),  ancien  sons-t)réfet,  k  jùnt^ 
GUENYVEAU  (de),  k  NalUers. 
GuÉBiN  (Tabbé),  tnrédé  Mouffleroâ-en^'Pareds. 
GuÉBY  (  Arthnr),  kvoné,  ^  Fontenay. 
GcÉBY  (Léandre),  ancien  avdaé,  td. 
Gtit€HABI>  (  Frèdérte  ),  agetft-toycr.  à  R^. 
GuiGNABD  (tflorent),  à  Nantes. 
HILLEBIN  (Anguste  de),  k  Ltiçon. 
ffitJLEBiN  tfc^Jgw').  ^  St-irtairthi-dtB-Fralgneaa* 

HOULIEB  DE  VlLLEDIEU,  k  ta  BMldièm 

iMftBBt,  propriémrre,  k  Thomars. 

JXK^ËAtJ,  médecin,  k  Fontcnay. 

Jabrassê  (Alfred),  procureur  jmp(riarl,  tel 

JOFPBiON  (  AfanM  ),  id. 

JorrlMM  (  Atigoste  ),  id. 

9(HlssB^'ttMC  (Ifankël),  propHétaite,  id.  </ 

JoussEMET  (  Benjamin  ),  k  Napoléon. 

LAœMBE,  iioisfîrfe,  îiTonten*y.  . .  » 

IkictsMË  (Fabbë),  k  Saintes. 

Lafosse  (*irtiri),  k  Niort.  •  '   ...v 

LALUirtfft  (taiïnl^O  •  *  ^^"*^^- 

La  TouBtTTÉ  (GÏHcsde),  père,  doctem*iBWdecin ,  k 


Laurent  (l'abbé),  curé  de  Vouvant.       !>rV  .: 

'-»il'»^AivkEi  f  ArM|]iMr)^'pen0eplctur4%,fl0ât69eyif  '^  -ra>t 
Ledain  (Bélisatre),  à  Partlrenay.  '  i  «"^r 

Le  Long  (Eugène),  à Pàita  .        r    >^^?j. 

Lenepveu  (Jules),  docteur-aiédecin,  ^^Ir.'Clill^^neraie. 
Le  PELEïrraBK,'  côftsemalfiurdcs  liypoth%qi«3S ^  à^Fon- 

Lepeltier  (  Armand ) i  idocieur-itiéAcciil*,  *'  }^ntfSi. 

LETOURNEUX,'^présiAéht  dto  TribanalcWli  à^Sofitenay. 
Lièvre,  pasteUr,àiCoahé.  ^        -     ' 

LoNGUEMiÉR  («de),  ?fee*pré»klôwt  idc  4a  S«cWié  dés 

antiquaires  de  VQaeslf  à  PoLtJÊrfl.       /'      ^   »  r  ï 
Ldguet  (Henri)  ^prolesseoridevpliïMophiei  à  i^qt^ay. 
MAfMfluat  <Jeaii-J<weph>,  h  l'i^vt* .  .  ^.     r     . 
Mangou,  fite,  à-Fonteûay.    ^  j  f  ;  ;.  t 

MANG0U-C0QuiLtftui>,  âfxsteuif-fliédedn^  W*: . 
Marchand  (Erne8t>)i  <•  -       .4  '. 

M  ARC]iD&A%  (P|iiit),.aMhkiMe  paléa0DSIpht^«»L'ftQches* 

Baritaud.  i        ^  f    .':  )  ^.  i  '-tu  • 

Marionneau,  à  Nantes.  .\  /       •  ^/îV» 

Martin  (Téifitam^Jè  à}OTtlii|iérd..:  .  /  .  .  .  .  > 
Martineau  ( Aii8U^te()^.î^?îftfeiil4  *  '  )  t:w\*.1(v. 
Maynard  (Gaston  da)^  à' PwVfci.  . ,  /^i?/n  >  .?; 
Nazas,  à  Lavaur  (Tam)it  ,  1  '  -  j.  ^'1  5^  :.  .f  , 
Meillet,  chimiste,  à  Pmti«9*s^ ,  .;«.  î:  )  -^rr^in^l 
MÉNAGER  (rabbè>y  .chMoiliQ  bw»PMneM.WIlA^bles- 

MÊNARD,  ancien  proviseur  du  Lycée,  à.pmfîçiîp. 
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MM.  MtiNABDJtRE  (Camille  dç  La),  profesieur  à  l'École 4e 
Droit,  à  Poitiers. 

Mercier  (Marcellin),  à  Foateoay. 

Mërland  de  CHAiLLÉt  docteof-médeciQ*  à  Laçom 

Merveilleux  (François-Henri),  k  FoDteoay* 

Merveilleux-Duyignaux^  procoreur-impérial,  à  Napo- 
léon. ,     . 

Moller  (Ernest),  à  Fontenay. 

MOXGIS  (Tabbé),  à  La  Rochelle. 

Monnet  (  Alfred),  à  Niort 

Mont  aiglon  (Anatole  de),  secrétaire  de  l*Écolc  des 
Chartes,  à  Paris. 

MOREAU,  père,  juge  de  paix,  an  Poiré* 

Morinerie  (de  La),  chef  de  bureau  à  rflôtei-de-Ville 
de  Paris. 

MORizoT,  économe  de  Thospice,  à  Fontenay.. 

MOSNAY  (Henri),  id. 

Neullier,  docteur-médecin,  à  Luçod. 

Orieux,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Nantes. 

Pageau,  arpenteur,  à  Fontenay. 

Paillart  (Henri),  sous-préfet,  id. 

Palliot  (  Hippolyte  ),  propriétaire,  id. 

Parenteau  (Fortuné),  à  Nantes.  . 

Parenteau  de  La  Voûte  (Arthur),  à  Fontenay. 

PÊCARD,  à  Tours. 

Perreau  (Victor),  avocat,  à  Fontenay. 

PE|ireau  (Léon),  propriétaire,  id. 

Pervinquière,  juge  de  paix,  à  Napoléon. 

Pervinquière  (Henri), propriétaire,  àfiazogeis^n«Pareds. 

Petit-Duv(GNAUD  (  Alcide),  à  St-Vplérien.     , 

Petite  AU  (Marcel),  docteur-médecin,  aux  Sables- 
d'Olonne. 

Pichard  (  Frédéric) ,  propriétaire  ,  à  Fontei^iy, 
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MM*  PlCHAEO  B&  rA<JE,  propriétaire,  à  St-MicheHe-Clôdi; 
PiCfflON  (Tabbé),  curéde  Sermèrico.  '  ' 
PiET  (Jules),  notaire  honoraire,  à  Noirmoutier. 
KowTiEVOYE ;f €iistaTe  dé),  ancien  magistral,  à  St- 

PbiUiert-de^Pooi-Ciiarrauit: 
fô^HEVOTE  (ÀAémarde),  à  Bazoges-en-Pareds.' 
POEY-o'AvANT ,  ancien  receveur  d'Enregistreiùent ,  à 

Maillezais. 
Proust  (  Henri  ),  maire,  à  St-Mesmin. 
PujOL  MONSALÈS,  principal  dn  collège,  à  Fontenày. 
Raballand  (Fabbé),  cnré  de  Nieul. 
Radd  (Franjpois),  docteur-médecin  à  Luçon. 
Ravin,  notaire,  à  Villiers-St-Bénoît  (Yonne). 
RfiVERSEAU  (Alfred),  avocat,  à  Fontenày. 
Richard  (Alfred) ,  archiviste  du  départenien^t,  à  tSuéret 

(Creuse). 
RiVASSEAU  (Victor),  avocat,  à  Fontenày. 
Robert  dc  Botoeau  (Etienne),  à  îWarsais-S**-ftade- 

gonde;  -        •- 

Robert  du  Botneau  (Pabbé),  vicaire  de  Notre-Dame, 

à  Fontenày. 
RocHEBRUNE  (Octave  de  ),  îd.  ' 

Rocquet (Georges),  propriétaire,  à  St-Jean-d'Arigely. 
RousSe  (  Léon  )  i  à  fontenày.  ' 

Sabouraud  (Olivier),  maire,  à  Nieul-sar^rAntise: 
Sabouraud  (  Gaston  ),  à  la  Châtaigneraie.  '  ' 

Sainte-Hermine  (marquis  de),  membre  do  Corps  lé- 
gislatif, à  Paris. 
SàhtÈ,  conseiller  général ,  aux  Herbiers. 
Segrestain,  architecte  do  département,  à  Niort 
Sërph  (  Guzman  ),  conseiller  général,  i  Civray. 
SoYER  (Tabbé),  doyen  du  chapitre,  à  Luçon. 
Staub  (Fabbé),  curé  de  Sl-Maorice-des-Nouhes, 
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MM^^CYftOT  (Tabbé  Paul  de),  caré 4les  H^Im W.      !,».  ^ 
TiNGUY  (Charles  de),  à  Footenay^  ' . .  i 

Tbapauo  2>b  €OU)MBe,,  ï  Florac  ^Gironde),. 
TREMOUitLE  (  le  duc  dç  La  ),  à  Paria. 
Tressay  (Tabbédu),  cbanoinep  à  Luçoq*.    i,  i 
YACHEROri  (  Jeaft-Louis  ) ,  professeur  au^Q^H^»   à 

Fout^ay. 
Vallette,  maire ,  id.  .-    , 

Verteuil  {Henri  de)  propriétaire,  à  Piasolle.    - 
YiAUD-GBlKOMARAis,  profesaeor  «uppléaiil  à  4a  Faculté 

de  médecine^  à  Nantes. 
ViLiBiSEUVE  (Hélion  de)^  garde  général  ies  M^^»  ^ 

FoDteiuty.  . 

ViNET  (  Léon  )»  propriéuire ,  id. 
VjNET  (Baptiste),  propriéuire r  à  Aiiglis. 


t         * 


I      -Il 


La  séance  est  ouverte  par  un  discours  de  ^.  le  Préfet,  qui 
remercie  MM.  les  membres  du  Congrès  d'avoir  çjt^^oiifi  la 
Vendée  et  ses  monuments  pour  objet  de  leurs  études.  Il  e;c- 
prime,  en  quelques  roots,  tout  riiitérét,qu*il  pofte  a^;^  finies 
archéologiques.  .    , 

M.  de  Caumont,  directeur  de  la  Société  française.,  d*ar- 
chéologie,  remercie  IVL  le  Préfet  et  les  babitaots  de^f on- 
tenay ,  accourus  en  si  grand  noiubre ,  du  .coi^çot^rs.  em- 
pressé quj'ls  viennent  donner  aux  travaux  de  T^'S^I.biée  et 
prononce  le  discours  suivant  : 

«  Messieurs, 

«  Quand  la. Société  (rançaise  d4M^ch4QKigie>t)eoniNN|ue 
quelque  part  «on  Congrès ^.c^es£  pourooq^lQteriè'^oèliètat 
les  études  archéologiques  ^Booi  parveiiu<«s  dai»  ie«  fH^W^  pour 
remercier  et  enc4)unager  (e»  botrlnif»  cpii  ont  téindlé  This- 
ioire  locale ,  décrit  les  «loiMirocuis  «t  v^lé  à  itor  eoimr- 
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vaiion;  c*ést  |]iônr  appliquer  ce  principe,  qu'elle  a  toujours 
proclamé  :  Repartir  également  te  mouvement  archéologique 
en  transportàriif  momentanément,  sur  différents  points  de  la 
France  ses  délibérations  et  son  administration. 

«  La  Sotiété  test  assez  connue  en  Poitou  pour  qii*il  soît 
inui'Be  'd'ten  raf>j!)e!er  plus  amplement  le  but  et  Toriginc. 
La  con^rvatioù  du  temple  St-Jean  de  Poitiers  et  celle 
de  quelques  grands  édifices  menacés,  dans  plusieurs  dé- 
partements, déterroinèrenl  la  création  de  la  Compagnie , 
îl  y  h  ♦renie-irols  anà;  depuis  lors ,  elle  à  tenu  dans  l'Ouest 
son  Congrès  annuel,!  Tours  en  1838,  à  Niort  en  18/iO, 
à  Ô^Étdeàtfx  éû  !8Zi2,  îi  Poitiers  en  1843,  à  Saintes  en 
18/i4 ,  à  Nantes  en  1856  ;  deux  fois ,  en  1841  et  en  1862 , 
elle  a  tenu  ses  assises  dans  le  département  de  Maine-et- 
Loire.  Le  département  de  la  Vendée  était  le  seul  de  celle 
région  dans  lequel  le  Congrès  archéologique  n\ût  point 
'encore  siégé.  Nous  avons  donc  accueilli  avec  empressement 
'la  demande  qui  nous  fut  adressée,  îl  y  a  deux  ans,  par  M.  B. 
ïlllbn,  M.  6.  de  Bochebfune ,  M.  Tàbbé  Auber  et  M.  Poëy- 
d^Âvant,  au  nom  des  antiquaires  de  TOuest,  de  tenir,  en' 
1864,  le  Congrès  archéologique  à  Fontenay\  et  nous  remer- 
t^ôtîS  l'Admtnisiration  municipale  et  rAdnilnistralion  dépar- 
tementale d'avoir  accueilli  celle  pensée. 

«  Nous  sommes  três-tlattés  de  la  bonne  hospitalité  qui  nous 
est  âtcôrdite  dans  cette  ville,  et  nous  ne  pourrions  assez  vous  en 
témoigner  notre  reconnaissance ,  Messieurs  les  habitants  de 
Fontenay.  M.  le  Président  du  Tribunal  civil  a  bien  voulu  nous 
amotiscrîi  siéger  dans  ce  prétoire.  MgM'ÉvêquedeLnçonnous 
boirore  de  }â  présence,  €ft  le  ï)remier  magistral  «de  la  Vehdée, 
ai;le#»r*ftt;  a  qwftié  le  chef-Keu  pourassi^er  à  llnan^br^îon 
M  cette  session  et  pour  en  diriger  les  premiers  travatrt.  "* 
f  t!  Oarate  sou»  tic  si  heureux  attspites,  la  se^sibn  de  1864 
ne  le  cédera  en  topmtatïce  %  artfcune  de  celles  qui  l'oiit  pt«cé- 
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dée.  Les  belles  publications  de  NM.  de  Rochebruoe  etFiHon, 
les  recherches  de  la  Société  d'agriculture,  sciencçs  §fj^ts  ^ 
Napoléon,  dont  les  Annuaires  sont  remplis  de  documents  utiles, 
font  connaître  sous  toutes  leurs  faces  les  richesses  du  dépar- 
tement delà  Vendée.  Nous  n'avonapas  lapré^ntion  d>j,Quter 
à  ce  qui  est  déjà  constaté  :  nous  pourrons  seulement  cQmp9rer 
les  monuments  de  ce  pays  à  ceux  des  autres  contrées  d«  la 
France,  et  peut-être  en  résultera-t-il  quelques  aperçus  utiles. 
C'est  là  le  désir  qui  nous  anime. 

«  Aidés  du  concours  de  tous  les  hommes  éclairés  qui 
viennent  prendre  part  à  ces  études ,  nous  espérons  que  nos 
discussions  communes  ne  seront  pas  sans  intérêt,  et  qu'elles 
augmenteront  encore  dans  ce  pays  le  goût  des  recherches 
historiques  et  archéologiques,  m 

M.  de  Caumpnt  donne  ensuite  connaissance  d'une  lettre  de 
M.  Duruy,  ministre  de  l'instruction  publique,  témoignant  de 
la  haute  opinion  qu'il  a  conçue  des  travaux  de  la  Société 
française  d'archéologie,  et  de  sa  sympathie  pour  le  congrès 
qu'elle  dirige. 

M.  de  Caumont  fait  connaître  ensuite  la  publication  pro- 
chaine du  recueil  des  inscriptions  monumentales  de  la  Flandre. 

M.  Fillon ,  secrétaire-général  du  Congrès  ,  présente  la 
liste  suivante  des  ouvrages  offerts  à  la  Société  : 

Procès-verbaux  du  Congrès  archéoioffique  de  Frxinj:e, 
XXX*  session  tenue  à  Rodez  et  à  Aibi.  In-8°. 

■  *      ^  > 

Annuaire  de  L'Institut  des  provinces  ,  1864.  In-8*. 
Rapport  sur  les    travaux    et  publications  académiques 
4es  provinces ,  pendant  Cannée  1862  ;  par  IVl.  Challe.  Iu-8^ 
Histoire  de  la  ville  de  Nice;  par  Armand  Parrot.   Paris , 

Dentu,  186Ô.  In-8^  .     .; 

Projet  d'orjaefnentfltion  du  l^ont-des-Arches  ;  par  M.  Eiig. 
Dognée.  LiC^e,  Gramont-Dardez ,  1864.  In-8».  ^    .^ 
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Chûteaitneufy  son  origine  et  ses  dét?etoppetnents  ;  par 
M.  Tabbé  Bardin.  Châteauneuf,  Parrot-Andl-é ,  I86/1.  In-8^ 

Fàuittés  archéologiques  du  Bernard  (cimetière  chrétien)  ; 
parRff.  Tabbé  Batidry.  1862.  In-8°. 

AiUiqtdtésceltiques  du  Bernard;  ^zr\e^^me.\%^i,  In-8®. 

Antiquités  celtiques  de  la  Vendée  ^  canton  de  Talmond 
(2*  mémoire)  ;  par  le  Même.  1862.  Iu-8^ 

Mémoire  sur  les  fosses  gallo-romaines  de  Troussepoil 
(cotnmune  du  Bernard);  par  le  Même.  1863.  In-8**. 

Histoire  de  la  tille  de  Parthenay;  par  BéNsaire  Ledain. 
l^arîs,  Aug.  Durand.  In-8*. 

Btdletin  des  travaux  de  la  Société  historique  et  scien^ 
tifique  de  St-Jean-d' Angely,  l"  année,  1863.  In-8^ 

Aperçu  des  monuments  de  l'arrondissement  de  Gaillac; 
par  M.  Élie-A.  Rossignol.  Aibi,  1863. 

Compte-rendu  d*un  livre  ayant  pour  titre  :  Étude  du 
éheval  de  service  et  du  cheval  de  guerre  ;  par  A.  Richard 
(du  Carilal).  In-8°. 

Prospectus  de  l'Histoire  de  la  civilisation  celtique;  par 
M.  P.  Bîal. 

Notice  sur  M.  Gilbert,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France;  par  H.  de  Monlaiglon.  In- 8*. 

'  Souvenirs  de  la  Roberdière,  lieu  de  naissance  du  général 
Bedeau;  par  Ch.  Marionneau.  Nantes,  A.  Guéraud  et  C*% 
1863.  Broch.  in-8^ 

Gustave  de  La  Renaudière;  par  Antonin  de  Campagnolles. 
Vire,  H.  Barbot,  186/i. 

Notes  sur  les  monuments  gothiques  de  quelques  villes 
d7fû/ie;  par  Jules  Renouvier.  Caen,  Hardel,  1841.  In-8'*. 
(  Offert  par  M.  de  Caumont.  ) 

Mémoire  sur  les  voies  romaines  de  la  Bretagne;  par 
M.  Bizeul.  Caen,  Hardel,  18W.  In-8^  (Offert  par  M.  de 
Caumont.) 


nHifim^^  6^n(i/  par  HtPA^iHÛi  Bif^MA^^^ds, 

primaire  en  Espagne;  par  le^doU^ir  J.<-Cll..fi«v|rift>  fîarâv^ 

Barban.  Sl-Étieonc  ,  Théoli^,  4*^  ;ii-8V)  :  f    .  . 

«»  54(fX^  ^ea4mi^m  imfinnmmM^  i^m  é  DwêM^  k'  \1 
août  1862.  Caeti,  Hardel.  In-8°.  ,.t.  .i    r.  -  >..  jf 

(5*  et  6*  livraisons).  In-ii^  -^ 

Léon  Fallu?»  Pur».»  186*.  |ii^% 

département  des  Deux-Sèvres;  V  trimeMr^»  1864.  Ntorl , 

t^^herche^  (^rçké0ioi§iqH9s  m^  ime  par^  4^  ^«WNPI 
;^^(^iPû^oitôjr|^rlVL  U  Tonzé  de  LoigvMwart  Bosthiapx^ 

Excursion  archéologique  dans  le  Loudunois;  par  I?  H^m^ 
186f . 'ïtt*6?,  .  ,<-.,'.:.        .!■  .  M 

Confrùnkuion  d»  4fWfi  ûmelti§dlçt^rovlaims'irçmvériiém$ 
lesemif*(fns(le.PQiiier4ipAr  kt  Uàm^k  \S^.  ln^^  .  v 

te^  mmterrtiinsf^refufe^  éic(MeHê  daHM  if on^m  lAifcw'/ 
par  le  Héoiei  1855.  lu^'S^  .:    .    „-    «     '  .»  . 

ÈiMdemr  ^Itfuu  smms  é^fimireâ^i^dé^i^^'^Llt^itym^ 
pans  de  quelques  églises  du  PotVmt;:pitr  le^Mêoiç^'lKA^^ 
11^8^..-.  ,..-■»  '.      '  ..':..•' 

&«al'  iiàior^iie  4iir  iVytf5e  r^o^  «1  oUléfifile  iDf  Jkt' 
HHaire*leHGrami  de  Fùiiiers  ;  park  Môuie;  Poiti^Jrs^lB&K 

i^(ridU»x  i^(f«i  lof»  &Bt^res  de  P^isëjf ,  fubifées'  f^ir  '  Moii«^ 


^V^Ski  ilâA0tré  €kê$t^  Poit^im;  par  (tf.  B.  FiUott. 
L»  Cane  de»  en^iFODs  de  Fonteoay  ;  per  te  Uéme.   - 

pmMatUa  e^fUèction  dé  M.  P.  Poéy^d' Attam  $  par  lèNtae* 
FaïUenay  (Vendée).  AatMidhon,  1853.  Itt^kT'  avec  pNncfaeà. 

par  M.  de  Gaumoht.  €aen,  Hardel,  t858.  ltih%\  ^   ^    * 
iCai»tfi  géôl^Qe  du  dépaitîQfûeni  de  la  Ridadiè,  drtflsée 

par  M.  de  GaumoDL 
^n(Mttig(élQ^ii%;  do  d4p«rVeemi(  dki  Car^ldos,  4reMte  par 

M.  de  CaomonU  '   '  *  ' 

MVMt  di^Pki^U  iouà  kams  XIV,  par  OugM-MaHiliUL 
Des  remereineiits  som  adressés  au^  donauura  Le^oiit- 

vèagésiseMiu  déposé»  ém^h  BiUiMhêq«erde  FooieAay. 

La  parote  esi  camie  donnée  à  M.  raU)é  AubeTf  qui 
egppw»,  dafes  on  nséBKMre ,  le»  irim^fof^iiiitaBff  Perses  par 
lefM|ttdltefifbmfpii^^teiiMto)iitii^  bi  Yetdâ^  oi  te»  e^iMtes 
de  cea  iransformaiiond.  U^  remercimcm»  mnm  adressée  à 

PiBsiliurs  membres  du  Congre»  qui  dotyeHi  iraîierles  pre- 
■lièket^ettioMdwTnHigiMiiiMiiett'éiatt^^^  Fiûon 

propose  de'Htdtti^ëndboRtÉiei»  la  queaiioiirelatf^eà  Forifia^ 
fesBlaHraisou^derFolieir.  It  donâe  ted^nre  d^nne  noiedaii» 
laquelle  il  signale  la  position  paHicitiière  et  8ystéfia«k|ue  des 
loc^Ués^  appeiéeë  Folù^^  Bkt9»  tradiCMS  de  I6es  eu  ^pri^ 
faèàWùx'qiittfy  (Rattachent/   '^  '  -v 

M*  Cardin  espiiqne  l'étymologie  du  vM,  mc^rtraii.  SuilteM 
Uâç  die  a^«ne.  AmUe^^origine:  •tpiii)aine.£^^gatdoise^  te  mot 
kiiH^tmfiffammn^^  dire  4iett  ioùi4%i  mip^lait  Jes  cout^ 
pahfes;  diaprés  les  sonvfnîrs  gaulois ,  les  Maîtres  étaient  de^ 
dé«l^siqMif«diMi^  tmre^qan  lestÉiUBéHldefl^  £n^  irlamtei^ 
ei  par  suite  en,  gaulois,  ce  mot  signifie  détruire ,  tuer.;  «a 


10  CONGBÈ^  ÀltéklËdLbGtQbÈ   ok  FïtANCE. 

latin /i^iî  (Hitrf'.'ilVy  éit'joitti  Wi  sùffixci  qui  vent  tfîie .' 
meurtrières.  Les  Martres  étaient  donc^és  déesses  dé  la  înort, 
des  prétresses  qui^priêsidaient  ajux  ^çi^ifices^sang^aji^  dfb-i*)^- 
cienoe  GauJç.  „  x  x  •.     , 

M.  Villon  fait  rem^i^quer  que  roriontatjon  des^Ha^rtr^  ç^  -, 
^"!?ri^We.  et  (luf^rop  y^^njjve  des  d^^^^^^^^^  ^  séifofWfiÇj^af^ 
loises  et  romaines.  ,. .  ,    ..,, 

M.  Imbert  signale  un  quartier   conno  sous  le  nom  de 
Marlrais,  à  Loudmiviuii  i<i  »u  ut   liMoK^K 

M.  Dugast-Matifeux  signale  une  rue  du  même  nom,  à  Nantes. 

M;  I^illén  mbnfë'hdte  stir  li^FÀIiëSt  IlWt  cMiàaMré^  ë. 
GiMlef ; «rchéblogèf^i^rtë^isi  »*Vti^(tari9'  It'VÛëls/'^n'^UiiÉ^;  'i 

FoK«9*du«Bii8^Mti^fa;^*est^^tfii^^ac^mi)^g^»»^  (Totiti^,'  ' 
d'tim«  ftimâin^^  saist^  ^ayM  lès  min^s'  tt-MItMi^sl'  Il  r  ^'ààûé  '  > 
là  m  jfè!lstMchê4oiUk)â'M^  rëMd^<^ti-«4e^à^^mt^édd^    '* 
exact,"  f«a*'yjW'  a'ffrô'ftaWëmWrt'èrtè'  dïigttié  gàèRfiè.^îPt''*  ' 
beattcèttp*'ltettk'pbrtaifï^ce'tt(]/fWteirl^èt^        '>^  •*"^^*^  '•'* 

du  même  nom  dans  le  département  de  la  Charefrte^rffh^^. 
Ali:r>Mfétidës  \kùi  ^^«tés'HkM/lM'J'fllléb  ift^'tifiélinmé:  -'" 
llJ.'»trt]fé^lMigtl^MMf1ttt  iMé'p^è>d>9lk>flM^j  &i  St<<(llal«fll^ 

de^m^yl  '  R'  ëkj'attM'Mrcëtiif>bgivéi  ^'éhmip'^fMtGiiiiÊ^,  ' 

de  la  TbKcel'di  to»TdtafiHlé:^'i  '*'•'•  •  »  ^'^  "''•''  *  -  *  '»"^*»»'  •''   •' 
D'après  M.  Cardin  ;«  ritdt'k»;' qUi ^t^biéli  <}là!frrtnfé!it  *  • 

laliii(vet«'ilirèett^àttloik'licW'ë<)n8at^.*  *^  •''"-*  '-^'^^^   *'^ 

Gtt'^^se'i^'f^  qneétidh  'réMivë'  imx>  ¥M^és'4ài"^iyc/%nt*  '> 
len^  dHiMbiPI  l%r s6un[ë;^fesf($carR(ës'diiUêÉïêtidrïi  4à*éH^  '- 
M.  Tabbé  Âuber  et  plusieurs  adll^th^Hl^^i^èriëMI  ^Uë"  ' 
ces-  Ilelrx^'èAi^étil  rihnrp1eMerit'rei;ti^>le«r'ééM»ttilM<lërf'ië4d 
rivière  ^^fe.WÔttlé.»»t!)tf  èiï\«iëy  séaWée^^të^éie j^èiv  ^pAW^'  * 


re^jlibp^çbji^f  4ç  la  Touque-  .        .    ,      t        .  ,^,, .;, 

Lfe  Secrétaire  donne  lecture  4e  k  qqcsljoi;!  ft^ivante  : 
/-^5  6a;fcj  d' huîtres  de  la  Dune  ^  près  9tMicl^eJren,y 
CUeîtn ,  sont-ils  artificiel^  op  naturels  f    ..  \  ,  ^ 

M.  (fç  ÏJirj^riii  lit  un  mémoire  de  JJ.  de  Brprp^gj'  çqnQ 


(|ues(iQii  : 

-     "            '                        r     *         '  .  -  '  ■ 

'  'lï 

MÉIHOIRE  DR  M,  DR  BttRMW 

•     /,-u.' 

'.- .   *'- * 

f        ,   ,         .            .  '    . 

.     1   '  ' 

f»ib^^)|08,^o  .p(i?<e»du  Poitou,  pieo  mûi^  dan»  le»  tt»«, 
d^ÎQOfldM  paya*  <{oi8oii  r^tojUf  ii  l'emteiice  d«8  bantes  dtJmiHre». 
ou  t  Aim^n  qK|piUïèpe«.;d^ ,  St-Ml<tfid^«-rfl<irin  ;  e^ ,  cbow 
plHf  ^i^«ti^cocoro4  c*eMiiu'auouae  iégeodeni^r.^^ 
nfu^^.jTMaiohA  il  feiir  <origi^.  U  iib(M>»  ei^  doiiq  ^^rml»  ie 
m\fffa^r  411e  xes  maase»  éiioraMS«  ^ui  s^élèvont  soliuifcmenl 
an-dessus  de  nos  marais  cemine  di^a  lo^iiflcMÂof»  ^u  de 
gigmteaqi»»  diaaaa^  »*«Mieii^  ppt  n^éme  attiré.  Tatunnion 
4e  mi- liciBf>fyû99iic^.  -  .  '    .  '  .,  .   -.  I    ..  .  .r-'Mv^ 

Mais  ai  la  paéaie  légetdaire»  qui  jM  à  fm  prAs  dOMie/M 
acûs^M.^ea  p^oples  prittitife,  aai  icpniifilte^ot  ^Dfvette.l 
ce  m^^i  ia4aieiice.iiiod«rt)A9  ^^^  a^cxKùe  si  AènQ  et  si^  f)ftl« 
d'dkhiiéaie, a4-ielle  au  moins  jeié  ua  grand  jo^r-aupcetie 
qofil4w  ^Scila?  Nqus  ne  te  femu^  pas.,.  < . 

<:«  ii*e9t  «qu'en  1715  q«^^,poi*r  ia  .pramîira  ftM«|.,,,  M^ 
41fif»et  iog^Meur  dn  roi ,  (aitncieiition  decci  amas  d1iuUr«sà 
mm4\  mkmfiÀê*mé\fii^iB^9  comme  4f  «  |*t»ne.«loft^QJb|D9a» 
^  V^  MWP^r^A  %Mi  «oiiAt  aiiiXHmde,^^  s^oa  la  ItMrm'  ^ 
aacone  WpréciaUoD^iCÎBAftiiMKie.  ,    »    ,.  .. 

Q^PfMCt^Mmpftf  Aic^^t  dan»  son  >£(ii^u^ 
CaiFj9l(^,  4ai^Ja  4fiaeMiîfiia  dHMfpoJctementfhM^ifitmdé»,    , 
W ÉMibi  4^?^t«m  îk.tm  i»iuaa;  anaia  «'oairfl9i«Mâii»  . 
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• 

t  .9^)(Q9naii4é'^9Q  <  sflstème^rconplet  jspt  «e  >  pdtft  '  'B^t-^s^  io6t 
.  Vfpm  ^D^loi^quitpnl  éditSLcbaoïin  um  opimmféiiï^m^^t 

^j;l)f  rsi^^ipliqii^iOe  pb^inènftrftitpoiiitaie  fttp  dalig^lb^è. 

Nous  eo  coi>^0»ihr0n»i  >iwloniiBY*iièf|p6D(fanit^  4«i^;)ëM«!e 

,{[nir,M9^)M)^[^*oiî^iD$».,4^  Q(i^](Hi^q.co^ittîer^iâi^^^to^  des 

^^|n(|  i4Mi  Q*4»  qi^9{||é>fl«.pidSc1iiblffnivJiriiM^^«^  mi 

jj^^i  ç^jpms^  pc^jf^es  j4^i(tO«^tiéU]di6,  JaiqiMdU<Mi>âi^èil^iUn 
.i^in]{^f(i6plî(ll^.^j4^i(<^Qms«jECC93SofibMV^ 
oiîin[io^)  S^IWiqii^â  pj»l«»téfBLJiM|ifà)ooeijcaa^I>no'^lnfti«tit 

)pl||ftp^t«|  plt)9  i^:>sdutifiii^Hdoniiéé«gitievtèoifenl>4(iipf^ 
babies ,  pour  ne  pas  dire  impossibles,  xîg  m  ti*  «ua  ^J-  loe-^fjo? 
r  :  ui^iiii  I^Qlques  a»Mw^  a^|ài(  ancieiM  i  (tsar  ^ 
iia$totc%iè  dB»(fcs:fccâBpaM'd^ol»e»^ttod^,^qii«Ipék>bdféy^ 
jon^rAteodorqneicâ  hliilrëi  aféiflûtfeiettaiMla<ba%«éilnè&i%IIës 
1^  ttsidvfoft,iiiaîiiiëiiaHtt^tto(fadiilaï'ràeriiié^  lvail>  Abjêè^^à 
isuc^ennsë  fe^îrantitiiftmiriqu'dm  tpai^éillé»  édpWèSéïbk  ^UifAe 
être  admise,  il  faut  de  toute  nécessité  admettre -'^^^U)^e 

tvès^Hpnfoodémoiiciminf^ 

lûvifaB  iaBtbi](iiier>(64  tro»fialt*t«>Mli%Mëdi^liHiéKSufi^]tliis 
*i6<ayé:qu*Ub*ett^ili]jwv<Mûl,  pà^  m^iv^fés'm^qiékiSn 
9oat^let>  mèmes^iieiiCeMr^tfe  «0»  «ôtëè  ^f^^ii^^liës^t^î^lt^éis- 
certainement  vécu  dattfth'  Biémtf^ttl^KJ'^  i^cuiio.  :c\.  tiiurUi 

Ori)^Miii»\0èfâfïm4jaiàéê^sf^ûëV(^  pas 

iteeiJttbiaAre<4eâaO)tiiètr^  Jet>eti^îoi  fâ^Wiè^fv'i  '''"  ^^  ' 
u'  iii(BOhdéink>r'mi»at0^r^^^^  El  SV^u^-^e^'^db 


•      *. 


l¥l«f^ii)^;0)^yçiliili^r|ê  pœn  noltnNKitmdes  bifll«»^i^ofi¥c 

tg\i^^).bî«€e)jiio  |Mu  oamddérabks-  qoOi'plusfoott^  ëiëkés 

.$^ut^lM96  qm  ^û»  oçoopeii  auMiieiii  Jçé«*|r'  2e*^*^l>1as 

-'^  àa^ttn^tD«]|^^)«iétCi^)(Kup(Mffii(ioii>  s«taft'  èiï'«lte^i*neèîM<ih 
fl^toiljlc^WP^iqnM'ert pe«»*èlWî||iiéiipp*o^èi  ëti  g^^ 

tl|i^meAiijéléiprek[èé  ^dodèireiiieit  «abtool^  /^WHa  tAi^^ 
efSt.  faôsafeqadqMealtDacesadfrcisoii^  iié}Dif  r|  >  imûi^  qMI  ^t  ^Ittf- 
tl|m»èlend'-eit»;rQiic(â^effj  uM^senbr  EègihôWt^  qWé  1^  y 

-«qwflrfn^pdl/ ^rgtteiï  abahagntoi  xait  i|Ui;  éêi»pé$<?mUe 
soos-sol  de  oos  marais. .  >  <  .-  .    •     :,    i.j    ,1  i<  ^^  ,?^«ii 

:^  4)iABâ<¥i#^f #He^0pîiHO»iafitSi»(teqi»âa^iAém  déysoidève- 

stmfi  ^90«§n#  QfliipiiQ|)I^«6  upeufiiAutitntqQt  tenerafmt 

giol J^i^9^^iftP^Préyfl^)W  sca  JqoiÉent  elfe  d«iHL<:cQiftiqQi 
^F9Bf)^t|^kif$K^^fb^t(^Kn;i9od'hi9^ 

plaine  qui  formait  auH'^ia,^|ç^ffi?jigWsl,  ,,v .  jsjrn  *iî'>ji  o 
r  «;r,  IWBWfJon*  r^w4wpmija:|i|iteôri4e£<mito  ii^pathèse.  *  '  i 

Les  soul^^fls^!^  ri^a)e«iîW^pÉ«dulÉ3eiJiieT*eid«ar^. 
^f%9^hmtpm  %  a|Tïy^J»i^iiemcfttrtcn.*jhrB«irit>wJCon- 
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lour^aqt  les  couches  terrettres,  en  celefant  les.lrutches  des 
tt-rraioit  de  sédimem  i  des  dislances  plus  ou  moins  coDsldé- 
rablfîii  ou  bien  ils  s'opèrent  lenlement  cl  d'une  façon  imper- 
ceptible que  l'on  pourrait  comparer  au  développement  des 
plantes  ou  i  la  marche  du  soleil ,  dont  on  coastale  te  progrès' 
sans  apercevoir  leur  mouvement. 

Si  c'était  par  un  brusque  soulèvement  du  sol  que  nos 
hullres  fussent  arrivées  i  une  pareille  liautenr,  les  lignés  de 
Cfss  longue  }^\^l^  seraient  forlemenl  ondulées  sur  plusieurs 
poists;  on  remarquerait,  ci  et  11,  quelques  dislocations  dan* 
le  m^if  ;  les  valves  des  huîtres  seraient  brisées  it  l'inténear 
ou  séparées  l'une  de  l'autre  ;  eiffin,  à  moins  ije  sgpposer  un 
sotilèvemenl  toni  local  et  clrcoH^ritâ  la  base  mâme  des  buttes, 
les  iissi^s  calcaires  de  l'île  .de  la  Dune ,  qui  y  es^  presque 
jtttenantt;,  eqssent  été  soulevé^^  et  bribes  ep  ménie  leinps.  Eh 
bien!  rjen  de  ^>ut  cela  n'a  eu  lion,  ta  li^ne  des  arSies  est  nelté 
e^  fe,  |irQlpn([e  s^ns  aucune  interruption ,  les  coquilles  sont 
parlai te^eut  intactes  et  beaucoup  ont  coasené^cur  valve? 
adhérentes  ;  les  anomie»më,ine,  4oDt  le  test  est  si,  délicat  e^si 
fragile.  COI)) me  chacun  sait,  s'y  trouvent  en.  assez  graiid 
noifbre,  ^yssi  enjiièces,  aussi  fraîches  qpe  si  elles  sortaient  du 
sein  dç.rocéao.  fnûit.les  couches  calcaires  de  l'Ile  4é  Va  tiuh^ 
ont. conservé  uqe  borizoQlalité  parfaîle,  v\  fWi)  n'indique,  'Aaiù 
loutç  ta  couirée,,un  doce^  brusques )nouvcinents'du'sDJ'.([c'- 
veouB  si  rares  depuis  les  temps  historiques.  '   .  ' 

,Ce ,^nt,  là  des  oWryatians  que  chacun  e«t^  loâmé  (le  utre 
auspi  bj€^ .que  fvous,  et  tout  |e  monde  en  tirera,  Icq  pieiqes  con- 
séquences contre.  rii;('po|lièse  d'une  commotion  violeule.  ' 
Est-il  p|^ii)((!  au  nwi^si^  rendre  copi pie  de  fa  grande 
Êya^ioif  de^  bulles,, en  supposant  un  soulèvemejit  àrqduerét 
esqqe,^D8ei^nl|le,roin nie  i|  s'en  produit  encore  de  nos  jdursl 
'^  Cf,qt(i, nous  reste  ^examiner.' _  '    -'i:.. 

l^nsonlëvemeai  de  celle  pâture,  isse^  bénin  pour  avoir  Ka- 


xxjlI'  session,  a  fontenay. 


plèument  changé.     '  '  '  '  "  ,'   "    ' 

Si  donc  il  n'efit  pas  possible  ^'d'admettre  ^ùé  ces  huîtres 
aient  vécu  a  la  hauteur  oâ  nous  les  voyons  aujônrd'htij  ;  si, 
comnie  louf  5eml)le  le  déinoutrer,  leur  éléyaiiori  au^essus 
un  soi  n'est  pas  le  procîiiil  des  forces  natiirefl'és  i 


d'après  db  luis  connues,  nous  soili mes  bien  forcés  demies  re- 
garder comnie  un  ouvrage  sorti  ^c  la  maiil  des  bon^mës.''     - 

?i  celle  opinion  koute  nouvelle  dàiis  là  sciehce'a  quÈlqoè 
110   K-.'.-f    ■    !i'i':  !■  ■-[,     ■.:■■■. il    .'■..;.!.    .    .„■-       Ii  ?  ,    ■' 

nleur,  hâtons-nous  de  dire  que  le  mérilè  né  noas  en  appar- 
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lient  pas  :1a  première!  pensée  en  est  due  au  ÛTaut  éimneot  e( 
consciencieax  qui  a  fait  te  voyage  de  Paris,  et  qui  ^  passé  \Au- 
itietirs  jours  sur  le  lieu  même ,  uDJqnement  popr  se  rendre 
compte  de  cette  merveille  de  la  Vendée,  "f^ous  l'aïons  acqqm- 
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PD  écho,  aussi  fidèle  qae  naïf,  des  traditions  du  vieux 

teniM':'"' v"'"    ''' "'^"  '■■■      "  Y'    .     ■'■)■■■■"■■'■'■' 

*  .....'  En'ce  fort  pays  de  marécages,  di^notré  chro^ 

■  niq^ueur ,  depuis  Luçoii  guifai^l  ks  marais  s'étendanl  vers 


Tenàee,'conjoinlemèni  peui-âtre  avec  tin  soulévêmebt  lent  et 
sf Ds  secoiisse  dé  it^uiVgolfe,  ayant  exhaussé  le  soi,  lé  réirait 


"k  défendre,  en"'|esai)ordant'i  dé  sohgei-  â'ùde  înterveDlion 
'hùmaiiJ^.  Èa'"ctfet,  'elles' dlTreiit  toùi-ii-fait  l'aspecl  d'Une 


^.W-'^'  *"*;  4',UW  ■W?'';^  dontliflifiwtériup;  ]«l^«utaUtf)i- Ir. 
leurpent^  |)atu;-eilc  opl  |(jrip^.uD.eiiijjajwiaa>Pf(>ptiniuipifi 

l,'î^ir9,.,W,  lajjpjwïliiiçl  d(ft,^,IWft.iÇ(^j»lflrti4*iLq(«5Ui)iiif^ 

ctlie.|pr^inièr^.,i^npf*t^ip|).^,A^,ii;^,,(lwl(|)*e»irpr^i^ 
plus  fraw»nt  siKflre  >  ,|'çp(rv«H^,ij'i)i»f|  6)(-/ip40^.iWft(OeMlei> . 

<ïaii|,|.ç  rjw^er  (|Çop)»)e  pfl,.ilU.,,(lffi5:iÇ|  p^]«),.j,vi|«Me()tii. 
piècjs^de  ,nH)nii?.ie_  k,^i>flGg;i.e„irt(;  ,)f,^iiflHrIeiBi;i((.  ,mfflrwéei:. 
<|aiH  ,u»e   tuile    gj7]s(|tè)[<;  .,pr,es^^,„«f^6r5i^|il|ipoiifrH!>  !> 

4'uii  Jivori)«lier.  pmjp^j;^  ^  ç£ltç  f^ipc^*)^  \i  Î^tfa^,4l»-0^%V''^- 

■uÎB  li'oas  iToiit  vu  éDtre  Un  'a\^}f^  ij|f  .if-  .|#i  (^ailir«lastDi'ii 

pwiiii  d'où  ceijOi)jct.a,é^,^^^^^  ,-. 

platMBy,^»yeïï,coi(^cit(ie^Z(jri  e|;,wn^ J^inqi^tiAsfwm!.' 

'  !,|iuppop^rgp0,  çellp  IfPWla  «Irflè  ) . 

tippriiiue,  de  flps  l^'?^Wn^et  ftttîwita-:. 
n  4cs  li-avfiillt;!!^,!?!!!?}^^^,)*».,, , 


Mais  par  qui,  e^  diiiis.  (|ut;l,  .JHil  0]i,(„él^  çaïutmites.iccs., 
longues  jetées,  si  bizarres  çl3Hsl«urii,^<friae4,.^i)|4r^Vif>ifiln.-'' 

iiuttoQ) j^  raliwt  primitÎTetueiit.^Ki  .U^.^^I^iDwt^ct'dini'' 


aJ«i>M<llièl  «HiiMJArirSlUblèiiefiX  ibUt^ïiU'Uilliè' 

àitnilalémtMliil'Aill'iiiWlilt  lihe  lliïfflipiïiï'iiili  ïiviie' 
lBa)iji*(»deil«if«rt»ïiaiiWèM''«liiiï,i'4i(it'Jilit'Se' 
attimttiwiiititlie'm'latftliM'  «''  cJ^lMJ'Wiitirei''  ta' 
fKu«ntn(i  «wilraitlirtIrt'ïi'HiHWi'lifciii*  foïB'liii- 

conltoiliafc.iiM™al|î4*'.feft'«i|iH/Up»àbi'i8é''SÏ'iJnJ8i-' 

aU4d«EtfMi'< 

apvtolnWgvi 

dBi«ioiloqi|ite«»-i'l«iiiari^cU»iïtr<i9e 

tiiùm^itmtSt'uiMiit'th'ilimt.'itlii&'i 

]eu>i|lirii»iB*ii»"é|l  ij  MH  '(ïjoïciliï  ;•  àmni'é 

dmiwtei  «*f>W"Mi8 'jill«i'ifnl'iï'eà"|joM 
loag«i>U!WBVi'lit*!)ll)iiW:'  'J  ■'■""'  "■  ' 

«nk  l»(«'™!|*i«l«.aaniiiM'll»e'Ki!ialion  Ir'telic,':' 
oi>i|leiKi(a'»»i«'ql'lll('|liM!a'lliJ(lfei fciiiiil iifWpiinil'  ' 
à  •te*«lAi'"horMe;5f-qUll''daA'iiipiirfi;^aoière''ii';' 

011  iiltaw  flew  clj>itJi  SiirS  aU'aoiile'iiiiiï  f ite''de  ™-   ' 
foreW>i*«ï«iWIèWr'Wl»aii&'l  n'atoW:  eï  ceqo'i  eipllquï-'  ; 
raiPlïWHiftWW  W  ÎAittiil  iri^gllBÈré  ào  cesUlrWges  c<^ 
ilil*liUft'tii'a'»J»;  dt  teari'irioMr'jiTO^^^^ 
foiltf«/uf ,  VtttiM^difé'i  pëb  près  àla  toéme'iiailfeur  des  basse»  ." 
mers,  ks  huîtres  dans  hi  position  iioriiontale  oà   elles. t^' 
troMini'WI-iléilWrôaïf^;  Âi'Sort^'tloê'nos  ijoutà  n'auiajent 
d'arlittfcf  fpife'lk'  parBe  tioi'^'èï^ïeaù-i^isius  dii  niïeall  des 
banc»'»iTato«.  fieiitai  est'  tiflii'assêz'^ur  nous  ^ODiiçf  une 
hauw>tdWW'li'pilicnce  dés' peuples  qui  les  ont  élevées. 
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ouvag0>^lIla»!l!^ôlI8'  savoiiBHque  toudeftàie  ^iti&imytfàïûliV 

dçhlctf^fomfqirdiDJQurd'lHii."»*  '"  «•  -i- ••  ^N-h.:..')  av3iM':/o[)is 
'iQooiiqfii'ikjBnisaitt.  nodsi  penehMis^fortëmeiK  i^itdfltt^e  ^tië^ 
I»(|é9lé9|^  a  ilit«aDM]éitim|ium  sorofitd'qdesâÎMl  imm^' 
santé,  et  nous  n'avojw:édril)oefl  lignes  tpMr|pcw  ebl0ndusf<ft  W 
déftiebtuttvPiG'efll  nainienant  kl^Mckèdli^-kffë^^ 
paroieli  fitinous'flppekRis^e  tDuytaesifœln  iëi|}4nv<<MlgiMQfiy 
aur^ctiptoàtci  Kousia^otterbns^nitMnide  fmhUWfiuMi^]aàk\s 
oséwprélèiitâ*  aii*€oa^è{)ai»dt)é0)ogH)«id  uiVIfdvail  <(tfilM^t</ ¥ 
vrai  dire,  qu'une  ébauche  imparfaite,  s\nmt^'à"À\tiiiié^yV^f 
par  ce  moyen,  ouvrir  la  voie  à  des  études  toutes  nouvelles 
sur  ces  buttes  jmyaiértaianv  >lc{i  «lB«*e«'*pèlftL4fl«<>|iii^éhie 
genre  qui  exialait^^aas  le^nèfadéi&atién'  ^^-^^^^  <^'^^'  «^m^jtO 
-«XoHa  arétér!noti^feiflei:aiiibitâob,  iS^hèÉsiBour^gsiMeiions 
bffMreux^^isimm^nioiÙ  înooiHiuiQtvcalàiD  âi:iêtrif<ié0Mnéev!4^# 
I*BidhMagiB'ptiuvaiaiiwi8[  nSv^ééc^ciiteifàiti^ite^èl'l^ltôtnHgë 
iiKuna&èillfiiilQi  iseï  diuseMà  oomiiie[)mièi)gfaMde><éii|gâib  i|f 
oanimè  ;uiDleoirtitaâl  éêfi  JBté>iai'iineiiàBiC(Atèiiipoiiai\ses)^  ^-^ 

tielitFqileiflts^acaisoitt  defomiatnia  nanurdle^'j  oi:  )n'3if.  '^ 
M.  le  Préfet  constate  qu*on  y  a  rencontré  des  côtes 4eiban 
ktney'fit  élâibistB  poun  ;qii^an  «étintièiii  •foaH3l|i|qoe8Ubfa.  '^^ 
ji|[^2'£ilkin,fni|cLMa9ir.ilne'as»ftiiini{  dé  Itfniteobufi-mèHséfire, 
cpiiilirétënd  qu|ad  <»'>troa«6^:danBJkBt>Hanc9(dfhtAlr€i^'diÉ'i)A 
DuM  des  iiÂanpiesfdk  lfé|»iii-lef^Bvaf,!(fâltlB^2n*cfatr^«b  ces 
monnaies ,  selon  le  rapport  de  personnes  qui -fesobrirviles*, 
éiéieiit  des'bbmxm^e  Chaiiefeo^^r;  glsanvdiftS^ligsaèôbtiie^ftu- 
pMeures  aenteméot::  »La «bouoié  k'.aiViltoàXrobvéatàidôai'iefi 
Mion^*comem^pariie9^idu.iiiocà9>po8t6i(iéut«i  au  'Xff^'tlièctet 


i9Mite  fVWîi^inâift  de  lîhooMBeu  li  faitte«i*q«ev«iiîo(Mt^V 
qiifridi$$tb«ium  tl'i]<iiti6i»  ftoaiogues  'flomiBe  orîginetSi^ï  ceuv-^);* 

et  de Nallîers,  cendres  contenanldes  débmig9uk>f»r|Mii»^ltf; 
î^i^ :«4ViA0luf  jqof filles •  seoe  ^hioiiphn.adoienneé'^ffw  ^He 
ég^f^i  4^)B^'éh)^|iiéQ,  et  q«i  l-faDimne  'te*a  fnèhe^p* 

ol%ibfi)^tQaai-iMlMite«esgage  à •cootokcviiB» passage idefiM 
60ptjU|iiiimr<^i^Jl  estifiieetioo  de  ces  cvHivIiés  ntiilrcllekiv  ) 
/jitt^cfbft^CmuetMi^  obie9iielrrrcp][tfiesii«boii,  aiC  pmot(idtr>^iift 

t)t4i[âsti|}om<^Jf9liirt4iftbi9iiestmLfiniVftniai:^  -•>  i^^ 
Origine  des  lieux  éifâiChéMéùrBl  emPùitmav  'Kp  M-^r»,, 
<;  ôfjjfitegeiucflrcèiindte  de&f  Aeax^Sètwsi/  Mv'M  tiioibr- 
(tfi^bl^idntedinrtdur  otite)  rqussftnm:  ÉnumétfaattrlesnRiciM 
bi)¥fM)Obltettiei»iâiMttiM»da^'b  pDsrittœ^inautioié'âiiblit;: 
mêfé^molùf^.ti  d'antres  lOoosiâécBtinlB  Urées  frieîUiiMmVa 
de  la3€hmefd^i'StmpKnex9iMim,kinB  \!fis  [fioriifieaiioiisélBieiit 
des  postes  militaires  de  barbares  auxiliaires.  Il  croit  pouvoir 
iSmmWk'^tP  méfM  leinpsf iffue  ces éspecÊstde ^ftstilollius 
étaient  éloignés 'iteetiam  4aB  aotnes'd^cNwiroDiB  ou  iO  kilon; 

M.  iffiUoiij|kpi)eUs'>Tât4eiill6n(  suri^Dvjde  odsieb&iellicrs^'iHt 
QMêdtkiHB^Kaoty  pi'ée  Ba»qiCBHenff Parada»!  cpai  lediâes  t^us 
feiBarqwM«s)taip.sa  faaaièiHi  ebsèsimsés^  targep  d0i8>àiètrcs^ 
L'9itfrée  tal^  à  i*iest  et  il  9«'(d>î4fleién  deta  •parfffis«éteniè 
det-4^Qé  long. -  ;  •-.  -,.'  ■  j  -h  ;•(  "v  ^'  .'-^  .-.sfr-f 
.  jib)l^«(laîii?fl!igaaie  VBe>fortifiea^iKdil  mêHK  gëiipe;  appelée 
la  Motte  dans Ja  !jCiia))dUo^S(-L&uiaiat;  iC'est'uiie  mittle  très- 
a^Dtufe  âTeeCasa6'tfé8<'proibad',>ëccoDipagQëe,  au>9ordet 


Ml  cofiGiiX^  kfitntotoGXiitt  De  M  Ange. 

aif'SttdVdfc  «âix  tbitititKi  cohtlgus  pôrtâttt  y'  h^s  :  t^ui^  dé 
Pêtlt^ilâlélei,  f  amre  de  Grantf-€hàCelet.  îï  raeiitionnc  aussi 
lin  camp  carré  k  St*Martin-Ad-t*ouhloux,'  dônf  it' serait 
difficile  d'aadigtfilËr  rôHgiiie,  mais  qui  peut  appartenir  aussi 
bieti'au'*ffibyeri-àge  i^*âut  époques  antérieures^  9f!  Gouget, 
préfend  qtie 'tre^taiilp  rt^ntre  dsttlâ  st»n  système  âè  postes 

rniMaf»^.-»  ^=     ■-     ■•    i    '^   "   ;'■';""''''" V.^/'^^^^^^^^^ 
M.  Fillon  signale,  de  son  côté,  t'encëirite  fortifiée  dû  Pléssis» 
Bôutliardi  non  loin  de  Mouilleron^^en-jS^reds  :  elle  se  compose 
d*one  niotte  précédée  de  deux  retranchements  de  grandeur 
différente,  mata  oombjné^^  iiaa<fnWei  U  Bvilali  pamroid  (^tit 
plan  80^  l^^.,yff«K  4nQiwt/rilSt>U*  >do<i:«tiiiQ(itv  éni'eta- 
minant,  pense  que  ce  fort  Af  da(e  qmdtfMXjtiiiudti  >|Wi^ûèrfe. 
M.  Fillon  reconnaît  queiklé6dalitéâidii>parfuiaise.terÉir 
de  retranchemc»t«|{#ip/an«}eiiB  /podv  étaliyttaéSriÈHêtMit>- 
L'ordre  du  joui*  amène  la  qncotidn^ëifadior  )>  i  *}oH    ') 

M.  Poèy-^'AVanl  lit  on  mémoire  sur  les  moules  de^iïné^f 
daiHea  romaines.  Il  s'appuie  surtout  sit«clt»iiiioirietlrtHf«6< 
lU  Be'mard  par  M.  l'abbé  Baudry. 

Le  Secrétaire  f 


.'il    f  ■  •  l         '   -  • 

!'•  SÉANCE  DU  LUWÏ>l:'13'M)lKU-«iî  ,-nijiUu/  b 

ij  'ir>ài  'i i\ 

Siègent  ao  l^eau  :  WW.  de  Ca^r^iev»^  djfev^ur  ^  K^- 
/e/(e,,iilaire^e  Foniona^f  Lr  foiirij^^,  pr^sW^t  4ft;r4^pn|^);. 
é^e  Roeheorune  ;  Segrestain ,  architecte  ;  Fabbé  Lé  Petit , 


ij£^f.^f^;,re.ippIiUe?.f<,nç,Mws(|fise««Ui^  .  ,;,  ,K,i;i,,. 

'??f/!^l*  I^M,.Pi"-  ,1*1;  r#é  feiflaiflf,,  de.  «Savj^niw,  4)e». 
envoi  se  compose  de  dix  photographies  et  de  six  pi^c<4fnMI«' 

"""^^^^d^wykMy^y  •  •• .  ■ •  -m,.^  nr!::.i'  i^ 

'  PliOtO(;raptiie(i. 

îiji^i  Steloettfl  tffiïbâtiië,  trôfcwéêipSaiimtirj    '  ^^'    . un  ^îi.k 
-râ^  ÉgUse?IÏ9tn©^I>aifae-aës-ÀfxlWtteVsrè^^imryti  ,^  '»•'''  *"  S 

6°  HôtoI-de-rt<dlie de<SouîfHfr'^  *'  .-f  <  »•  -f-K  »)>  oilno  l 

•    '    T*^  '.  '-'r'I     K  '<m;  îru,  ••"»<!    f;f^ 

1"  Noiice  l)ist<WK>i».^ii^  lugeJger  F',  coipiç  d'Anjou; 

2*»  Noiice  historique    sur   l'image  de    Noire -Dame-des- 
Ardilliers  de  Saumur  ;  i 

3"  Récit  d'une  double  (elp,  le  20    mai   16gl;  ^  Anne 
d'Aulriche,  mîU>rMiieràSâmdiir;ï''    .  /./  y  >  i 

4°  Noie  sur  la  maison  du  Roi ,  Ji  Saumur  ; 

^«»''f)^^  fiécès  rclîrtîvy?^  r  Thktbii^c  ^^^ 
cernant  Brjsson,  Tir^queau  TVielé  et  Son  Em.  le  cardinal  de 
Richelieu. 
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m\  l^yUié' Bmirasi6'éerit'q«<1»'  a  ^P^^r  dé  thebëf'HéèHe 

-  n.«^DilgailKMfÉiléii«>lft>i«t  [kissdife  tfé  là  M))élNift«i^  réfiliif 
<lMix>biiH»4^hi]ltres!  de  1»  Dutk ;  dobt  IC '^m^tieàiên't^irt- 
iBéd6aiineiiii)'Voicl'  re«ipKcaltoii  dènr^é  p^  èe<  hBHBriferi'^r 
Mie4crafig»q||fMiéraitondé'e64tii^^^^        *    jciv^-. 

«  Je  croy  que  la  mer,  en  se  perdant ,  laissa  ceste  ^aab- 
vii^iitéidMMréB  tItM',  et  Joitftci)  les  tiÉtiés*  âtti-aottesl'Puis 
«/i(iU)inmet(Mli-poiâBM  tl^mt  s*ii  est  pftté  de  t^éféitriêrit''qui 
«  ^i\  dmÉt'  -vie) ,  délîMé«»^  de  la  iber,  qui  ()ea  V  jpeii'  se 
.««tetitfa  pir-deHi'  Sl^iehfei,  motiturenf  entassée^  cbdtthe 
4ci¥d08fc».fKHfeii>»  /.. -.-•'-i   i'^ 

(Extrait  de  ÉMvraye  et  entière  Histoire 'dei  tiimbitiet 
4thtf6Simàn0àabl6kf  akfêkitesunt  ûâFtùnâè  tjtt^en  Flandres , 

..^ttpmêi'^nMP^  U  Roehene ,  1573',  p.  152.  )'  ^         "'' 
:   i.a(i|iwiraère  let  ^l:i  deo^afflèf  ipiesiM  Ai^  bvtigtà^fÂe , 

^Bki^JiullocidiW^Ai  i^or  i  êtni  H§scnr^â  pbtir  dUe  ^tre 
séance,  en  raison  de  Fabsence  de  MM.  Meillèt  ét^a^éoTéiru, 
qui  ont  des  mémoires  à  présenter  sur  ces  questions. 

,  ,ftf rj  ^^  fin Wnfifi  q«'i  r«ant«nay :  i  M»  tes*  Loges ,  on  a 
trouvé  des  pilotis  à  une  profondeur  de,6  k^7  ittèl»e&nmt.)i: 

Un  membre  indiqua  ç^t^ins  l^iilSs  dés  «labâM  le  la 
J^byra  pu  rQ^a*eti*QUTe.d^  boi^  éqmarjris  c»foui$  hoi^enlale- 
ment  dans  la  vase,  à  2  ou  3  mètres  a«frdeii60tts>diiMMau 
du  sol.  Ces  découvertes  se  font  toujours  auprès  des  gués 
autrefois  établis  sur  la  Sèvre. 

M.  Fillofa;*' âbflr^hï'  là  "^question' relaÏÏve  à  l'âge  des 
grands  dépôts  de  cendres  de  Tancien  golfe  des  Pictons,  dit 

M|ue)ioèt>idé()èit  exifi1|»it  ^«amnieht  II' flfot^'1^^^  à 

^  rile^en«£«bUU9r^(lti«déi»).<}IlB  pi^entehl  pMofs  uiië  largeur 
jde34^50i(mèttes^isilr  «n^^^iOHguéwr  à  peu  près  setnl)tiif)1e'|  et 
<ontoopvjrott<^  fl^mèciriâi  cré}fài^uV.''€és  cendres '^fitiiifeiées 
de  charbon  et  de   débris  d'instruments  en  terre  cuite  dont 


!i>/ffl»  ^1^\  pf8fi9W»»B>IWlL*trojIfi4»ïWli|<^cft»/ééW 
bablement  antérieurs  à  Tépoque  romainek/rrafiwÉieiil'aiifiii 

1^îfeffe«^«P*'*  nMi  e^.î.préieçteiwîOlHiittipaBiayie/.^e 

^^^^{m\i^S^  aB^5lWFWBnt;«fift  ,WW  ldo.oi»d«»;nmafa* 

remontent  très-cerji4Jnfifp^t,|iii)Pn^(#94!Kft>  ^oeashrentat 

u.fi^HiwflMÇ^  4fi  l'P¥f>^»i  M  ^  ..*iqw*vwi  «^nBé«B.,.iW(.trâvaiI 

»flHigy«%'^«?f.TfHSn^n^n«Mf#niri  J^  .iei  four. 

M.  Riocreux ,  consenrateur  du  musée  cératUMjiiiG'de 'fièvres , 

qu'il  est  ^é<ç^îj^  4or(VM(9ll''fl^'>di|36lÂ'<pol]r  éilaireir  la 
,  'flfffiffcVfrî.piÂ^flWJW^»  4^Wé«ii  «^i  rifel-aoïcwopa*  de 

f.  (lolVIi'.d^siM^aaÉHr  li|t'UAi4it^!m(»ii^ë^H1^'4oëètl6h'du  pro- 
gramme Qèîdl  dbwçae^b  in-l-ne..-  ^q  -in  u  .    ■  ^i  »  ^ ''.•" 

■M  'Mst-iLir^ssme^J^^^flxèf^'^PêpbqUëWmïiuét^^^^  de 

-ÀMesâmiVÛûéëiiy,  ptamn  c^-^esèhu^  Oé  UlWe'^Mk'om'' 

..flMBKéIriw'5feJii*i»)^- "'♦"'"  -  '''^'  '^'  ^-  -''••    '■'  "•"^'  ^'"'"'' 

^.  ^^T^g>f  .pii^^iftent^  ^ite  »^re  glehe  »o*<  .j)rodoii8:/|iar 
Mft^«5®BfiîP'îfo*lï^W^ft/te  iV«n*?  ^eiwai  ;  d?»uMilîaiirBB  :>  lées 
^^coji^^f^.pjjt^^pf  4if^Gtie^p()PPDséfift  iSiir  b'oôieést-'de 
;^î|^pgj^3r^.,  »?F::^¥WP^^i  .4«af  .te  -ewôln  RlD2ûaibiqueî^>4es 
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riyiÈiv*  çF  'oriiiiPnl  .4«8,  offres  qui  pbelriwDt  >iu 

'.laixafr^,  àaoi,  li  .régÏBii  M  i'mmt. 
C£  ,^  $e  flébacriifi^  4ji  gi^Tnr  4«'i(» 
ir9,,,j;e  icfiifr^t  .,DBr4am  4|i  FimUm 

'il  Koultte  flM  fLtiid  de  Is  >w  «t  M<ai 
lent  \a,  I^ire  et  $«9  tniU  40Ulc|ik: 
Yieiyw,  Il  ne  le  4éfi|i}*G  IMb  »ir  k 
.joaig  il  reiijfainr.  clienûi  ffiauit. 
c,«|  de  ^  ,pfmriDt,^t  ftta^  par 
narjii^  Ëv  S^i;!,  jl,ei|gpnrl«i„  daff!t 
(tt,>s  Kwns'idK  ,,  des  .iMulfHiiis  .<lu 
palifE,  En  48(3,  ^pliuiOc  wiUewp 
,^ti .  wovsK  Çaïarùu ,.  Blxii^tuiiH'e  it 
jit  jg«rs,|e„jr^et  d«  rilc-de-îllÉ.à 

dans»  i*^  !'Of^n>  placées  «mdcttqmn 
de  la  Loire.  Ont-cllcfi  commença  à  l'épo({u^:|j|j^()irfCl||p|T 
Il  est  probable  <^uc  pui,  les  ipèmes  çauijes  produisant. Ie4 
mâmcs  eR^ts,  Copcndani,  nO;lrç  hltor^I  n'^  ^é.^bJnté  fotff  4™ 
montagnes  de  sable  (lup  deifuîs  un  çeç^î^  oqnji|(i'e,,.f|e 
NëcIcB  :  il  suflit  de  l'Otudier .  depu^  J'ilç  d^  i^'''i;T'W^''^f'' 
jusfju'ï  la  poinic  de  l'A^uillon  pour  en  avpir  dc^,pi>!#;^ 
certaines.  D^ns  l'Ile  de  Noinnouii).;rg, la  côte,  dç  Brewi.i}ire.ii 
h  Fosse,  dans  ufi  espace  d'envirpn  trois  lieues,  ^laii  çoovef|ie 
d'habilaltonii  qui  sont  remplacées  aujourd'hui  pr  d'éupnnea 
dunes.  Les  nllages  primitils  des  Ëcloiti  et  du  Bot  o^t  ep- 
litremcnt  disparu.  Un  scid  ouragan  engloutit,  eq  1763,  of^-. 
grand  poinbfe  fie  incisons  f|,e  lf^,p8|Ç9ijist^dfl,Bir;p|ifr^,.#t  un 
moulin  â  vent  dans  presque, toviç,  sa  (iauleur.        . , 

Sur  ie  coi|iijpeul,  si  nous  en,  çro)(^,|a,lr(idiltQB.,  ppua 
IrouTonS)  au  Vjr  siËcIc,  la  ponji^UtiQO  de  IVo(i:e-p|ime-,()|ï- 


'-'jMi'iaesaHiu.'Kiièsnmft''""         it 
Miiln«M|i«i!Hil  dl'IMUilHIIié  Difr  ÀIDf'M'ilffUj  AMW.  ' 


■  mis  'Wi»M,fitH»'IC«H)tlli!  WCMHm'-HiiH^èWf  fa" 
«d>'eonlilte  sont  pllfjii«»ïl'liii»-a'llil'6'c8G;i'É'iiï«l.!"  '' 

«*  Jani  «  i  Sl-Tiil*i)tMr;ilM',''lli'ïlli.a  onf 'iJiiOf'lâW-- 
l#fePSi)Wiïiiini««;k  ïl!hrf!«|iti' wMiB  rouft  pSf  lS''talS,''' 

li?r«l»»tf)iliiM;'  "»  "'"'I  "'■'■"'-"  I  ■"•  ■'" «1  "•[•"■' 

'■m'tmi&Aet 
Fm-iMyiS&hm 

"Ca'toWte'di 
décote,  (lait  Hne' 
r«'Hhl>Wt'l  illi't 


3£|  CONGRÈS  ARCHÊQLOGIQtnS  DE  l'&A^GE. 

{^  te  conMAencemefit  des  dunes  remonte  Josqu-Mis  pre- 
miers temps^Mstoriq^es ,  elles  oni  oépendatif ,  *? o  laf  lente«r 
prhnitive  de  iour  formation ,  une  origine  réfatfveméÉft  ré^ 
cente,  si  on  les  considère  dans  leur  développement  stirle 
conUnent  i       .     r;» 

En  plusieurs  endroits  de  \i  côte,  eUes'êiariefltà^etf'f^èi 
ignorées  des  Celtes  et  des  Gallo-Romalos.  Elfes  defaienv  être 
peu  considérables  au  temps  de  saint  Vivence  et  de  saint 
Martin' de  Yertou.  ]\lais,  itepuis  assez  longtemps,  leérmarthe 
a  été  effrayante.  A  Noîrmoutiers,  elteétMt,  ati  «emmenee- 
ment  de  ce   siècle,  de  20   mètres  par   an,  ao  rapport 
de.  M.    Piet»  Tauteur  des  Recherchée  âkr  i*Ue'4e  Nàir- 
moutiers ,  et  presque  partout   ailleurs  de  2    mètres^  en^^ 
viron.  La  grande  dune  de  Pé-du-Guet,  dans  Bretignoles, 
s*est  déplacée  çt,St*^  av^cée  daos  Ip^  Uurre£i«  eo  vingt  ans^ 
de  30  à   60  mètres.    Avant  que  l'Administration  les  eût 
changées,  pour  la  plupart,  en  des  forêts  toujours  vertes,  en 
y  semant,  il  y  a  quelques  années,  des  sapins  dii  Nbt*<l',  il 
arrivait  de  temps  à  autre  qu'une  seule  tempête  louleVèrsail 
quelques  dunes  de  fond   en  comble  et  les  jetait  sbr  les 
terrains  les  plus  fertiles.   Une  tourmente,  qui  dura  seize 
jours  consécutifs,  en  1793 ,  fit  avancer  les  dunes  de  500 
mètres,  non  loin  de  ta  grotte  de  saint  Vivence,  et  couvrit  les 
riches  marais  de  la  Trésorerie  qui  appartenaient  aux  cTia- 
noineà'  de   Luçon*.   Le   village   de   la  Quenouillerié  eût  le 
niéme  sort.  Là  où  le  système  des  plantations  n*est  pas' encore 
en  vigueur',  on  voit  quelquefois  une  dune  coupée  en'<ïebx 
par  un  tourbillon,  et  une  autre  se  former,  à  quelque  dis- 
tance ,  sôus  le  coup  d'une  pldlé  de  sable]  '  *     ' 


M.  Fillon  expose  qiie  les  dunes  de  sable  de  l'Océan 
existent  depuis  une  époque  très-reculée.  Elles  peuvent  être 
dues  en  partie  aux  sables  de  la  Loire.  Le  déboiseiiiënt  dés 


XXXV  SESSION,  A  FQNTEiSÀY,  35 

régjqnç  du  centre  de  ]a  Fraace  et  de  l'Auvergae  a  exepcé 
ttoe  i^ye^ce  QQOsidéraUe  sur  leur  CormalioiL  Quant  à 
leur  d^placeiaei^t  »  c'est  un  phénomène  relativement  mo- 
derne   

Un  membre  dit  qu'il  existe  sous  la  dune  une  ville  portant 
le  nom  d*>Anchoine^  La  Tremblade  a  été  bâtie,  en  partie, 
avec  les  débris  de  cette  ville^ 

iVI,  Tabbé  Baudry  lit  un  mémoire  sur  les  monnoients  dr 
Fàge  de  pierre  du  Bas-Poitou ,  en  réponse  à  la  question 
suivante  dn  programme  : 

Qvels  monmnents  de  Vâge  de  pierre  reneontre'-t'O»  en 
Bas'PQHouf  Dresser  la  Uste  de  ces  monument  s* 

RIÉMOIRIS  DE  Bl.  L'ABBÉ  BACDRT. 

Tous, les  monuments  de  Fâge  de  pierre  que  Tarchéologie 
désigne  sous  les  noms  de  menhirs,  de  dolmens,  de  demi- 
dplnxens,  de  cromlechs,  de  pierres  branlantes,  de  pierres 
posées,  etc.  ,  se  rencontrent  dans  le  Bas-Poitou.  Tout  porte 
k  croire  qu'ils  étaient  nombreux  pendant  la  période  gau- 
loise .  surtout  aux  abords  de  TOcéan  et  sur  le  cours  de  nos 
rivi^re^f  car  c*esl  là,  principalement,  que  nous  trouvons 
encore  ,  après  des  milliers  de  siècles ,  le  peu  qui  a  échappé  : 
d'abqçd  ^  l'action  du  christianisme ,  qui  chercha  à  les  dé- 
truire^ ne  voyant  en  eux  que  des  symboles  d'un  culte  ré- 
pr<^uvé^.ety  en  second  lieu,  aux  édits  sévères  de  nos  mo- 
narques ,  dans  les  VIP  et  Vlir  siècles  ;  puis  enfin  ,  ce  qui 
est  plus  déplorable,  depuis  que  la  science  les  a  pris  sous  sa 
protection  et  couverts  de  son  égide,  au  marteau  infatigable 
du  vandalii^me,  dont  s'arment  sans  cesse  les  gens  ignorants 
^ou  ç^upifles. 


36  CONGttfeS  AKCâÉOLOGIQOe  DE  PKANCE. 

Vofct  lliif eAtaire  de  ce  ^ui  ddus  re^e  ée  téi  itaondiiieRli 
èrt  Yendée ,  deeeot  an  moiri!^  que  ùms  oanoaHfiMios  M.  dont 
le  ^avenir  trest  pas  effacé  de  la  méioôtre  do  pettple* .  Pour 
mettre  plas  de  clarté  dans  la  liste  <|tte  nwis  vouIimM  tû 
di*esser,  nbus  le»  classerons  en  tr^sséHes-,  cmte^ikfant 
chacube  k  fut  de  nos  trois  afrtt)ndisflemonts. 

•.  I. 

Arrondissement  des  SaUes*^'ôlonne« 

•  •  '.' 

Une  foiUe  portkm  de  l'ancien  golfe,  des  jPijçions  et  anç  cô^ 
de  trente  lieues  de  longueur,  avecsek  ponsetsestitabli^f^ents 
celii((|ues,  forment  l'arroudisscfuent  den  Sabj^s-d'OliMipe^  cpm- 

*       ■ 

prenant  deux  iles  et  neuf  cantons  sur  le  continent.  Ces  îles  et 
six  des  captons,  qui  confinent  À  If  mi^r,  soi^^  encof^,  riches /les 
monuuaeiits.de  Tâge  de  pierre.  Avant  de  pénétrer  d^ins  ces 
îles,  nous  allons  d'abord  suivre  le  rivage  de  Tembouchiir^  d,i^ 
Lay  à  la  baie  de  Bdorgneuf. 

■   -   '  .  ■\    '   .     ' 

Canton  des  Moutie^i'les-MauxfiBiits»  —  Curzonavsaii.aur 
trefdisdeifi  dolmens  appelée ,  Tun  U  Pietn  faite  ;  et.i'amre 
la  Piej-rephtie  du  Ckàiêigner,  -   -      . . 

On  voit  eâeôro  à  St-Sorni(i  un  iire^ul%  à\l  Pierre  de.  Car* 
gaktua'ou  Pierre  de  la  Cfieuiltée^  oi  Un  dolfs^n  if^vj^rsé., 
dans  le  obanip  de  la  Ghiml'Garne.  •,,,.. 

Au  champ  Sl-P6re,  la  Pierre  éJe  sainiGti ^^^\\i;^  Pjevhif 
du  Saint  9  était  un  inenhSr.  M  Pien'^e  foUe^  od  Pievr»au^ 
fée^du  Vigneau  y  cài  un  grotipô  énorme  de  <|yai?||^i^  dans  le 
flanc  dtKfoel  se  irouTe  une  petite  caver<^  désignée  «eus  le 
nom  de  Fùur  des  fhdets.  La  Pierre  pbUe  9i  été  délimite; 
elle  était  à  300  mètres  de  laT  Pierre  fbtle.  .  . ...      i 

Le  Givre  possède  deur  menhirs  ixeoviersés  i  té  nienhir  du 
dïùmp'dU'ikocker  et  le  menlûir  des  Jannières,  Son'  Hà^nd^ 


i9<^Q«<to'P(Ms  côQfifttlii^^^t.  le  dolmen  Au .  ïVrra'a»  tP^'w  , 
qui  Gst  Mnalfaeoi^eusomfnt  1|  Pétai  ^  c|ébri^<  iw  qiialr^ 
p^iAs  canftmiuis  et  4i>  'U-  disuinee  dç  UQ  i^ièirof  «  m  apefiçoit 
<les  MftGsqtii  «eiffbieriHcni  iûcyqucMT  If  s  vastes  4*uii(<!rofiiVaçh. 

t^^'^lâppiet^  4e'ia  f^mne^^  le  Champ  difJa  Pier^re^^ii 
Pré  de  La  Pierre  ind^H^nt',  vi  <ki  Joacbôre ,  |-ax%tie^^  4-mq 
menhir  qui  a  disparu,  il  y  a  environ  80  aps. 

A  St-BejQj^lr^v^'-J^If r . ,  Jç»  CqiUûMx  ^e  la  Mqra^ta  et  de 
/a  Bergerie ,  nomip^s  CqUIqu^  de  Gargantm ,  ont  «ans 
dopte  la  pifiine  origine  que  le  Palet  de  Çargç^nwa^  autrefois 
Pierre  levée ,  aujourd'hui  dit  Pierre  (amhée ,  parce  qu'il  a 
pçrdu  ses  pup|>oriç. 

Il  parait  que  Si-R$noit  avait  aus}>i ,  h  une  autrç  ^ùf^ , 
SOI)  menhir  dans    Ip  fief  da  t^  Pierre. 

Angles  n'a  conservé  qu'un  pienbir,  |e  meptilr  de  VEau. 

Total  d69  monuments  de  l'^ge  de  pierre»  dauft  le  campn  des 
Maaili?rWes-Manifaiis  :  environ  16. 

Canton  de  Tglmonu  -:^  l^ous  plaçons  le  Qerpard  en  pre- 
mière ligne,  à'  cause  de  la  vfuiété,  da  nombre  al  de  l'im^ 
p^t^ince  de'  ses  pierre^  dmidiqnefii  Vè  dolimm  dt  f*iM  Fré- 
6a^A^r^  ^st  peut-ê^^e  le  plus  comûdéraUe  de  rOqe(tt.  Il  se 
compose  de  d6n$  fn^yf^ol^b^s  (brmant  vcstibv^t  «le  neuf 
l^iods '#*pli  '  é^r^n^  VOinma,  sur  lesquels  p^se  |ior«9QP^a)an 
ipcnt  qne  table  en  granit  de  Qfntoee  e»Yimin|ibe  ionguems 
ëâf^  plps  de  5  mètres  de  largeur,  dn  peids^;de'près  de 
f eO,fOU  ktlog.  Un  double  cerde  d«  nnenhir»  jctyonnait  jadis 
aqio^r  è»  monument ,  i^uf  on  iiHansètve  de  50^  niètrea  U  en 
res»  euopf«^  trd«?  dan?  la  pi^wièro  epœjnte,  etôwidausk 
^^do^'  M  dl^lori^  trèna  a^i  iniUeoy  à  3  mètres  lu-dassttS 
du  sol;  quoique  la  table  art  été  brisée  en  4eq s  par )a  Coudre» 
9t  qno  tofTfigni^m^  «>ecidi3iitiali^'9ioitiaaaM.^ans  la  4ijrQ$;|ion 
dti'fwrd'*e«i ,  par  m^  (^e^lai^^e  d«  de\ix  snpfwrts  ,vilo^>n 
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mérite  pas  moins  rattention  des  antiquaires,  et  il  serait  ^ 
désirer  que  le  propriétaire  permît  de  le  redresser. 

On  trouve  au  Bernard  dix  autres  dolmens  :  les  trois  dol-^ 
mens  du  Terrier  de  Savatole,  le  dolmen  du  Terrien  du 
Pé'Rocher ,  le  dolmen  de  la  Court  du  Breuil ,  le  dolihen 
des  Pierres  folles  on  du  Terrier  de  Girondin,  les  deux 
dolmens  de  Troussepoil  dans  le  champ  des  Grandes-Cla^ 
pières ,  le  dolmen  du  Gtand^Fief  ou  des  Fontenèlles ,  la 
Pierre  folle  ou  le  dolmen  du  Ptessis,  Ils  sont  tous  renversés 
ou  forment  demi-dolmen,  à  Texception  de  celtrf  dti  BreArif, 
qui  s'est  maintenu  sur  ses  blocs  de  granit. 

Les  pierres  posées  sont  au  nombre  de  trois  et  se  ren 
contrent  à  la  Frébaochère ,  an  Breoif  et  au  Pé-Rocfaer.^    ' 

On  complaît  autrefois  au  Bernard  dix-neuf  menhir^:  ies 
huit  menhirs  de  fe  Frébauchère ,  dont  six  renversés  i  le 
menhir  de  VHommelet,  détruit;  les  troi^  titenhirs  de 
Troussepoil j  renversés  ;  les  trois  menhirs  de  la  OtHmardiêtie, 
détruits;  les  quatre  mentiirsdu  Plessis,  dont  un  rènfversé, 
un  détruit  et  deux  encore  debout.  Le  plus  éteVé  teêsure 
5  mètres  66  centimètres  de  hauteur.  > 

Le  monument  le  mieux  conservé  de  Longetflte  d»^  -le 
menhir  en  grès  du  Russelet ,  appelé  la  Pierre  (jUi  vire, 
parce  que ,  dit-on ,  elle  tourne  sur  elle-même  à  hiititiit'.  Ce 
menhir  est  entouré  d*nn  demi -cercle  dé  pierresfpoie'^.  Parini 
les  groupes  qui  ont  été  renversés',  noui  citerotis^  ceux  dès 
Garnes  et  du  Champ  de  ta  Bataille,  et  ceux  de  YAÛière, 
nommés  les  Pierres  folles.  .   ,  \ 

Avrilté  est;  après  le  Bei^hard,  là  cèmmnne  qtirà  gai^dé  le 
plus  de  souvenirs  de  l'âge  de  pierre.  Les  monuments  de  t:ette 
époque  consi^eirt  aujourd'hui  en  la  Pierre  brttnt)ifrte  d,e  la 
Cornetière  et  eb  clix-èepf  menhirs  :  -      ; 

les  deux  menhirs  de  la  Mancetïèré ,  cjtîi  sont  f envef^  ; 
le  menhir  dé  U  Eoîlièré,  ûi  3'  mètret  SO'feemimètrëéde 
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baut.eujr  ;  le  meabir  du  Bourg  ou  du  Camp  de  César ,  haut 
de  7  mètres  30  eentîmèlrej  ;  les  trois  groupes  du  bois  de 
Furgon  :  le  premier ,  composé  de  deux  pierres  dlnéçale 
graudeur;  la  hauteur  de  la  principale  est  de  5nièlres  ^^0  çen- 
tim^è^^lf^s;, île  deuxième  groupe^  formé  par  dqux  pîei)hir^  feq.- 
versés,  dont  Tpn  est  long  de  ?  mètres  70  ceiUimèjfes  et 
Taul^e  de  U  mètres;  le  troisième  g^roope  ,  cpnjposé  d'un  b)oc 
de  3  jn^tres  d'élévation  ei  d'un  autfe  plus  petit  ;  le  menhir 
du  Champ  de  la  Pierre,  ou  <Ju  Moulin  cfe  la  Guignardière,^ 
q^.lui  dussj,  a  sou, acolyte^  le  me^iljirde  BeauLieu^  dans  le 
champ  du  Bocher  ;  le  menhir  de  la  Gamerie y^  i\x{\  n'a  pas 
moing;de  5  mètre?  de  hfti^t.,  aypc  acçqmpagnefiijj)|l  d'unjii}tre 
moins  çolqsffil  ;  le  .menl^ir  ^w  Puy-Dv^rand  ,  4a«s  \(^  champ 
d,M  -Çflf^e^  .  où  ?e  tronyçflt  aifssi  trQi9i.ta,l;)les  mqUI^e^  p^  le 
mar^e^  des  tailleurs  de  pierre  ou  des  entrepreneurs  de  rputes  ^ 
iBofin  le  menhir  de  la  fontaine  Si-Gré^  q\u  est  renyers^. 
Ajoutons  qu'au  cppan^encement  de  ce  siècle*  il  y  avait  quatre 
aulr^,  iiMHibirs  à  fie/-4ir,  une  pwgnifique  ta|)le  en.  granit 
daojs  le  cAom/)  ^  Boche r  ^  qui  a  donné  un  bénéûçe  de 
600  fr.  à  l'enlrepreneur  qui  l'a  achetée,;  deux  dolmens  et  un 
meobir  4«^^les  yieilles-yignes  yXv()\?,  menliir^daiis  le  camp 
ou  au^. abords 4u  cantpde  C6ar,  etdeux  autres  h  Beauïieu, 
Strflilaire -la-Forêi  fournit  cinq  groupes  :  deux  menhirs 
,d^  plus  de  3,  nfiètres«d'éléïatiou3'à  k /îajt>ii^'r^;,de,ux,dQ{- 
xaei^s.  lujx,  Çrèchaudejf  :  ils  n'out  cbacoa  qv(m^  ^l^fivih  dix 
aptr^  ficirres,, gisent  à  Içurs^  pied^,;  le.^olipçp  rpnver^^da 
Chiroriy  un  dolmen  à  la  Sulette:  la  -table  ne  po^e^  .9^^,  Çiir 
deifx,^pporM;,  les  çii^  autres  scu)l<fQucj>és,j  le  dpnvr^pjm^" 

ie  dolfijeii  de-la,  Y^sai^e  (/^,/^J?(>r^e^,q4lt9  per^u,tjçK^ 
ses  appuis,  appartient  à  la  coofttppoe  dc^.SjL-.yiu(;ejçtt-sur-J?rdf 
aii^i  que  ledolpi^  ioGrmd^EiquHluc ,  on.Pc^Letil^  Gar^ 
.  gmiWl^9^^l^\  n'jasc  pfu/s  ^si^  que  sur  trois ,b!pjcs^^ 


'<■'!{'  'n 


,  Total  des  mnnui^enis  d,ç  ['j^^  4?p>RiTe>  j/fivn  l^ic^imi^  de 
l'aliuoiK  :  environ  76.  Ils  snul  presque  tou^çp^g^qjir,'  ■ ., 

CftMotf   des  Sablcf-d'Olonnt.  —  Nous  .connaissons  sii 

monuinems  de  l'3ge  de  pierre  dans  ce  c^ntoi)  :  qu^tr<;,9u 

Cbàlcau-Hd'ÔIiiiioejet  deux  à  Olonne.  Ce  sont  :  /^p  ■ÇtW'^,»!)  < 

un  dolmen  brisfi  dans  la  Venaine  de  la  firgsso-PUrrf  i^iin 

>  pi  Bu^etiére  /^  aa  dolmen  de 

ûilis  At&.Éffintitfis,  sur  le  p|a- 

■e  dolmen  renversé,  dan^  te 

,  le  menhir  dç  ,1a  Ché^reriè, 

le  mçuhir  iePiefre-^çcèt, 

!l  UD  menhir  dansf  Ici^  ,4fP^  ■ 

.  l.e  fief  des,  Chirpns,  <\^\  est 

plein  de  débris  romains ,  détail  avoir  anssi  sou  monument 

■WflM^uft  .|.  ,...  .-,   .,  I 

"Cd^fWi  de Si-Villet.  —  ti  lie'réste  plus  que  nenlgnHipfs 

''flëTfi^  dé  piéiW  daiis  ce'  canton',  Mvoîr  :  les  menhirs  So  I4 
C'riiOifi  ■ét'i'A"»farms ,  les  dolmens  ()u  Quarieronài  lu 
'PHi^rt  rt  du  Tirrier  df  la  Grosse-Pierre,  en  ; 
îlWniï'lï  pierre  Iftée  àa  yiene  des  Sévbist 
gnoUetti  ce  iluliOfn,  qui  a  trois  )iiippnr|s,  vire 
'tl(itlîe'dc''Sl-N'icûtaS-do-Rieoi  ;  la  pierre  coucli 
\ieille ,  longue  du  A"*,  70  c  ;  le  menhir  de  la  P 
m.Çmft^^WH!^* '•  6f,-^oif»ià&ax  dolmcWsWKore.debuttl, 
.^(iVt  h  liifift  ^^iPjflf^W-^sitVviBto»  CO«ini«»fci|l/flnipftHç 
l'iWPf;*MM<i,()-'wi  PbJd  droi),, qu'en  4it  dtFfliCdlui  de  SMUmet 

,rHHli^„,!L*filDpr*i»tfl;.d'jjfl,fli#(l.g»mit}«!..que[tl'Qn,if|(ntte*l(» 
CfllBi.,)Jp  Iji^Çjtiriip-.Vietgç.,  Ili  wiolt-l'ui)  («r  rappurtiè  l'witrt, 

^diMfK.im^  c|i|t«i;iiçtt[.a|^pp^  ,U„y{^t'fijr<4)»blptoeDt^-Un  iroi- 
,4Jôinc,d{4i>iieJV«oii'p  lef'dvwi  n»i  niaient,  sm  w)  iMitikHne 

,HiK   8i;a(H|«..t<tUle  pt  ,piHie..bl(K».iiyii  :{K)|imieiil  lui  wnir 
d'appuis.  f-.-.-.  .1.    I .  ■  .■     .  .,!-<  .,| •,-,(.  î->!i 
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Tims'lpg  mnïniméiils  He  ce  canlon  »ogl  en  (juàrlziie,  roche 
de  i'^qiip ^FËiâcée.    '-■'•■'■ 

■■■'  mir6h''aè'St:^éatt-de-3ionti''^''u'mle^^^^  St^ 

■'GflWé'ï  IpTSàfre-rfc'-tfoiiis,  a  '^fctrÀil^ia  niçri-é  ^«'iViflii^è, 

ijBi'Mli'ïiii'rri'érililK'  Elle'^î'u'si'tiiip  à"'l,^B'metres'i''i'est 
'rtû'tAnî^rfg'fef:ican:-  "'  '  ''  "  '"■''  '""''  "'"'■'"'*"" 

'''OH'iStffi'(fe''l)nsVT'ASoutla- 

"kodhë^^^-CMl  ^fÀ'c  rcsie'i 

S*'7t'(;.'deVàlii;'Mir''â°i'b5'ç: 
■  i*'"l(l"c,  if^  diàltlei  (iïl-'on,  y  à 

Tii' piéi'të  (le'sà  cohiièi  '^'est  ii 
"c'oriliÀisiïW'âatis  le  Éai^-Poiiou'.  ' 

Canton  de  Challans.  —  On  a  fall  table  rase  de  la'^liatt 
àfspierres  du  Molin,  ea  Sall^la'tttc  M  eq  I9  QfirqAc)ie^,.aux- 
^utllcssc  ratlaçhaienf  des  iradiiioijLS  ^riiidjqpcfV  $|s|llertqîife  a 
,  un [iieiiliir,  ^ijjf^lé  aussi  ]^pL€rrfilu  DialHt on- \3pierreifVBe. 
_  ]Ç)ç  npas^  assuré  (j«  la  roHte  n"  7  .  do  St^Jean-fle^IHoms 
<i.  Ruche- Sert ière y  a  déiruit  un  groupe  celtique  d|ans  |es  e^i- 
^■ir;oDR  de  FroidcfoDd,  1     ,       ..       > 

,  Miyn^nant  rnncMsiion&le  ,Goa  el  p(!ii,é)j;Bne>di|iis  l'ilede 
NmrmopliçrL  .     -. 

^t^(Hnt(ltni<^P'^CrMiç(tls1>t«r,'  «ogttenWnt  que  mtbih 
I ra-1'tnicjeitne  tl» de Saifite;  s'bppuj'aiii iw tenùe^StiAon. 
■ipii\à\t'tfi»e'-c6m  Jk'éiaM  au-déi^Avs 'de  )'eii)bi)iicl>Dre  de  la 
,lai(ip:  Si'  lepritpWon  esifWie,'  ttrwith  1^  iitfatirïfëiiï'h*- 
-bhéiilc9-npuf  >létg*s:  gonlaisès  a'uï^acHb  était  sdurrtli 'le 
nA^ge  ttfcfé  def  fJrf^éË  ;  Ik 'quVH^I  adfaiebl:  Whdù  les 
wms  auk  niv^ieurs;  txdlé  ou  mIbié  les  (êmpÉtei'  et  rcirfu 
des  oracles  réviri^e  d«  («gl  fOccidem.  '  'f  !^  ' 
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Quoi  qu'il  en  soit ,  l*!le  était  couverte  de  raonumenls  de 
l'âge  de  pierre.  iSl.  ïtopoA  pense  que  Ta  sêrîé  la  pfos  impor- 
tanfe  4e  c^  monuments  s'étendait  sur  deux  lignes  parallèles, 
de  1^  pc^joie  de  i'Herbaudière  au  cimetière  de  NoirqiQptiei:a4 
et  formait  un^  voie  sacrée  de  h  kilomètres  de  longu^çuii, 
L'^iise^  dédiée  à  saint  Michel  au  \IV  siècle,,  aurait  été 
éiejvée  par  |e  rpoine  saint  Philbert,  sur  l'emplaoeinept  dM^pi^ifi^ 
cipal  sanctuaire  celtique.  La  note  laissée  par  ce  savani  et 
citée  par  M.  Jules  Piet,  mentionne  dix  dolmens:  ks  dolmens 
de  VHerbaudière^  de  la  Roche-Croisard^  des  ChiriOns^  Tarr 
divpau,  Fasspt  et  de  b  Fée,  du  dos  Guérù^  des  Rocher  A  la 
Viaud  et  au  Breton,  et  de  h  Roche-Brûlée,  ksrgches  Pmt(t§^ 
duDiaU^  et  i  Païens  pHis  les  menhirs  de  Pinaizeaux. 
JSous  y  ajputarous  une  pierre  fiche  ou  frottoir^  sous  laquelle 
on  a  jiiropvé  derniè^:emeot  une  haçtiQ  ^  serpenlinfi*  Une 
rçst^  guère  que  des  débris  de  toutes  ces  pferres,  •  '\ 


•-  "1 


Ue-d'Yeu.  —  L'Ilcrd'Y^Ur  en  latin  Oia,  en  celtique  O^^ 
qjui  a.le  sens  dejeuM  en  sanscrit,  et  peut-être  de  p^i^ei  par 
dédui^tm,  a  pu  avoir  QUfi^i  son  collège  de  druides  oo  df^dnii- 
desses:  du  moins,  les  monuments  de  l'âge  de  pierjpe n'f  jsont 
pias  r^re&.  Le^linen  du  centre,  dit  pierre  term^  dosiÉinait 
tQute  J'île  av^nt  l'érectioii  du  fort  qui  a  pris  sa  iplaceu.  i>c 
dolmen  du  nord  repose  sur  deux  pierres  et  est  4xk  nomtee  de 
çeax;q^'t»n  appelle /iV;6ai?efi^.  On  trouve  aijife*si  deux  dolnens 
k  la^poijite  Gauihier^  un  dol^ien  à  laTrancboi  ud  h^âa 
tt^ewhir,  de  5  mitres  de  haut»  prés  de  fa  chapelle  dé  la  SmfHè- 
Vierge  ;  h^pierre  tremblame,  proche  Gilberge,  à  4<^  noêlres 
de  l'Océan  ;  e4  ia  pierre'brçinlante,  m  pverré  de  UiHiBulef 
WM^-loM^  du^  petit  poil  do  ce  ooitk  <  ^  •       7 

,,  Tels  s(Mit  les  aMMïuments  de  V^e  de  pierre  qui  «i^istent  oiu 
qui,4>nl  existé} dans  l'arroodissement  des  Sahles-d'Olonno. 
'ï;a^al  général»,  pour  cet  arrondissement  ;  154.' 


I     il 
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'  La  tbmmu^  d^  Rosuay ,  dans  le  canton  dû  Marenî! ,  pos- 
sédai deux  menfiirs,  appelés  pîei^res  de  FoUet  ùù  dèr  Ûar- 
gatitt&i^Wg  sont  sîlués  sur  fa  rive  gauche  dé  rYofi  et  font 
suite  iâfto  pteires  druidiques  dti  canton  des 'Mtetttiers.  Kôcrs 
iton^Dns  8HI»  la  nrôme  rivière ,  aii  Tablier,  canton  de  Napô- 
téoft',  trois  groupes  de  pierres  foll^  :  les  pierres  fbiïts 
propretacm  dites,  la  pterre  folie  du  thul-Hou^sièré  et  la 
pwTre  fhlie  du  Bas-Roussière.  La  pterre  Nùutinh\'  où 
pierre  de  Gargatum,  est  plantée  verticalement  dans  te  fit 
dBffiftè  de  l*Yôn.  EHe  a  etiviron  6  mètres  de  hauteur.    " 

^  ËD  remontatit  le  Lay ,  dont  l'Ton  n*est  qu*un  affitieiit,  lès 
pierres  celtiques  apparaissent  de  nouveau  à'  St^Philbert^âo- 
i^tt-f:harra«lt;  canton  de  Chamontiay.' G^st  d'sSiord' la 
grotte  des  Farfadets,  sanciuairë  mystérietfx  fdrtoé  prfr  ^tti- 
meuses  blocs  de  granit  et  perché  sur  le  flanc  du  coteau  de 
laWoMmtf ,  Il  âO  mètres  aii-^cssds  de  lyJieiu  de  Peau  ;  cVst, 
lea  Sffcond  ileo,  la  pierre  folle  de  l*OrifieQU  dé  ta'ÉîUeéte 
m  dés  Sortiers ,  sur  le  chemin  de  rantîqtie  étaMfssement 
de  Pareds. 

•  CDIwittortiMiy  avait  atiSÊfî  son  grou|>iB  celtkpjè,  dit  prVrre 
ik-tmifi  'ï\  n*en  reste  plift  qofe  Cinq  pierres 'debont,'<ïui 
Semblent  indiquer  un  dolmen. 

'  '  *©u  Lacf ,  Il  fa«i  nous  transporter  sur  fa  SftVre-Naiitaisè  et 
tkios  }q  canto»  de  Moriagne  pour  rencontrer^  la'  pièï're  braà- 
Utmé'di  Ut  VèrHe^  dont  les  proportions  sWtti!  remàyclttàWës, 
nW  pierre  pUtt  de  Chambretûué ,  aajourd^huî  déft-tiité , 
reud\Ëiz-vons  deâ?  Farfadets  I&  nuit  du  Maixli-G^as»'      * 

Les  affluents  de  la  Sèvre,>  les  deux  Jféim^^,  qii!  ^rênfieht 
kur  source  âu  centre  du  Bocage,  ainsi  iqft^ la  Bo^6gne|  qui 
se  jette  âatiy  le  tac  de  Gi^nd*Lieu*,  enrettt'leurs^tnonu- 
racnts  de  Tâge  dé  pierre',  teoitnilé  lô"l'ày'  et'^èèii  àflhi(^nts. 
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BasDges-en-Paillors »  dans  le  canton  de'StFulg^înt,  a  tfki- 
sorvé  deux  menhirs  près  de: /a  Témpterb*^  à^tiêu-dè '^->- 
t^oe  d0  bifirandeT  Haine.  Le  premier  ^t  debout  et  mesure 
t\  v^inr^i  le  seoQod  ut  renversé  lei  a  été  bméen'4eQir;<'L<B 
^qopçt  Iç  piii$^.intérQSR9n|  étail  à  fpi-cdte,  sur  le^'penohant 
4'uq^  i^lfijiie  dont  la  hase  liaigne  dans,  la  rivières  OU'  jivôj^âit 
uufiie  19^^  dont. le  diamètre  homoniai  était  de  Cijuièires,  au- 
i^jli<fU  dfî  Ifiquelte  6e.,dfssiiait:  «oela^'ge  4uwtie^  ^'15  à 
2Q  çïBntifl^ètr^  dç  ifrofQodcurw  L*Adminiçtration  a*  p^raiis  de 
ia  détruire  paur  la  consiroction  d'un  pont 

y  P^ri^e-MMutd.soaîiwtthir,  à  U  liaufetir^e't:h^cbé  ; 
même  Cf^n(pn«  ^'aus  pouvons  mentionner  aussi  la  pierté 
plate  des  Bron:(jls  et  la  pierre  blanche  de  U  forêt  de  Gr^las, 
reAdez-you(is4fi9  (j^S€t  des  sorciers.  "      ■ 

Enpn,  su|  ftbor4s  de  la  Boulogne  «coQinHine  desXvts, 
c^jpilon  du  f  oir^ ,  le  champ  de  la  Table  indiqua  re^istepoe 
d'un  dolo^çn  qui  «ura  i\è  renversé  à  une  époque  inoonrine. 

ToLa)  géi^éral,  pour  rarfoudifiseiBÇftt  de  Napoléon:  eu*- 

Arrondissement  de  Fon(enay«le«>Conite. 

Dans  cet  arrondissement ,  comme  dans  les  detix  «itre^  * 
les,,  pierres  celtiques  se  traînant  prè^  de  FOcéan  t)u  spr  le 
lK>rd  des  rivières. 

StT,P(îuis-du^Rair4  possédait  jadis  nn^  pierre  debout,  non 
\m  d«  la  «ner» 

Jl  exjsiaifc  autrefois  des  monuments  dfuidl^i^  ^H^  M 
bqrdji  de  la  Smafne ,  petite  rivière  qui  ^  conservé  ^\\  Wv(t 
celtii{ue  et  qui  afflue  dan^  le  Lay,  prèi^  Mareuil. 

Il  n'en  reste  pips  que  deux  groupes  |  Thiré ,  canion  de 
S*VHcrmiue.,  savoir  :  mu  monoliihe  $«  grapit  dans  le  bonrç, 
et  ,un  dolmen  corpposé  de  çm\  pierres,  diïèJî  ies  pfe^res 
fotifi^^k  quelques  oentaines  de  mètres  s  Y^^  do*  clocher. 


tei^e|:Aie^.<}Mi(.toFrïe9p<](u<tedt^  la  pierre  fiMm-ût  St^abilbctit^ 

501)11.^^» ,  (HH?  lie  i|»laioftit  do»  •  liaiido»V  qoi^ 

arrosa ftar.le  Loidg^olfi'ArkaiiBnn^Kitiit  (cbarr^trâé  ^bti^értit 

2îkiH)ttiièMre>  j^hi» /base  filles  consiMleaitiri^  éirîfii  dohècti'^ii 
QnniiifiH^)piéiçre\^la^er4  ^dontKlesiIttuDtaMesiv  loog^  ^ 
1  miitm  9i^t  oeQilia«ètrës,.oiu Moc«8tlw&'ietiï^  li^ilb^sUi^^lyi 
P^fsiinpf («-ta*;  im  y  :érri«dib  part  «M ivMibdte  er  tfflè^  iOéë, 
probablement  couveirtei;  Ht/è»t  )r^s»e'r^egtool^i)t|«lie^(lé^ 'if<*s^ 
tlgQ$iii2?UnsOfiiii)8iiliirv  à  300  mètn^  s«i(j^^i^dt^  id^^n. 
'E^mmi  aiiirea(«^iaettt>  do  >  désordre "  datid  ies 'd^nVIrbnè-  dU 

£d  partant  des  Landes  etieirreinoiitâfii^  to  e#i(lll4^af  i^ 
sa>i#9r«eij  tminuftH^igiioiis^:  tfbibotlt  ^*  tlf^i^  ^es 

pierfa»>x$eUtqueii  de  Muitsirèi^  r  %nh«o«  de'  1^dikib^è>j^ 
C'^ytlidlfliKit'd  *iin<  menhir  remersé,  qfi(9>iHMi$  tfpfN^t'mië  lé 

dit-on  t  en  plein  minuit;  puis  ce  sont  les  pierres  foUéè\  Hbn 
loin  du  moulin  de  la  Tirette.  . 

A  St-Mesiiiid,  nous  nous  retrouvons  avec  la  Sévre-Nantaise^ 
qoi.çiH^e  de^l'est  à  r.ouestfSHNr.  la  linûlt^éa'dépavtelntifdt  Les 
e«|ti^pi'(t0^iMrs^,49  ponts»  de  cbàl^iiiix  «e  é'églms  s^y>it)iit 
donné  rendez-vous  pour  briser  les  blocs  de'^namltMitrt^éM' 
V4f)^mifi4li  ir  À;qiMJl()aoi  àMiée»,  .un«*pa^lieidds^iîdMJre$r'iît 
des  vallées  de  cette  contrée  pittoresque.  Tout  pôfOe  4  ch)ll% 
que  l^ur  m^rteaM;  ^tiira  id^imût  rquel^uesoreatô^  p^éèimt^  Hé 
l^^ilitAiicii^giHiloiii^  JlS'0}i»rj«»i|u;'à,cd')^^     r^dspécte  le* 
groupe  de  la  piiptrf^  fiHle  ^e^  uh  4eit)i-iddlmett!«itu0  à  »lai9âb4 
t^Qir.id^  >la  ,lii«gui$ur  de  >  %^  iiièires>énviro%  1^  taDk>tlr *  de 
pierii^ta  a)ir()ttéi)qM*M  avait  iadriséniie  quantité  lie  pi6t¥6s^-' 
uitiques  à,tro«  icyliiidriquei^Mi  à  cuvette.  11  en  a  respiffèté 
uae  d^^e  g^n^'Q  tfoi  >e«t^laeée  sur  un  mameloif  ««pt»  doioine 
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St-«MesQtin^  près  le  village  4o8  Mantruèrcs,  oonmiiine  de 
Montoamaig.  Si  j'ea  «rots  Je  tômoigoage^idei^oo  (tfe  Aies 
confrères,  i'un  de»  rochers  qui  ravoiNBe.eflttitXMPédbâtflè 
genre  des  roches  de  Gavrinirisy  près  Carnab; 

En  nous  nballant  an  sud  de  St^Mesmin  et  4e'*Mmi^ 
tournais,  noua  rencontrons  à  Gh^fons,  canton  de- -la  €hf^ 
tetgnepaio,  k'  pierre  qm  tire  au  premier  ebauf  da  C04  t 
c'est  ua  dolmen. 

La  pierre  bise  de  la  Châteigneraie ,  ancien  ^(mmnént 
gaulois I  noua  ramène  à  la  source  du  Loingv  1^  (les  affluants 
du  Lay. 

Avec  le  Brcuil-Baret,  même  canton,  nous  sommes  presqtié 
à  la  source  de  la  Vendée,  autre  rivière  4|ui ,  afiirès' un 
parcQurs^e  quelques  lieues^  traverse  Fontena^  et  va  se  jeter, 
près  IMarans,  dans  la  Sèvre^Niortaise.  La  pierre  debout,  ^dite 
Cr^s^ocrion,  sur  le  somoiet  de  laquelle  se  trouve  «n 
petit  rèservok*  aliuienté  par  les  eaux  du  ciel,  et  où  te  Idup»^ 
garnus  vout, boire  peudaai  la  nuit»  me  ifait  Teffet  d'u»  menhir. 

£11  suivaut  le  coura  de  la  Vendée ,  nous  entrons  ptos  'loin 
dans  la  forêt  mystérieuse  de  Mervent,  où  nous  renoMit^bs^, 
avec  la  Neade-du^Diable^  la  pierre  de  la  folie  ou  pierre 
sorcellière^  tout  près  du  Saint- Luc.  •  ^ 

Enfin ,  les  environs  et  Fontenay  nous  donnent  la  ^pièire 
blanche;  en  Cliarzats,.  dobnen  dont  il  ne  reste  plos^qine 
quelques  dé|)râs;  hjnetrre  de  ta  folie ,  la  Foàie;  ÏQB^amps^ 
fous ,  la  Pierre-Fdche ,  la  lande  aux  Carm  (aux  pierms 
levées) ,  le  chiron  garou  tlie  ckiron  folkt.      *       "    *^  =' 

Total  général  des  inonumenis  de  l'âge  de  pieire ,  dan« 

l'arrondissemHHde  Fonienay-le^omte :  environ* 2S>.        ■' 

-  Tolal^énéral,  p^Ur  le  déf»rtement  delà  ¥<endée,>aii  mtiiins 

i7(^.,  dont  134  pour  le  soûl  arrotidissemem  des  Sables^ 

d'Olonne.  •  •       '  <         ,     ;  i,    ! ,, 

;Daii9  rarrondûtsement  dts  Sables^roii9nner>il8  fprmetit , 


en,  suivMK  <le  ririge,  une  masse  compacte  qui  atieint ,  ^ati$ 
l^MÏalAiondaîs  sunpDt,  mie  profondeur  de  3  i  4  Heuet». 
DaoaJes  dcus  atrtres  arrondisseiments^  presque  tod&tes  â^sts 
d'eau  ont  tu  s'élever  sur  kurs  bords  des  monuments  de 
VJ^tûepïene.  Oisons,  en  terminant,  que  les  blocs  cel- 
tiqM<^  i  quelque  .informes  qu'ils  soient,  portent  à  pea  près 
tofijour^Ja. trace  da  travail  de  Fhomme*  Ils  sont,  pour  Vor^ 
dinaire,  grossièrement  taillés  sur  une  face  et  oHeniéfr'Ie 
plus  ^«v^l  }k  l'est. 

,  M^  Filkm  indique  une  quinzaine  de  monuments  du  même 
genre,  qui  ont  échappé  aux  investigations  de  M.  Tabbé 
Bi^ryv 

!VL  de  Longuemar  fait  remarquer  que  les  môltermènts 
dtwt  il  s'^t  offrent ,  duns  h  Vendée ,  la  même  particularité 
qu'ils  présentent  dans  la  Vienne  et  partout  ailleurs,  relative- 
ment à  leur  position  sur  le  bord  dos  rivières.  Il  ne  partage 
pas  la  manière  de  voir  de  M.  l'abbé  Baudry ,  au  sujet  des 
tnaoes^'un  travail  humain  que  ce  dernier  croit  remarquer  sur 
l'une  des  faces  de  chacun  de  ces  monuments.  Il  explique  que 
la  difiéneoce  de  poli  qui  existe  entre  ha  côiés  exposés^  soit  à 
l'euei»i,  soit  à  l'est,  est  due  uniquement  aux  infkiences 
atmosphériques. 

AU  de  .Caumont  demande  si  quelques  menbirs  de  ia  Vendée 
^Uft  clé.  fouillés,  et  quetks  sont  les  déCMiverces  qu'on  va 
(ailes.  Quant  aux  dolmens  ^  l'opinion  est  bien  arrêtée:  ce 
SQDl'dqs  monuments  funéraires» 

MM.  Fillon  et  de  Bochebrune  disent  qu'^n  n'a  rien  dé- 
emuart  sQua  les  menhirs.  Dix  ou  douze  ont:  été  fouitfés , 
sans  résultat,  par  un  ingénieur  du  Fort-de&-Sables^ 

M.  MarioDueau  parie.du.  dolmen  de  l'Herbaudière  et  en 
présente  un  croquis.  ï\  dit  qu'incessamment-  de»  fouiRes 
seront  faites  dans  l'île  de  Noirmoutiers.  ».     . 

QueJques: membres  «pensent  que  les  montimetits  dei^ge 
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de  phïfré  sotll  faits  avec  des  tltàiérlaiii^  ^t'ii  aii  idii). 
M.  de  Lt)itguemar  ^outieiit  (|U6  le$  |}icrres  om  (dujoui^s 
été  pri^  ÈTur  Id  lieu.  Il  fôsuilë  d'ob^rtaticïd^  faites^  psfr 
Ijî  que  diâque  cbutrêe  géologi(]ue  a  fourni  ^a  haftufè  de 
mattériiidt. 

M.  FlHoti  indiqué  tes  ftoms  sbis^  li^qucls  àh  AM^iie 
iD«tlinaIt^era(»nl  lés  ddliuens  dans  h  TfertdCe  :  piéride  itvh , 
piètfû  fôllèy  pierre  fdchè  du  siknplemeilt  fâche,  pierre 
bise  ou  simplement  bise ,  pierre  forte ,  piéhé  tjUi  vite. 

Le  Secrétaire  f 
IMBEUT ,  de  Thouars. 


2*  SÉANCE  DU  LUNDI  13  JUIN. 
Pr*î,kléntc  dé  Wg'  Collet,  é\^oe  A;  Ltiçon. 

La  séatiée  s^outre  à  deux  heures. 

Siégem  AU  but-éau  :  mh  de  Caumofit,  dii'eétteiir  ;  Tarbbé 
Le  Ptêiit^  SéciHStëire-géiiérîd  ;  GaUgath  ,  trésorier;  VàhM 
Lacurie  ,  inspecteur-divisionnaire  de  la  Soétété  frafiçtli^ 
d'àrtthél^ôgie  ;  dé  Longuemat  -,  ticé-préstdcnt  de  la .  Société 
dé6  ÂUftiquirlres  do  FOuesi;  Bâroh ,  ancien  député;  de 
Chttêé(lc4ië ;  rcibbfé  Atiber,  inspecteur-divisionnaire  de  la 
Société  française  d'archéologie;  SégttMaih,  ex-^rdiièecte  dû 
dèpartetnem  des  Deux-Sètrcs;  LeiaumenXy  président  du 
Tribunal  civil;  Ferthûud,  cOfé  de  Notre-Dattje de FodteÉidy  ; 
Doré ,  membre  de  Tlustitut  des  previuCcs;  Pécard,  cbnser- 
f  hiéur  du  mtÀ^  anchéologlqtie  dé  Toura 

M.  Alexandre  Biiiên ,  de  Fonicnay,  remplit  lesfoectfuiis 
de  secrétaire. 

M.   de    Cattihônt ,    rendant   ccliipte    de  h   torrespon- 
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dance,  doiine  ieclare.au  Congrès  d*une  lettre  de  M.  Vacherie, 
nuiire  de  la  ville  de  Saiotes.  Cet  lumorable  magistrat  a 
rjlOQneiir  d'informer  TAssemblée  que  cette  ville  est  dans  la 
géaéreose  intention  d'élever  un  monument  à  la  mémoire  de 
Bernard  Palissy,  l'illustre  potier  saintongeois ,  et  qu'à  cet 
effet  une  souscription  nationale  a  été  ouverte  dans  toute 
rétendue  de  la  France.  M.  le  Maire  termine  sa  lettre  en 
manifestant  le  désir  de  voir  la  Société  française  d'arcbéologie 
s'associer  à  ce  témoignage  de  sympathie.  M.  le  Directeur  de  la 
Société  donne  ensuite  communication  d'une  note  de  M.  Del« 
fortie,  de  Monsigné,  adressée  à  M.  Charles  Des  Moulins, 
inspecteur-divisionnaire  de  la  Société  française  d'archéol(^, 
à  Bordeaux ,  relativement  à  la  découverte,  dans  le  cimetière 
mérovingien  de  la  Fougassière-de-Duras  (Lot-et-Garonne), 
d'une  ûbule  mérovingienne,  d'un  fragment  de  scramasaxe  et 
de  divers  autres  objets. 

M.  l'abbé  Auber  ayant  désiré  donner  lecture  au  Congrès, 
avant  le  départ  de  Mg'  TÉvêque  de  Luçon,  d'un  mémoire  rédigé 
sur  la  hS"  question  du  programme,  la  parole  lui  est  donnée. 

Cet  honorable  ecclésiastique  entre  alors  dans  de  nom- 
breuses considérations  sur  la  question  ainsi  conçue  : 

Qttel  est  le  meilleur  plan  à  suivre  pour  la  rédaction  des 
chroniques  paroissiales? 

Ce  mémoire   est  entendu  avec  intérêt.) 

M.  de  Caumont  fait  remarquer  au  Congrès  que  les 
chroniques  paroissiales  sont  d'une  extrême  utilité,  et  de- 
mande à  Monseigneur  s'il  a  donné  des  instructions  suffi- 
sautes  aux  curés  de  son  diocèse  pour  qu'on  y  tienne  un  registre 
relié  où  seraient  consignés,  année  par  année,  les  événements 
importants  survenus  dans  chacune  des  paroisses. 

Mg'  l'Évêque,  prenant  alors  la  parole^  remercie  d'abord 
M.   l'abbé  Auber  de  la  lecture  qu'il  vient  de  faire  de  son 
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Iravtil  Bur  les  elironiques ,  puis  la  Société  frapfhise  d'or- 
ckÉologîe  de  l'empressement  avec  leqael  «Ile  a -déféré  aas 
VCËUS  dei  saTaDts  poiieTÎos,  en  venant  tnir  «s  airises 
scientiOqnes  dans  le  chef-lieu  du  Bas-PoîhHi.  flépaa^Bt 
rasuite  h  la  question  posée  par  U.  de  CantnMit,  le  véné- 
rable prélat  fait  savoir  que  des  registres  sont  déjï  tenus,  !i 
cet  effet,  à  Notre-Dame  de  Fotitenay  ;  que  M.  l'abbé  AiUery, 
auquel  on  doit  un  précieux  recueil  de  notes  sur  l'hiilMrecccté- 
EÎasiiquede  celte  ville,  réunies  sous  forme  de  chronique, a  été 
chargé  d'y  ajouter,  chaque  année,  les  éténements  dignes 
d'intérêt  qui  pourraient  surgir  dans  celle  localité.  11  i^anie 
que  déjà  d'autres  paroisses  ont  été  pourynes  de  ce»  ntêmes 
registres  cl  fait  espéier ,  en  tcniiinant ,  que  cette  sage  et 
împortan'^  mesure  ne  lardera  pas  à  recevoir  son  exécution 
dans  [oute  l'étendue  de  son  diocèse.  M.  de  Canmont  prie  , 
Mg'  l'Évèque  de  vouloir  bien  agréer  les  remerciineiits  du 
Congrès  dont  il  est  l'organe,  pour  avoir  répondu  aui  vœux 
qui  avaient  été  émis  par  celte  assemblée ,  et  d'avoir  bien 
loulu  ,  encore  aujourd'hui,  rehausser  par  sa  présence  la 
sulenuiié  de  ces  assises  scienlifiques,  témoignant  a'msi  de  tout 
l'iulérêt  qu'U  veut  bien  attacher  i   ces  sortes  de  réunierns. 

il.  Fillon,  secrétaire-général  de  la  session,  prenant  la 
parole ,  fait  remarquer  que  la  6*  question ,  élaborée  ï  la 
séance  do  malin ,  n'a  pu ,  vu  l'heure  avancée,  être  complè- 
tement épuisée  et  dit  que  M.  de  Longuemar  aurait  le  désir 
de  présenter  quelques  nouvelles  observations. 

de  Longuemar,  auquel  M.  le  Président  donne  alors 
)le ,  fait  savoir  h  ta  Compagnie  qu'il  a  réuni  sur  dilTé- 
cartons  du  nombreux  spécimens  de  l'âgo  de  pierre , 
Mis  dans  diverses  contrées  du  département  de  la 
î  cxclusivemenl.  Ces  objets  inléressaiils  ont  été  classés 
féienis  groupes.  Ils  consistent  généralement  eu  frag- 
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«em»  ide  (Meries  grOsaières,  en  iHslruMeflts  de  mk%  tlUiés , 
tnHivés  àms  des  eav^riK^  ^  en  easieoi^ini  de  certains  adi- 
maux  qui  ont  dHiperu  aiijofird'bui  de  noire  iooalréei  en 
poÎBies  de  flèches  ou  javelots,  et  d*aiguilles  ou  de  poinçons 
servant  aand  cjkiate  à  coudre  des  peaux  au  tn^y^n  d^  lanières 
de  cuir.  —  M.  de  Longuemar  montre  de  p{ua  ^  i*i4)S- 
sen^blée  divers  spécimens  de  haches  de  pierre^  et  fait 
remarquer  que  les  matériaux  qui  ont  servi  k  faire  quelques- 
unes  de  oes  haches  sont  étrangers  à  la  contrée  et  qu'ils 
semblent  venir  soit  d'Orient,  soit  de  Sibérie.  Il  ajoote 
que  l'examen  de  ces  faits  porte  à  conclure  qu'il  a  existé 
une  communication  constante  entre  les  peuples  primUife  de 
la  Gaule  et  les  contrées  qui  leur  avaient  servi  de  berceau. 
M.  de  Longuemar  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  du  Congrès 
les  difiérents  objets  dont  il  vient  de  faire  la  description. 

M.  Benjamin  Fillon  appelle  ratiention  de  la  Compagnie 
sur  les  objets  gaulois  des  périodes  de  pierre  et  de  bronze, 
trouvés  en  Bas-Poitou  et  classés  par  ordre  chronologique , 
réunis  dans  la  vitrine  placée  au-dessous  du  bureau. 

M.  de  Caumont  rappelle  que ,  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules  ayant  annoncé  qu'il  existe  moins  de  dolmens 
dansTintérieur  de  la  France  qu'à  ses  extrémités  occidentales, 
il  s'agirait  aujourd'hui  de  déterminer  avec  précision  la  ligne 
de  démarcation  qui  doit  exister  entre  les  pays  où  il  existe  des 
dolmens  et  tes  contrées  où  il  n'y  en  a  pas.  Il  ajoute  que  les 
documents  nouveaux  tendent  sans  cesse  à  resserrer  la  zone 
de  ces  dernières  contiens.  Al.  Ledain  observe  que  M;  de 
Beaofort,  dans  un  ouvrage  sur  le  Cher,  a  constaté  l'exis- 
tence d'un  grand  nombre  de  ces  monuments  ^  et  que  la 
Commission  de  la  Carte  topographk[ue  gauloise  serait  pins 
exacte ,  si  elle  cât  été  exécutée  avec  motos  de  précipitation 
et  avec  le  concours  des  antiquaires  de  province  ;  les  com* 
missions  officielles  aiment  trop  à  travailler  8<mles. 
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M.  Chttrfet  »  interrogé  par  M.  Fillon  sur  la  contrée  qui 
foornit  le  plos  de  haches  de  pierre ,  répond  que  c'est  l'Au- 
vergne qui  en  offre  la  plus  grande  quantité. 

Cette  discussion  close ,  le  Congrès  passe  à  Texamen  de  la 
question  ainsi  conçue  : 

Les  objets  gaulois  en  bronze  trouvés  dans  la  contrée 
affectent- ils  des  formes  particulières  f 

M.  Fillon  déclare  qu'il  a  examiné  de  nombreux  objets 
d'origine  gauloise  ,  trouvés  dans  l'espace  compris  entre  la 
Loire  et  la  Garonne ,  et  qu'il  a  constaté  en  eux  des  formes 
analogues  à  celles  qu'on  remarque  dans  les  autres  parties 
de  la  France. 

M*  Charvet  dit  que  la  Bretagne,  contrairement  aux 
antres  régions  de  la  France ,  oflre  des  spécimens  ayant  des 
Ibrmes  toutes  particulières,  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  haches  de  pierre  percées. 

M.  Fillon  objecte  qu'on  en  a  également  découvert  dans  le 
Bas-Poitou ,  présentant  des  trous  dont  le  diamètre ,  au  lieu 
d'être  uniforme,  se  trouvait  comme  étranglé  à  sa  partie 
moyenne.  Il  pourra  en  faire  passer  quelques  échantillons  sous 
les  yeux  du  Congrès. 

Quant  aux  objets  de  bronze  trouvés  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne et  de  Poitou^  ajoute  M.  Fillon,  ils  affectent  parfois  une 
forme  particulière.  On  doit,  selon  lui,  en  attribuer  la  cause 
aux  importations  de  ces  armes  par  les  pirates  du  Nord ,  lors 
de  leurs  invasions  sur  les   plages  armoricaines  et  pictones. 

M.  de  Caumont  demande  s'il  est  vrai^  comme  on 
Ta  dit  quelquefois  ,  qu'on  ait  trouvé  des  objets  de 
bronze  dans  les  tumuius.  M.  B.  Fillon  déclare  que  ^  quant 
à  lui ,  il  n'a  jamais  eu  connaissance  de  découverte  d'objets 
en  bronze  dans  les  tumuius  pictons  et  sons  les  dolmens ,  et 
qu'il  peut  affirmer  que  les  antiquaires  de  la  Vendée  sont 
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imaoiiiies  à  déclarer  qu'il  n'y  a  jamais  en,  dans  la  contrée , 
d'armes  et  ustensiles  de  bronze  et  de  pierre  trouvés  réunis 
au  même  endroit. 

L'ordre  du  jour  amène  la  discussion  de  la  question 
suivante  : 

Sépultures  gauloises.  Sous  quelles  formes  se  présentent^ 
elles  et  dans  quelles  régions  ? 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  l'abbé  Baudry,  pour 
communiquer  un  mémoire  dont  la  lecture  a  été  entendue  et 
goûtée  par  l'Assemblée. 

m 

MÉAIOIRE  DE  M.  L'ABBÉ  BAUDRY. 

Il  est  généralement  reçu,  aujourd'hui,  que  la  plupart  des 
dolmens  ont  servi  de  tombeaux.  Sur  cinquaute-<[uatre  dol- 
mens existant  dans  la  Vienne  ,  a  écrit  M.  de  Longnemar ,  et 
sur  trente-trois  qui  ont  disparu,  la  présence  d'ossements 
humains  a  été  constatée  dans  dix-sept  environ.  Nous  ne  con- 
naissons que  le  groupe  de  Gbantonnay  qui  ait  donné  lieu  à 
un  pareil  résultat  en  Vendée.  Les  ouvriers  qui  l'ont  fouillé  y 
ont  trouvé  une  grande  quantité  d'ossements;  il  est  vrai  que 
le  monceau  de  petites  pierres  calcaires  dont  étaient  environ- 
nées les  cinq  pierres  debout  qui  le  composaient ,  en  disaient 
comme  une  sorte  de  tumulus. 

Les  tumulus,  voilà  les  vrais  mausolées  de  la  Gaule 5  dans 
notre  département,  comme  dans  tous  les  autres.  Ici ,  plus  de 
doute  :  le  tumulus  est  toujours  la  maison  funèbre  d'un  on  de 
(dusieurs  défunts.  Le  seul  embarras  de  l'antiquaire,  quand  le 
tumulus  n'est  pas  m  galgal ,  ou  un  tumulus  en  pierre ,  est 
de  le  distinguer  des  mottes  féodales ,  des  dognons  et  des 
tertres  ^  dits  cavaliers  ,  qui  avoisinent  les  châteaux. 

Les  tertres  en  terre ,  à  forme  conique ,  élevés  aU'^deSsos 
du  sol  par  la  main  des  hommes,  sont  au  nombre  de  huk  dans 
Varrondissement  des  Sables.  Nous  trouvons  le  premier  dans 
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rantiqqe  coAtrum; dfi  Guraon,  dans  le  Talmofidais  ;  deoi  autre» 
dm»  l*eiicc)iQ(9  des  ancieanes  fcmlificatioBs  du  château  de 
Taimond  ;  le  quatrième  est  à  St-Nicolas-de-Dr^m,  canton  de 
St-Gilles;  le  cinquième  fut  renfermé,  dit-ou,  dans  l'enceinte  du 
château  féodal  de  la  Garache,  canlon  de  Challans;  le  sixiènie 
est  à  Beauvoir,  le  septième  à  Châtçauneuf ,  et  le  huitième  à 
Bois-de-Cené ,  même  canton.  On  trouve  au  pied  de  c^ 
dernier  des  débris  gallo-romains.  Le  plus  intéressant  peut- 
être  de  ces  tumulus  est  celui  de  Sl-Nicolas-de-Brem  ;  les 
habitants  de  cette  localité  rappellent  le  Château ,  et  pré- 
tendent qu'il  est  sillonné  en  (ous  sons  par  des  voûtes  et  des 
salies  souterraines.  Je  Pai  visité  avec  M.  Ballercau  ^  le  6  juin 
dernier.  11  mesure  au  sommet,  de  l'est  à  l'ouest^  3^  mètres; 
dju  {(ud  au  nord  ,  kS  mètires.  La  hauteur  de  la  ra^pe  est  de 
22  a^ètres ,  la  çircouférei^ce  mpye«i)^  de  17ô  mèlr^. 

Nou3  slgoaleroo^ ,  dans  l'arrondisseineot  de  Napoléon .  le^ 
d^ux  tumulus  d,u  PeùtrLuc ,  daps  la  commuoA  d>e6  Lmcs  , 
ca^on  du  Poiré  ;  les  deux  tumulus  de  M^tlliêvre,  caAl^  dQ 
Ajbrtague ,  don|  l'uu  a  été  détruit ,  çi  les  bt^ues  de  Chante-- 
lard ,  sur  la  Smague^  dans  le  canton  de  MareuiK  Ces  liuttea 
artifidemis,  sitpées  non  loki  de  la  voie  romaine  qui  traversait 
le  Lay ,  au  pont  Sarrazin ,  mériteraient  l'honaettr  d'une 
f^^ille  s^rie^sQ. 

Le  Châtellier ,  dans  le  canton  de  Pouzauges ,  arrondisse- 
lueni  de  Foo^enay-le-Comte  ,  possède  djeux  tumulus  qui  ont 
un  cachet  p^iiculier  d'origiaaliié.  Us  sont  flanqués ,  comtne 
à&t^Tif  tours,  sur  un  majinçlon  qui  se  dresse  à  pic,  à  100  mètres 
au-dessus  d^s  prairies ,  où^ serpente  b  Sèvre  nantaise,  on  face 
dre  St^Aman^  Les  tut(es  romaines  abopdeat  sur  le  veisant 
du  c^^au.  Valeureusement,  la  pioche  de  i'amiquaire  n*a 
pas  encore  spodé  1^  profondeursi  de  ces  pyraoudes  gigan- 
tesques. 

Noos  pe^SKHl^  que  plusji^rs  4^.  nos  chivons  ont  dâ  oour 
vjriiç  oii^  çopyire^t  ei^o^e  deft«épullures  gaMJpilfii^  l*wia  pwtc- 


XXXl"   SESSION  ,    A   FONTENAY.  55 

ripi^  ô^  le  Chiron 'Follet  f  près  Fon(€iiay  ;  Iq  cbiroo  dM 
champ  de  la  Fée,  en  St-Viuceftt-sur-Jard ;  le  cbiroa  des 
Tressoisïères,  eo  St-Hilaire-de-k-Forêt,  ces  deiw  derniers 
dans,  le  TaJœondaîfi. 

Le  Bernard,  dans  h  même  circonscription,  possède  deux 
toiauluS',  du  genre  Galgal,  qui  sont  évidemment  des  tom- 
beaux. Le  preqaier  s*élève  sur  un  monticute  appelé  le  Pé- 
JRocher ,  à  1  kilomètre  au  sud  du  chel-iieu.  Il  est  formé  d^ 
petil^  pierres  gréseuses ,  prises  en  dehors  du  terrier ,  qjui 
est  calcaire.  Le  dolmen  qui  couronne  le  gajgal  a  perdu  $on 
appui  de  Tost ,  et  est  incliné  vers  le  cojuchant  depuis  qWil  ne 
repose  que  sur  quatre  supports.  Nous  aimons  à  penser  qu^ 
la  sépvUure  gauloise  n*a  pas  été  placée  sous  ce  premier  dol*- 
men ,  mais  qu'elle  se  trouve  sous  d'autres  pierres  ceUiq^)es  » 
daj^s  les  entrailles  du  sol 

A  3  kilomètres  du  Pé-Rocber ,  sur  une  colline  qiuji  dotpÎDe 
d'un  côté  la  plaine  et  de  l'autre  le  marais,  on  rencontre  le 
galgal  du  Pe-de- Fontaines  ou  de  V  Anguille.  C'est  la  tom^ 
belle  la  plus  remarquable  de  la  Vendée.  DiOéreate^des  tu- 
mulus  en  terre  cités  précédemment,  qui  s'élèvent  au-de^us 
du  sol  comme  des  cônes  trooqiués ,  elle  a  la  forme  d'une 
moitié  d'oeuf  coupé  dans  le  sens  de  la  longueur  et  posé  sur  le 
côté  plat  ;  sa  longueur  est  de  30  mètres ,  sa  largeur  de  15  h 
20  mètres,  son  épaisseur  de  3  mètres  au  centre.  £lle  ren- 
fermait an.ciennemeiu  une  allée  couverte^  de  1  mètre  de 
largp  et  longue  de  20  mètres ,  qui  aboutissait  h  une  petite 
chambre  carrée ,  protégée  par  un  mm*  en  pierres  sèches ,  de 
2  mètres  d'épaisseur.  L'ailée  a  été  en  partie  détruite  dans 
une  première  fouille,  à  une  époque  inconnue,  mais  posté- 
rieurement à  Charles  VU ,  parce  qu'on  y  a  trouvé  upe  pièce 
d'or  de  ne  prince.  La  seconde  fouille,  dirigée  par  un,d^vin, 
en  iS33,  i>'a  laissé  debout  que  quatorze  blocs,  ceux  de 
la   chambre^  funéraire    compps.  Cette  chambre  ou  niche 
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sépulcrale^  m*a  fourni,  lorsque  je  l'ai  vidée  eu  1866,  des 
fragments  de  poterie  grossière ,  un  coulant  en  pierre,  quel* 
qnes  ossements  d'animaux  et  une  deui  humaine. 

Le  galgal  du  Pé,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  a  été  des^é 
par  notre  honorable  confrère,  M.  Léon  Bailereau.  Il  contient 
plus  de  2,000  mètres  cubes  de  petites  pierres,  ramassées  dans 
la  plaine  par  ceux-là  même  qui  assistèrent  à  la  cérémonie  fu- 
nèbre du  chef  enseveli  sous  le  tumulos ,  s'il  faut  en  croire 
les  traditions  antiques.  Cffaque  parent,  ami  ou  sujet,  jetait 
sa  pierre  sur  la  dépouille  du  défunt.  Nous  lisons  dans  une 
note  communiquée  à  M:  de  Longuemar  par  notre  éminent 
linguiste ,  M.  Cardin  :  c  Les  paysans  d'Ecosse  terminaient 
leurs  suppliques  à  leurs  supérieurs  par  ces  mots:  Et  le  sup- 
pliant, si  tu  l'exauces ,  ajoutera  une  pierre  à  ton  caim  ou  à 
ton  cam\  »  c'est-à-dire  à  ton  tumulus ,  à  ton  mausolée,  à 
ton  tombeau. 

On  donne  ensuite  lecture  de  la  9*  question  : 

Formes  et  procédés  de  fabrication  des  poteries  des 
Pictons. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Fillon  pour  faire  la  description 
de  quelques  vases  trouvés  en  Poitou,  tant  sur  les  bords  de  la 
mer  que  dans  des  cavernes.  —  Il  y  a  vingt-cinq  ans  environ, 
un  paysan  des  bords  de  la  Gartempe  lui  apporta  deux  vases 
présentant  la  forme  de  la  partie  inférieure  d'une  citrouille. 
De  la  terre  prise  au  ruisseau  voisin,  pétrie  à  la  main  et 
soumise  à  Taction  d'un  feu  peu  intense,  tel  a  dû  être  le 
procédé  de  fabrication  employé.  La  terre  de  ces  vases  élait 
très-friable  et  présentait  une  coloration  noirâtre ,  plus  nette- 
ment accentuée  dans  la  partie  soumise  à  l'action  ignée. 

Les  vases  postérieurs  à  cette  époque,  ajoute  M.  Fillon, 
sont  façonnés  encore  à  la  main  et  affectent  une  forme  sinon 
plus  élégante  >  du  moins  plus  ouvragée.  On  y  remarque  un 
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radiaient  d'anse  non  percée.  Un  échantillon  de  celte  sorte  de 
récipient  a  été  rencontré  auprès  de  Pé-de-FontmneSf  com*- 
munedu  Bernard,  ayant  de  chaque  côté  un  appendice  de  1  cen^ 
tiaiètre  et  demi  environ ,  façonné  à  la  niain. — Les  vases  de  la 
troisième  période  présentent ,  au  contraire ,  des  appendices 
un  peu  {dus  accentués ,  percés  et  paraissant  façonnés  avec  un 
instrument.  Mais  ces  sortes  de  vases  remontent  encore  à  une 
période  antérieure  au  tour. 

Dans  les  découvertes  d'Availles-en^Chizé,  on  a  recueilli 
des  vases  ornés  de  dessins  fort  irréguliers  et  dans  lesquels , 
après  un  examen  attentif^  on  a  cru  reconnaître  un  faciès  de 
Sauvage.  £t ,  chose  inouïe ,  si  on  les  compare  à  ceux  de^ 
bords  de  robio  en  Amérique  ,  on  remarque  qu'ils  offrent  et 
les  naérnes  formes  et  des  dessins  identiques.  C'est  là  un 
mystère  que  l'état  actuel  de  la  science  ne  saurait  encore 
percer.  Plus  tard ,  des  fragments  d'autres  vases  en  terre  ont 
été  trouvés  à  Belesbat,  près  St-Viucent-sur-Jard,  bourgade 
gauloise,  située  sur  les  bords  de  l'Océan  et  recouverte  au- 
jourd'hui par  des  dunes  de  sable. 

Un  grand  nombre  de  spécimens  d'une  bonne  conservation 
ont  été  recueillis  aussi  dans  le  Haut-Poitou  ;  mais  le  Bas- 
Poitou,  moins  favorisé,  n'en  possède  qu'à  l'état  fragmenté. 

M.  de  Longuemar  demande  ensuite  s'il  n'existe  point, 
dans  la  Vendée,  des  poteries  portant  l'empreinte  d'étoffes  plus 
ou  moins  grossières.  M.  Filion  répond  qu'on  en  a  découvert 
au  Bernard  qui  ont  dû  être  entourées  d'un  morceau  d'écorce 
d'arbre,  et  qu'il  en  possède  même  un  fragment  sur  lequel  il 
existe  une  cavité  qui  semble  produite  par  le  nœud  de 
l'écoree.  M.  l'abbé  Baudry  en  a  également  trouvé  des  frag- 
ments mêlés  à  des  pierres. 

M.  de  Longuemar  dit  avoir  rencontré,  sous  certains 
dolmens  et  adossés  à  leurs  parois  verticales,  des  séries  de 
têtes ,  d'os  et  de  vases ,  dont  quelques-uns  renfermaient  de3, 
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parcellfs  de  terre  et  des  fragnents  osseui ,  qui  parais$Ment 
avoir  servi  à  plusieurs  générations  siuxessives*  Ce  devait 
être»  en  quelque  scnrte ,  ules  sépultures  de  famille,  puisqu'on 
y  rencompe  plusieurs  couches  de  cadavres  et  d'iostruiveats  sé- 
parés entr'eux  par  des  couches  terreuses.  O»  trouve  aussî»  dans 
ces  sépultures ,  des  haches  celtiques  et  des  couteaux  en 
sitex. 

M.  Fillon  demande  si  Ton  a  découvert  des  vases  daas  les 
cavernes  à  ossements.  M.  de  Longuemar  répond  quMl  en  a 
rencontré  d'exactement  pareils  à  ceux  dont  il  vient  de  parler 
et  façonnés  à  la  main.  Il  ajoute  qu*on  vknt  de  découvrir 
sur  une  dalle  de  granit  fermant  le  tumulus  de  St-Michel 
(Morbihan) ,  tracés  à  la  pointe  ,  des  hiéroglyphes  qui  sem- 
blaient d'abord  complètement  incompréhensibles ,  mais  où  on 
a  fini  par  découvrir  des  dessins  de  hachesw  U»  membre 
fait  observer  que  le  dessin  en  a  été  exposé  à  Paris,  au  Congrès 
central  de  Tlnstitut  des  provinces,  rue  Bonaparte,  UU,  Il  ajoute 
que ,  dans  les  tunHili ,  les  squelettes  humains  occupent  di- 
verses positions.  Dans  les  uns,  ils  sont  déposés  accroupis  sur 
euxHBêmes;  dans  d'autres ,  au  contraire,  coninae  en  Angle- 
terre ,  ils  sont  étendus.  —  A  Condé^sur-Laizon  (CaKados), 
on  a  découvert  douze  corps  adossés  au  périmètre  de  ta  cavité 
centrale  du  tumulus.  M.  Ledaia  fait  remarquer,  à  celte 
occasion,  que  les  tumuli  observés  en  Algérie  présentent  une 
analogie  frappante  avec  ceux  d'Europe. 

L'Assemblée  passe  ài  l'examen  de  la  question  ainsi  conçue  : 
EsmI  resté  daHs  Le  patois  bas^oitevin  beaucoup  de  mots 
d'vrigine  celtique  f  Dresser  la  liste  des  noms  de  lieu  qui  ont 
la  même  origine  et  déterminer  leur  significadon^ 

M.  Cardin ,  prenant  h  parole ,  fait  remarquer  qu'il  exisle 
un  grand  nombre  de  mots  celtiques  dans  l'idiome  de  noAre 
pays,  et  qu'il  serait  trop  \mg  d'en  faire  kl  réotiniér»tioii. 
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Il  cile  comsie  exeni|))e  le  mot  Ingrande ,  qui  siprifie  point 
extrême  de  frontières,  borne;  d*oà  fon  doit  condsre  qm, 
la  présence  de  ce  mol  dans  mm  lïm  devait  indiquer  une 
limite  ée  peuplade  gaokNst  avant  ravrivée  de  eéean  -^ 
Chiron ,  ajoute-t-il,  est  encore  un  mot  pcmarqeable  qui  re- 
raonie  à  Yîsgt^cnq  siècks.  onviren ,  poisse,  popr  rettouver 
son  ongine,  il  faut  remonter  juiqu'att  sanscrit.  Gd  vasA  si- 
gnifierait t  tas  de  pierres  accumniées.  <» 

On  passe  à  la  question  suivante  : 

A  queUe  époque  ta  cwibiiBtion  romaine  a-t-eUe  cem" 
mcncé  à  pénéirer  dans  io.  partie  occidenmle  dit  terriîda^e 
des  Pictonsf 

Répondant  h  cette  question»  RI.  FiHou  fait  rettijx]4ier  qae 
la  numismatique  fournit  des  reiisoigoemeats  précis,  à  Cft 
sujet ,  par  la  nature  dce  dépôts  monéiMves  trouvés  dans  Ift 
contrée. 

Il  n'y  a  peu^-êlire  pas  une  seule  coaunnae»  aiiou  du 
marais ,  du  moins,  de  la  phiinet  ou  du  bocagft,  qui  B*aii 
quelque  trace  d'habitations  romaines^  On  a  tnsuvé  en  une 
lou^  d*endiroit8,  cenmie  à,  Poitiers,  réunies  à  des  monnaies 
d'Auguste  et  de  Tibère  à  fleur  de  coin ,  des  monnaies  gau-* 
loises  de  la  denûère  période  et  des  monnaies  consyuiatres. 
D'oè  Ton  peut  copclure  qMe  l'enfouissement  remonte  au 
déJNit  de  l'Empire  romain  ,  c'est-è-dire  à  la  première  moitié 
dttl*^  siècle.  Près  du  port  St-Père  (Loire-Inférieure) ,  on» 
a  recueilli  un  grand  nombre  de  monnaies  romaines  à  fleur 
de  coin  (15  à  20,000  environ)  s'arrêtant  encore  à  Tibère. 

M.  Ledain  exprime  le  désir  qu'on  dresse  une  carte  d'en- 
semble du  Poitou,  avec  le  concours  des  Sociétés  savantes  des 
trois  départements  qui  composent  l'ancien  Poitou. 

M.  l'abbé  Baudry  a  trouvé  au  Bernard  des  pièces  qui 
viennent  confirmer  l'opiinen  émiee  par  M.  Fillon. 
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Le  Googrès  passe  alors  ii  l'examen  de  la  question  du 
programme  ainsi  posée  : 

Listes  des  lieux  où  se  trouvent  des  vestiges  de  construc- 
tions romano-gauloises.  —  Leur  nature ,  leur  importance, 
— •  Verreries.  —  Poteries. 

M.  Fillon  prend  de  nouveau  la  parole,  pour  faire  eonnaitre 
au  Congrès  qu'il  a  dressé  une  carte  du  Bas*Poiton  réunis- 
sant les  trois  périodes  celtique,  romaine  et  féodale,  dis- 
tinguées enlr*elles  par  des  caractères  rouges  ,  bleus  et 
noirs. 

M.  de  Longuemar  fait  observer  qu'une  carte  analogue  a 
déjà  été  dressée  par  M.  Ménard ,  mais  sur  un  plan  beaucoup 
plus  restreint. 

M.  de  Cauroont  exprime  alors  le  voeu  qu'on  établisse  une 
carte  de  la  province  poitevine  au  moyen  de  la  gravure ,  soit 
sur  bois,  soit  sur  cuivre.  Il  appelle  toute  l'attention  de  l'As- 
semblée sur  ce  point. 

M.  Fillon  annonce  qu'il  a  l'intention  de  publier  la  sienne 
dans  l'ouvrage  Poitou  et  Vendée,  en  cours  de  publication. 

M.  Charvet  informe  le  Congrès  qu'il  possède  un  recueil  de 
dessins  à  l'aquarelle ,  reproduisant,  avec  une  fidélité  scrupu- 
leuse, tous  les  vases,  au  nombre  de  plus  de  300,  recueillis  en 
France ,  qui  composent  sa  collection.  Chacun  de  ces  dessins 
est  revêtu  d'une  étiquette  indiquant  la  provenance  du  vase 
représenté.  M.  de  Caumont  ayant  exprimé  le  désir  de  voir 
ces  dessins  exposés ,  l'auteur  promet  de  les  exhiber  le  lende- 
main. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire , 
Jmbert  ,   de    Thouars , 

De  la  Société  française  d'archéologie. 


XXXI*  SESSION,   A  PONTENAY.  61 

l'*  SÉANCE  DU  iû  JUIN. 

Présidence  de  M.  Segbestain,  architecte,  ÎDspecteur  de  la  Société 

française  d*arcbéologie. 

lia  séance  est  ouverte  à  huit  heares. 

Siègent  au  bureau  :  i!dM.  (U  Caumont ,  directeur  ;  Tabbé 
Le  Petite  secrétaire-général;  Gaugain,  trésorier;  Fillon, 
secrétaire  du  Congrès;  le  docteur  Cattois,  Leroy  de  La 
BrièrCj  receveur-général;  de  LonguemaVyVMié  Lacurie  et 
Tabbé  Auber,  inspecteurs-divisionnaires;  Letourneux,  pré- 
sident du  tribunal;  Voilette,  maire  de  Fontenay;  de  Lau" 
Hère 9  inspecteur,  de  la  Charente;  Trapaud  de  Colombe, 
de  Bordeaux  ;  Marionneau,  de  Nantes ,  et  Antonin  de  Cani'- 
pagnoUeSf  de  Vire. 

M.  Imbert  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Caumont  communique  une  lettre  de  M.  l'abbé  firif- 
faut,  de  Saumur,  par  laquelle  ce  savant  demande  si  Barnabe 
Biisson,  le  célèbre  et  savant  magistrat  du  Parlement  de  Paris, 
est  bien  né  à  Fontenay-Ie-Cotnte.  M.  Fillon  répond  qu'il  est  en 
mesure  de  donner  la  généalogie  complète  de  la  famille  Brisson, 
dont  il  existe  encore  des  membres  à  Fontenay -le-Comte. 

M.  Fillon  attire  raltention  du  Congrès  sur  un  vase  en 
verre  apporté  par  M.  Gouraud  et  trouvé  à  Cbavagnes.  On 
remarque,  gravés  sur  cet  objet,  des  noms  de  gladiateurs  ro- 
mains rencontrés  également  à  PompeJ!  Ces  mêmes  inscriptions, 
ces  mêmes  noms  se  lisent  sur  des  verres  semblables,  dont  il 
existe  des  échantillons  en  Angleterre  et  au  musée  de  Vienne, 

Du  reste ,  dans  les  fouilles  qui  ont  été  faites  à  St-Médard- 
des-Prés ,  on  a  découvert  plus  de  quatre-vingts  objets  de 
verre.  Dans  la  forêt  de  Mervent,  à  côté  de  construc- 
tions du  moyen-âge,  sur  les  défrichements  opérés,  M.  de  Vil- 
leneuve, gardc^^général  des  forêts,  a  signalé  l'existence  de 
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constractions  romaines,  surtout  de  fragments  de  godets  pour 
la  fabrication  de  la  VerréHe^  toûveltts  de  iiaiière  vitreuse. 

M.  de  Caumont  signale  à  rattenlion  des  membres  du 
Congrès  les  beaux  dessins,  exposés  autour  du  bureau,  repro- 
duisant les  vases  en  verre  de  la  collection  de  M.  J.  Cbanret , 
la  plus  riche  de  France  m  ce  genre  de  moniAmeniib  V^m  des 
membres  feit  rema^^pier  coimMen  cette  suite  oflkie  «élMté^êt , 
ob«que  vase  ayant  une  provelianee  coonveç  ce  qui  {Mnnet  de 
€6nsiiEiter  frétât  de  la  fabrication  du  verre  dans  la  pkipart  des 
provinces  de  la  Gaule. 

ftl.  de  Longuemar  annonce  que  M.  iomergent  a  donné  la  ide- 
^ription  de  No«iibrc«x  vases  en  terre  rouge  sîgUtôe  et  lampes 
gallo-romains.  Sur  Ton  d'eux  sont  représentés  àmt  hommes 
portant  uiiegrappe  de  raisin.  Il  en  est  aussi  oè  se  trouvent  gra- 
vées des  inscriptions  grecques  ou  latines.  Les  uns  ont  des  or- 
nements en  creux  qui  semblent  postérieurs  è  leur  création , 
d'au6*e8ett  relief  qui  sont  évidemment  moulés.  Il  est  important 
de  signaler ,  non  la  perfection  ,  mais  le  réalisme  des  igures. 
N.  de  Longuemar  pense  que  ces  vases  viennent  de  Sagonte. 

M.  Fillon  croit  que  beaucoup  de  ces  poteries  ont  été  f»- 
briquées  sur  les  bords  de  T  Aliter ,  mais  qu*il  en  est  parmi 
elles  qui  sont  l'œuvre  d'ouvriers  pict«ns. 

M.  Fillon  a  recueilli  la  liste  des  potiers  du  Poitou.  Â 
Poitiers,  seulement,  il  a  pu  réunir  plus  de  160  noms.  Les 
jnseripiions  trouvées  sur  ces  poteries  n'indiqueraieiit*eUes  pas 
souvent  le  genre  auquel  elles  appartiennent  7 

Un  membre  fak  observer  que  les  mêmes  «oms  de  potiers 
se  retrouvent  en  différents  pays. 

On  rencontre,  dit  M.  Fillon,  dans  les  musées anglab,  des 
vases  portant  les  mêmes  noms  que  ceux  fournis  par  le  bassin 
4le  l'AUier.  La  conquête  explique  suffisamment  cette  coînci- 
^edce ,  et  il  est  probable  que  Londres  possède  de  nombreos 
débris  transportés  des  Gaules  pendant  la  dommation  romaine. 
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ÛQ.pftsge  k  la  question  suivante  : 

VAi^  romainei..A  quelle  épgque  ont-elles  ééé  établietf 
Ont^^ie^  mivi parfois  les  anciens  tracés  de  chemins  gaulois  ? 
Fossés, y  çhumsées ,  fumis  des  Sarrazins  et  de  Cfiarlemagneé 
.dl#  .  Di^ast-^klatiCeux  donne  lecture  d'un  méuioire  de 
JM«  Parenleiau  ,  de  Nantes,  ^r  un  fondeur  de  Rezé  (  Loire- 
Iniérieere),  du  IV*  siècle. 

Pafi3ant  ensuite  à  Tétude  des  voies  romaines ,  M.  Dugast* 
Matifeux  signale  les  erreurs  où  plusieurs  archéologues  et 
géographes  sont  tombés  en  se  contentant  d'étudier  4es  textes, 
autieu  d'explorer  les  lieux.  Ainsi,  le  savant  Dufour,  guidé 
principalement  par  des  textes,  et  suivi  en  cela  par  La  Fonte- 
nelle  de  Vaudoré  ,  s'est  trompé  en  amenant  la  voie  de  Poi- 
tiers à  Nantes  5  de  Durin  à  Déas,  aqjourd'hui  St-l'bilbert-de- 
Grand-Lieu,  La  courbe  qu*eût  occasionné  cette  déviation 
est,  en  effet ,  contraire  au  système  général  de  direction  rec- 
tiligne  employé  par  les  Romains.  De  Nantes ,  ou  plutôt  de 
RBzé,  cette  voie  arrivait  aux  Sorinières  avec  la  grande  route 
actuelle,  qui  se  confond  avec  elle  depuis  Ragon;et,  partie  des 
Sorinières,  elle  se  détachait  pour  se  porter  plus  à  droite, 
par  le  Bignon  et  la  Chalonnie,  à  la  Guérinière,  sur  le  ruis- 
seau du  Bléson  ,  où  le  duc  d'Aquitaine ,  Bégon  ,  gendre  de 
l'empereur  Louis-Ie-Débonnairc ,  fut  vaincu  et  tqé  dans  la 
déroute.  Les  Bretons,  favorisés  par  les  invasions  des  Nor- 
mands, s'efforçaient  d'envahir  le  Poitou  et  d'enjamber  de 
l'autre  côté  de  la  Loire.  Le  duc,  voulant  les  repousser  et  con- 
naissant peu  le  pays ,  se  laissa  surprendre  et  tailler  en  pièces 
au  passage  de  la  Guérinière.  Son  corps  fut  emporté  à  Durin, 
depuis  St-Georges-de-Montaigu  ,  où  il  fut  inhumé.  La  voie 
romaine  se  rendait  ensuite  aux  Herbiers^  par  la  Routière, 
Bazoges~en-Paillers  et  Beaurepaire.  Tous  les  propriétaires 
ou  cultivateurs  des  terrains  sur  lesquels  elle  passe  connaissent 
parfaitement  son  trajet^  qu'on  découvre  souvent  à  l'œil  nu. 
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M.  Dugast  n*a  pas  sui?i  plus  loia  ses  traces.  C'est  aux 
Sociétés  de  statistique  de  Niort  et  des  Antiquaires  de  l'Ouest 
à  coutînuer  les  recherches  à  et  pousser  plus  loin  FexploratioB. 

Une  autre  Yoie  romaine  se  rendait  de  Durin  probableneM 
à  Angers ,  par  la  direction  de  la  Ségourie,  dans  la  coammoe 
de  St-Saurin  en  Maine-et-Loire.  Il  est  à  remarquer  que  ces 
voies,  partant  de  la  mer,  d'Angers  ,  de  Poitiers,  de  Rezé,  se 
dirigent  toutes  vers  le  clocher  de  St-Georges,  qui  ne  remonte 
qu'au  XVIP  siècle.  Mais  on  trouve,  près  de  cet  édifice,  les 
traces  d'une  chapelle  qui  existait  encore  il  y  a  vingt*cinq 
ans ,  nommée  le  For-St*€eorges ,  et  qui  devait  être  l'em- 
placement d'un  monument  civil  et  religieux.  Ce  For-St- 
Georges  a  eu  ^  du  reste ,  une  importance  incontestable,  puls- 
qu'au  XYP  siècle  le  duc  de  Mercœur  fait  spécifier ,  dans 
l'acte  d'abolition  qui  suivit  sa  soumission  au  roi ,  qu'il  ne 
sera  point  inquiété  pour  les  dégradations  qu'il  aurait  pu  faire 
au  For-St-Georges. 

M.  l'abbé  Auber  pense  qu'il  y  eut  là  autrefois  d'antiques 
fortifications. 

M.  Fillon  répond  que  l'on  doit  seulement  s'occuper  de 
l'orientation.  On  trouve ,  du  reste  ,  en  ce  lieu  un  nombre 
infini  de  débris  romains,  prouvant  suffisamment  que  là 
était  un  point  de  repère.  Il  est  probable  qu'un  monument 
dédié  à  Apollon  a  précédé  celui  vénéré  sous  le  nom  de 
St-Georges. 

M.  Dugast  dit  qu'il  n'a  suivi  l'une  des  voies  romaines  que 
jusqu'aux  Lues.  Elle  traverse  la  Boulogne  au  village  du  Chef- 
du-Ponl,  d'où  il  est  probable  qu'elle  va  à  l'Océan.  Des  Lues, 
elle  continuerait  par  Apremont  jusqu'à  St-Giiies. 

L'importance  de  celte  voie  engage  M.  Fillon  à  demander  au 
Congrès  de  nommer  une  Commission  pour  étudier  son  par- 
cours 5  et  notamment  pour  déterminer  le  point  de  la  côte  où 
se  trouvait  le  Portus  Secor  ,  que  beaucoup  de  probabilités 
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fom  tF(Âfe  être  ?er9  St-Gilles.  La  Coiuiuissioii  se  compose  de 
MAL  MarkHineau ,  FilloD,  Dagast,  de  Longuemar,  Tabbé 
BaiMlry. 

M;  PlHon  indique  les  différents  points  par  lesquels  passait 
la  voîeTomaine  de  Poitiers  à  Rezé.  M.  Ledain  ajoute  plusieurs 
noms  à  ceux  déjà  cités  et  donne  lectui*e  d*un  nnémoire  de 
M.  Barbeau ,  juge-suppléant  à  Bressuire  ,  sur  les  différents 
points  qui  se  rencontrent  sur  cette  voie.  Lui-même  ap- 
porte de  nombreux  documents  relatifs  à  cette  question. 
Do  reste,  il  existe  de  ce  côté  plusieurs  voies  romaines; 
et ,  en  accordant  une  subvention ,  la  Société  encouragera 
des  recherches  qui  ne  manqueront  point  d*étre  fruc- 
tueuses. 

M.  Dugast  passe  à  la  construction  des  voies  romaines. 
Celles  qu'il  a  visitées  sont  à  peu  près  identiquement  con- 
struites. On  remarque  à  la  base  de  très-gros  moellons  qui , 
par  couches  ^  vont  en  diminuant  jusqu'au  sommet.  La  lar- 
gettr  est  de  ti  mètres  enxiron.  Les  coupures  qu*i!  a  fait  pra- 
tiquer dans  ces  roules  prouvent  qu'elles  ont  été  construites 
averdu  granit  qui  avait  déjà  été  parfois  employé.  On  trouve 
une  grande  quantité  de  sable ,  non-seulement  au  milieu  de 
ces  pierres,  mais  encore  aux  alentours.  Ce  sable  ,  de  même 
nature  que  la  pierre ,  a-t-il  été  apporté  de  main  d'homme 
ou  autrement?  C'est  ce  qu'il  serait  difficile  de  déterminer. 
Les  bords  sont  parfaitement  alignés,  et  composés  sinon  de 
morceaux  d'échantillon ,  du  moins  de  pierres  choisies.  En 
somme,  cela  ressemble  à  un  macadam  grossier. 

M.  de  Rochebrune  fait  observer  qu'en  Italie,  dont  on  a 
cité  les  routes  antiques,  ce  ne  sont  point  des  pierres  taillées 
àl'équerre  qui  servent  à  la  construction  des  voies  romaines, 
mais  bien  des  blocs  naturels ,  habilement  agencés.  La 
voie  Appienne ,  ajoule-t-il,  possède  des  trottoirs.  En  est-il 
de  mc^me  pour  celles  dont  on  s'occupe  ? 

0 
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f^L  Dugast  répond  qu*<ui  effel  ou  trouve,  sur  cèrtaiaes 
voies,  des  banquettes  larges  d'environ  3  pieds. 

M.  0*Rieu  pense  qu'il  ne  faudrait  pas  dire  absolument  que 
les  voies  romaines  sont  composées  de  pierres  :  il  en  connaît 
une ,  près  du  lac  de  Grand-Lieu  ,  pavée  avec  des  morceaux 
de  terre  cuite.  Ces  exceptions  sont  confirmées  par  plusieurs 
membres.  Ainsi ,  un  membre  remarque  la  même  particu- 
larité sur  le  bord  de  la  Sëvre-Nantaise. 

M.  Gabriel  de  Fontaine  dit  qu*au  Gué-Beau  ,  à  10  mètres 
de  la  Sèvre -Nantaise ,  il  a  pu  recueillir  de  nombreux  débris 
de  poteries  ronges  et  grises,  des  fragments  de  verre,  et  enfin 
deux  médailles ,  Tune  d'Hadrien  et  l'autre  de  Claude- le- 
Gothique. 

M.  le  président  demande  à  M.  Dugast  s'il  n'a  point  trouvé 
des  bornes  milliaires  dans  ses  recherches.  Le  savant  archéo- 
logue répond  qu'il  ne  s'en  est  pas  rencontré  sor  sa  roatei  II 
en  signale  toutefois  une  à  Nantes  et  une  autre  à  la  statîMi  <ile 
Rom.  Leurs  inscriptions  indiquaient  qu'elles  rementaieal  à 
Tétricus,   c'est-à-dire  à  la  deuxième  parlie  du  Ilï*«ècle. 

M.  de  Lohguemar  fait  observer  que  ces  bornes  mittiaires 
avaient  été  plus  tard  creusées  pour  servir  de  sépulture^ 

M.  Fillon,  qui  signale  un  fragment  de  borne  miUiaire  en 
calcaire  rouge,  trouvé  à  St-Pierre-du-Cbemiii  (V.  la  page 
suivante),  rappelle  qu'au  Port-Maillard,  à  Nantes,  on  a 
trouvé  une  douzaine  de  bornes  milliaires  de  la  même  époque 
avec  inscriptions.  Il  donne  communication  à  l'AsMotUée 
d'une  note  à  ce  sujet  Ces  inscriptions  aujourd'hui'  indéekif- 
frables^  ajoute-t-il ,  sont  très-probablement  aussi  du  temps 
de  Tétricus  et  de  Tafite. 

M.  Dugast  pense  que  les  Romains  n'ont  point  tenu  eooq)te 
des  routes  tracées  par  les  Gaulois. 

M.  de  Longuemar  croit  qn'il  y  a  lieu  de  distinguer,  et  que 
cette  affirmation,  vraie  pour  toutes  les  voies  stratégiques, 
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esl  moins  absolue  quand  il  s*agit  de  la  communication  d*un 
centre  à  un  autre.  N'oublions  pas  que  les  Romains  ont  con- 
servé les  mêmes  centres  de  population  que  les  Gaulois. 

M.  l'abbé  Baudry  signale  le  chemin  Cbarlcmagne,  à  Chan- 
tonnay  et  à  Bourdin ,  commune  de  Sigournais. 

M.  Fillon  cite  plusieurs  lieux  qui  ont  conservé  le  nom 
de  Sarrazin.  M.  Ledain  indique,  près  de  Bressuire,  un  camp 
portant  le  même  nom.  Les  monuments  romains^  dit  M*  de 
Caumont,  sont,  par  les  paysans  de  différentes  contrées, 
connus  soos  le  nom  de  Sarrazin.  M.  Leroy  de  La  Brière 
ajoute  même  que  les  ouvriers  désignent  soua  le  nom  de 
pièces  de  Mahomet  les  pièces  romaines. 

M.  Dugast  termine  ses  intéressantes  communications  en 
signalant  l'analogie  qui  existe  entre  la  direction  de^  voies  ro- 
maines et  celles  suivies  dans  ks  routes  stratégiques  dont  on 
a  sillonné  la  Vendée  en  1832.  C*est  ainsi,  ajoute-t-il,  qu'à  un 
endroit  célèbre ,  à  la  Penissière ,  les  deux  rQUtes  vienoçnt  se 
rencontrer. 
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On  passe  à  la  question  suivante  : 

Inscriptions,  Monuments  épigraphiques.  Noms  de  potiers 
et  de  verriers. 

M.  Fillon  donne  connaissance  de  deux  inscriptions  votires 
très-importantes  trouvées  aux  environs  de  la   Gaubrelière 


PRIS  Cl 


FVLVnilF 


CRVND 


(Vendée),  au  commencement  de  ce  siècle.  L'une  d'elles 
offre  surtout  de  Tintérêt  au  point  de  vue  géographique. 

Quant  aux  noms  de  potiers  romano-gaulois  recueillis  en 
Poitou,  leur  liste  étant  très-longue,  M.  Fillon  renvoie  à  celle 
qu'il  en  a  donnée  dans  son  Art  de  terre  chez  les  Poitevins. 

M.  de  Longuemar  lit  un  rapport  sur  Tépigrapbie  du 
Haut-Poitou. 

RÉSCJNÉ  DU  M  Émoi  RE  DE  M.   DE  LONGUE>IAK. 


La  Société  des  Antiquaires  de  FOuest,  fidèle  h  ses  habi- 
tudes de  publier  le  plus  grand  nombre  possible  de  documents 
originaux,  ayant  un  rapport  direct  avec  les  annales  et  les 
monuments  de  la  vaste  contrée  placée  dans  le  ressort  de  ses 
investigations  entre  la  Loire  et  la  Garonne ,  a  donné  ,   il  y  a 
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quelques  années,  place  dans  ses  Mémoires  au  Hecueil  épi* 
graphique  du  Limousin,  par  feu  M.  Tabbé  Texier. 

Le  volume  qui  paraîtra  cette  année  en  contiendra  pour 
ainsi  dire  le  complément,  sous  le  titre  d*Épi^raphie  du 
ffaut-Poitou  ,  recueil  de  plus  de  trois  cents  pièces  en  partie 
inédites,  et  dont  uncertain  nombre  seulement  ont  été  publiées 
à  (fi verses  époques,  soit  dans  les  Bulletins  et  les  Mémoires 
de  celte  Société,  soit  dans  le  Cours  d* antiquités  monumen- 
tales de  M.  de  Caumont  et  les  comptes-rendus  de  la  Société 
française  d'archéologie.  Nécessairement  ces  communications, 
isolées  et  mises  en  rapport  seulement  avec  quelques  monogra- 
phies des  monuments  ou  des  biographies  particulières ,  n*ont 
aucun  lien  d'ensemble  dans  ces  publications  antérieures,  et  il 
était  intéressant  d*en  composer  un  recueil  complet  que  pré- 
céderait utilement  une  introduction  propre  à  établir  les  liens 
communs  des  diverses  pièces  de  ce  recueil,  accompagnées 
d'annotations ,  de  commentaires  propres  à  en  établir  la  va- 
leur et  à  en  assigner  la  portée  historique.  M.  de  Longuemar, 
vice-président  de  la  Société  ,  s'est  chargé  de  cette  laborieuse 
tâche  ^  en  s'efforçant  de  la  remplir  aussi  complètement  et 
aussi  fidèlement  que  possible. 

Jl  a  fait  connaître  au  Congrès  de  Fontenay  que  les  trois 
cents  inscriptions  de  ce  nouveau  recueil  se  composeraient 
d'environ  vingt-cinq  pièces  ayant  rapport  à  l'époque 
gallo-romaine  païenne,  comprenant  notamment  beaucoup 
d'inscriptions  de  bornes  milliaires;  d'une  vingtaine  apparte- 
nant aux  premiers  siècles  chrétiens ,  depuis  le  IIP  jusqu'au 
X*  siècle  inclusivement ,  parmi  lesquelles  figurent  beaucoup 
d'^itaphes  provenant  de  St-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers  et 
de  l'abbaye  de  S^^'-Croix,  fondée  par  sainte  Radégonde; 
d'environ  cinquante  inscriptions,  également  réparties  entre  les 
XP  et  XIP  siècles;  de  dix  seulement  des  XIIP  et  XIV 
sièdes,  mais  remarquables  en  ce  que  Tufie  d'elles  est  en 


,  t 
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• 

lâiigne  kébraîqne  ei  gravée  sur  une  des  feuéires  du  «k»j«i 
de  Montreuil-Bonoîn ,  près  Poitiers ,  ei  relaie  la  détentHMi 
d'un  pauvre  Israélite  dans  cette  forteresse  au  iniiîeu  du  Xili* 
siècle,  eC  aussi  parce  que  pkwcitrs  d'entre  «lies  amt  déjii 
rédigées  en  ? ieox  français  et  gravées  en  caractères  bien  diffé- 
rents des  précédents;  de  trente  appartenant  au  XV^'  siècle , 
pk»  de  soixante  au  XVf*,  autant  au  XVIIS  et  eêùa  éQ 
trente  fournies  par  le  XViiP  siècle. 

Au  point  de  vue  des  idiomes  dans  lesquels  ces  isserip- 
lions  ont  été  rédigées ,  çAus  de  la  moitié  appartient  au  latin 
de  l'antiquité  et  du  moyen-âge  jusqu'il  nos  jours  «  un  sîiîAibb 
an  viens  français  5  na  peu  plus  du  sixièfl^e  au  français  mo- 
derne ,  et  le  surplus  à  l'hébreu ,  au  grec ,  au  Getti<iiie  (?) 
et  Blême  à  la  langue  arabe. 

Au  point  de  vue  de  la  fome  des  caractères  alpbabéliqnes, 
les  inscriptions  du  Haut-Poitou  présentent,  pour  les  preoMei» 
«lècles,  des  capitales  rustiques  et  carrées  ;  pour  les  siècles  du 
moyen-âge  antérieurs  au  XIIP" ,  des  capitales  rustiques  et 
^•ciales;  pour  les  XIIP  et  XIV"  siècles^  des  capitales  go- 
thiques rondes  ;  du  XIIP  siècle  aux  premières  années  du  XVP, 
des  caractères  gothiques  brisés ,  et  pour  les  trois  dénuées 
siècles,  des  capitales  rustiques  et  régulières.  Tous  ces  carac- 
tères épigraphiques  ont  été  étudiés  pied  h  pied  dans  chaque 
époqtfe  par  l'aoleur  de  ce  recueil ,  afin  d'en  tirer,  pour  le 
flaot-PcNtou  du  moins ,  des  formules  approximatives  qui 
vlnasent  en  aide  â  la  détermination  des  dates  de  ces  inscrri^ 
tiôM,  dont  une  partie  ne  porte  aucun  millésime  par  suite  des 
Bomfareuses  fnuftlatiens  de  leur  texte.  Pour  mieux  rea^dir  te 
dernier  but,  la  publication  de  M.  de  Longuemar  sera  acc^o- 
pagnée  de  six  filancbes  de  fae-^smile  exécutées  avec  soin 
et  reprvdttiNMC  les  types  principaux  des  inscriptioAS  de  ma 
recndl. 

Bafin  ces  inscriptions ,  envisagées  au  point  de  vue  des 
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dktps  suj^s  qui  eti  font  l'ohjet ,  comfwenneni  nounnme&t 
^6B  semences  morales ,  âvs  Invocations  et  prières,  ées  dédî- 
caees,  des  fondations  d'obits ,  on  très-grand  nombre  d*épi- 
taph^s  et  quelques  souvenirs  particuliers. 

Ce  qu'y  y  a  de  plus  particulièrement  remarquable  daHs 
Tétude  de  ces  inscriptions ,  c'est  qu'on  y  saisit  Tempreinte , 
la  physionomie ,  pour  ainsi  dire ,  de  chacun  des  siècles  qui 
nous  les  ont  transmises,  et  que  certaines  d'entre  elles  vien- 
nent fxarfois  combler  les  lacunes  ées  chroniques  locales  et 
permeuent  de  ressaisir  l'origine  et  la  liaison  d'événements 
(pn^  sans  leur  utile  intervention ,  seraient  demeurées  incon- 
nues, au  grand  détriment  de  notre  légitime  curiosité  «n  ce 
qui  concerne  le  passé. 

Au  nombre  des  plus  intéressantes  inscriptions  de  cet  im- 
portant recueil ,  M.  de  Longvemar  cite  tout  particulière- 
ment: 

Celles  des  bornes  milliaires  d'Hadrien,  de  Commode ,  de 
Septlme  et  d'Alexandre  Sévère ,  tie  Tétrtcus  (  César  gaulois), 
de  Tacite ,  de  Constance-CMore  ;  les  belles  épiuphes  de 
Tangure  Sabious  et  de  la  fille  do  (H'opréteur  Yareniis,  et  l'in- 
scription du  menhir  du  vieux  Poitiers,  appartenant  aux 
sièoles  païens  du  ]1*>  au  IV  siècle  de  notre  ère  ; 

Dans  les  premiers  siècles  chrétiens  5  l'épitaphe  d'Mier- 
iiaKs,  accompagnée  du  chrisme  et  de  l'A  et  de  Ta  symbo- 
liques ée  l'église  de  Civaux-sur-Vienne ,  qu'on  croh'ait  ex- 
liimée  des  catacombes  de  Rome  ; 

Ou  VIP  au  XP  siècle  exclusivement ,  l'épitaphe  d'Adéa  , 
lemme  de  Ramuffe,  comte  de  Poitou  ,  et  celles  de  quelques 
clercs  et  religieux  de  fabbaye  de  St-Hiiaire-le«-Grand  de 
Poitiers;  l'inscription  grecque  du  reliquaire:  bysanlm  de 
TuMMitlaie  de  Charroux,  et  l'épitaphe  de  Salomon,  sous- 
doyen  de  StrHilaire ,  déjà  publiée  par  M.  de  Caumont  ; 
'  Du  XI*  siède,  les  précieuses  inscriptions  de  Téglise  de 
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S^-RadégDode ,  coDstatant  rinvenfion  du  tombeao  de  sa  pa- 
tronne et  de  l'abbatiale  de  Montierneuf ,  relatant  la  présence 
à  Poitiers  du  pape  Urbain  II  ;     . 

Du  Xli'  siècle,  la  longue  inscription  tuniulaire,  pbeée 
à  TexCérieur  de  St-Hilaire,  qui  contient  en  beaux  vers 
latins  des  sentences  de  philosophie  chrétienne,  et  dont 
M.  de  Cauniont  a  aussi  donné  un  fac-similé  dans  ses  pu- 
blications ; 

Des  XIIP  et  XI V*"  siècles,  la  belle  inscription  hébraïque 
indiquée  ci-dessus,  les  inscriplious  en  magnifiques  capitales 
gothiques,  rappelant  la  fondation  de  Tabbaye  de  Charroox 
par  Teuipereur  Chariemagne  et  Roger,  comte  de  Limoge» , 
que  M.  de  Chergé  a  fait  connaître  à  la  Société  des  An- 
tiquaires de  rOuesl ,  et  la  très-singulière  inscriptioa  du 
clocher  de  Persac ,  mi-partie  en  latin  et  en  ?ieux 
français  ; 

Du  XV"  siècle,  la  m^nifique  et  longue  inscription  en 
gothique  brisée  de  l'église*  de  St-Pierre ,  cathédrale  de  Poi- 
tiers, consacrée  au  souvenir  du  cardinal-archevêque  Simon 
de  Gramond;  celle  en  caractères  saillants  de  la  chapelle 
St-Gelais,  aujourd'hui  la  Folie,  près  Poitiers  ;  celle  encore 
de  la  chapelle  de  Bolsrogue,  près  Loudun,  formée  de  stances 
latines  du  XYP  siècle  ;  l'inscription  commémorative  de  la 
construction  de  l'église  de  Pouillé,  en  belle  gothique  brisée 
et  en  vieux  ùançals;  celle  de  la  destruction  de  l'église  du 
couvent  des  Carmes  de  Loudun,  en  capitales  rustiques  ,  et 
au  commencement  du  siècle  suivant ,  l'inscription  en  belles 
capitales  carrées  ,  qui  rappelle  sa  réédification  par  L.  de 
Rochechouart,  duc  de  Chandenier. 

£n  résumé  ,  le  Recueil  épigraphique  du  Haut-Poitou 
mettra  tout  à  la  fois  en  lumière  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  historique  contrée ,  et  les  noms  qui  ont 
iiguré  avec  le  plus  d'honneur  dans  ses  annales  particulières 
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et  se  raUacbeni,  par  tant  de  poinis,  i  l'bisKHre  moDarchiqne 
de  la  Fruice.. 

La  coopÉralioa  de  M.  de  Longueiuar  i  la  réunion  des 
matériaux  et  <i  la  rédaclion  du  répertoire  archéologique  de  la 
Vienne,  lui  avait  déjà  valu  le  litre  de  correspondant  du  Mî- 
nisilère  de  l'instruclion  publique  pour  les  liavaux  histo- 
riques ;  la  réunion  des  nombreux  éléments  destinés  ï  former 
le  recueil  d'épigraphle  poitevine  lui  a  valu  la  nouioation 
d'offider  d'Académie,  par  M.  Duruy,  ministre  actuel  de 
l'instiuction  publique,  ï  qui  il  avait  adressé  une  série 
considérable  d'estampages  de  ces  inscriptions,  exécutées  avec 
soin  et  accompagnées  de  leclurcs  cnuranteseï  de  commen- 
taires; enfin,  une  médaille  d'argent  lui  a  été  décernée 
par  fa  Société  française  d'archéologie ,  pour  sa  dernière 
publication  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  ayant  pour  titre  :  Recherches  archéolo- 
giques sur  une  partie  de  l'ancien  pays  des  Piétons  ;  travail 
dont  le  rapport  de  M.  Hauréau  â  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  fait  également  une  mention  Rattense. 

La  séance  est  levée  b  dix  heures. 

Le  Secrétaire , 

IMBEBT ,  de  Tlionars, 

De  la  Société  fra-iaii,  i'ankétltsù. 


'£  DU  là  JUIN. 

EDDIE,  iiispecieur-divisionnaire  de  ta 

leux  heures. 

de  Longuemar ,  M.  le  vicoml»  de 

dti  Tribunal  de  Fontenay,  M.   Se~ 
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grestain,  M.  l'abbé  Le  Petit,  M.  Tabbé  Aubêr^  M,  r«bbé 
Baudry,  M.  Gaugain,  M.  Marionneau,  M.  Ftïtot,  secréiaiM'' 
générai. 

M.  £.  ^0^05  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  question  du  progninH»e 
ainsi  oonçae  : 

Cimetières^  sépultures  ;  vases  funéraires,  armes  et  4éjeis 
divers  gui  ont  été  trouvés  dans  ces  sèpuUures. 

M.  Fillon  dit  que  les  cimetières  gaUo-romaias  sont  très- 
nombreux  dans  la  contrée,  li  ne  cite  que  les  principaux  :  ^ùxosol 
d«  Langon.du  Luc-de-Verrines  (Deux-Sèvres),  St-Georges,6i- 
Médard  (.eloi  de  Verrtnes  offre  cette  particularité  remarqtiaUe, 
qu'au  contraire  des  autres  cimetières  gaUo-rooiains,  oa  y 
trouve  beaucovip  plus  d'objets  en  \erre  qu'en  terre.  Au 
Lang!t>n^  M.  FiUon  a  découvert  un  très-grand  njotabre  de 
sépultures  par  incinération,  noais  de  la  plupart  il  ii'4  re^ieilii 
que  des  débris.  Une  quinzaine  de  vases  en  provenant ,  are- 
«.rouvés  en  bon  état^  sont  au  musée  de  Napoléon*Vendée. 
Divers  objets  recueillis  par  U.  Fortuné  Parenteau ,  dans  un 
cimetière  exploré  par  lui  à  Pouzauges,  sont  déposés  au 
musée  de  Nantes.  La  plupart.de  ces  sépultures  par  inciné- 
ration datent  des  IP  et  IIP  siècles. 

iM.  l'abbé  Baudry  lit  un  rapport  sur  une  sorte  de  sépiikures 
en  forme  de  puits,  oCi  ont  été  trouvés  de  nombreux  objets  et 
des  ossements  d'hommes  et  d'animaux.  Ce  rapport  est  entendu 
avec  intérêt.  Il  a  déjà  été  tmprifflé. 

M.  Ledain,  de  Parthenay,  mentionne  l'existence  ao  musée 
de  Niort  d'une  flûte  en  pierre  tendre  trouvée  à  Gourgé. 

Â  Mailiezais,  des  puits  de  9  à  10  pieds  de  profondeur 
forent  découverts  par  des  ouvriers  dam  une  câTrrèit^  véiitec!  du 
château.  UnfragiueM  depmerie  attira  l'atlMtion;de  M.-iPoëy- 
d'Av^nt:des  rechaiehes  fdrtni  laites  par  «^  soins  let'Aitte- 
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Dèrent  la  déoooferte,  dans  ces  puits,  d'iibjets  d'one  iorme 
bMtefe«  te  i^ppcrtMt  am  il*  et  UI^  siècles ,  el  d'ossements 
d'hommes  et  d'aaimaui  ;  an  fend  éiait  toujours  une  couche 
de  cendres. 

M.  de  GauttOBt  fait  observer  c^'nn  grand  sombre  de 
pmfM  OBt  été  reconnus  ea  NomiîMidtt ,  où  on  les  considère 
qadquefiHS  comme  des  fosses  où  les  objets  ont  pu  être 
«tttassés  pêle-mêle  et  non  comme  des  sépultures  ;  mais  dans 
d'autres  localîlés,  comme  à  Cfatmboy,  on  a  trouvé  des  trous 
ronds  ereusés  qu^tiefois  dans  la  piare  et  qui  renCérmaient 
des  «rues.  A  CfaMDboy ,  il  y  a  beaucoup  de  cat hés  pareilles 
dans  le  même  champ.  9d.  le  marqms  de  Mannoury  d'Ectot 
les  a  explorées  cette  année ,  et  la  Sociéié  française  d'arcbéo- 
kigie  a  volé  des  fonds  pour  continuer  ces  fouilles. 

M.  FiUou  répond  qu'à  l'abbaye  de  Maillezais  on  on  re- 
marque quinze  dans  un  très-petit  espace  et  à  quelque  distance 
de  teale  habitation^ 

M.  de  Caunaont  signale  tm  de  ces  puits,  de  près  de 
60  [Heds  de  profondeur.  M^  Le  Métayer-Masselin ,  de 
Beraay  t  y  a  trouvé  des  ossements  ol  un  graod  nombre 
d'nbjM  diTer& 

fà*  Rocquet  signale  aussi  qudques  fouiHes^pratiquées  aUK 
environs  de  St-Jean-d' Angeiy  «  qui  ont  amené  la  déccwiverte 
d'owomcntg  ei  de 'vases  gallo-romaios  dont  iltcommaniqne 
4kSfdesaiD8  à  MM.  les  membres  du  Congrès. 

M.  Imbert  a  tu  à  Pas-de-Jen  une  sépulture  remarquable. 
Il  y  a  ironvé  un  cadavre  entouré  de  huit  vases  en  verre,  dont 
sis  farent  cassée  Auprès  se  irouKaîeni  d'autivs  sépultures. 

ML  FiMon  sàgaaie »  eiMre  autres»  un  défkôt  d'armes  trouvé 

à  Malliors  par  M.  le  doctenr  Auger  :  plus  de  vingt  épées  en 

-fer^  Avec  petits  pommeaux  de  l»enxe  »  des  médailles ,  grand 

4Minibre  de  monnaies  consuUfres  ,  qnelques-itnes  <  d^Auh 

guste ,  et  les  plus  récentes  de  Tibère, 


76  CONGUl^S  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

La  question  suivante  est  mise  à  l'ordre  du  jour  : 
Etat  des  arts  dans  la  Gaule  au  lU*  siècle.  Tombeati  delà 
femme  artiste  de  St-Médard-deà-Prés,  Fragmems  de  siûHlp* 
tures  et  de  peintures  antiques  recueillis  en  Poitou.   A-t-on 
trouvé  5  sur  quelques  autres  points  de  la  France ,  des  inêtru" 
ments  de  peinture  analogues  à  ceux  sortis  de  St-^édard  f 
M.  Fillon  entretient  MM.  les  membres  du  Congrès  de  la 
découverte  faite  à  St-Médard ,  il  y  a  quelques  années ,  par 
ses  soins  et  ceux  de  M.  Ritter  ;  découverte  dont  on  a  pu  voir 
chez  lui  l'ensemble.   Il  décrit  ce  tombeau  et  en  commti- 
nique  le  pian.    La  position  des  divers  objets  a  été  relevée 
exactement  par  M.  Ritter»  et  les  couleurs  et  vernis  ont  fait  le 
sujet  d'un  rapport  de  M.  Chevreul  à  l'Académie  des  sciences 
M.   Fiilon  a  vu  des  peintures  murales  dans  des  restes  de 
villas  du  Bas- Poitou.  Celles  de  Sl-Médard,  entre  autres,  lui 
paraissent  remarquables   et  pourraient  bien  faire  honte  à 
quelques  peintres  décorateurs  de  nos  jours.  On  y  remarque 
surtout  des  sujets  ayant  trait  aux  divinités  des  eaux.    Ces 
divers  fragments  dénotent  une  grande  habileté  et  se  rap- 
portent au  HP  siècle.  Il  appelle ,  à  ce  sujet»  l'attention  de 
MM.  les  membres  du  Congrès  sur  un  mouvement  consi- 
dérable qui  s'est  produit  dans  l'art  de  la  Gaule  sons  Postqme. 
Des  monnaies  de  cet  empereur  sont  aussi  très-supérreures , 
comme  sentiment  de  l'art,  à  ce  qui  se  faisait  alors  en  Italie. 

M.  Marionneau  présente  un  rapport  sommaire  sur  la  dé- 
couverte de  bains  romains  faite  à  Noirmoutier.  D'après  lui , 
ils  se  rapportent  à  l'époque  de  ce  grand  mouvement  dont 
parle  M.  Fillon.  lien  communiqtte  des  dessins  relevés  par  lai. 
M.  de  Longoemar  communique  aussi  des  dessins  de  cu- 
rieux fragments  de  fresques  romaines  détx>uverts  à  Nizy-le- 
ComtCy  dans  l'Aisne.  Une  de  ces  fresques  représente  une 
chasse  à  la  panthère.  Il  fait  observer  que  la  couleur  est  re- 
levée par  des  hachures,  et  M.  Fillon  a  fait  la  même  remarque 
dans  les  peintures  de  |St-Médard. 
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M.  Fillon  fait  passer  sous  les  yeux  de  MM.  les  membres 
du  Congrès  une  anse  romaine  de  bronze  formée  par  deux 
dauphins  ;  c'est  un  curieux  spécimen  de  Tart  au  IV  siècle. 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  question  du  programme 
ainsi  conçue  : 

Quelle  est  la  composition  des  dépôts  monétaires  romains 
exhumés  entre  la  Loire  et  la  Charente  ?  Quelles  notions 
historiques  peut-on  tirer  de  ces  dépôts  ?  Moules  de  faux- 
tnonnayeurs, 

M.  Fillon  fait  remarquer  que  presque  tous  les  dépôts  mo- 
nétaires  s'arrêtent  au  troisième  consulat  de  Postume.  On 
pourrait  aussi ,  ajoute-t-il ,  circonscrire  ces  dépôts  entre  la 
mer  et  une  ligne  qui,  passant  par  Reims ,  Paris ,  Orléans  , 
Poitiers ,  Bordeaux ,  s'arrêterait  à  la  Gironde.  Il  signale  plus 
de  quarante  de  ces  dépôts,  dont  pas  un  en  dehors  de  cette 
ligne*  Il  explique  ce  fait  par  une  invasion  par  mer  et  par 
terre  de  barbares,  qui  aurait  eu  lieu  tandis  que   Postume 
était  occupé  à  repousser  les  tentatives  de  Gallien   contre 
la  Gaule.  M.  Poëy-d*Avanl  a  déjà  lu  au  Congrès  un  rapport 
sur  des  moules  de  faux-monnayeurs.  Une  grave  maladie  le 
retient  chez  lui  et  prive  MM.  les  membres  du  Congrès  des 
intéressantes  communications  de  ce  savant  distingué. 

L'ordre  du  jour  atnène  la  discussion  de  la  question  sui- 
vante : 

Quelle  est  l'origine  des  lieux  appelés  Tiffauges,  VAssurie^ 
Aiffre,  La  Romagne,  Mortdgne^  Marmande,  Èpagne  ^  eu,  ? 
Quelle  est  l'origine  de  la  fable  de  la  Mélusine  ? 

Les  ingénieuses  et  savantes  observations  présentées  à  ce 
sujet  par  M.  Cardin  captivent  l'attention.  D'après  lui,  ce- 
pendant, quelques-unes  de  ces  origines  sont  difficiles  à  dé- 
terminer. 
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Mé  FjiloB  croit  recowitîui»  daa»  ce»  loins  h  tiUM  dim- 
oionae»  cokmies  étmogàces»  imputées  «imz  mm»  à  pwdv  ée 
la  fia  du  lU**  sièdeu 

M.  Gharroû ,  étant  obligé  par  ses  occopations  perMonelles 

de«[uî4teri&  CongirèSt  deaianie  à  lire  «k  np|Mrt  sur  le 
soaterraîaHrefuge  de  Pétosse^ 

liA»P0AT  0C  M.  CBAIHKKI. 

Bien  qu*on  ne  sache  pas  l'époque  où  ce  refuge  {ut  creusé, 
les  habitants  de  la  commune  connaissaient  son  etistenoe ,  et , 
aidant  la  Révolution  de  1789,  ils  le  visiuieiit  comme  une 
pièce  extrêmemeoi  curieuse.  Plusieurs  noms  et  ddtcs  ont  été 
gravés  sur  les  piliers  ronds  par  des  visiteurs  ;  la  plus  an- 
cienne de  ces  inscriptions  paraît  être  de  1728. 

Selon  nous,  rien  ne  prouve  que  ce  souterrain  ait  été  habité 
depuis  deux  cents  ans  comme  asile  et  lieu  de  déf0ose. 
Cependant  nous  croyons  que  quelques  meufak»  y  fui^eat 
déposés  pendant  la  guerre  civiJe  de  179^.  11  se  ferma 
peu  à  peu,  environ  deux  ans  plus  tard  ;  il  resta  dans  ce 
dernier  état  jusqu'en  1849,  époque  où  la  curiosité  des 
habitants  les  porta  à  rouvrir  un  lieu  dont  leurs  pères 
les  avaient  si  souvent  entretenus.  Après  que  ces  habî- 
tanis  l'eurent  tous  visité ,  ils  laissèrent  encore  boucher 
l'entrée ,  et  elle  n'a  été  rouverte  qu'en  1864 ,  pour  lever  le 
plan  de  ce  souterrain ,  lequel  est  taillé  dans  un  calcaire  mé- 
diocrement dur, 

DESCRIPTION. 

Le  plan  par  terre  ayant  été  régulièrement  levé  ,  nous  ne 
signalerons  que  la  hauteur  de  chaque  appartement  Pour 
ne  pas  faire  de  redites ,  nous  observons  que  la  voûte  est 
généralement  plate  et  coupée  irùs- uniformément.  A  quel(|iies 
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ftceplieiis  f>rès«  les  côtés  sont  (ailés  aussi  régtrlièretnent 
que  Vest  im  mur ,  et  le  phiin^pied  est  ani  comme  celui  é^um 
chambre  habitée. 

L^aHrée,  figufée  par  la  lettre  À5  est  à  1  mètre  80  centi- 
fnèeres  aa^^dessmis  du  niveau  du  sol;  sa  largear  est  de  1 
mètre  ;  elle  est  couverte  par  uire  pierre  de  ^  centimètres  de 
largeur  et  48  centimètres  d'épaisseur.  Celle  pierre  est  pro* 
tégée  par  un  ciiftpe  qui  soutint  le  mtir  septentrional  de 
Téglise ,  sous  lequel  rentrée  est  creusée  ;  la  hauteur  actuelle 
de  l*«n«f ée  est  de  1  mètre  ;  Fobstr uction  empêche  de  con- 
naître sa  hanlefir  prînftltite. 

Le  corridor,  marqué  par  ]<t  leitre  B,  descend  par  une 
pente  tr^-rapide  ;  sa  hautcor  actuelle  est  de  1  mètre  ;  il  est 
prokible  qu^avanl  Tobstructàon  elle  était  plus  considérable. 
La  porte  qui  donne  entrée  dans  la  pièce  suivante  n'a  pas  de 
femlliire. 

Nous  n'avons  cru  mieux  faire  que  d'appeler  Yestibule  la 
|»è€e  indiquée  par  la  lettre  C ,  parce  qu'elle  donne  accès  à 
plusiears  autres  pièces.  L'obstruction  empêche  de  connaître 
sa  téri  table  hautear  et  même  sa  longueur,  puisque  la  pat  lie 
à  dretle  de  la  porte  du  corridor  est  pluine  de  décombres. 

Noos  avons  afipeèé  salle  basse  la  pièce  portée  sous  la  lettre 
D,  parce  qu'elle  est  creusée  plus  profondément  que  les 
naitfesi;  sa'  hauteur  est  de  2  mèires  30  centimètres.  On  y 
eiHi^aît  'par  trois  portes  sans  feuilkires  ,  ayant  chacune 
1  mèire  20  centinètres  de  hâbleur  sor  70  centimètres  de 
largeur;  l'une  d'elles  communique  avec  une  longue  pièce 
ci-après;  celle  du  milieu  entrait  dans  le  passage  suivant,  et  la 
dernière  accède  dans  le  vestibule  ;  celle  du  nord  est  seule 
praticable  ;  celle  du  milieu  est  à  demi  bouchée,  et  celle  du 
mkh  coipplètemcnt  obstruée. 

La  lettre  E  marque  un  passage  qui  n*a  que  90  centimètres 
de  largeur  sur  upc  loiigueur  de  2. moires  80  centimètres.  Sa 
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buteur  actuelle  est  de  90  ceninsètres,  sans  savoir  cç 
qu'elle  était  avant  robstrucdon.  La  porte  du  midi,  qui  en|re 
dans  la  pièce  qui  suit,  a  une  feuillure  bien  prononcée ,  n^ais 
celle  qui  communique  avec  le  vestibule  n'en  a  pas. 

La  galerie  indiquée  par  la  lettre  F  est  mal  unie  sur  les 
cOtés;  son  plain-picd  est  irrégulier;  la  partie  touchant  le 
pa$sa{;e  sus-indiqué  est  garnie  de  décombres  qui  réduisent 
la  hauteur  à  1  mètre»  tandis  qu'elle  est  de  1  mètre  50  cen- 
timètres dans  le  reste  de  la  galerie. 

Le  chifTre  1  indique  une  porte  maçonnée ,  sans  feuillure , 
ayant  1  mètre  20  centimètres  d'épaisseur  et  1  mètre  60  cen- 
timètres de  hauteur.  Cette  porte  fut  probablement  construite 
tant  pour  rétrécir  le  passage  qui  sépare  la  galerie  du  couloir^ 
gue  pour  soutenir  d*énormes  pierres  disposées  en  forme  de 
voûte.  Il  est  à  supposer  que  cette  voûle  fut  faite  pour  bou- 
cher le  trou  par  lequel  on  avait  sorti  les  pierres  extraites 
dans  cette  partie  du  souterrain. 

Le  couloir  marqué  par  la  lettre  G ,  reliant  la  galerie  avec 
la  pièce  ci-après,  a  1  mètre  70  centimètres  de  hauteur. 

Le  passage  indiqué  par  le  chiffre  2  est  carré,  ayant  50 
centimètres  de  hauteur ,  63  de  largeur  et  65  d'épaisseur  ;  il 
^t  taillé  dans  le  rocher,  à  60  centimètres  au-dessus  du  sol  ; 
il  va  en  biais  et  on  ne  peut  le  franchir  qu'en  rampant  sur  le 
ventre.  L'imprudent  qui  aurait  voulu  poursuivre  son  ennemi 
aurait  eu  la  tête  coupée  avant  d'avoir  traversé  ce  passage 
périlleux  :  il  fallait  donc  s'arrêter  là  sous  peine  de  mort. 

^us  avons  appelé  lieu  de  retraite  la  pièce  désignée  par 
ïfà  lettre  H ,  parce  qu'elle  est  la  dernière  dans  cette  partie  du 
souterrain  et  que  les  deux  branches  de  la  croix  étaient 
propres  à  mettre  à  l'abri  du  tir  de  l'ennemi,  lequel  était 
forcé  de  s'arrêter  devant  le  trou  dont  nous  avons  parlé.  Pour 
ne  pas  rester  bloqué ,  nous  supposons  qu'on  s'était  ménagé 
une  sortie  indiquée  par  le  chiffre  3.  C'est  un  passage  carré, 
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taillé  au  milieu  de  la  croix ,  par  lequel  on  aurait  pu  aisément 
sortir  par  le  haut ,  à  Taide  d'une  échelle ,  puisqu'il  a  90  cen- 
timètres de  largeur  sur  toutes  les  faces.  La  hauteur  générale 
de  la  pièce  de  retraite  est  de  1  mètre  65  centimètres. 

Cette  dernière  pièce  n*ayant  pas  de  sortie  de  plain-pied  « 
il  est  tout  naturel  que ,  pour  visiter  le  reste  du  souterrain , 
il  faille  retourner  sur  ses  pas  jusqu'à  l'entrée  de  la  galerie  ; 
ensuite  on  traverse  les  pièces  I  et  J  pour  arriver  à  K.,  que 
nous  supposons  avoir  été  Tissuc  du  refuge.  Ce  qui  corrobore 
cette  dernière  supposition  ,  c'est  que  cette  pièce  va 
toujours  en  se  rétrécissant  et  que  sa  pente  est  très-rapide  en 
montant  vers  l'extrémité  du  sol.  Le  nombre  il  marque  un 
soupirait  de  20  centimètres  de  diamètre ,  incliné  vers  le  lieu 
supposé  de  la  sorlie.  Les  nombres  12  et  13  indiquent  deux 
autres  soupiraux,  de  10  centimètres  de  diamètre,  perforés 
perpendiculairement  de  bas  en  haut.  Il  y  a  une  trace  de 
feuillure  du  côté  gauche  de  la  porte  qui  donne  entrée 
dans  la  pièce  L ,  et  l'on  voit  un  trou  de  chaque  côté  de  cette 
porte  pour  établir  une  barricade. 

Le  nombre  \U  indique  un  puits  de  2  mètres  de  profon^ 
deur,  d'une  forme  ronde;  son  diamètre  est  aussi  large  que 
la  porte  de  l'issue,  et  l'est  un  peu  moins  que  la  porte  de  la 
pièce  J.  On  ne  pouvait  donc  pas  sortir  de  l'issue  sans  tomber 
dans  ce  puits,  et  on  ne  pouvait  pénétrer  dans  les  pièces  J  et  L 
qu'en  le  gravissant. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  grande  habitation  à  la  pièce 
marquée  par  la  lettre  L ,  parce  qu'elle  est  la  plus  vaste  et  la 
plus  aérée  de  toutes.  Comme  elle  paraissait  être  à  l'abri  d'un 
coup  de  main ,  tant  du  côté  du  puits  que  des  deux  autres 
pièces,  dont  nous  entretiendrons  M  ^1.  les  membres  du  Congrès 
plus  tard,  nous  supposons  qu'elle  aurait  dû  être  la  pièce  la  plus 
fréquentée  par  ceux  qui  auraient  cherché  un  refuge  dans  le 
souterrain.  Ce  qui  vient  fortifier  cette  supposition  ,  c'est  que 
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sa  hauteur  inférieure  est  de  1  mètr«  75  ceoliiuètreSK  ^ 
qu'elle  est  de  plus  de  2  mètres  entre  le  puits  et  la  li^oe 
marquée  par  le  nombre  16;  cette  ligne,  qui  esl  courbe, 
est  un  perron  taillé  dans  le  calcaire  pour  asseoir  les  gens. 

Le  point  rond  marqué  par  le  nombre  17  est  un  pilier  de 
3  mètres  de  circonférence  ;  il  est  construit  au  milieu  de  la 
croix  et  entouré  de  six  soupiraux,  chacun  de  20  centimètres 
de  diamètre,  taillés  perpendiculairement  de  bas  eu  haut; 
leur  élévation  est  de  7  mètres  au-dessus  du  plaine-pied  du 
souterrain. 

D*après  les  fortifications  des  deux  pièces  dont  nous  allons 
parler ,  nous  ne  comprenons  pas  bien  la  nécessité  d'avoir 
fait  des  trous  pour  établir  trois  barricades  dans  chacune  des 
branches  de  la  croix  et  une  dans  la  tète ,  comme  il  en  existe 
aux  marques  indiquées  par  les  nombres  18,  19,  20,  21,  22, 
23  et  24.  —  Cependant  ou  pourrait  supposer  que  ces  barri- 
cades auraient  été  pratiquées  pour  le  cas  d'une  surprise.  En 
effet,  si  les  assaillants,  après  avoir  franchi  le  puits ,  avaient 
trouvé  les  habitants  du  souterrain  dans  la  salle  d'habitatiou , 
ils  les  auraient  empêchés  d'entrer  dans  le  vrai  refuge  et  les 
auraient  poussés  aux  extrémités  de  cette  salle,  où  ils  se  se- 
raient retranchés  derrière  leurs  barricades  pour  se  dé- 
fendre. On  pourrait  supposer  aussi  que  ce  dernier  moyen 
aurait  été  pratiqué  pour  mettre  les  vivres  à  l'abri  d'un  o^up 
de  main. 

Le  point  indiqué  par  le  nombre  15  est  une  fenêtre  taillée 
dans  le  roc,  au  tournant  de  la  grande  salle,  pour  y  placer  une 
lumière,  afin  d'éclairer  cette  salle,  la  porte  de  l'issue  et  la 
pièce  dont  nous  allons  parler. 

Nous  avons  cru  devoir  nommer  corps-dc-garde  la  pièce  indi- 
quée par  la  lettre  J,  parce  que,  en  cas  d'attaque,  la  sentiq^lleet 
la  garde  de  sûreté  auraient  dû  nécessairement  être  placées^là 
pour  surveiller  l'issue ,  repousser  l'ennemi  dans  le*puits  ei 
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défendre  là  porté  dé  celle  pièce  J ,  en  aW^ndffnl  ^lie  tonl  \é 
ihdnde  eût  été  rentré  dans  h  ehatob^é^farte.  Lé  poînif 
inarc^ué  pfeir  le  chiffre  7  est  iwie  meorttière  rottde,  de  12 
(îenlimètt'es  de  diamètre,  frar  laquelle  en  aurait  pu  tirer  sur 
ceux  qui  se  seraient  introduits  daiiis  Tisâue,  ou  du  tnOinâ  pour 
les  surveiller.  Le  chiffre  8  annonce  un  irou  en  haut  ei  un 
troa  en  bas  pour  inetlre  le  bourdonneau  (i)  d'une  porte.  Le 
chiffre  9  indique  le  seuil  de  celte  porte,  qui  exisle  encore  et 
qui  paraîtrait  avoir  été  fait  à  deux  fins:  pour  défendre  le  bas' 
de  la  porte  pendant  la  guerre  et  pour  asâeoh'  les  gétis  ei> 
temps  de  paix.  Le  nombre  10  indique  aussi  an  perron  pour 
ce  dernier  usage  ;  il  est  taillé  dans  le  calcaire  et  il  a  3^5  cen- 
timètres de  largeur.  La  hauteur  de  cette  pièce  et  celle  dé 
la  suivante  est  de  1  mètre  65  centimètres. 

Enfin ,  nous  nommons  la  pièce  J  chambre-fbrle  ,  parce 
qu'elle  est  inexpugnable:  placée  au  milieu  dn  labyrinthe, 
c'est  une  citadelle  souterraine  dans  laquelle  deux  hommes 
pourraient  se  défendre  d'une  armée  entière  et  soutettfr  un* 
siège  qui  ne  pourrait  finir  que  par  la  famine  ou  la  démo- 
lîfioD  des  fortifications.  Voici  comment  :  on  ne  peut  entrer 
dans  cette  pièce  que  par  les  passages  /i  et  6 ,  qui  sont  deux 
trous  ronds ,  chacun  de  35  centimètres  de  diamètre ,  taille  s 
dans  une  pierre  de  90  centimètres  d'épaisseur  ;  ils  sont 
élevés  de  40  centimètres  au-dessus  du  plain-pied.  Ces 
trous  sonC  si  é^oîls  qu'un  gros  homme  ne  peut  y  passer  : 
les  autres  sont  forcés  d'étendre  leurs  mains  au-devant  de 
leur  tête ,  ramper  sur  le  ventre  et  descendre  dans  la  chambre 
stfr  les  deux  maiiis;  Personne  ne  pourrait  donc  passer  par 
ces  trous  sarts  avoir  les  mains  et  la  tête  coupées,  si  un 
ernienii  ratiendait. 

Ce  qui  rend  encore  celle  pièce  plus  forte,  c'est  que  le» 

(1)  Sans  êire  français,  le  mot  bourdonneau  est  usité  en  Vendée, 
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troQS  sont  taillés  en  biais  et  qae  le  pilier  rond  indiqué  par 
le  chiffre  5  se  trouve  placé  entre  ces  deux  passages,  de 
manière  que  les  hommes  du  dehors  ne  pourraient  voir  celui 
qui  défendrait  le  trou  opposé.  En  outre,  les  deux  branches 
de  la  croix  pourraient  cacher  un  grand  nombre  de  personnes 
sans  qu'elles  fussent  exposées  aux  coups  de  rennemi. 

Pour  donner  de  l'air  à  ce  vrai  refuge,  les  fondateurs 
avaient  établi  quatre  tubes  autour  du  pilier ,  chacun  de  1 0 
centimètres  de  diamètre  et  montant  perpendiculairement. 
Pour  rendre  cette  pièce  moins  incommode ,  ils  avaient  établi 
un  embasement  rond  pour  s'asseoir  autour  du  pilier ,  lequel 
a  2  mètres  50  centimètres  de  circonférence ,  et  le  perron , 
formant  siège,  a  35  centimètres  de  largeur.  Environ  dix 
personnes  pourraient  aisément  s'y  asseoir. 

Ce  souterrain-refuge  s'étend  sur  une  superficie  de  260 
mètres  carrés.  Toutes  les  pièces  du  nord  et  du  levant , 
jusqu'à  la  chambre-forte  exclusivement ,  sont  très-sèches , 
comme  étant  sous  l'église  de  St-Julien  de  Petosse.  Mais  les 
antres  pièces ,  qui  sont  sous  le  vieux  cimetière  et  sous  l'aire 
de  l'ancienne  métairie  de  la  cure,  sont  très-humides  et  même 
inondées  d'eau  pendant  les  temps  pluvieux. 

Il  nous  reste  à  apprécier  l'époque  à  laquelle  peut  remonter 
la  création  de  cet  intéressant  refuge,  et  l'usage  qu'on  prélendit 
en  faire.  Nous  supposons  tout  d'abord  qu'il  fut  creusé  dans 
un  temps  malheureux  où  le  fias-Poitou  était  ravagé,  et  la  vie 
des  habitants  de  Petosse  mise  en  danger  par  une  guerre 
d'extermination. 

Quatre  grandes  périodes  se  présentent  à  notre  mémoire  : 
la  chute  de  l'Empire  romain,  au  IV'  siècle;  l'invasion  des 
Normands,  au  X';  la  domination  anglaise,  au  XIV*,  et  les 
guerres  de  religion ,  au  XVP. 

^elon  nous,  la  configuration  du  souterrain  exclut  toute 
pensée  de  faire  remonter  sa  création  jusqu'à  la  chute  de 
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TEmpire  romain  :  les  trois  croix ,  qui  sont  les  principales 
pièces  de  défense ,  attestent  qu'il  a  été  creusé  depuis  in- 
troduction du  christianisme  dans  notre  pays.  D'une  autre 
part,  le  XYP  siècle  est  trop  rapproché  de  nous  pour  que 
nous  puissions  supposer  que  les  habitants  de  Petpsse  aient 
creusé  cet  asile  pour  se  cacher  et  se  défendre^  pendant  la 
gœrre  entre  les  catholiques  et  les  protestants. 

Nos  suppositions  se  trouvent  donc  réduites  aux  périodes 
de  rin?asion  des  Normands  ou  de  celle  de  la  domination  an- 
glaise. £t  encore,  nous  nous  empressons  de  dire  que  les 
deux  considérations  suivantes  semblent  exclure  cette  der- 
nière :  1°  le  cintre  construit  pour  protéger  la  pierre  qui 
couvre  l'entrée  est  si  rapproché  de  cette  pierre ,  que  nous 
croyons  être  certain  que  la  construction  de  l'église  est  pos^ 
térieure  à  la  confection  du  souterrain  ;  2°  nous  pensons  que 
l'église  fut  éditiée  sur  la  On  du  XIP  siècle  ou  au  commencement 
du  Xlir.  S*il  en  était  ainsi ,  ce  refuge  aurait  donc  été  fait 
avant  la  guerre  anglo-h*ançaise. 

La  pièce  suivante  vient  corroborer  la  pensée  que  cet  asile 
aurait  été  construit  pendant  l'invasion  des  Normands  ou  peu 
de  temps  après  : 

«  Le  peuple  des  bourgs  de  Petosse,  poulUé  Longesve, 
«  Chnrzay ,  S^  Martin  de  Fraigneau ,  jusqu'à  Ouïmes  et 
«  Beuet  et  autres  iceluy  plat  pays  fut,  en  l'anne  1033  et 
«  annes  suivantes,  battu  de  maux  qui  ne  se  sauraict  nom- 
0  brer ,  par  guerre  émue  entre  les  seigneurs  propres  et  par- 
ce ticuliers  et  ceux  de  Golonge  et  de  la  Moite-d'Ârdin.  Les 
((  maisons  et  champs  furent  brûlez,  les  bardes,  coffres  et 
«  bêles  volez  et  habitants  massacrez  et  mutilez ,  ce  qui  en 
•  restait  forcé  de  fuir  en  foretz  et  abandonner  leurs  lieux 
«  qui  de  longtemps  ne  furent  ensemencez.  •> 

(Manuscrit  de  J.  Besly  dans  ceux  de  Duchesne^ 
conservés  à  la  Bibliothèque  nationale.  ) 
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Ce  p^s^^age  a  été  reproduit  ^^s  Tanicle  coB39cré  II  Feor 
Icnay-le-Comte ,  dans  Poitou  et  Vendée,  par  HU.  B.  FiHoQ 
iet  0.  de  Rochebrunc. 

En  liranl  les  con^^équences  du  contenu  de  celte  pièce, 
on  est  anaené  à  supposer  que  si  le  souterrain -refuge  dfi 
Petosse  ae  fut  pas  creusé  pendant  Finvasion  des  ^(ornoands , 
il  dut  Têtre  dans  le  XP  siècle ,  avant ,  pendaut  qu  ^près  tes 
désastres  signalés  par  J.  Besly.  Nous  supposons  donc  que 
J'existence  de  cet  asile  date  du  X*  siècle  ou  du  comnaeiice- 
mcnt  du  siècle  suivant. 

Mais,  pour  appuyer  celle  opinion  ,  qu'il  pous  soit  pcrmi? 
de  remonter  à  riiisloirc  de  ce  temps-l^ ,  de  rapporter  la  Ira- 
^iiion  populaire  du  pays  et  de  tracer  la  position  tapo- 
^raphique  de  Pelossc. 

.  L'histoire  nous  dit  que,  dans  l'année  1003  ,  Petosse  dé- 
pcndail  de  l'abbaye  de  Maillezais,  et  on  sait  que  la  maison 
seigneuriale  de  ce  petit  bourg  se  noranaait  la  Court.  H  est 
donc  hors  de  doute  que  Petosse  n'a  pas  eu  de  s^neurs 
laïciues ,  puisque  les  savants  nous  apprennent  que  le  mot  de 
court  indique  que  la  création  de  cet  important  domaine  re- 
monte au  moins  à  l'époque  mérovingienne. 

Si  la  supposition  d'un  château-fort  se  trouve  écartée  par 
l'histoire,  nçus  devons  dire  que  la  tradition  populaire  in- 
dique que  la  Court  a  été  une  maison  habitée  par  des 
moiues;  de  cette  maison  dépendait  la  belle  propriété  de 
Poiville,  située  à  une  extrémité  de  la  commune  de  Petosse, 
où  l'on  voit  encore  les  restes  bien  conservés  d'une  ancienne 

chapelle. 

Que  cette  version  soit  vraie  ou  fausse ,  toujours  est-il  que 
l'anciçnne  enclôture  de  la  Court  contenait  plus  de  2  hecr 
tares,  et,  si  l'on  en  croit  le  dicton  popu^ire,  tes  murs 
qui  enlQuraient  le  clos  de  celle  ancienne  maison  étaient  très- 
hauts  ;  op  y  entrait  par  un  portail  qui  séparait  le  bourg  de 


XXXV  SESSION,    A   FONTENAY.  ^7 

-ce  prêteojtt  coavefit  ^  et  on  sortait  de  celai-ci  par  un  autre 
portail  qqi  e atrait  dans  la  plaine.  La  Court  était  donc  ecHXh- 
plèteraent  séparée  du  reste  du  bourg. 

Au.mUieu  de  cette  enceinte  se  trouve  le  meilleur  puits  de 
ia-conamiNie:  €reosé  à  UQ  mètres  de  profondeur^  il  ne  tarit 
jamais.  4*anoiénne  grange  du  Terrage  existe  encore  ;  c'est  la 
phis  vaste  que  nous  connaissions:  elle  a  20  mètres  de  largeur 
SW'  Ul  de  longueur.  Quand  cette  propriété  fut  vendue 
natîoiialement ,  il  y  avait  encore  une  chambre,  appelée  la 
Calinerie,  dans  laquelle  le  fermier  du  lien  était  tenu  de  loger 
les  voyageurs  indigents. 

Ce-qnr  prouverait  encore  que  la  Court  a  été  habitée  par 
desiffiohicis,  c'est  que  la  terre  de  Pctosse  est  très-feriUe; 
que  cette  maison  avait  le  droit  de  terrage  sur  environ  1,200 
hectares  et  qu'elle  possédait,  en  propre,  170  hectares  de 
terres  labourables,  y  compris  Poi ville.  En  outre,  nous  avons 
assisté  à  des  fouilles  faites  dans  l'enceinte  du  clos  précité,  où 
l'on  a  découvert  plusieurs  chambres  carrelées  en  terre  cuite  « 
aviec  mortier  de  chaux  et  sable. 

En  examinant  la  position  topographique  de  la  Court ,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  supposer  que  l'emplacement  où  est 
bâtie  l'église  et  celui  où  on  fil  édifier  l'ancienne  métairie  de 
la  cure ,  faisaient  partie  du  vaste  enclos  de  la  Court ,  ain^î 
que  le  cimetière  qui  entoure  l'église.  Ce  qui  le  prouve  d'une 
manière  évidente,  c'est  que  le  tout  est  contigu  et  que  le 
terrain  est  beaucoup  plus  élevé  que  les  fonds  voisias.  On 
prétend  même  que  le  portail  d'entrée  était  proche  de  l'an- 
cienne métairie  de  la  cure. 

Ce  qui  vient  encore  à  l'appui  de  celte  supposition,  c'est 
qu'il  existait  deux  cimetières  :  l'un,  placé  au  nord  du  bourg , 
était  probablement  celui  des  habitants,  et  l'autre,  entourant 
r^iae,  devait  être  celui  des  moines ,  s'il  en  existait.  Il  y  a 
eiivm»  deux  siècles  que  celui  du  nord  fut  abandonné ,  pour 
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fdre  toutes  les  inhumations  dans  celui  qu'on  prétend  avoir 
appartenu  aux  anciens  moines. 

En  admettant  cette  supposition  comme  pJausible»  nous 
trouvons  b  raison  d*étre  du  souterraiu-refuge»  piûsqu'iléuit 
placé  dans  le  clos  de  la  maison  seigneuriale.  En  ou(^,  aous 
croyons  qu*il  était  naturel  que  les  moines  fissent  une  cita* 
délie  souterraine  pour  s*y  retrancher  avec  une  par^ede  leurs 
voisins.  Sanscetteprécaution,commeut  auraient^ils  pu  échapper 
à  la  poursuite  des  seigneurs  ennemis,  au  milieu  d'une  plaine 
où  ils  ne  trouvaient  ni  forêts,  ni  rivières,  ni  accidents  de 
terrain  pour  se  cacher  ?  Sans  cet  asile ,  il  aurait  donc  fallu , 
comme  le  dit  J.  Besly,  que  les  habitants  de  Petosse  se  fussent 
sauvés  dans  les  forêts  en  abandonnant  leurs  chaumières  et 
leurs  champs. 

Il  est  probable  aussi  que  ce  refuge  aurait  pu  servir,  .aux 
moines  et  aux  habitants  de  Petosse  pendant  le  XIU*  siècle , 
lors  des  dévastations  que  Geoffroy  de  Lusignan,  dit  la  Grand'- 
Dent ,  fit  subir  aux  possessions  de  Maiilezais. 

Ce  qui  le  prouverait-,  c'est  que  Petosse  est  mentionné 
dans  la  bulle  du  pape  Grégoire  IX ,  en  date  de  123?»  re- 
lative à  la  transaction  intervenue  entre  Geoffroy  et  les  mpines 
de  MaiUezais. 

Nous  nous  résumons  en  redisant  que  nous  croyons  que  ce 
refuge  fut  créé  pendant  Tinvasion  des  Normands^  ou  pendant 
la  guerre  que  les  seigneurs  de  Goulonges  et  de  la  Motle- 
d*Ârdin  firent  aux  habitants  de  Petosse  et  aux  autres  IsiQurgs 
désignés  par  l'historien  Besly.  Nous  pensons  qu'il  lut  fait 
pour  y  cacher  tous  les  invalides,  tels  que  vieillards,  femmes, 
enfants,  et  les  objets  les  plus  précieux.  Il  est  pi*obable  que  cet 
asile  devait  être  confié  à  la  garde  de  quelques  braves,  pen- 
dant que  les  autres  auraient  guerroyé.  En  effet ,  il  n'est  pas 
supposable  que  ces  habitants  eussent  été  assez  imprudents 
pour  se  réfugier  tous  dans  ce  lieu,  où  ils  auraient  pu  être 
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âspfayidés  OU  pris  par  b  femiûe.  Dan»  le  premier  ca6,  ilB  au* 
raient  eu  la  chance  de  sauver  ce  qu'ils  avaient  de  plâs  eher, 
en  fafsaàf  lever  le  blocus  par  des  traits  de  bravoure  ou 
en  se  iiiisant  aider  par  leurs  voisins;  tandis  que,  dans  le 
second  cas,  ils  auraient  été  tous  exposés  à  périr  sans  res- 
source. 

TeHès  ^ont  les  suppositions  que  nous  avons  faites ,  sans 
dTôir  étudié  Farcbéologie.  Nous  désirons  que  des  savants 
tiéni^ént  visiter  ce  souterrain,  pour  rectifier  les  erreurs  que 
nous  pourrions  avoir  commises  et  pour  ajouter  ce  que  nous 
pourrions  avoir  omis. 

Après  avoir  donné  la  description  d'une  pièce  souterraine 
qui  prouve  que,  dans  un  siècle  reculé,  les  habitants  de 
Petosse  avaient  une  ceriaine  dose  d'intelligence  pour  pour- 
xtnr  à  leur  sûreté ,  nous  crovons  devoir  citer  nn  dicton 
populaire  qui  fah  souvent  parler  de  cette  localité.  Si,  en 
Vendée  et  dans  les  départements  limitrophes,  on  entend  gé^ 
nératement  dire  qu'à  Petosse  on  ferre  les  chatB  ,  chacun 
demande  ce  que  signifie  ce  singulier  proverbe  et  sa 
raison  d'être  ;  mais  personne  ne  peut  en  donner  la  solution. 

Comme  ce  plaisant  dicton  excite  la  raillerie  de  nos  voisins, 
et  qu'il  n'est  pas  propre  à  inspirer  une  grande  confiance  dans 
les  lumières  de  nos  habitants,  nous  croyons  devoir  établir 
les  faits,  tels  qu'ils  sont  venus  à  notre  connaisîsance , 
pour  que  tout  le  monde  sache  que  des  maréchaux,  d'un 
ordre  supérieur ,  se  trouvèrent  si  habiles  qu'ils  ne  furent  pas 
obligés  d'avoir  recours  à  la  science  de  leurs  irères',  les  dis- 
cifAes  de  saint  Éloi ,  pour  inventer  une  ferrure,  qui  devait 
donner  un  si  grand  renom  h  la  petite  commune  qni  les  avait 
vus  naître. 

Sur  la  fin  du  XVI*  siècle ,  nous  a-t-on  dit ,  des  amis  de 
Bacchus  ,   après   plusieurs  libations  qui  les  avait  rendus 
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égrillards,  fir«nt  une  action  qu'une  loi  de  ia  ditËrtèmfe 
Hépubliqiie  frasçaise  aurait  flétrie  pour  avoir  mahraité  un 
animal.  Pendant  un  hi^er  rigoureox ,  où  la  terre  éiait  toUDH 
plèteuient  couverte  de  verglas,  ils  mirent  1«8  paWes  d*«iir 
pauvre  chat  en  quatre  grandes  coques  de  noii  pletfies  fie 
goudron  fondu ,  et  ils  le  lancèrent  sur  le  verglas.  La  mal- 
beureose  bête  patina  jusqu'à  la  mort,  sans  qu'il  y  eût  quel- 
qu'un assez  charitable  pour  la  délivrer. 

Ce  récit,  que  nous  ont  légué  nos  aïeoi,  est^t  véritable? 
Nous  l'ignorons.  Il  pourrait  bien  être  l'un  de  ces  dictons 
par  lesquels  on  signale,  avec  dérision,  les  populations 
peu  éclairées.  Qui  nous  dit  qu'il  n'en  est  pas  de  la  ferrure 
du  chat  comme  de  celle  de  l'oie,  qu'on  jeue  au  nez 
des  habitants  des  bourgades  qui  passent  pour  dvoir  pea 
^'esprit? 

Que  ce  singulier  dicton  vienne  d'oà  il  pourra ,  il  n'hoÉore 
pas  nos  ancêtres  et  attire  beaucoup  de  raiMeries  à  leur»  des^ 
cendants.  Mais  nous  sommes  heureux  d'avoir  pu  fetre  pré- 
céder cette  dernière  notice  par  la  description  d'une  pièce  qui 
prouve  la  sagacité  et  l'intelligence  des  aieux  de  ce«x  qui  se 
déshonorèrent  par  l'ivrognerie. 

Une  des  questions  du  programme  est  ainsi  conçut  : 
Quels  sont  les  plus   anciens  monuments  chrétiens  du 
Poitou?  A  quelle  époque  le  paganisme  a-t-il  cessé  d*être  la 
religion  dominante  dans  la  contrée?  Monuments  de  Rezé  et 
de  St-Georges  de  Montaigu, 

M.  de  Longueinar  signale  quelques  inscriptions  et  en 
communique  des  dessins;  il  cite,  entre  autres,  deux  tom- 
beaux qui  sont  au  musée  de  Poitiers  :  l'un  est  appelé  la 
Pierre  qui  pue  ;  sur  l'autre  sont  représentées,  d'un  côté,  une 
chasse  au  lion  et,  de  l'autre,  la  Fuite  en  Egypte;  singulier 
rapprochement.  Ces  tombeaux ,  dont  M.  de  Longuemar  com- 
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muDÎqiie  des  dessins,  se  rapportent  an  IV*  ou  au  V*  siècle  ; 
ils  ont  été  examinés  et  décrits  quand  le  Congrès  ar- 
chéologi^e  s*est  tenu  à  Poitiers ,  en  1843.  M.  de  Caumont 
(ait  remuirquer  que  des  tombeaux  analogues  sont  regardés 
comme  moins  anciens  dans  le  Midi  et  comme  pouvant  être 
df» V  et  VP  siècles. 

M.  Fiilon  eu  ciie  deux ,  un  au  Langon ,  qu1l  décrit  avec 
soin  et  dans  lequel  il  a  trouvé  un  fragment  de  tibia  :  une 
tradition  populaire  veut  que  ce  soit  la  sépulture  d'un  sai^ldu 
pays.  Auprès  5e  trouve  une  fontaioe  sacrée.  Ce  toml^eau  est 
un  des  plus  anciens  du  Poitou.  Le  second ,  découvert  è 
Foussajs,  près  de  Fontenay,  peut  être  attribué  au  Y"  siècle  ; 
il  porte  une  imcriplion  renoarquahle  et,  au-dessous,  le 
cbrisnoe  ^ntre  deux  colombes.  Dn  autre  tombeau  est  signalé 
jet  décrit  par  M.  de  La  Tourette. 

H,  Baviii,  de  TYonue,  lit  une  note  sur  les  puits  gallor 
rotnains  doiit  il  a  été  précédenui^ent  question. 

M.  FtU^n,  sçeré^aire-géaérai  9  annonce  que  le  lendemain 
nae  exc4irsioQ  aura  lieq  à  Maillezais ,  et  transmet  à  MM.  les 
Dttmhrcs  du  Congrès  l'invitation ,  de  M.  Poey-d'Avant ,  de 
dmer  chez  lui  daius  l'abbaye  de  9lailk>zais.  On  partira  de  la 
pl^ce  d'armes  à  six  heures  préci^s. 

Lfi  s^oe^  ^  levée. 

Le  Secrétaire , 
£.  Mazas, 

De  la  Société  française  d'archéologie,  à  Lavaur  (TamJ* 
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EXCURSION  A  NIEUL-SUR-L'AUTISE ,  A  St-PIERBE-LE-VIEUX 
ET  A  MAILLEZAIS ,  LE  15  JUIN  1864. 

présidence   de  M.    de  Caumont  ,    directeur  de  la  Société  française 

d'archéologie. 

Le  15  juin  1864,  MM.  les  membres  du  Congrès,  au 
nombre  d'environ  quatre-vingt-dix ,  sont  partis  de  Fontenay 
dans  une  vingtaine  de  voitures ,  à  six  heures  du  matin , 
pour  se  rendre  à  Nieul-sur-l'Autise ,  dans  le  but  de  visiter 
Téglise  de  cette  paroisse.  Une  heure  après  ,  la  Société 
se  trouvait  réunie  sur  la  place  qui  s'étend  au-devant  de  cet 
édifice ,  dont  Texamen  a  été  commencé  par  sa  façade ,  qui  se 
rapporte  à  deux  époques  différentes.  La  partie  s'élevant 
jusqu'à  la  hauteur  des  voûtes  est  du  XII^  siècle  et  se  divise 
en  trois  travées,  par  des  contreforts  composés  de  colonnes 
engagées  correspondant  aux  nefs  intérieures.  Cn  portail 
roman  avec  quatre  archivoltes,  sans  tympan  sculpté,  occupe 
le  milieu  de  la  partie  inférieut*e  et  est  accompagné,  à 
droite  et  à  gauche,  d'une  arcature  aveugle  de  même  forme 
et  à  deux  atxhivoltcs ,  disposition  ordinaire  en  Poitou  et  eu 
Sainlonge. 

Au-dessus,  dans  toute  la  largeur  de  cette  façade,  règne 
une  frise  qui  a  excité  l'attention  des  archéologues,  par 
l'élégance  et  la  vigueur  de  son  ornementation  ,  composée 
d'entrelacs  et  couronnée  d'un  cordon  de  palmetles  (Voir  la 
figure  suivante). 

La  partie  centrale  est  munie  de  trois  arcatures,  analogues  à 
celles  de  la  partie  inférieure  et  séparées  de  la  frise  précé- 
demment indiquée  par  des  surfaces  d'appui,  dont  l'ornemen- 
tation consiste,  dans  les  deux  travées  latérales,  en  un  appareil 
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régulier  octogone,  eotremêlë  d'un  autre  appareil  plus  petit,  de 
forme  carrée,  et  dans  la  travée  centrale  d'un  antre  appareil 


triangulaire ,  mais  dont  les  câiés  soni  en  lignes  courlws  el  ï 
angles  trës*aigus.  Nous  signalons  ce  genre  d'urneiucnlaliou, 
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qni  prodntt  l'effet  d'unfr  swtt!  dèiriosalqoo  M  ^lii  eït« 

jtreint  d'abe'  réitiirtNeetiCë  rbifttlR». 


s  d'ohm curut  dans  l 


Cette  façade  est  lerimnée  par  un  TroDfon  d'iHiG  ^«  plus 
récente,  pouianl  se  rapporter  au  XIT'  sièele,  cl  dont  le 
sommei  se  confond  avec  un  c6iié  de  la  tour  de  mCme  époqne 
servant  de  clocher.  Aui  dem  basoadece  frbnlAn  s'élétent 
dcax  tuarelles  ocMgunfS,  surnioniées  de  cle'dietons  lrë.s- 
aigiis  pt  i  surface»  imbpi<|ti£es. 

I,e  mur  du  fèié  du  uord,  ainsi  ^att  ceux  des  absides, 
dont  ta  solidité  était  euli&rcment  ctHliproniise  par  leur  vé- 
lii.slé,  Tiennent  d'iTtre  corapltlement  rélafohiS  par  l'honorable 
M.  Segrestain,  aux  soins  intelligents  duquel  la  restauration 
de  cet  édifice  ala  banne  fortune  d'être  confiée.  On  retrouve 
dans  la  nouvelle  couslruciion  la  copte  fidèle  de  l'aacienfle, 
avec  la  répétition  t^yméirique  des  fenSircs  de  chaque  traiée 
qni  sont  indi[|uées  par  le  mur  du  midi. 
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Viotériear  de  Téglise  préseo(£  unç  nef  centrale  et  dest 
bas-côtés  séparés  par  des  pUiers  formés  lie  colonnes  engagées 
(Voir  la  figure  page  96).  Ces  trois  nefs  se  terminent  chacune 
par  une  abside  et  sont  coupées  par  un  transept  très-légère- 
ment accusé  :  de  sorte  que  le  plan  général  rappelle  celui  des 
basiliques. 

A  rinlersection  des  transepts  s*élève  une  coupole  octo- 
gone ,  portée  sur  trompes,  et  sur  laquelle  a  été  édifiée  autre- 
fois une  tour  centrale  que  Ton  désirerait  voir  rétablir. 

Les  Toutes  de  la  nef  et  des  bas-côtés  sont  en  berceau , 
avec  arcs-doubleaux  plats  et  présentant  aussi  remploi  de 
Togive.        — 

Plusieurs  chapiteaux  des  colonnes  nous  ont  paru  remar- 
quables par  l'archaïsme  symbolique  de  leurs  sujets ,  repré- 
sentant des  oiseaux,  des  animaux  chimériques,  des  palmes 
à  crochets  ;  il  s'en  trouve  aussi ,  dans  la  petite  nef  du 
nord,  qui  semblent  avoir  été  ajoutés  à  l'époque  de  la  Re- 
naissance. 

Dans  rèlat  actuel  des  choses,  les  piliers  de  la  nef,  du 
côté  nord,  ont  perdu  leur  aplomb  d'une  manière  très- 
sensible.  Malgré  la  déviation  apparente  de  ces  supports , 
nous  félicitons  M.  Segrestain  »  au  nom  de  la  Société  française 
d'archéologie,  de  s'être  attaché  à  leur  conservation,  devenue 
plèmément  rassurante  par  la  solidité  du  mur  parallèle  qu'il  a 
relevé. 

Nous  avons  terminé  la  visite  de  cet  édifice  par  celle  du 
cloître  de  l'ancienne  abbaye  (V.  la  page  suivante)  ,  situé 
au  midi  de  l'église  et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  pro- 
priété de  M.  IVlartineau ,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  les 
honneurs  de  ce  curieux  monument  avec  la  grâce  la  plus 
parfaite. 

L'ensemble  du  cloître  est  dans  un  bon  étal  de  conscrr 
vation.   Sa  construction  est  à  peu  près  du  même  temps  que 
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Téglise  ;  ses  voûtes  sont  à  arêtes  sans  nervures ,  ses  ar- 
cades ogivales  et  portées  par  des  piliers  composés  d*un 
assemblage  de  colonnes  à  chapiteaux  ornés  de  crochets, 
et  grossiers  feuillages;  le  tout  d'un  aspect  un  peu  lourd, 
(  V.  la  figure  page  précédente  ). 

Dans  le  mur  du  nord  se  trouvent  des  arcatures  ou  niches, 
ogivales  assez  profondes,  dans  lesquelles  on  aperçoit  encore 
quelques  débris  des  statuettes  qui  ornaient  ces  tombeaux 
arqués. 

L'ancienne  salle  capitulaire  s'ouvre  sur  le  côté  Est  du 
cloître  par  trois  baies,  dont  une,  la  porte  centrale,  et  les 
deux  autres,  fenêtres  ou  arcades  ogivales,  ne  portent  aucune 
trace  de  fermeture.  La  4oâte  de  celle  salle  est  en  berceau 
comme  celle  du  cloître. 

Pour  continuer  le  cours  de  ses  explorations  archéolo- 
giques, commencées  à  Nicul  par  des  monuments  qui  font , 
à  juste  titre,  la  gloire  et  l'honneur  de  cette  contrée,  le 
Congrès  a  pris  le  chemin  de  Maillezais. 

St-Pierre-le- Vieux,  —  Il  a  fait  une  halte  au  bourg  de 
St-Pierre-le-Yieux.  Là  ,  il  a  trouvé  une  église  entièrement 
neuve,  à  trois  nefs,  qui  en  remplace  une  du  X**  ou  XI'  siècle, 
dont  il  restait  un  bas-côté  en  bon  état ,  que  l'on  aurait  pu 
conserver  en  renouvelant  le  reste. 

En  présence  de  cette  récente  construction ,  les  membres 
du  Congrès  ont  éprouvé  le  regret  de  ne  rencontrer  d'autres 
vestiges,  échappés  à  cette  déplorable  démolition,  que  deux 
tombes,  recueillies  à  l'intérieur  de  l'église,  avec  deux  pierres 
sculptées  d'entrelacs  et  empreintes  du  caractère  de  l'époque 
carlovingienne. 

M.  Bouet  a  dessiné  une  des  pierres  tombales  conservées,  qui 
représente  un  valet  nommé  Lebegues,  mort  au  XIV*  siècle. 
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PIERRE   TOMBALE   DR   l'ÉGLISE  SilNT-PIERBE-LR-TIE.UX. 

MaiUezais.  —  A    MatUezaîs,    le    Congrès  a   trovfé  un 
monument  du  plus  haut  intérêt  pour   Tétude  ck*  Tarcbi- 
MtâQUire  romane.  C'est  rancienne  égirae  paroissiafo  de*  cet  te 
vilte- 

Le  caractère  du  XII*  siècle  est  répandu.stir'tODtelaiiQadede 

J*ÀUfie^^  dootle  reste  (oef  et  ohœar)  est  peut-^être  un  peu  plus 

•aupien»  La  partie  ioférieurede  cette  façaée  «oSbe  la  môme 

dispoisitioa  d'ouvertures  et  d'arcatures  que  l'église  de  NîimI  ; 

.  au  i^Mieu»  «n  poruit  i  plein-ciotre^  aviec  arcbivoUes^ .garnies 

.4^  scilptures  symboliques  et  accompagné,  des  deuK  côtés, 


d>i^!!jr^s  ,?veo^lçs  yiçivales.  Un  élégant  cqrdop ,  acqlpté 
d'enlacements  d'oiseaux  et  de  têtes  lia ipaines,  relie  lescha- 
jPi^^x  (jles  cpjon^çs  qpi  supportent  les,arcMv:oltes  jcljp  j^rtail 
et  des  ar<;a(gres.  Dans  le  fond  ,de  celle  de  ^ro^lt.,  pn  re- 
marqqe  ,1^  présence  du  petit  ^pp/irejl  réticulé ,  qui  se 
trouve , également  à  la  façade  de  Nieul ,  et  attè9|e  l'usage  pro- 
longé qui  a  été  fait,  dans  cette  paj;lie  de  la  Frapçe,  de 
certains  éléments  de  construction  et  d'ornementation  ro- 
ipaipe.  ,La  partie  supérieure  de  la  façade  sc,tennine  p§r  un 
fronton  triangulaire,  dont  le  bas  est  décoré  de  trois  arca- 
tures  aveugles  rofnanes  et  de  deux  pelits  oçulns. 

Du  çôié  du  pord,  le  mur  apparent  a  ét^  refait ^da/)s^a 
première  p/ïriie  et  présente,  vers  le  cbœur ,  un  massif  de 
colonnes  d'un  seul  jet ^  d'une  très-grande  élévation,  pleines 
de  hardiesse ,  qui  enveloppent  d'énormes  contreforts  tout  |en 
dissimulant  leur  lourdeur.  Ces  colonnes  ont  frappé  l'attention 
d'un  ^rand  nombre  de  membres  du  Congrès*  par  refïjet 
qu'eljes  produisent.  Llextécieur  de  l'abside  est  snr.topt 
remarqp^ble  par  l'élégance  qui  règne  dans  la  disposition  de 
ses  côtés,  de, ses  ouvertures,  de  ses  contreforts  en  colonnes 
et  de  sa  corniche  Mais  on  n'a  pu  s'empêcher  de  ^ 
récrier, contre  une  construction  moderne,  çervant  de  s^-» 
aistie ,  adossée  à  cette  magnifique  abside  dont  elle  cache  Ja 
partie  inférieure. 

L'intérieur  de  l'église  ne  se  compose  que  d'une  seule  nef» 
qui  devait  |gtre  accompagnée  de  deux  ba8-c$tés,  avec. chœur 
surmonté  d'une  coupole  octogone  reposapt  ^ur  trompes  et 
terminée  par  une  abside  circulaire. 

La  date  de  11^0  nous  a  été  donnée  pour  celle  de  la  con* 
^truction  de  cette  dernière  partie  de  l'édifice. — ^Nous  retrouvons 
également  ici,  comme  à  l'église  de  ^ieul,  l'emploi  de  la  voûte 
en  berceau,  divisée  par  des  arcs  en  ogive.  Ou  reste,  la  voôie 
n'existe  qq'au, chœur  et  à  la  travée  qui  le  précède.  Le  reste 
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a  élé  détruit  à  une  époque  que  nous  ignorons  et  remplacé 
par  une  voûte  en  planches. 

Le  XIV*  siècle  a  laissé  des  traces  dans  le  mur  du  côté  du 
sud  de  Tabside ,  en  y  construisant  une  élégante  piscine  d*un 
style  très-pur^ et  le  XV*  siècle  a  orné  le  mur,  du  côté  nord 
du  chœur ,  d'un  encadrement  triangulaire  garni  de  fleurons, 
sculptés  au-dessus  d'une  niche  qui  pourrait  avoir  été  une 
armoire  pour  les  vases  sacrés. 

Abbaye. —  Nous  nous  sommes  ensuite  dirigés  vers  les  belles 
ruines  de  l'abbaye.  Le  Congrès  s'est  longuement  occupé 
de  les  examiner  et  d'écouter  les  explications  données  par 
MM.  Fillon,de  Rochebrune ,  Segrestain  et  plusieurs  autres 
de  nos  confrères.  Il  nous  a  été  impossible  de  tenir  note  de 
toutes  les  observations  qui  ont  été  faites  ;  d'ailleurs ,  il  existe 
des  monographies  de  ces  ruines  et  des  restes  de  l'abbaye. 
Bornons-nous  à  mettre  sous  vos  yeux  le  charmant  dessin , 
fait  par  M.  Bouet,  des  grandes  constructions  qui  sont  encore 
habitées  par  les  fermiers  de  M.  Poëy-d'Avant  (  V.  la  page 
suivante).  Rappelons  les  sentiments  qui  s'élevaient  hier  dans 
tous  les  cœurs  des  membres  du  Congrès  pendant  l'accueil  si 
bienveillant ,  si  gracieux  et  si  splendidement  hospitalier  qui 
leur  a  été  fait  par  l'honorable  M.  F.  Poëy-d'Avant,  que  la 
Société  est  heureuse  de  compter  parmi  ses  membres  les  plus 
savants.  Nous  ne  sommes  ici  que  l'écho  bien  faible  des  expres- 
sions de  remerciment  et  de  reconnaissance  que  tous  les 
membres  du  Congrès  adressaient,  du  fond  du  cœur,  au 
maître^  dont  la  Société  française  d'archéologie  était  l'hôte  et 
dont  la  présence  seule  manquait  à  celte  fête. 

Prions  également  notre  habile  organisateur,  M.  Fillon,  dont 
la  science  variée  jette  tant  d'intérêt  sur  nos  séances ,  de 
se  rendre  encore  une  fois  l'interprète  du  Congrès  auprès 
de  M.  Poëy-d'Avant  ,  puisque  nous  sommes  privés  de  sa 
présence,  et  demandons-lui  de  vouloir  prendre,  lui  aussi,  sa 
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bonne  part  de  notre  gratitude  «  à  laquelle  il  a  droit  ï  tant 
d*égard8w 

BANQUET  DAlls  L'AlicfETf  DORTOri)  DE  MA1LLEZAIS. 

Le  Con^H  (bt  introduit  dans  une  vlarste  sàllé  qui  était , 
dit-on  ,  l'aiitiéff' dortoir  des  moines ,  et  oà  sit  gralMes  tables 
abondamm^itf  servies  rcçarcnt  les  nothbrcut  éoniives. 
M.  Poëy-dr  A'alit ,  qui  avait  généreusement  offert  ce  ban- 
quet à  séé  étjXt^gûés ,  venait  d*êlre  atteint  à  Fontenay ,  où  il 
avait  a^i^^  à^  Fou  vert  trre  de  la  session,  d*une  maladie  doo- 
loureu^  Ahihi  il  ne  devait  pas  guérir  ;  mais  le  Congrès  était 
loin  de  pri^ir  cette  Vitale  issue  ,  et  espérait  revoir  M.  I^dêy- 
d*Âvant  à  ^  dernières  séances. 

Au  desiieî^,  m.  de  Caumont  porta,  au  nom  du  Congrès,  un 
toast  ati'  êshM  généreux  qui  faisait  à  ses  confrères  une  si 
gracieu^  réception.  Il  exprima,  en  termes  bien  sentis,  les 
regrets  ëau^és  par  Fabsence  du  maître  et  le  vœu  du  Con* 
grès  pour  son  prompt  rétablissement. 

Plusiéursr  autres  toasts  furent  ensuite  |)ortés.  Voici  le  toast 
de  M.  Tdbb^  Baudry  : 

«  Avànf  ie  foire  nos  adieux  à  l'abbaye  de  Maillezais,  dont 
nous  visjitions  tout  à  Theure  avec  un  si  vif  intérêt  les  ruines 
imposantes ,  et  de  nous  arracher  à  l'hospitalité  si  gracieuse 
que  nous  offre  M.  Poéy-d*Avant ,  notre  vénéré  collègue ,  me 
sera-t-il  pei'mis  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  le  passé  ,  et  de 
dire  un  mot  i  l'adresse  de  ceux  dont  nous  foulons  les  cen- 
dres sous  nos  pieds  ? 

«  Aux  saints  personnages,  aux  grands  hommes  et  aux  ou- 
vriers infatigables  qni  remplirent  cette  solitude  de  l'éclat  de 
leurs  vertus,  de  leur  érudition  profonde  et  de  leurs  gigan* 
tesques  trataux. 
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•<ftLe8'j)(aniiaikdfi,  fendant  près  cl*un  siècle,  avaient  fait 
de  rîle  un  de  leurs  principaux  repaires. 

A  ÂBx  abbéf,  qui,  aux  actes  de  brigandage  et  de  piraterie 
sauvage  des  hommes  du  Nord  ,  firent»  succéder  une  ère  de 
prospérité  êi  de  bonheur,  depuis  Tan   987  jusqu'à  l'an  !âl7. 

«  A  Gombert  et  à  Théodelin,  qui,  grâce  à  la  munificence 
âe  GnyiaiMBe  IV ,  duc  d'Aquitaine ,  et  d'Emma  son  épouse, 
élef èrem  leur  monastère  d'abord  à  St-Pierrc-le- Vieux  ,  et 
pen  après  à  Maillezais. 

«  A  Goderan,  illustre  par  son  savoir  et  sa  sainteté,  tour  à 
imv  chapelain  de  Sl-Bugues  de  Cluny,  âbbé  de  Maillezais» 
et  éiéque  de  Saintes.  Un  jour ,  renonçant  aux  grandeurs  de 
l'éplseopat  et  abandonnant  son  siège ,  il  reprit  le  chemin  de 
sjM^hère  abbaye,  avec  sa  crosse  de  bois ,  n'ayant  pour  orne- 
ment qu'un  cercle  d'argent  ;  elle  l'accompagna  dans  sa  der- 
nier diemeure,  en  1073,  et  fut  trouvée  dans  la  grande  ni'f 
dv  l'éftltse  abbatiale,  lors  des  fouilles  de  1835,  avec  l'anneau 
pastoral  en  or,  précieuse  relique  qui  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  collection  de  M.  Poey-d'Avant,  notre  aimable 
amphitryon. 

K  A  fabbé  Pierre,  ami. des  lettres  et  de  la  littérature  an- 
cienne, grand  admirateur  de  Cicéron.  Il  fonda  k  Maillezats 
une  bibliothèque  choisie,  fl  composa  les  chroniques  dç  son 
monastère,  et  suivit  à  la  croisade  Guillaume  IX  ,  d:uc 
d'Aqwtaine ,  troubadour  aussi  gai  qu!il  était  guerrier  re- 
doutable. 

«  Aux  abbés  Gandin,  Guillaume  et  Renaud,  qui,  se  cou- 
sUtwmfrles  défenseurs  des  faibles  contre  la  tyrannie  des  forts, 
résistèrent  successivement  aux  prétentions  iniques  des  sires 
de  Voulant,  Sebrand  Chabot  et  Geoffroi  dû  la  Qrjauid'Dent , 
ei  oppo^reitt  victorieusement  à  la  brutalité  des  faits,  la 
jusiice  impérissable  du  droit,  ,       ^ 

«  A  cet  abbé,  homme  de  progrès,  qui ,  dati^  li^  premier^ 
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quart  du  XIII*  siècle,  fit  creuser  par  ses  inoiiie$  el  le»  pau- 
vres qu'il  nourrissait  le  canal  dit  des  Ciuq-Abbés,  pare«  que 
les  abbés  de  St-Michel-en  rHiTin,  de  TAbsîe,  de  St-Maîxcot 
et  de  Nieul  y  coopérèrjnt  avec  lui.  Il  changea  dlmmeiMes 
nappes  d*eau  eu  des  prairies  verdoyantes  et  en  des  ver|p»rs 
d'une  richesse  inouïe. 

0  A  ces  moines  si  décriés  quelquefois ,  qui ,  daos  les 
temps  d'ignorance  et  de  baibarie,  aidèrent  à  sauver  la  litté- 
rature et  les  arts  d'un  naufrage  certain. 

a  Aux  évêques  de  Mailiezais  qui  occupèrent  ce  siège  depuis 
1317,  époque  de  son  érection  par  Jean  XXII,  jusqu'à  sa 
translation  à  La  Rochelle,  en  1666. 

«  Quatre  furent  les  conseillers  de  nos  rois.  Trois  forent 
revêtus  de  la  pourpre  romaine  ,  et  se  irouvi^ent  niôlés  à 
toutes  les  affaires  importantes  de  notre  époque. 

«Au  cardinal  Pierre  de  Tbury ,  en  particulier.  Il  con- 
tribua beaucoup ,  à  son  éternelle  gloire ,  à  l'extincUon  du 
grand  schisme  d'Occident. 

«  A  Geoffroi  d'Ëstissac,  nommé  évêque  par  François  P^ 
Il  se  plaisait  à  cultiver  les  lettres,  les  jardins  et  les  fleurs. 
Il  fut  l'ami  de  Rabelais ,  l'un  des  trente-trois  moines  qui 
composaient  alors  le  personnel  de  l'abbaye.  Ce  moine  libre- 
penseur  versé  dans  toutes  les  sciences  ,  mais  aux  aUures  in- 
constantes et  frivoles ,  n'avait  pas ,  en  ce  moment  «  terui 
l'éclat  de  son  talent  par  le  cynisme  de  ses  écrits.  EmMtti 
d'un  ordre  de  choses  qu'il  devait  respecter,  malgré  les  abus 
qui  s'y  étaient  glissés,  il  n'avait  pas  encore  tenté  de  récraser 
sous  une  montagne  de  fange  et  d'ordures  ramassée  âi  grands 
frais  par  un  génie  dévoyé. 

a  Aux  moines  fidèles  à  leurs  vœux  qui,  jusqu'à  la  fulmi- 
nation  des  bulles  qui  sécularisèrent  le  monastère  épiscopal , 
le  seul  de  l'ordre  de  St-Beno!t  que  le  malheur  des  temps 
avait  épargné,  s'attachèrent  aux  ruines  de  leur  abbaye  et  de 
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leur  église,  déTastée  parles  Huguenots  pendant  les  guerres 
de  religion.  Grâce  à  eux ,  la  Réforme,  patronnée  par  d'Au- 
fatgoé,  le  gmivemeur  de  Hdaiilezais ,  ne  put  prendre  racine 
jpoaitaà  le  peuple.  Us  lui  distribuèrent,  jusqu'à  la  dernière 
faeorey  le  double  pain  qui  nourrit  i'âme'et  le  corps. 

«  Au  moine  Michel  Bauldry  (ou  Baudry),  le  plus  renommé 
de  toos.  Grand-prieur,  d^abord  de  Lagny ,  ensuite  de  Mail- 
lésais  »  il  s'acquit  une  juste  réputation  tant  en  France  qu'à 
l'étranger  par  son  Manuel  des  Cérémonies  sacrées  qui , 
de  1646  à  178^  ,  a  eu  douze  éditions  dans  la  seule  ville  de 
Yeaise.  Il  rédigea  aussi  le  Cérémonial  de  la  Congrégatioa  de 
St-Maur,  à  la  prière  des  supérieurs  de  ce  corps  savanL 

«  A  l'abbé  Lacune  qui^  dans  sou  Histoire  de  Maillezais, 
a  jtigé  ses  moines  et  ses  évêqucs  avec  une  Judicieuse  im- 
partialité. 

i<(  A  notre  collègue  l\l.  Poêy-d'Avant,  dont  l'absence  est 
sL  vi^emeni  sentie ,  qui  a  acheté  de  ses  deniers  les  ruines 
que  nous  voyons  pour  les  conserver  à  la  science. 

<r  A  M.  Benjamin  Fiilon,  notre  secrétaire- général,  et  l'in- 
teUigeiit  organisateur  de  cette  fête  !  » 

MM.  Champfleury  et  Fiilon  se  sont  alors  levés  et  ont  porté 
un  dernier  toast  à  la  mémoire  de  Rabelais,  le  plus  grand 
écrivain  du  XYP  siècle ,  dont  le  souvenir  est  encore  vivant  à 
Maiilezais. 

PaMlant  que  les  membres  du  Congrès  allaient  faire  visite 
à  M"*  Poëy-d' Avant ,  qui  était  venue  de  Fontenay  passer 
quelques  heures  à  Maiilezais,  uu  bureau  était  préparé  pour 
l'ouverture  d'une  séance  dans  laquelle  devaient  être  traitées 
plusieurs  questions  du  programme. 

Le  Secrétaire , 
De  Laurière, 

De  la  Charente^ 
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SÉANCE  DU  16  JUIN, 
TeMa«  dan*  ra»ei«n  dortoir  Ae  l'abbay»  4e  IMIlésiilte* 

Présidence  de  M.  l'abbé  Lb  Petit,  secrélaire^énérifl  de  la  Société 

française  d*arcbéolo^e. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Siègent  au  bureau:  MM.  de  Caummtt,  FiU&n,  Segres* 
tain  9  Sabouraud ,  maire  de  Nieul-sur^rAutise  ;  l'abbé  La-' 
curie  ^  Tabbé  Auber ,  Gaugain,  Fabbé  Rabiitaud  ^  curé  de 
Maillezais  ;  l'abbé  Clot^  curé  de  la  Châteignepaie. 

M.  Marionneau  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Al.  de  Caumout  fait  part  à  l'Assemblée  du  contemi  de  la 
correspondance,  et  cite  tout  particulièreuient  ta  lettre  de 
M.  Lhi  Chatellier  ,  de  Kernuz  (  Finistère  ) ,  qin  vient  de  dé- 
couvrir, non  loin  d'un  tumulus,  une  pierre  parfaitemetft 
arrondie  sur  une  de  ses  faces  et  présentant,  snr  cette  feœ, 
quatre  trous  ou  excavations  placées  symétriquemenl. 

M.  le  Président  annonce  à  l'Assemblée  la  continua^on  des 
questions  du  programme  ,  et  lit  la  formule  d'une  de  ces 
questions  : 

Signaler  les  débris  des  monuments  mérovingiens  qui  se 
trmtvent  entre  la  Loire  et  la  Sèvre-Niortaise. 

M.  Fillon  communique  à  l'Assemblée  un  dessin  représen- 
tant lés  deux  colombes  eucharistiques ,  sculptées  sur  le 
tailloir  d'un  chapiteau  provenant  de  St-Cyr  en  Taimondaîs. 

M.  l'abbé  Auber  pense  que  ce  dessin  reproduit  un  chapi- 
teau d'une  église  mérovingienne,  mais  M.  Segrestain  ne  voit 
dans  celte  image  que  la  reproduction  d'un  simple  tailloir , 
de  l'époque  indiquée  par  les  deux  préopinants. 
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Stir  ritiléfrogàlion  âé  M'.  Ife  Présidettf  :  Des  déhr'h  de 
mêthé  styté  oitt-ili  été  Couvés  dam  ta  circdnscriptiàh  ? 
M.  MfailoYinèdu'  cotiimaiiique  aux  riiembred  du  Coilgrès  des 
dt^Mife'dëftf.  du  Bro$$ay,  dessins  représentant  on  chapiteau  dé' 
la  prîinhive  crypte  dé  Noirmontier,  bâtie  vers  la  fin  dti  VII« 
siècle  pour  y  déposer  le  corps*  de  saint  PhHberl,  itoort  le  20 
août  686.  —  A  cette  époque  doivent  se  rapporter  encore, 
selon  iVl  Filfon ,  les  briques  historiées  provenant  <fe  Reïè 
(Loire-ïnférrewé).  Ces  curieuses  briques,  déposées  au 
diusèe  de  NaFiites  et  dans  In  collection  de  M.  Flllon,  sont 
ornées  des  inaages  en  relief  des  colombes  symboliques  et  des 
figures  d'Adam  et  d*Éve. 

M.  Fabbé  Auber  doute  que  ces  objets  soient  mérovin- 
gfetis  ;  mafe  !â.  Fîlton  maintient  son  ofHuîon,  et  rappelle  que 
djs  brique  semblables  ont  été  t  routées  dans  les  débris  de  lii 
porte  nord  dé  la  cathédrale  de  Luçon  ;  il  perise,  en  outre,  que 
ces  briques  historiées  servaient  à  la  décoration  de  frises. 

M.  de  Gaumont  cite  Tahbaye  mérovingienne  de  St- 
Samson^sur-Rille  (  Eure  )  comme  ayant  présenté  dotei  àes 
briquet  de  mente  espèce. 

M.  dé  \jii  Tourelte  père  dit  qu'il  possède  un  fragment  de 
terre  cui^  portant  des  traces  d'ornemematton,  et  croit  pou- 
voir ranger  cet  objet  dans  la  catégorie  de  ceux  qui  viennent 
d'être  cites.  Mais,  sur  le^  détails  que  fournit  M.  de  La 
Totardtte,  ptuàieurs  membres  pensent  (|ue  cette  brique  a 
servi  de  éài-i^lage  et  non  de  décoration  à  la  façade  d'un 
édifjee  cârlovingieti. 

Le  Sééréfaîre  donne  lectnre  de  la  question  suivante  : 

Quels  soàt  tes  moriastères  bas-poitevins  d'origine  méro- 

vA^gietktie  t  Existe^t-H  dès  pièces  susceptibles  d*éclaireir  les 

ffri^îhè^  dés  abbayes  dé  St-àficketrén-i  fferm  et  de  Luçonl 

M.  FStbhlîl  mrû^éitioirèétablissant  fee  preuvesde  l'antieh- 
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neté  de  Tabbaye  deSt-Mlchel-en-l*Herin.  D*après  ce  Diémoire, 
le  monastère  de  St-Michel ,  que  la  tradition  dit  être  isQo  de 
Noirmoutier,  fut  fondé,  au  commencement  du  VHP  siècle,  sur 
un  îlot  qui  aurait  été  habité  aux  époques  celtique  et  romaine. 
Bien  que  les  documents  fassent  défaut  pour  l'histoire  anté- 
rieure à  la  réédification  de  Tabbaye  par  Ebles  II,  duc 
d'Aquitaine ,  dans  la  seconde  moitié  du  X*  siècle,  M.  Fillon 
supplée  à  ces  documents  par  des  arguments  tirés  de  la  situation 
géographique  de  i'îiol  deSt-Michel-en-l'Herm,  et  de  celle  des 
nombreuses  fondations  faites  sur  le  littoral  du  golfe  poitevin 
par  les  moines  de  cette  abbaye. 

On  passe  à  la  question  ainsi  conçue: 

Sépultures  ;  vases  funéraires^  armes,  bijoux^  ustensiles, 
objets  divers  de  cette  période  recueillis  en  Poitou, 

M.  de  Caumont  demande  aux  membres  du  Congrès  de  si- 
gnaler les  objets  en  bronze  se  rapportant  aux  périodes  indi- 
quées par  le  programme. 

Au  nom  de  M.  Parenteau ,  conservateur  du  musée  archéo- 
logique de  Nantes  ,  M.  Fillon  présente  une  fort  belle  clef  ou 
bronze  (Voir  la  page  suivante).  Cette  clef  provient  du  mo- 
nastère de  Déas,  à  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  l'église 
de  St-Philbert-de-Grand-Lieu. 

M.  Fillon  signale,  comme  appartenant  à  l'époque  mérovin- 
gienne, deux  objets  faisant  partie  du  trésor  de  S'^'-Croix  de 
Poitiers,  notamment  un  scabellum,  —  Au  sujet  de  cet  objet 
fort  curieux ,  une  vive  discussion  s'engage  entre  MM.  l'abbé 
Auber,  Fillon  et  de  Longueraar.  —  M.  Fillon ,  d'après  l'in- 
clinaison de  ce  petit  meuble  et  sa  ressemblance  avec  des 
escabeaux  figurés  dans  les  manuscrits  ou  sur  des  bas-relieds^ 
conclut  que  ledit  objet  est  un  scabellum,  —  MM.  de  Lon- 
guemar  et  Auber  ne  partagent  pas  cette  opinion,  et  consi- 
dèrent ce  petit  meuble  comme  un  pupitre.  —  Les  sujets 
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sculpiës  sur  c«t  objet  étant  la  représentation  d'images  vé- 


nérées, il  n'esl  pas  admissible  que  ce  meuble  ait  été  desliné 
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^fè\x^  fofjk\é  ^nx  pi^s:  le$  coQvenanpes  iUurgiqaes  s*yop- 
posaient. 

M.  de  Longaemar  ajoute  :  En  outre  des  petites  dimensions 
de  ce  meuble  (  26  à  30  cent^iièlres  )  et  son  incltoaisott ,  il 
faut  remarquer  que  la  «aillje  des  bas-reliefs  devait  maintenir 
le  livre  sur  ce  pupitre. 

M.    Fillon  fait  pbserver  qu^il  n'existe    pas  de    traces 
d*usure.    On  ne  croirait  jamais  qu'il  a  dix  siècles.  —  A 
vrai  dire,  suiyant  l'observation  de  M.  Cattois,  il  était  pro- 
bablement   r^^couvert  d'un   tapis,  quand  il    était  mis  en 
usage. 

M.  Fillon  ^urnit  aussi  d'intéressants  détails  sur  les  bijoux 
anciens  et  &ur  quelques  petits  ustensiles  d'une  valeur  in- 
trinsèque et  historique ,  notamment  mi  couteau  dans  son 
étui  en  or  ,  et  autres  objets  de  même  métal  ;  des  fibules 
en  argent  et  des  objets  en  verre  trouvés  à  Grues  (Vendée) , 
dans  une  sépulture  de  femme  de  la  fin  du  VI*  siècle,  mais 
qui  malheureusement  spnt  devenus  la  propriété  d'un  bro- 
canteur étranger. 

Au  sujet  des  sépultures  et  des  vases  funéraires  appartenant 
à  la  période  mérovingienne ,  iM.  l'abbé  Baudry ,  curé  du 
Bernard  (  Vendée  ) ,  lit  uflie  pote  et  ajoute  de  vive  voix  les 
remarques  suivantes:  «  Le  i Congrès  a  pu  constater  qu'il 
existait  autrefois  un  cimeiière  mérovingien  à  St-Pierrc-le- 
Vieux.  Deux  tombes  ,  composées  d'une  pierre  calcaire 
et  d'un  couvercle  à  toit  incliné,  se  \oient  encore  dans  la  cour 
du  presbytère.   • 

M.  Fiiîon  présente  au  Congrès  des  d^sius  de  cercueils, 
de  diverses  formes,  trouvés  dans  le  tèii^fnent  du  .^lartray^ 
commune  de  Fontenay-le-rComle. 

Le  Congrès  passe  à  l'examen  de  la  question  suivante  : 
PoM'quç^i  existe -l 'il  une  notable  différence  de  Myle  entre 


icf  b^é^djiSfi  ^^j^ingiens  m  or  et  cm^.en  (^rgmi  f^Aripiés 

pendant  les  VP  et  Vit  siècles  f 
^i.^'i'iW^  Si\k^  )^  upe.QK^  sur  ce((e  .qiiei»ts)n^  4*^  il  ué- 

Sitternit  fd^qic  <Hrîgines  bien  distincles  :  les  l^ijoux  ,d*or  ont 
.   éiéffabrî^éa  p9T  des  artisans  roniao(>-gaiilo«»;  «eux  d*ar^nt 

par  des  ouvriers  germains  étdbl,is  sur  le.SQi  de  la  Gaule. 
)À  1^  suite  de  cette  lecture,  M.  Fabbé  Auber  prend  la 

parole  pour  présenter  quelques  observations  tendant  à  iKQU^er 

que  le  système  de  M.  Fillon  est  trop  exclusif  et  ne  paraît  pas 

trop  bien  ionié. 

M.  Fillon  répond  à  Al.  Auber  et  apporte  à  l*appiii  de  son 

système  des  preuves  tirées  des  objets  eux-m^mes. 

On  pvocède  à  la  discussion  de  cette  autre  question  : 

Certains  types  de  bijoux  ne  se  sont-ils  pas  perpétués 
depuis  les  temps  mérovingiens  jusqu'à  nos  jours? 

Mw  le  Secrétaire-général  du  Congrès  regrette  Tabsenoe  de 
M.  '  Parenteau ,  conservateur  du  musée  archéologique  de 
Nantes.  Ce  savant  antiquaire ,  qui  a  fait  une  étude  sérieqsc 
des^tlt^ers  types  de  bijoux  des  temps  mérovingiens  jusqu'à 
nos  jours,  aurait  exposé  au  Congrès  le  résultat  de  ses  obser- 
vations. -—  M.  Parenteau  possède  une  collection  très-curieuse 
4e  hîjêttx  anciens ,  et  dans  celte  collection  se  trouvent  des 
types  conservés  encore  par  les  paysans  vendéens. 

M.  Ftlbn  présente  au  Congrès  la  bague  en  or,  dite  de 
sainte  Eadégonde ,  trouvée  sur  le  champ  de  bataille  de 
Moocontour.  La  forme  du  monogramme  est  semblable  à 
celle  •  des  monogrammes  royaux  ;   on    lit  sur  le   chaton  : 

RM)C6(HMS. 

M.  l'abbé  Auber  croit  Torigiâe  de  cet  anneau  certaine,  et 
s*appuie  sur  la  tradition  qui  tient  à  Tbistoire  et  doit  être  res- 
pectée. 

M.  Fillon  cite  Tessai  de  cette  bague  par  un  grand  nmnbre 
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d«  feamcs ,  ec  il  n'en  est  pas  une  seule  ;  tm  petf^géèv^'^'* 
qaelle  cet  annean  n*allât  très-bien  à  ^indet  de  ia(  tnàftl  ÛhAte, 
doigt  auquel  il  se  portait  P«is,  revenant  sur  iemoiiogiiditâhVë 
de  cette  bague ,  M.  Titlon  maintient  qv^vl  est  imfXisiÀtlie  de 
retrouver  autre  chose  que  Radegodts  ;  mais  fl  t*èste  dabs  la 
réserve  la  plus  absolue  au  sujet  de  l'attribution  à  sainte 
Radégonde.  M.  Cardin^  le  savant  philologue,  a  confirmé 
cette  lecture. 

Il  est  donné  lecture  de  la  question  suivante  : 

Signaler  tes  restes  des  monttments  carlcvingxens  qui 
existent  dans  te  Poitou. 

Quelques  membres  du  Congrès  signalent  des  monuments 
déjà  connus,  notamment  l'une  des  travées,  récemment  dé- 
truites, de  l'église  de  Sl-Pierre-le-Vieux  et  le  portail  de 
l'église  de  St-Nicolas-de-Brem. 

M.  de  Longuemar,  après  avoir  cité  quelques  parties  Ae 
monuments  du  haut  et  du  bas  Poitou ,  qui,  suivant  loi,  ap- 
partiennent à  la  période  carlovingienne ,  fait  une  revue  ré- 
trospective des  plus  anciens  monuments  religieux  de  la  cfr- 
conscription  y  et  cite  tout  particulièrement  le  baptistère  ou 
temple  de  St^-Jean  à  Poitiers  ;  édifice  qui  reproduit  tous 
les  caractères  propres  aux  monuments  païens  de  h  Déca- 
dence ,  et  par  sdite  aux  premiers  temples  chrétiens  élevés 
more  romano. 

M.  de  Longuemar  établit  la  similitude  qui  existe  entré  les 
chapiteaux  en  marbre  blanc  du  baptistère  et  ceux  de  la 
crypte  de  La  Ferté^-sons-Jouarre ,  figurés  pour  la  première 
fois  par  M.  de  €aomont.  Le  môme  membre  donne  également 
quelques  détails  sur  les  caractères  de  rornementation  du 
tombeau  de  sainte  Abre  dans  l'église  de  St-Hilaire-le-Grand, 
et  sur  une  mosaïque  découverte  dans  la  même  église.  Des 
comniMmications  de  M.  de  Longuemar ,  il  résulte  que  les  mo- 
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ni^piteol»  qui.  viomient  d*éire  cités  doivent  être  considérés 
çoti|i|i9  iea  types  des  plus  anciens  édifices  chrétiens  du  Haut- 
PcH|^|}^  ce  qui  a  été  déjà  proclamé  par  la  Société  française 
d'archéologie  siégeant  eu  Congrès  à  Poitiers  en  18^43  ^  et  ce 
que  personne  a*a  contesté. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  question  suivante  : 
Sépultures  de  la  période  carlovingienne,  — Sépultures  des 
pirates  normands, 

M.  Fillon  cite  des  sépultures  de  Tépoque  carlovingiennc 
trouvées  pi'èslc  bourg  de  Monzeuil.  Dans  une  de  ces  sépultures, 
en  forme  de  petits  puits  sépulcraux,  ont  été  retrouvés  des  débris 
cle  yases  funéraires ,  dont  l'un  portait  le  nom  d*Oca,  nom  qui 
paraît  être  celui  d'un  homme  du  Nord.  À  vrai  dire,  l'orateur 
ne  considère  cette  question  que  comme  une  question  d'en- 
quête. Les  invasions  normandes,  qui  désolèrent  nos  côtes  aux 
VJIi«  et  IX*  siècles,  ont  nécessairement  dû  laisser  des  traces 
de  la  vive  résistance  que  les  villes  et  bourgades  frauques  op- 
pohèrent  à  ces  terribles  envahisseurs.  Mais,  jusqu'à  ce  jour, 
nous  n'avons  que  des  renseignements  bien  incomplets  sur  la 
civilisation  normande  à  l'époque  carlovingiennc»  Que  de  pa- 
tients et  intelligents  chercheurs  se  mettent  donc  à  l'œuvre 
et,  sans  nul  doute,  la  lumière  se  fera  dans  cette  question  main« 
tenant  si  ténébreuse,  ly.  de  Caumont  s'étonne  du  silence  que 
l'on  garde  sur  des  tombeaux  qu'il  a  signalés  il  y  a  longtemps 
dans  un  de  ses  rapports  et  figurés  dans  le  Bulletin  monu" 
mental  (année  1856).  Ce  sont  deux  grandes  pierres,  qui 
portent  l'une  et  l'autre  le  nom  de  la  personne  qu'elle  recou** 
vraient  et  qui  sont  déposées  au  musée  de  Niort.  M.  l'abbé 
Rainguet  a  trouvé  une  grande  quantité  de  tombes  à  peu  près 
du  même  temps  dans  la  Charente  ^Inférieure. 

La  36"  question ,  qui  se  relie  intimement  à  la  précédente , 
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donne  à  M.  Fillon  Toccasion  d*expos6r  les  r^niarqaes  gti*il 
a  faites  sur  la  conformité  des  ornements  qui  4écoraient  des 
objets  mobiliers  pix)venaut,  suivant  lui,  des  hordes  oorm^od^t 
et  les  ornements  qui  se  retrouvent  sur  le^  débris  dç  rares 
édifices  carlovingiens.  Ces  observations  ne  sont  présentées  au 
Congrès  qu'avec  bi*aucoup  de  réserve;  car,  il  faut  bien 
l'avouer,  dit  M.  Fillon,  nous  ne  possédons  que  des  données 
incertaines ,  les  documents  authentiques  manquent  jusqu.*ici 
complètement. 

M.  le  Pré^em  donne  lecture  de  la  question  suivante  : 

Monnaies  poîievines  inédites  de^  périodes  mérovingienne 
eî  etu4ovingiettne. 

M.  Fillon  Ik  on  mémoire  sur  cette  importante  question. 
L'auteur  accompagne  sa  lecture  de  réflexions  du  plus  haut 
intérêt  pour  Thistoire  du  Bas-Poitou ,  et  c^est  avec  une  hau- 
teur de  vues  et  une  science  profonde ,  comme  on  devait  Tat- 
tendre  d'un  numismate  aussi  distingué,  que  s'achève  la  lecture 
de  ce  mémoire. 

La  séance  est  levée  à  S  heures  et  demie. 

fje  Secrétaire, 

Gh.  Marionneau, 

Membre  du  Conseil  de  la  Société  françaiie  d^arckéçhgk* 


—^ 


V*  SÉANCE  DU  16  JUIN. 
Présideoce  de  M*  Tabbé  Aobbb. 


Siègent  au  bureau:  MM.  de  Caumont^  directeur  4e  la 
Société  ;  l'abbé  Le  Petit ,  secrétaire  ;  Gaugain  ♦  trésorier  ; 
le  docteur  La  Toureite ,  l'abbé  Lacurie .  Bouef,  du  Fou- 
geroux ,  ancien  représentant  ;  FiLlon ,  secrétairergéméral. 
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là,  A.  Bureau  remplit  tes  fonctions  de  secrétaire. 

Lèclin^  est  donnée  d'une  lettre  de  M,  dé  Quatrefages, 
membre  de  rrnstitôt ,  au  sujet  de  la  question  des  bancs 
d'hiiltres  de  St-Mîchel-eo-rHehn ,  discutée' à  l'une  deà 
dernières  séances.  M.  de  Quatrefages  maintient  son  opinion» 
que  hi  formation  en  est  due  à  Tindustrie  humaine.  La  bôucie 
qu*it  a  trouvée  fô  consi^e  en  un  simple  anneau  avec  nu 
ardillon  ;  le  métal  est  un  alliage  de  cuivre  et  d'étain  ,  et  non 
en  argent,  comme  il  a  été  imprimé  par  erreur  dans  son  mé- 
moire. Il  signale  le  lac  de  Diane,  en  Corse  ,  où  il  existe  un 
amas  d'huîtres,  également  de  formation  artificielle. 

M.  Fillon  lit  une  lettre  de  M.  de  Montaiglon,  qui  regrette 
de  ne  pouvoir  assister  an  Congrès.  Bans  un  passage  de  cette 
lettre,  Tauteur  donne  son  opinion  sur  les  statues  équestres 
d<  s  églises  romanes,  qu'il  considère  cmnme  le  symbole  du 
Christ  triomphant. 

M.  l'abbé  Auber  n'est  pas  de  cet  avis.  Il  lit  un  mémoire 
intitulé  :  Des  statues  équestres  de  quelques  églises  romanes 
et  de  leur  signification  dans  l'esthétique  chrétienne.  Les 
conclusions  de  l'auteur  sont  les  suivantes  : 

Le  cavalier  n*est  point  Jésus- Christ ,  dont  il  n*a  aucun  des' 
attributs  essentiels.  H  faut  v6ir  dans  cette  représentation  un 
sigae  de  sa  puissance  morale  sur  le  monde,  le  triomphe  de 
rÉglise  clirétienne,  un  pur  symbole.  Si  Ton  considère  les 
écrits  des  Pères  de  l'Église  ,  les  monuments  divers  d*archi- 
lecttire,  de  sculpture,  la  numismatique,  etc.,  on  ne  peut 
admettre  que  cette  statue  équestre  soit  le  Christ  ;  Tensemble* 
est  un  pur  symbole,  li  importe  de  (Constater  que  le  nimbe 
crucifère  manque  è  toutes  ces  statues. 

M.  de  Longtiemar  rappelle  le  travail  communiqtié  par  luj, 
en  août  185/i ,  à  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest 
Adoptant  Topittion  de  M.  Lecointre-Dupont ,  il  pense  que 
ces  statues  représentent  Constantin  ou  Charlemagne,  non 
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comme  fondateurs  de  telle  ou  telle  église,  mais  comme 
champions  tout-puissants  qui  contribuèrent  le  plus  à  réta- 
blissement inébranlable  de  la  religion  catholique  en  Orient 
et  en  OccidenL  M.  de  Longuemar  adopia  avec  empresse- 
ment cette  modiûcation  dans  Texpression  de  sa  pensée  :  elle 
lui  donnait  une  forme  plus  en  harmonie  avec  les  tendance^ 
populaires  à  r^umer  les  grands  événements  de  Thistoire 
sous  de  grands  noms. 

M.  Fillon,  résumant  la  lettre  de  M.  de  IMLoi^aiglon,  dit 
que  la  première  représentation  du  cavalier  triomphant  est 
venue  d'Orient  en  Occident.. 

» 

L*ordre  du  jour  a|ipelle  la  discussion  do  la  question  sui- 
vante : 

ExiêU-hil  en  Bas-Pokou  des  églises  baltes  pu  X'  et  au 
Xl^  siècle?  Caractères  de  cet  églises. 

AI*  de  Uocbebrune  donne  lecture  de  la  note  suivante; 

Nous  ne  connaissons  point  d'églises  entières  bâties  à  cette 
époque.,  N*ayant  pas  vu  celle  de  St-Pierre-le-Vieux  avant  sa 
démolition,  il  nous  est  impossible  d'en  faire  uqe  description 
écrite.  Cependant  »  d*après  les  divers  renseignement^  que 
M.  B«  FlUlon  a  pu  nous  donner,  en  nous  affirmant  que  des 
piles  carrées  sputenaient  les  voûtes  en  berceau,  tandis  que. 
des  detni-piles  correspondantes  enpgées  dans, les  murs. rece- 
vaient la  retombée  des.  berceaux  latéraux,  nous  n'hésitons 
pas  à  croire  qu'eUe;  pourrait  remonter  à  cetie  époque,  -~:Mpus 
classerions  à  la  même  date  la  nef  et  les  bas-côtés  de  Youvant^ 
le  porche  et  la  façade  de  $t-Nicolas-de-Brem  et^que^ques 
travées  de  l'élise,  sans  y  comprendre  les,  voûtes. 

J'a)>pelie  TatteiUion  sur  lasi  voûtes  des  cryptes  et  des 
cloîtres»  qui  sooi  toujours  voûtes  d'arête,  tandis  que  celles 
de^,  églises  spnt  en  |^ceaiu.<  (^  motif  est  que  la  i^urface 
supérieure  était  une  terrasse  pu  promenoir  plan ,  et,  qu'il 
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fallait  par  conséquent  des  Toutes  à  même  niveau  ;  ou  encore 
que ,  Tes  voûtes  d'arête  chargeant  beancoop  plus  et  les  piles 
n'ayant  plus  la  résistance  des  piles  romaines  qui  à  elles  seules 
soutenaient  la  butée  des  voûtes ,  il  a  fallu  trouver  une  con- 
struction plus  légère.  (Vest  déjà  \m  grand  pas  et  une  araé- 
lîoralîon  précieuse  que  cette  diminution  des  piles,  qui  offre 
dans  un  espace  donné  une  bien  plus  gt*ande  surface  libre. 
Rf.  de  Rochebrune  traite  ensuite  diverses  questions  sur  i*état 
de  l'art  au  XI'  siècle  et  au  XIÏ* ,  et  lit  le  mémoire  guivadt: 

MÉMOIRE  DE  M.  OE  ROCHEBRUXr. 

A  quelle  époque  l'arc  brisé  a-t-il  commencé  à  être  em^ 
ployé  en  Poitou? 

Il  a  été  employé  aux  XI^  et  XfP  siècles.  Dans  tous  les 
monuments  religieux  qui  subsistent  encore  dans  le  départe- 
ment ,  et  si  l'on  en  excepte  la  plupart  des  cryptes  ,  où  son 
absence  était  motivée  par  la  crainte  de  surhausser  les  voûtes, 
nous  !e  trouvons  appliqué  partout ,  soit  dans  les  voûtes ,  soit 
dans  les  façades ,  et  souvent  l'arc  brisé  occupe  le  rez-de- 
chaussée  de  ces  .façades ,  tandis  que  le  premier  et  le  second 
étage  sont  en  plein-cintre.  Les  portails  de  Nieul  et  de  Benêt 
sont  peut-être  les  seuls  où  t'arc  brisé  fasse  défaut  ;  mais  on 
le  retrouve  immédiatement  dans  les  voûtes ,  où  sa  forme  , 
devant  moins  pousser  les  murailles,  était  de  préférence 
adoptée  par  les  architectes  ;  car  il  ne  faut  pas  supposer  qu'ils 
laissaient  au  caprice  l'emploi  de  telle  on  telle  forme  architec- 
tonique.  Non  ;  ce  serait  une  grave  erreur.  Tout  était  déjà 
raisonné  dans  leurs  combinaisons  de  Kgnes  et  de  tracé;  et 
slls  employaient  parfois  l'arc  ogival  dans  les  bases  des  feçades 
(et  c'est  surtout  dans  les  façades  où  sa  présence  était  moins 
nécessaire  qu'on  le  voit  le  plus  raremeut  apparaître^,  c'est  parce 
que ,  se  trouvant  très-chargé  par  les  étages  st»périeurft  et  169 
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pignons  aigus ,  il  offrait  une  bien  plus  grande  garantie  de  ré- 
sislance.  Nous  pouvons  donc  poser  comme  règle  générale 
que  l'arc  brisé  a  été  rarement  employé  dans  les  crypte^, 
afin  de  ne  pas  en  surhausser  les  voôies ,  et  qu'en  outre  elles 
n'axaieul  rien  à  porter,  puisque  leurs  butées  étaient  parfai- 
tement maintenues  par  les  terres  environnantes  ;  très-peu 
dans  les  façades,  où  sa  présence  devenait  inutile;  presque 
toujours  dans  les  voûles,  où  il  offrait  moins  de  poussée 
latérale  que  Tare  plein-cintre  (1). 

Cryptes  à  ptetn-antre, — Noire- Dame  de  Foolenay,  Curzon 
sur  le  même  plan;  Vouvant,  Noirmoutier,  probablement  ta 
plus  ancienne  de  toutes  ;  Angles. 

Cryptes  à  ogive.  —  Chapelle  de  Tiffauges  et  Les  Essarts. 

Églises  à  façades  plein  cintre  (2).  Foussais ,  Fontaine 
(son  analogue),  Nieul,  Benêt  (les  deux  plus  beaux  types 
comme  travail)  ;  les  Moutiers-les-Maufaits,  Vouvant,  Mareoil, 
La  Grainetière  ;  transept  nord  de  Luçon,  St-Nicolas-de-Bfem. 

Façades  mêlées,  — Maillezais,  La  Chaise-Giraud. 

Voiles, —  Je  ne  connais  pas  de  voûtes  plein-cintre  :  ainsi. 
Benêt,  Maillezais,  Vouvant,  Nieul,  Foussais,  Fontaine,  ies 
MoutierSj  Mareuil,  etc.,  ont  toutes  les  voûtes  à  arc  brisé, 
ainsi  que  la  superbe  abbaye  de  La  Grainetièi^e  et  de  La 
Chaise*Girauâ.  A  l'île  Chauvet ,  le  même  principe  existe. 

Ces  observations  peuvent  s'appliquer  aux  cloîtres  qui  sub- 
sisteut  encore^  tels  que  ceux  de  Nieul  et  de  La  Grainetière. 

(4)  Cette  opinion  devient  évideiitp,  si  Pun  oliserve  que  tous  les  ères 
fbrroerets  qui  n^avaient  point  de  déPormalton  è  redouter  sont  en  ptein- 
cintre,  tandis  que,  duns  le  même  édifice,  les  arcs-doubleaut  soûl  inva- 
riablement en  ogive  :  La  Grainetière,  Nieul,  etc.,  en^ont  des  ettinples 
frappants. 

(S)*  Ëraqdvs  Ai|<^berlas  a  construit  également  Téglise  d'Esnandes,  dont 
la  façade  offre  la  même  disposition  comme  plan.  (  Communication  du 
secrétaire  de  l*évêché  de  La  Rochelle ,  HL  Cabbé  Cholet.  ) 
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C^  4^rii|qr  ^  quj  nous  |^mble  le  plus  ancien ,  offrait  une 
Particularité  :  ses  arcatures,  à  colonnes  géminées,  soulienncnt 
un.  plancher  à  poutrelles  porté  par  une  solive  reposant  sur 
des  corbelets  le  long  des  murs.  Cet  étage  est  surmonté  d'une 
galerie  pu  promenoir  éjgalement  en  charpente ,  avec  toit  en 
.^j>eoti3.  C'est  le  seul  exemple  connu  dans  la  contrée.  Il  ne 
reste  plus  trace  des  cloîtres  de  Maillezais,  de  Jart,  deTile 
Cbçkpyet  et  de  Mareuil. 

Au  château  de  Talmont ,  dans  un  débris  qui  a  pu  être 
nn.cl^hçr,  nous  voyons  des  archivoltes  plei n- cintre ,  sup- 
portées f^  des  pieds-droits.  Il  n*y  a  là  que  le  plejn-cinlre , 
mais  il  est  dans  une  façade ,  et  rien  ne  piouve  que  Tare 
brisé  n*a  pa§  trouvé  sa  place  dans  le  reste  de  la  construction. 
Ce  débfis  peut  appartenir  au  XP  siècle ,  mais  encore  rien  ne 
,yimi  infirmer  ici  ce  que  nous  posons  comme  règle  générale. 

.  ^glUes  dçs  .XI*  et  X!l*  siècles;  leur  importance  au 
double  point  de  vue  de  V architecture  et  de  la  sculpture, 

St-Niçolas^e-Brerti,  —  Porche  construit  au  \{*  siècle, 
avec,  d.e^, débris  peut-être  carlovingiens  ;  façade  du  XP  avec 
ptl^  n^^piates  la  renforçant ,  le  pignon  plus  moderne  ;  partie 
de  Tiatérieur  également  du  X I"  siècle  ;  abside  et  absidioles 
plui^.  modernes  (  Xïl*  siècle). 

Crypte  de  Noinnoutier.  —  Colonnes  trapues  de  1  mètre 
de,h^teur,  chapiteau  compris;  vuuies  plein  cintre  ;  tombeau 
du  X'  ou  XI*  siècle,  parfaitement  conservé  et  placé  entre 
les  quatre  premières  colonnes  de  la  nef;  un  autel  s'élevait 
sans  doute  en  face ,  dans  Fabside  de  celte  crypte. 

.  Cryptes  de  Noire-Danke  de  Fontenay  et  de  Curzon.  — 
Mtee  plan  parterre,  même  exécution  ;  cependaiit  celle  de 
f  ontenay  doit  être  antérieure.  Quatre  colonnes  mHb^  au 
centre  ;  banc  au  pourtour,  pria  dafis  tesprenfièretiattîMs  de 
la  construction  ;  voûte  d*arête  plein-cintre. 
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Crypte  de  Tiffauges,  au  château.  -**  Goloniiés  tparoîssàat 
remonter  aune  haute  antiquité;  chapiteeux  trèi-nillsotls , 
avec  feuilles  et  entrelacs;  six  colonnes  isolées  ;  ïofltes  d'arfile 
ogivales.  >  < 

Crypte  des  Essarts.  ^  Trois  nefs  ,  dix  cotoQQ«a  mAés&  • 
voûtes  d'arête  ogivales  (fin  du  XII*  siècle);  débrlt^  de  tombeau 
irès-ancien. 

Les  églises  du  XII*  siècle  sont  fort  nombrett^es  en  Yeddée, 
surtout  dans  les  en\  irons  de  Fontenay.  Il  n'est  |;uète  de 
communes  et  de  bourgs  qui  n'en  possèdent  iiuelqti^s  ^restes 
plus  ou  moins  conservés.  La  plupart  de  ces  moBUQaeois,  bâtis 
avec  rapidité ,  en  usant  de  matériaux  médiocres  noyés  datts 
un  mortier  de  terre,  avec  des  voûtes  lourdes»  sans  bolées 
assez  puissantes  pour  résister  à  des  poussées  excessives  i  ne 
tardèrent  pas  à  voir  leurs  murs  latéraux  s'écarter  «  ieiirs 
façades  subir  des  tassements  irréguliers  qui  menaçaieni  i'édi-* 
fice  d'une  ruine  prochaine.  Ceci  explique  le  petit  aombpe 
de  ces  constructions  parvenues  complètes  jusqu'à  nmSi  et 
les  nombreuses  restaurations  faites  au  XIV*' et  surtout  an 
XV*  siècle  ;  restaurations  qui ,  portant  à  l'intérieur  et  k  Tax- 
térieur  des  édifices ,  en  ont  par  conséquent  fait  dls|)arjllre 
tout  Teiïet  d'ensemble.  * 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  les;  cotistr^acli^sî 
les  plus  importantes  de  la  |)ériode  du  XII*  siècle,  en  .^igm-r 
lant  leur  type  architectural  et  leurs  sculptures  principales. 

NIEUL. 

L'église  abbatiale  de  Nieul  fut  fondée,  en  1068,  par 
Ayraud  Gasse-de-Mer ,  sergnevr  de  Voûtant.  C'est  on  des 
monuments  les  plus  complets  et  des  mieux  dessinés  qui  sub- 
sistent dans  la  Vendée.  La  façade,  divisée  en  trois  étages^ 
flanquée  de  clochetons  et  è  son  sommet  d'un  lourde /^o^er 
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ajdotéaiii  JLW^  siècle  ,  offre  an  ensemble  harmonieux  et  so- 
lide ^jsà  la»  sobriété  de  la  décoration  s'harmonise  parfaitement 
jrreciJes  J(giïes  arclittecturales.  Nous  recommandons  surtout, 
aux  amateurs  de  la  sculpture  du  XIP  siècle ,  les  chapiteaux 
des  'grosses  colonnes  et  la  curieuse  frise  qui  les  relie  (1). 
Cette  feçade  est  à  peu  près  complète  et  telle  qu*elle  est  sortie 
du  cerveau  de  l'artiste  roman. 

I/nCérieurii*a  également  subi  que  peu  de  transformations, 
car  les  voâtes»  grâce  aux  épais  contreforts  ajoutés  après  coup 
et  aux  butées  naturelles  fournies  par  le  cloître  assis  à  leur 
flaoe  méridi(ma( ,  ont  pu  résister ,  tout  en  se  déformant 
néaamoms  beaucoup  (2);  elles  sont  tracées  en  arc  bnsé, 
tandis^  que  dans  la  façade  nous  ne  rencontrons  que  le  plein- 
cintre;  le  plan  des  piles  est  un  carré  autour  duquel  s'appli- 
quent des  colonnes  soutenant  les  arcs-doubleanx  et  formerets. 
Leplïiiif'fénétiai  de  rhitérteur  est  formé  d'une  grande  nef , 
de' deux  bas-côtés  et  de  deux  transepts;  Tabside  a  été  dé- 
truite et,  depuis  quelques  années ,  on  s'occupe  de  la  recon- 
struire; 

Gloitre,  —  Le  cloître  est  com|}lètement  conservé ,  ainsi 
que  la  «aile  capitulaire  dont  la  voûte  a  été  refaite,  en  16/i6  , 
par  Pierre  Brisson.  Ici  nous  trouvons  encore  le  mélange  des 
ai^  brisés  et  des  plein-cintre  reposant  sur  des  bases  romanes 
renièiitadt  certainement  à  la  pi^mière  date  de  la  constrôc- 

*  *        ,        - 

(x)  Nous  renvoyons  aux  diverses  notices  publiées  sur  Nieul  par 
MM.  Tabbé  Lacune.— O.  de  Rochebrune ,  vol.  1856,  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  TOuest  :  Poitou  et  Vendée, 

ÇSi)  Ce^  w>ltes  sont  en  èerceiHi,  renforcé  à  Taptomb  des  cobunes 
p;ir,uQ.bao4eftu  rectangulaire  à  voyasoirs  cun^iftirmes  égaux.;  ïescor 
lonnettes  qui  supportent  ces  bandeiiui ,  d^^  la.  neJÇ,  se  couitoiifinçiN» 
en  face  du  chapiteau  soutenant  Tare  forii^eretr  LMnpovatioa  est  p^utr  . 
être  uoique;  en  tout  cas,  elle  est  d'un  effet  détestable  e(  du  plus, 
mauvais  goût. 
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tjon.  Les  chapiteaux  soot  tout-èi-feit  rudimentaires;  les  co- 
lonnes courtes ,  trapues,  avec  des  buses  informes  rappelant 
un  peu  les  tores  déformés  des  colonnes  de  Vatnum  tôhmix 
de  St-Médard  (1).  Nous  croirions  volontiers  le  cloître  anté- 
rieur à  l'abbaye,  ceci  n'aurait  rien  de  surprenant:  le  nionas^ 
tère  dut  être  établi  avant  Téglise  ;  on  se  sera  contenté,  dan'â 
le  principe,  d'une  modeste  chapelle  dont  la  trace  a  pu  dispa- 
raître. Le  cloître  de  Nieul  est  le  monument  de  ce  genre  le 
plus  intéressant  de  la  Vendée ,  car  il  esl  le  plus  complet  et  le 
mieux  conservé. 

TOUVANT, 

L*église  de  Vouvant  a  pu.  être  construite  environ  dans  le 
même  temj)s  que  celle  de  Nieul  ;  il  est  même  probable  que 
l'abbaye  de  Nieul  de\ait ,  dans  son  abside  ,  développer  une 
série  d'absides  et  d'absidioles  aussi  pittoresques  d'effet  et 
d'exécution. 

L'intérieur  de  l'église  de  Vouvant  est  en  partie  détruit  ; 
les  voûtes  massives  qui  surchargeaient  les  murs  et  lés  piles 
ont  dû  menacer  ruine  prpmptement  :  il  a  fallu  les  retnpfacer 
par  le  déplorable  plafond  en  bois  qui  subsiste  aujourd'hui. 
Néanmoins  le  peu  qui  en  reste  nous  permet  de  lui  at- 
tribuer une  haute  antiquité.  Les  piliers  de  la  nef,  avec  leur 
simple  chanfrein  comme  chapiteau  ,  les  pieds-droits  engagés 
dans  les  murs  offrent  tous  les  caractères  de  l'architecture 

(i)  Ce  n'esl  pas  le  seul  emprunt  fait  à  la  donnée  architecturale 
antique  par  les  architectes  des  X1«  et  X1I«  siècfes.  Lesappat^Tb^o^saogés 
ou  à  dessins  variés  que  nous  i^ntfîoits  dans  cette- façfito  4rtit\dft, 
pôtff  la  f#i)Fpart,  èife  impliéK.deB  ooiHlmttiolis-  roiiiaio«»  yqu^  ades  «f- 
chUfeéleà  d0raieiil  hkoîi'  encore  e»  gr^ftd  i>eiBl>re  sous  les  ^eu^.  Le 
tombeau  du  Langon,  découvert  par  M.  Fillon,  a  dû  motiver  quelques- 
ttoes  de  ces  répétitions  d^appareil. 


I 
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•     -■     ■'       -  '  -   du  XPsiàctc,  peut-être  mÈDie  da 
is  l'affirmer. 

ememeut  cuneiix  par  ses  archivolies 
iliques  ou    de   pure   fantaisie.    Le 
is  varié  et  d'un  eDel  assez  barmo- 
d'un  goûi  sévère;  la  graude  anhi- 
les  deux  baies  géminées  afcc  lenrs 
orses  el  ï  fût  uni  aiiernés  ,  est  du 
rand  caraclÈre  comme  architecture. 
On  y  voit  une  suite  de  personnages  les  jambes  et  les  bras 
repliés  en  arrière,   sorles  de  caryatides  informes  sonienant 
l'archivûtte  supérieure.  Les  arcbivolies  des  portes  cintrées 
sont  décorées  avec  goût  de  feuilles  lancéolées,  de  réseaux,  de 
fleurons  inscrits  dans  un  rond, "de  palmelies  :  souvenir  évi- 
dent de  sculptures  analogues  sulisislani  peut-être  encore  dans 
quelques  débris  romains  placés  soos  les  yeux  de  l'arlislc 
roman  qui  a  bâii  et  taillé  celte  façade.  Dans  le  lynipan  res- 
unt  entre  le  grand  arc  et  les  deux  arcs  géminés  des  portes , 
s'élève  un  socle  qui  ne  supporte  plus  les  ligures  en  ronde- 
bosse  qui  devaient  s'y  trouver.  A  droite  et  ï  gauche,  on  j 
ïoit  encore,  en  grand  relief ,  nn  Samson  luant  le  lion ,  et 
Oalila  coupant  les  chcTeux   i  ce  même  Samson  (1).  Une 
large  tablette  &  modilloiis  recouvre  le  grand  arc  ;  les  angle» 
sont  flanqués  par  un   faisceau  de  quatre  grosses  colonnes 
entre  lesquelles  se  déroulent  deux  vastes  cumpo!<itions  eu 
grand  relief,  dont  la  plus  basse  représente  la  Cène ,  la  plus 
éleïée  l'Asceosion.  Ces  sculptures  ont  été  ajoutées  an  XV" 
siècle .  ainsi  que  le  pignon  aigu  qui  les  surmonte. 

Abtidet.  — Les  trois  absides  de  Vouvant  soat  remarquables 
par  leur  plan  et  leur  belle  conservation  ;  elles  sont  toutes 
trois  circulaires  et  divisées  en  sections  égales  pardesfeis- 

(i)  Voir  la  gravnr«  publite  i!ans  Poitoa  et  Vendit,  '■ 
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ceaux  de  colonnes  accouplées  trois  par  trois.  Ùes  baies  à 
archivoltes  cintrées,  soutenues  par  des  colonneltes  isolées, 
éclairent  l'intérieur  de  ces  absides.  Vue  isolément ,  chacune 
d'elles  rappelle,  comme  type  rudimentaire,  le  temple  de  Vesla. 
Nous  aurons  plus  d'une  fois  à  faire  remarquer  les  emprunts 
faits  par  les  architectes  de  la  période  romane  aux  monuments 
antiques  dont  la  tradition  avait  pu  parvenir  jusqu^à  eux  » 
soit  par  des  analogues  existant  sous  leurs  yeux  ,  soit  par  des 
croquis  imparfaits  tombés  entre  leurs  mains. 
A  l'intérieur  on  lit  cette  inscription  : 

QUONDAM  PRiECLARUS, 
SED  NONG  GINIS  ET  FAVILLA. 

Crypte.  —  La  crypte  de-  Vouvant  a  ses  voûtes  d'arête 
effondrées  ;  on  y  voit  encore,  dans  les  arrachements,  des  restes 
de  peinture  murale. 

Comme  elle  est  entièrement  obstruée  par  des  matériaux , 
peut-être,  en  la  dégageant,  serait-il  possible  d'y  faire  quelque 
découverte  intéressante  au  point  de  vue  archéologique. 

FOIÎSSAIS. 

Le  portail  seul  est  conservé,  le  rez-de-chaussée  bien  ea* 
tendu  ,  car  le  pignon  est  du  XV""  siècle.  Une  grande, arebi- 
volte  plein-cintre ,  à  sujets  symboliques  ,  flanquée  de  deu;^ 
arcades  aveugles  dans  lesqueUe»  deux  grands  bas^reliefe 
encastrés  après  coup. 

Sur  l'un  d'eux  (  la  Descente  de  Croix  )  on  voit  ceue  curieuse 
inscription  : 

ERAVDVS  AVDEBERTVS  DE  SANGTO , 
lOANNE  ANGERIAGO  ME  FECIT. 

L'autre  bas-relief  représente  le  souper  chez  Simon  et  le 
NoU  me  tangere.  Ce  dernier  bas-relief  est  entouré  d'une 


J 
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décoration  v^éiale  fort  intéressante  ;  les  fûts  des  colonnes, 
s'inspirant  de  la  scène  d*en  haut  où  se  trouve  un  palmier  , 
représentent  des  troncs  avec  feuilles  à  crochets  imbriqués  ; 
c'est  un  des  types  primitifs  de  la  feuille  à  crochets  gothique. 
Ailleurs,  des  bandes  plissées,  souvenir  dégénéré  de  la  grecque 
antiç[ue.  Nous  trouvons  à  Fontaines  celte  tradition  encore 
plus  complète.  La  façade  de  Fontaines  a ,  du  reste ,  une 
grande  analogie  avec  celle  de  Foussais:  nous  rappliquerions 
volontiers  au  même  architecte.  Audeberlus  a  également  bâti 
Téglise  d*Esnandes.,  dont  la  façade  offre  les  mêmes  lignes  ar- 
chitecturales. 

MAILLÉ   ET  FONTAINES. 

Maillé. et  Fontaines  sont  très-altérées  dans  leurs  façades, 
cependant  celle  de  Maillé  oiïre  un  curieux  exemple  :  toutes 
les  sculptures  ciselées  sur  les  archivoltes  portent  des  traces 
dp  peintures ,  ce  qui  tendrait  à  faire  croire  que  non-seule- 
ment Tintérleur  mais  encore  Textérieur  de  ces.  monuments 
étaient  peints. 

L'intérieur  de  Fontaines  offrait  sur  ses  voûtes  une  suite 
de  très-curieuses  peintures  à  fresque ,  qui  ont  malheureuse- 
ment été  détruites  il  y  a  quelques  années  ;  nous  avons  pu  les 
relever.  St-Pompaîn  portait  aussi  des  traces  de  peintures 
eïtêriefires  ;  on  en  a  trouvé  à  St-Michel-le-Clouq.  Le  bleu  , 
le  ronge,  le  jaune,  le  vert  dominent,  en  général,  dans  ces 
peintures  presque  toujours  très-n)édiocres ,  et  où  un  certain 
sentiment  religteux  peut  seul  faire  pardonner  PinsnfiSsance 
du  dessin  et  la  faiblesse  de  la  composition. 

MA11LE2AIS. 

r 

Abbaye  et  église,  — \  l'abbaye,  narthex  du  XP  siècle  b|eii 


el  do  gauche ,  un  catalier  ei  ua  sujet  syiobolique,  penMtre 
le  chrétiço  «iipujé  sur  la  vigne  ii(  roulant  am  pieds  le 
dngOD.  Aa  preioier  éiage ,    trois  ouTntures  plein-cintre 
éclairent  les  liefi;  ai^its  ajmbotiques  dans  lesarcbivoltes ; 
gianâesiçaii^-dans  les  nicfaes,  et  sar  le*  glicb  dea  NlD^4t*>  ■■ 
d'an^ç.; 
L'iniérietir  refait  «u  XIV°  siècle. 
..]&  existé  également  un  cavalier  li  la  façade  de  l'ég^ 
.^^irdem  i  il  «t  très-mnlilé.     {  iV, 


EXPLICATION  OE  I.A  PLAKCHE. 


Les  diflérenleft  figures  placées  sur  la  planche  précédente  sont  Urées 
de»  archivoltes  des  fenêtres  de  la  feçade  et  des  chapiteaux  de  Téglise 
de  Benêt  (Vendée  ). 

En  haut,  à  gauche  de  la  planche,  se  trouve  la  Nativité  :  saint  Joseph 
est  assis  dans  un  fauteuil;  ce  meuble  est  intéressant,  en  ce  sens  «fue 
les  balustres  qui  le  forment  rappellent  ceux  du  pupitre  de  sainte  Ra- 
degonde ,  à  Poitiers  ;  le  Ht  où  est  couchée  la  Vierge  ressemble  aux 
littocaux  oà  Ton  couche  encore  les  enftints  dans  les  campagnes  du 
pays. 

Au  dessous,  se  trouve  Tétoile  miraculeuse  et  Tange  annonçant  à  deux 
bergers  qu*un  Dieu  est  né  à  Bethléem  :  il  tient  Tun  par  le  bras;  Tautrp, 
agenouillé ,  souffle  dans  une  sorte  de  flûte  de  Pan  pendant  que  les 
moutons  paissent  à  côté. 

An  milieu  de  la  planche,  on  voit  le  Sacrifice  d* Abraham  :  un  ange 
apporte  un  bélier  ;  plus  bas,  Adam  et  Eve. 

^t  au-dessous,  on  distingue  Hérodiade  portant  la  tête  de  saint  Jean- 
Baptiste  qu*un  bourreau  entièrement  nu  vient  de  couper.  * 

En  haut  de  la  planche ,  à  droite,  est  peut-être  la  Fuite  en  %ypte  : 
saint  Joseph  semble  charger  un  Ane.  Cependant  cette  sculpture  reste 
encore  indéterminée. 

Plus  bas,  on  voit  la  Présentation  au  temple  :  deux  colombes  sont 
portées  dans  un  plat  par  un  personnage. 

Au-dessous,  est  une  frise  prise  dans  \m  tailloir,  pnis  un  chapiteau  et 
un  modilkm  formé  d^une  tête  rappelant  le  type  romain. 
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LA  CHAISE-GIRAUD. 

Rez-de-chaassée  divisé  en  trois  sections  perpendiculaires 
par  des  piles  cantonnées  de  colonnes  en  granit.  Trois  arcades 
ogÎTales»  deux  â¥etfglcfe'\  Mc^^^VM^-sVor^  curieux  (TAn- 
noncîaiion  et  T Adoration  des  Mages),  d^un  bon  travail  bien 
supérieur  à  celui  de  Poussais.  Tout  cela  peut  être  rapporté 

anxttn mM  ' ''■■'■''"•  r  '" '•" :''' '•'"•'" v"::"''  '~':, 

LES  MOUTIERS.  —  MAREtIL.   -7  LA   (ÎR^IN^TiÈRE., 

<>$  litrti  églîàes'  sont  surtoi^j  rema^^^  pç^r  lepfi^f^ijeifs^^ 

inténéures,  celle  des  Moqticrsmi^ip^^kl^ 
nefs  ^^it,  parfauéroa9t  çoi^çerjiéesîf^saiis^  fii^f(^ 
en  granit,  donne  le  type  le  plus  parfait  des  églises  romaneârde" 


Mareiiit^effbeéebellëâ'arcatulr'c^' dans 'lés  murs  extérieurs 
de  àiè»  ftéfe  et  dé  l*àbsîcle,  d'une  bonne  exéculiofl,,ay^O  dé, 
beaux  proCIs,  n^ais  inf^ieijrs  n^^iiflpia^  a^j^frAcébdesiab^des 
de  buvant  comme  effet  dç^oCiai^&A    -a  ^-.lU]  -,  i/ii  m;  ^moi  , 

l^)^^tipnnj9^sit  «nffortei  ler;  Mntepiide;^iiU^n«\  «'«[i^  *ëffte'  de 
belles  arcatufflÇidtt  -Xlf^sièdëi''"»-^^--'"  *'''»^"-'^-^'  '^'^  "i*   -;**'*^"^ 

L^>0i«metîè^eîi''a-plil^kitrë  qdt'Idués  p^ârïieé  de  soïi  albside 
qm^'imif  ' juger  de  la  beauté  de  son  anciennne  arçhft^9^p.fev. 
Tonte  la  construction  est  en  grai^it^^  pjir/sùfej^çi^j^.app^^À^ 
et  très-bien  conçue  comme  pj9|^f;.jHa(})6pr6iJ)S9ai^ntc6)SupeKber 
débris  n'ç^t  j^pém?  piasiiieapeotât  pafnbi4)rtpri^afve><««ktief , 
qui  démolit  les  pA0eni«iU  >dè8i  imui^)  a(ki  ^  de' i^éfûii^^^^ 
maisons  de  ses  fermiers. 

SAINT-POMPAIN. 

La  curieuse  façade  de  la  fin  du  XIP  siècle  a  été  presque 
entièrement  détruite ,  sous  prétexte  de  restauration^  il  y  a 
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quelques  années.  Les  pierres  sculptées  de  la  grande  arclii- 
Tolte  de  la  porte  d'entrée  ont  été  déposées  par  terre  dan» 
le  jardin  de  la  cure ,  et  les  bossages  qui  les  remplacent  ne 
seront  jamais  sculptés ,  en  admettant  toutefois  qo*oii  ptfîsse 
reproduire  avec  exactitude  les  sculptures  de  cette  période. 
Lintrados  de  rarchifolte  porte  cette  inscription  : 

GIGLELMUS  ME  FECIT. 

géoéranjL. 


Les  églises  romanes  de  notre  contrée  sont  presque  tomes 
construites  d'après  un  style  analogue.  Llnténeur  a  trois 
nefs;  la  nef  centrale ,  mal  éclairée,  reçoit  seulement  le  jour 
des  murs  latéraux,  percés  d'ouvertures  à  plein-cintre  peu 
larges  et  peu  élevées.  Ces  voûtes  sont  en  berceau,  toutes 
renforcées  d'arcs-doubleaux  et  butées  par  les  voûtes  latérales, 
également  en  berceau  ;  on  y  voit  des  transepts  et  des  absides 
circulaires  avec  absidioies,  suivant  l'importance  du  monument. 
A  la  croisée  du  transept ,  très-souvent  une  coupole  à  trompe 
et  octogonale  ;  une  autre  parfois  à  la  première  travée  de  l'en- 
trée, comme  à  Nieul  ;  le  seul  exemple  de  narthex  que  nous 
ayons  se  trouve  à  l'abbaye  de  Maillezais,  entre  les  deux  clo- 
chers. Les  arcs  formerets  et  doubleaux  sont  souteoos  par  de 
simples  piles  carrées,  avec  des  demi-piles  correspondantes 
engagées  dans  les  muis;  mais  ces  exemples  sont  rares  (la  nef 
de  Vouvant  et  quelques  restes,  à  Si-Nicolas^de-Brem ,  pois  k 
St-Pierre-le- Vieux).  On  peut,  dans  ce  cas,  attribuer  ces 
bases  de  constructions  à  la  (in  du  X""  siècle.  Presque  toujours 
la  pile  carrée  qui  sert  de  noyau  est  cantonnée  de  colonnes 
cylindriques  d'un  diamètre  plus  ou  moins  fort,  suivant  qu'elles 
soutiennent  des  arcs-doubleaux  ou  des  formerets  (1). 

* 

(1)  A  Nieul,  les  colonnes  soutenantles  arcs-doubleaux  de  la  nef  sont 
d'un  diamètre  plus  faible,  mais  alors  elles  sont  accouplées. 


,$)^«ipii9[>Qxair)innBi.  niainienant  rextérieur  àa^  édtftoesv 
Mm^y  U»i|vop9juiie  disposition  iQotii;;ée  par  la  forme  de  l'ist 
téfieipi;  loÎKinêoie.  Les  divisions  perpendiculaires  de  \st  façade 
s'banp^i^Rl  avec  les  seclions  produites  par  les  trois  Mb; 
ceci^l  J^ique,  car  il  devint  de  lonte  utilité  de  buter  les 
arcs  formereist  4e. la  nef  principale  et  des  mars  goutiereaox 
qui  viennent  tomber  à  angle  droit  sur  cette  façade,  L'archi^ 
tecte  roman  8*est ,  en  général ,  contenté  d*un  simple  pied<' 
droit  avec  colonnes  sur  sa  face  ou  le  cantonnant  à  droite  et 
à  gauche;  ce  pied-droit  monte  souvent  jusqu'à  Tentablement 
deftiMrsgOtttteneanx  ;  aiUeurs,  le  pied-droit  est  remplacé  par 
des  faisceaoi  de  colonnes  cylindriques ,  avec  chapiteaux  re- 
coov^tspar  un  glacis  se  perdant  dans  le  nu  du  mur.  Ce 
fahre,  peu  architeetonique^  tout  en  oflVaut  une  butée  plus 
puissante,  est  d'un  effet  mâle  et  original  qui  prend  une 
grande  towniire  an  portail  et  aux  absides  de  Vouvant  et  au 
ck^er  de  Malllezais.  Les  colonnes  et  les  pieds-droits  angu- 
laires sont  toujours  plus  renforcés  que  ceux  qui  se  trouvent 
placés  eB  regard  des  arcs  fornaerets  de  la  nef  et  cantonnent 
la  partie  médiane  ;  souvent  on  s'est  contenté ,  pour  ceux^^^f, 
d*mie «impie  colonne  à  fort  diamètre  dont  le  chapiteau  règne 
avec  ceux  qui  soutiennent  rarchivolte  de  la  porte  ;  une  autre 
colonne*  phisfaible  de  diamètre ,  la  surmonte  et  va  soutenir 
le  premier  cordon  qui  délimite  le  rez^-chaussée  des  façades. 
La  plupart  de  ces  façades  n*oat  que  deux  zones  horizontales  : 
le  rez-de-cbaossée  et  le  pignon,  dans  lequel  sont  ii^crites  les 
ouvertures  éclairant  les  nefs*  D'autres  (et  ce  sont  les  plus 
importantes  )  ont  jusqu'à  trois  zones  ;  ta  dernière  donne  jour 
dans  les  combles  (Nieul,  Benêt). 

Si  nous  examinons  le  rez-de-chaussée,  nous  trouvons  la 
porte  centrale  à  plem-cintre  ou  ogivale ,  avec  plusieurs  rangs 
d'archivoltes  (1) ,  plus  étroites  à  mesure  qu'elles  se  rappro- 

(i)  Quatre,  en  général.  •  0 
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cImbI  4à  tjÉipao  ;  ccê  ar<thiTg|ieâ  aoat  couvertes  de  dselilfes, 
parni  lesqurfet  nous  signalerons  surtout  les  feuille»  entiihléea 
rÉ]i|)ebi]|  là  feuille  d'olifîer  aulîqué,  les  pointed  de  diam^tic^ 
les  létes^plates ,  le»  feuilles  lancéolées  »u  recourbée  e»  vd« 
lote  y  lei  di8(|ues  et  suftont  les  sujets  eu  ronde^bo^se  sjm-^ 
boKques  ou  de  pare  fantaisie  décorative.  Cette^  porte  est 
toujours  pin»  large  que  les  arcades  latérales,  puisqu'elle  est 
thscrite  entre  les  deux  colonnes  ou  pieds-droits  qui  butent 
les  arcs  de  la  nef ,  qui  est  eHe*mênie  bien  pins  large  que  les 
bas'^côiés.  L'extrados  de  sa  dernière  archivolte  touche  presciua 
an  cordon  qui  termine  le  rez-de-chaussée  (1).  Chaque 
archivolte  de  la  porte  repose  sur  un  pied-droit,  cantonné 
ii*une  colonne  cylindrique  avec  chapiteau  et  tailloir  décoré 
de  figurines  ou  de  moulures.  Les  deux  arcades  de  gauche  et 
de  droite  sont  toujours  aveugles,  avec  un  ou  deux  rangs 
d*archivoltes  à  voussoirs  cunéiformes  décorés  ;  elles  sont  quel* 
quefoi»  plus  basses  que  celle  de  la  porte  principale;  mais 
souvent  elles  atteignent  la  même  hauteur,  de  façon  à  oflrir 
une  ligne  continue  (2)  au  rez-de-chaussée.  Les  tailloirs  des 
chapiteaux  qui  les  supportent  se  pit>ûlent  de  droite  à  gauche^ 
de  façon  à  faire  du  tympan  de  Tare  ogive  ou  plein-cintre 
une  sorte  de  tableau  oà  Ton  encastrait  après  coup ,  comnae 
à  Poussais ,  à  Benêt ,  à  la  Chaise-Giraud  et  à  Ardines ,  les 
grands  sujets  symboliques  qui  devaient  frapper  le  plus  vive-- 
ment  les  yeux  des  Û4èles.  Ce  n*étaii  parfois  que  de  simples 
statues ,  comme  à  Maillezais.  —  À  Nieul ,  les  tyivpans  sont 
vides ,  soit  que  les  sculptures  aient  été  brisées  ,  soit  qu'elles 
n'aient  jamais  été  mises,  car  elles  étaient  toujours  appliquées 

(1)  U  est  à  remarquer  que  les  arcUivoltee  de  la  Chaisc-Giraïul  sont 
plus  larges  au  sommet  qu*à  la  base. 

(3)  AGn  (l^ar^iver  à  ce  résultat ,  rarchilecte  a  dâ  leur  donner  ali 
snrliaosseméiit  propoi'tioonel  au  |>lus  ou  moins  ée  largeur  de  la  travée 
qui  les  inscrit. 


ÉfptèB  éotfp:  téfnoîA  colles  de  Foussaifi,  iltac  il  ai  faUu  copper 
des  pinïe»  poor  les  eiieaMrer  daiis  huf  caAre  do  pîonre. 

S«r  ee t  él^e ,  pour  to  détkiii'^ ,  »*élef  ult  in«arîàble|iieii| 
ane  belle  eèfniclie  à  aroattires  ou  âk  «todîlipns  i^itiaçants , 
ôméc  de  fSMiiii«f  oy  d'animaiiis  »  et  sarmontasd  parfois  «ne 
frisé  il  Hchefi  entrelacs ,  coiqme  à  Nioul*  La  second  étage , 
égat^tneiit  ^¥fsô  en  (rnis  bandes  patpra<iiailairos  jnr  la 
cmitin^iattofi  dès  eontreforts  ou  des  colonnes  dit  rezrde-» 
cliaussée  ^  est  percé  d'une  baio  à  IVplanih  dp  aûWm  de 
Chaque  arcade  JMérieore.  Ces  baies  sont  chargées  d*Majrcr 
h  graiide  nef  et  tes  bas-cô  es  ;  la  baie  centrale  est  lou-* 
Jotirs  pluft  large  et  pins  élevée  qne  les  ouvertoret  de  dmie 
et  de  ganetie^  Des  archivoltes  ornées  et  contenues  par  des 
cobanes  cylindriques  et  parfois  monolithes  les  décorent.  Un 
seul  exemple  contraire  et  malheareux,  puisqu'il  n'est  pas 
moûxA  y  s'offre  à  MaHlezais  Les  deux  oovertures  latérales 
cbevaticheot  snr  les  pieds-droits; et,  n'ayant  par  conséquent 
rien  à  éclairer,  elles  sont  aveugles.  Un  «mple  ocuim  donne 
un  feible  jour  dans  les  bas-cotés.  Coostruction  vieieose  et 
nullement  à  imiter.  Mais,  ici  encore,  la  baie  centrale  esjt 
beaucoup  plus  élevée  :  ce  qui  pronve  qu'en  architecture 
tout  ce  qui  est  logique  coot^nte  i  la  fois  et  rœii  et  la 
pensée.  En  foisant  ainsi  monter  et  descendre  les  sommets  de 
leurs  archivoltes ,  suivant  la  banteur  des  voûtes  intérieures , 
ia  disposition^  extérieure  s'har^nonise  parfaitement  avec  le 
pignon,  dont  ces  ouvertures  sutvent  aifisi  l'angle  aigu. 

Lorsqu'un  troisième  étage  existe ,  il  ne  porte  en  général 
qn'one^  ouverture  Chargée  d'éclairer  les  combles  ;  le  pignon 
se  termine,  au-dessus,  parla  rencontre  des  deux  rampants.  Si 
ce  pignon  repose  conraie  à  Benêt  e4  à  la  Chaise- Giraud  sur 
ie  éenrier  éottdon  ft  «lodillons,  l'esprit  reste  frappa  de  son 
analc^  afec  léf  ft^tmton  %r^'  on  romiihT;  h  FiMssâfis  >ert  à 
9t-NîcolasHie'*Bt^m ,  il  y  a  de  vraies  inétopes  elltr<^  fes  nio- 
dillons* 
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Après  avoir  étudié  avec  soin  les  laçades  où  nos  artistes, 
poitevins  ont  développé  leurs  combinaisons  architectofti^uest 
presque  toujours  simples  et  puissantes  de  forme ,  prenons  les 
murs  latéraux  qui  rappelleraient  encore  les  divisions  inté- 
rieures, soit  par  des  piles,  soit  par  des  faisceaux  de  colonnes  ; 
butées  insuflBsantes  qui  ont  presque  toutes  cédé,  en  amenant 
les  désordres  les  plus  graves  dans  les  voûtes.  Pour  la  plupart 
du  temps ,  elles  se  sont  déformées  en  prenant  ces  courbes 
irrégulières  qui  ne  rappellent  en  rien  le  tracé  primitif. 

Quelquefois  un  arc  tracé  extérieurement,  d*une  pile  à 
l'autre,  reproduiiiait  ainsi  la  décoration  intérieure;  dans 
d'autres  cas,  c'est  une  arcature  géminée  ;  souvent  le  mur  ^t 
lisse  et  surmonté  d*un  entablement  à  modillons ,  où  le  caprice 
des  artistes  s'est  donné  libre  carrière  ;  une  baie  h  archivoltes 
et  à  colonncttes  s'ouvre  dans  cliaque  travée. 

Les  absides,  ainsi  que  les  façades,  sont  les  parties  de 
l'édifice  où, l'architecte  s'est  complu  à  employer  les  plus 
heureuses  ^combinaisons  de  son  imagination.  Il  n'y  a  parfois 
qu'une  abside  circulaire;  mais  elles  sont ,  en  général ,  com- 
posées d'une  abside  centrale  et  de  denx  absidioles  renforcées, 
«I  l'aplomb  des  colonnes  intérieures,  par  des  piles  ou  des 
faisceaux  de  colonnes  (Voir  Vouvant  et  Maillezais  )*  Dans  ce 
dernier  cas  ,  ces  absides  offrent  les  plus  heureux  effets  archi- 
tectoniques.  Comme  jeu  d'ombre  et  de  lumière,  des  baies 
cintrées ,  à  archivoltes  ornées ,  s'ouvrent  dans  chacune  des 
divisions;  une  belle  corniche  moulurée»  à  modillons,  re- 
couvre les  murs.  Nous  l'avons  déjà  observé,  ces  absides, 
lorsqu'elles  sont  renforcées,  comme  à  Vouvant ,  de  faisceaux 
de  colonnes ,  présentent  un  souvenir  lointain  du  tempfe  de 
Vesta  et  de  Tivoli ,  on  du  monument  aihénien  de  f^ysicraic. 
Les  clochers ,  assez  peu  conservés  dans  noire  pays  ,  se  com- 
posaient de  séries  de  baies  accouplées  avec  piles  méplates 
90  faisceaux  de  colonnes  appliqués  aux   angles  et  fusant 
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office  de  contreforts.  Plusiears  étages  ainsi  formés  pouvaient 
se  superposer  et  donner  nai&tance  à  un  toit  en  pierre  ou  en 
ardoise.  Celoi  de  St-Hilaire  est  un  des  plus  remarquables 
(pie  noQs  connaissions  ;rarchitecture  entière  de  Fégiise  y  est 
d'un  beau  stvie. 

i: 

RÉSliMÉ. 

Si  nous  voulons  résumer  l'ensemble  de  ers  types  d'archi- 
tecture, nous  trouvons  l'art  romain  compïèienjent  défiguré, 
autant  par  impuissance  que  parce  qu'une  sève  nouvelle 
échauiïaît  l'imagination  des  artistes.  La  structure  entière  de 
Tédifice  rappelle  encore  le  temple  antique  et  la  basilique  ; 
mais,  dans  l'arrangement  des  façades  et  des  piles,  il  y  a  déjà 
une  notable  diiïérence ,  une  sorte  de  barbarie  puissante,  des 
innovations  sensées  ou  malhabiles,  de  ces  fautes  heureuses 
qui  ouvrent  déjà  la  porte  au  grand  art  du  XIII*  siècle.  Les 
piles  carrées ,  parfois  employées  seules  comme  soutènement 
des  voûtes  cintrées  et  ogivales  en  berceau  du  X*  siècle,  sont 
promptement  cantonnées  de  colonnes  sur  chacune  de  leurs 
faces,  colonnes  nécessitées  par  la  retombée  du  bandeau 
saillant  qui  renforce  ces  voûtes ,  et  'qui  forme  déjà  les  arcs- 
doubleaux  et  formerets  de  la  période  ogivale.  Cette  donnée 
n'est  pas  complètement  une  innovation  :  bon  nombre  d'am- 
phithéâtres romains  devaient,  comme  le  Colysée  ,  porter  sur 
la  face  de  leurs  piles  une  haute  colonne  extérieure  soutenant 
l'architrave  qui  règne  sur  les  arcades  du  rez-de-cbaussée, 
tandis  qu'un  pilastre,  ou  une  colonne  correspondante  à  l'in- 
térieur, supportait  les  voûtes  d'arête  ou  en  berceau.  La  colonne 
cesse  alors  d'être  amincie  au  sommet  et  renflée  à  son  tiers. 
Est-ce  une  innovation  romane  ou  une  copie  du  bas-art 
romain  de  cette  époque?  Nous  ne  saurions  l'affirmer  :  les 
colonnes  tronquées  de  Vatrium  de  St-Médard  ne  portent 


$pr  ce  {loipf ,  car  c*^3t  encore  qrnç  de  ce»  barbue te^  QMÎ 
glkMt  (Produire  li»  |rfus  heurewp  miiliai^v  en  a'oli|i|;m»t 
pl«is  à  ^hlir  la  longuemr  de  b  colo«iu«  d*^^  ion  nHidiiku 
Une  autre  inoovation  non  moins  hcureufte ,  ifuoi^'mVKm 
l>lus  barbare ,  c*est  la  réunion  des  colonnes  en  faisceaux 
faisant  office  de  contrefort.  Le  bui  était  absurde:  une  colosse 
doit  porter  et  non  s'opposer  à  une  poussée  quelconque  de 
vuôlç.  Aussi  ce  système  arcliilecturaj  fut  promptetnenl  aban- 
donné, mais  Fart  gothique  conserva  le  fai^eau  ppnr  1^ 
grou|)er  et  Totiliser  avec  un  art  infini  dans  si*s  intériçiu^ 
Quoi  qu'il  en  soit ,  la  butée  était  déjji  (ro^vée  sous  une  formç 
Impuissante ,  il  est  vrai  »  mais  c'était  un  acbemînement  ;  i) 
no  s'agissait  plus  que  d'augmenter  sa  force  de  résistance. 
^'os  architectes  poitevins  avaient  donc  donné  à  notre  archi- 
tecture religieuse ,  dès  le  XI*  siècle ,  une  assez  grandç 
hairoouie  d'ensemble  et  uue  originalité  propre,  qui  peut  falrç 
de  ces  édifices  une  création  toul-à-fait  personnelle.  Ils  sont 
toujours  sages  dans  leurs  proportions  et  dau3  leurs  combi^ 
nais<^ns  de  lignes ,  ne  cherchant  guère  les  grands  eflets  dç 
lunnère  par  de  fortes  saillies  ,  réservant  pour  les  re^^-der 
chaussée  leur  richesse  de  profils ,  de  moulures  et  d'accou- 
[>leme(its  de  colonnes.  La  sculpture  suivit  cette  loi ^  mais,  à 
l'opposé  de  tpute  bonne  architecture ,  Içs  édifices  s'appau- 
vrissent en  Qiontant,  les  pignons  ne  sont  qu'une  surface  Imfi^ 
^andi9  que  les  étages  inférieurs  sont  surchargés  d'ornements 
do  toute  sorte,  En  étudiant  la  sculpture  »  nous  coipprendrons 
les  motifs  de  ce  parti  pris. 

SÇULPrUBE. 

La  ççMijMgre  dans  nos  églises  romanes  s'appliqua  d*abor4 
au;(  arphjvoUe^  des  portes ^  des  fenêtres,  surtout  des  façades 
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AI»  dtepàeam,  éiîi  firises,  at»  ionims,  m^  molilloiis  )  fM»- 
Mfif,  et  %rm^%  iM^^reHefs  omeiit  les  tympiiis  4cs  an».  Les 
sijefii  êiritihoMques  s^Ment  aimi  dans  iei  archmites  et  iwnfi 
MiÉlufkfWixs'  vums  souf ent  ce  sont  de  simples  «srpesi  liéeo^ 
jrflif^'  iiêi'pUiies  sartooi  fsvomblesà  cas  scnlpHires  sool  les 
%ympm»^àUfginÊâes  aveugles  de  dmte  et  de  gauobeqiii,  par 
\mfÊ9  diuMMsIons  plus  grandes ,  penneuakiu  ^'eneadrement 
de  seène»  ifnportaiiees  qui  altiment  tout  particalièMneat 
Faliemkm  des  fidèles.  U  sculpiure  surcharge  lep  étages  in^ 
filriears  de  Tédiâce  et  s*y  eonccnlre  presque  uiiiq«iei»eiit. 
Diâuit  i|iQlifs,  selon  nmis,  eu  soat  la  cause  :  l'*  tout  oe  cfui 
était  «vmboUque  devait  forcément  se  raftproolitr  le  plos 
possible  de  ta  fae  des  populations ,  alln  de  4es  frapper  dairai)- 
lagei  Ces  sujets,  perdus  à  de  grandes  haMeqrs,  ne  rempHd- 
sâieist^  plus  ie  but  et  devenaient  iliisiUes.  2^  La  foinne  dont 
ees'^iculptuiift  sont  et>n)posôes  H  axéoiflée^  n'en  permettait 
pas i'èioignenient.  Leur  pen  de  relitff  «  s*ii  s*agii  des  feuti'- 
lagiE»,^u  lenrs  foriues  moUeset  89ns  aoceut»  s*«l  s'agit  de 
fignriiies ,  leur  (aissieat  perdre  0  de  grandes  banleurs  tout 
leur  leffi^  décof^tif  ;  ce  n*»Ht  plus  alors  q^i'u^/outllis  nidér 
diiA'abie  à  Tceil.  lùu  rémmé  «  f^  parii  pris  49  déoerMiofi 
e^t  i'm  ^ssez  «naiivais  goiH  ei  œnt  jes  bftsses  ép(W]ues  de 
fart;  utiirant  Tceil  partout  et  ne  le^onoeniMUt  uvll^  purl, 
il  gftte  tes  lignes  par  Tabus  d'une  jorfieinentatipo  qui  se  mwe 
maUToe  les  saiUies  des  moplutira  qui^se  vnieAt  dans  eesdétaito. 

HXlU^UTtOJy  W  CPS  ^ULl>TUf  i$s. 

Si  nous  examinons  avec  alteniion  ie  parii  pris  qui  a  présidé 
à  rornemenlalion  de  ces  diverses  sculpiures,  nous  trouverons 
que  tes  artistes  romans  n'ont  pas  été  beaucoup  plus  heureux 
dans  leur  faire  que  dans  leur  distribution.  Patients,  minu- 
tieux, réguliers,  froids  dans  Texéculion  de  ces  ciselpres,  on 
ne  leur  trouve  aucune  liberté  dans  la  main  et  peu  de  mouve-- 


«eiH di^S'ks  Jigoestceei  a  dûétreinotM 'pttI^. I» oécèssité 
de  fofire  leur  travail  complet  avMC  la  pose'sar  dcBfiienranité- 
ipiilièrei  elde  petite  âtiBeanen.  Ibairoaitnt  kwwiéc^jiwein- 
-dédae  cbns  leaflguresi  et  ies  détonpores  fiitCB jâaoetelfriies 
elle»  aïebivehesw  Eafmlsdu  mI,  taos  a»c»i<  ddote^  leur 
imagination  calme  et  froide  s^est  encore  perpéloée^  ]«9qo*à 
non».  Étudions  maintenant  avec  aMrmioo  la  bçea  doit  nos 
ariialeS'Se  serrirent  du  dseâuà  cette  époqna*  L*airt  roman, 
étant  presque  itiMnobili$é ,  bisait  déjà  pretentir  pourtseaim- 
|)ui3sai^  à  «itsax  faice  une  rcYolutiou  radicafo  dansTart 
architectural.  L*artiste  roman,  toin  de  chorohet  àffiippléer  à 
ce  qui  manque  de  relief  dans-  oe$  dîTerao»  âculptunes^pai*  des 
coupes  imaigres,  c'est-^-dJite  refouiil^  en  aietraite  des  cm- 
tours  de  la  sculpture  et  semblant  Tisoler  du  moins ^. ainsi -qtie 
cela  a  .été  si  babilemeot  compris  et  exécuté  pendant  leaXIlI* 
et  XLY«  siècles ,  jusqu^aox  tours  de  force  du  X,V,  a  fait  «i 
contraire  tous  ses  contours  armant  ^iquement  «mtm lés 
fonds:  de  sorte  que  lorsque  deux  de  ces  coupes  viennent  à 
se  rencontrer,  elles-praduisent  «n  petit  tanaliriangiltaire 
affectaut  Ja.  form^d'uQ<V  m  celle  d*un<  trait  de  bnrint'  En 
constatant  ce  mode  de  travail  adopté  ponr  la  plasfgRmAe 
partie  de  nos  ^H96s,  surtout  en  ce^qui  toucbe  Tonienlen- 
tatiou,  il  devient  évident  qu*il  y  a  là  une  donnée^astistique 
dans  les  écoles.  Dans  les  figures  et  les  reliefs  symbolicpies , 
•nous  trouvons  encore  nn  faire  à  peu  près  Ictentiqtta  >  €e 
parti  pris  a  dû  être  nécessairement  adopté  par  Fimpins- 
sance  où  étaient  les-  artistes  de  cette  époque  de  coinpvettlre 
el.d^:  cop^r  la  nature  >  ainsi  <me  les  types  pbis  parfmis  de 
Tari  antique  qu'ils  avaient  sous  les  yeux,  mais  qni  avait  la 
prpprj^é  de  i^ettre  cç^  art  facile  à  la  portée  d'un  pha  grand 
nQiu^re,^*ouyriers«,  Les  motjfs.que  nous  venons  d'indiqi^r 
ont,  nous  eu  sommes. convainc^ 9  guidé. et  inaintenu^les 
artistes  dans  cet  emt^ioi  singulièrement  excentrique  du  ciseau. 
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i>»€«iisidératiODft  paraissent  très-jasles,  et  M.  de  Roche- 
èmu  iPfçoit  les  féiicîtatioDs  da  Congrès.  Une  disctission 
B*eBgage«iiniite  sur  la  question  de  savoir  si  les  églises  romanes 
du  Poltea  sont  dues  à  des  architectes  lak]ues  ou  à  des  moines. 
M*  rabb6  A^vb&t  les  rapporte  toutes  k  des  architectes  sortis 
des  cloîtres. 

II.  Ledoin  rappelle  que  M.  Viollet-le-Duc ,  dans  un  mé« 
moire  sur  Y  Album  de  Villars  de  Honnecourt ,  constate  Tin- 
troditctMHi  de  Félément  laïque  dès  le  XIII*  siècle. 

M.  de  Rociiebrune  cite  entre  autres  la  Sainte-Cbapelle  de 
.  Paris ,  due  à  Pierre  de  iMontereau. 

Plusieurs  membres  du  Congrès  signalent  des  églises  anlé- 
rienres  au  XIII*  siècle,  où  des  noms  de  constructeurs 
désignent  des  laïques. 

•  H.  Auberfait  remarquer  que  ce  n'est  généralement  qu'à 
^rtir  du  XIV*  siècle  que  Ton  possède  des  noms  d'architectes 
kïqiKS  pour  les  édifices  religieux. 

IU«  FiUon  cite  quelques  noms  qui ,  n'étant  pas  suivis  de 
qualification  indiquant  une  position  religieuse ,  font  natu- 
rellement admettre  Tétat  laïque.  Il  pense,  avec  d'antres 
flneinbre8,'que  les  religieux  ajoutaient  toujours  leurs  qualités. 

Il  émet  f  à  l'appui  de  son  opinion ,  que  saint  Louis  avait 
pour  architectes  deux  laïques. 

M.  le  docteur  Cattois  fait  remarquer  qu'on  ne  connaît  pas , 
de  Cologne  à  Paris,  de  basilique  du  XIIP  siècle  construite  par 
uo  prêtre. 

il  rappelle  qu'en  Italie,  dès  le  X'ou  XP  siècle,  les  archi* 
tectes  iuliens  connus  comme  constructeurs  des  églises  sont 
tous  laïques. 

M.  Avbcr  ne  sedéclare  point  convaincu,  et  engage  vivement 
les  membres  delà  Société  à  étudier  cette  Importante  question. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire , 

Â.    DtJIiEAU. 
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VlSfTE  AtJX  A5CIEN?iES  MAISORS  M  LA  YILLK  DE  TOWENAf ,  A 
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A  il  heures  du  matin,  les  membres  du  Congrès  se  sont 
réunis  au  château  de  Fontenay,  sur  l'invitation  de  M.  Baron, 
ancien  dépqté,  propriétaire  de  la  plus  grande  partie  des 
ruines  de  la  place.  On  monte  par  une  pente  assez  rapide  à  la 
belle  habitation  moderne  établie  dans  Tenceinte,  sur  un  point 
qui  domine  la  ville  de  Fontenay ,  et  d*où  la  vue  s*étend  au 
loin  sur  le  pays. 

Après  s'être  reposé  dans  le  salon  de  M.  Baron,  le  Congrès 
a  visité  avec  lui  l'enceinte  et  les  murailles  qui  existent  en- 
core; il  a  reconnu,  au  milieu  des  jardins  et  des  bosquets  qui 
occupent  les  cours,  l'ancienne  disposition  des  entrées  et  h 
position  du  donjon. 

En  descendant  du  château,  qui  domine  toute  nire  partie 
de  la  ville ,  la  plupart  des  membres  ont  visité  des  maisons 
assez  curieuses  qu'ils  avaient  aperçues  des  promenades  de 
M.  Baron,  notamment  la  maison  dite  du  Gouverneur,  que 
]\].  Bouet  a  dessinée. 

Après  être  passé  par  le  marché  aux  Porches  et  avoir  visité 
les  maisons  qui  le  bordent ,  le  Congrès  est  descendu  sur  les 
bords  de  la  Vendée  ;  il  a  trouvé  r<i  des  maisons  dont  les  étages 
en  surplomb  sont  supportés  par  des  poteaux  obliques.  Decrx 
dessins,  de  M.  Bouet,  en  rendront  três-exactemcni  la  dispo- 
sition (V.  les  pages  140  et  141  ). 

Autrefois,  le  long  des  rivières  et  quelquefois  sur  des  rues  , 
on  gagnait  ainsi  de  l'espace  pour  les  étages  élevés.  Oti  tôyait 
encore^  dans  les  anciennes  villes,  des  maisons  en  surplomb  sur 
le  bord  de  presque  tous  les  cours  dVan  ;  aujourd%ni  elles 
deviennent  très-rares ,  et  les  types  qu'on  voit  à  Fontenay 
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devaient,  à  ce  titre,  être  reotnrqaés  par  le  Congrès  archéo- 
logique. 

L^égiise  Notre-Dame  de  Footenay  a  ensuite  été  visitée. 
Noua  renvoyoïii  aux  documents  historiques  donnés  sur  cet 
édifice  par  M^.  de  Rocbebrune  et  Ftllon.  Dans  son  eut 
actuel,  Tensemble  de  cette  église  est  do  XV*  siècle.  La  tour, 
assez  élevée,  est  une  des  plus  belles  de  b  contrée;  elle 
conserve  le  galbe  des  tours  du  XIV*slèelf. 


I  ■  » 


VISITE  A  LA  COLLECTION  DE  M.  BENJAMIN  FILLOM , 
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Le  Congrès  s*est  rendu,  à  midi,  ehet  M.  B.  FiHony  pour 
visiter  sa  remarquable  collection. 

Cette  cdleclion^  uniquement  formée  au  point  de  vue 
historique  et  artistique,  ne  renferme  que  des  spécimens  ca- 
ractéristiques propres  à  Tâkler  dans  ses  élude&  (kf  ii*est 
donc  point  une  collection  proprement  dite,  mais  an  inslra- 
roent  de  travail.  Chaque  pièce  a  sa  valewr  propre^  son 
iiii|K>rtance  déterminée.  Vivant  loin  des  grands  centres , 
M.  Bb  FiHoo  a  dû  9*eiilourer  ainsi  des  documenis  qaî  lut 
tiennent  lieu,  en  petit,  de  ce  que  renferment  les  dépôts 
pobli^s  de  Paris  et  des  principales  villes.  —  Les  coUecti<m- 
neurs  attacheraient  assez  peu  d'imp^-tance  k  cet  amas  de 
notes  ;  mais  un  travailleur  y  trouvera  bien  des  dMes 
précieuses. 

wiirr»  d'art. 


1°  Médaillon  de  L(ms  XI  jeune ,  sculpté  sur  pierre  de 
touche  par  Laurana.  Original  du  médaillon  de  bronze  du 


it^^.  srçiî^le^  qui  eÈtét  plui»  p<;tité  dUiMn^ûlt  et  dTim 
travail  moins  soigné. 

'  2":^ùi8ie  4è  S^H>k)ft,  teptéscùfé  iom  leè  ifUiti  d^od  per- 
«MWge  rfialiôn  de  lit  liti  du  Xt*  siècle.  Bas-tttief  de  ^«h 
ât^r  dalorellt  en  ttwrbvc  bllrnô.  Cent  péttl-ôire,  au  |K)liit  déf 
\nt  dé;l*art^  le  motce^o  le  plus  préeieux  de  !a  coDeetion. 

3**  Pvtii  bo&le ,  en  marbre  blanc ,  d*une  jéuûé  princes^ 
italienne,  par  Bousseau,  sculpteur  bas-poile^  du  oom- 
mencemeni  du  XVI IP  siècle,  qui  a  résidé  longtemps  à  la 
cour  de  Madrid. 

k"^  Buste  plus  grand  que  nature ,  en  terre  cuite ,  de  f  il- 
luslire  mathématicien  François  Viète,  par  M.  Maôidron,  qui 
a  fait  également  pour  M.  B.  Fillon  lesmédailloasde  pluâieurs 
des  membres  de  sa  famille^  Plusieurs  de  ces  médaiUoU9,  d*un 
xb^^  caractère ,  sont  de  grande  dimension. 


t«i 


''  Pelnliii*if9. 


,   ^une  Italienne  ouvrant  un  vase  d*or>  École  milanaise. 
-i4^l»n  et  Dapbné,  par  Loir ,  imitateur  ds  Pooasin. 
^  ,/rêtc  de  Dominicain  d^un- grand  carafclèrei  Éo^  e^pognole. 
^  ^Jioraïaiu  petit  portrait  de  femme  s«r  iNTgent ,  par  Vl^iéf ix. 

Grandes  miniatures  in-folio  provenant  d*un  ^re  d'fie«irei 
exéouté  par  (]la«dt  GoufBeri  doiit  rtne  a  mis  M.  B.  Fillon 
jiiu*  U  4raee  de  Ja  provenance  des  faîencâs  ùm»  impropre» 
raeitt  dites  de  Henri  II.  . 

Ponrait  sot*  bois  du  FfHtteaaMeU  Nksiola»  Rapin  ^  Tua  des 
aBteursdd  la  Saii/re  Menippée.  Peinture  attribué»  à  Caron. 

Curieux  portrait  de  Brantôme,  Inngteaips  coosenvé  dans  U 
teiJUe  de  Cbi^teigner,  à  laquelle  le  céièbi^  écrivain  était 
allié  par  sa  mère. 

Petit  li^^hau  s«r  bois ,  repcésentaot  rEïi  font* Jésus  «t  le 
petit  saiiu  J^an  jipiiaiit  avec  iin  AHOiitOB ,  peint  par  Téfiêqujs 
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artiste  Pierre  de  {ficelle  ^  qpi  ocçpp^  le  ,si^  ^is<;gK)^)d^ 
Luçon  de  1635  à  1660.  .     foun 

Miniature  de  F.  Breptel  :  Fuite  ça  Égypt^^  <;o|iMpi)(!ée 
par  VinceDt-de-P9ul  pour  son  prolecteur  ^  M.  ^tXf^pffi^^i: 
avocat  à  Dax.  Lettre  d'envoi  autograpbis.  Oans^^  tnAffl^ 
album  se  trouve  la  letire  autographe»  très-loDgq^  filjrè^" 
détaillée ,  où  Yincent^de-Faul  raconta  ^  captivité  de  Tai#  à 
son  prolecteur. 

École  italienne.  — Quelques  dessins  de  nialtres,  des  XIV* 
et  XV*  siècles. 

Études  de  Michel-Ange  et  du  Primatice. 

Profil  de  Vierge  à  la  pierre  noire  rehaussé  de  bkmc ,  piar 
Fra  Barlholoineo. 

Sainte  Thérèse  tenant  TEnfanl-Jésus  dans  ses  bras^  en 
présence  de  la  Vierge  et  de  plusieurs  anges.  Dessin  à  la 
plume,  lavé  de  bistre,  par  Le  Guerchin, 

École  française.  —  Série  de  carions  pour  des  émail)^>urs 
de  Limoges,  du  milieu  du  XVI*  siècle. 

Plusieurs  portraits  aux  trois  crayons,  du  XVJ*  siècle  et  çlc 
la  première  moitié  du  XVIP. 

Dessin  capital  du  Poussin  pour  son  Testament  d'I^éa^ 
midaSf  plume  et  bistre.  —  Notables  différence  avec,  le 
tableau  du  maître ,  gravé  par  Pesne. 

La  Mort  de  Sénèque ,  Tun  des  plus  beaux  dessins  connus 
de  Le  Sueur,  ayant  appartenu  à  Jean-Jacques  Rousseau, 
qui  Tavait  reçu  du  prince  de  Conti. 

Études  de  têtes  de  religieuses,  par  Philippe  de  Ghanpagwe. 

Études  de  Watteau.  ... 

Le  Retour  et  Le  Départ ,  par  Greioe.  -^  Gompoiitions  de 
plusieurs  ligures  à  la  phitne  et  ^  la  pierre  noire  lavées  d'encre 


*è  (IKtte.ef  Ciunçue^  dans  ce  seotiinenl  fwssemèiii  drama- 
tique qui  caractérise  les  cp^res  de  ce  peÎBlre, 

t^ûifàri  d'Ûector,  par  Louis  David,  pierre  aoire  et  encre 
de  €*îttè.— Superbe  portrait  de  Duboh-Craiicé  àVcncre  de 
Cliitïé;  par  îé  même. 

Éiud^  de  têies  de  chevaux ,  par  Caiie  Vernet. 

Bessjû  à  la  miue  de  plomb,  par  David  d'Angers*  —  Cette 
composition,  de  dix-sept  figures,  a  été  faite  pour  servir  de 
frontispice  au  livre  sur  les  g^erxe^4e  la  Vendée,  que  pré- 
parent MM.  Filloa  et  Dugasi-Malifeox.  ElJe  représente  THis- 
toTi^a  ^dairée  par  *a  Justice,  ayant  3r  sa  droHe  les  génénrux 
répuWicaiiw .  à  sa  gauche  les  chefs  vendéens ,  et  à  ses  pieds 
une  mère  vendéenne  ^  tiiwiquIDetoeni  asalse ,  en^Mirée  de  ses 
quatreeo&ots:  Ce  dfmîer  cmblènie  de  concorde  et  de  paix 
caractérise  la  noble  pensée  de  Pariiste, 


ui 


t.      M   '  y 


(■mvure*. 


QtR^ques  éprenves  de  choit  des  gravures  les  plus  inlôres- 
santes  d'André  Maniegna,  de  Marc- Antoine,  d'Albert  Durer, 
Jeaiî  Duvet,  Marc  Dû  val,  Claude  Lorrain /Jegher,-  Rem- 
brandt, Paul  Pottor,  Van  tfyckVlVéyVlox,  Cal1(Jt,  Fran- 
cîsqfa^Mfaet,  Peine,  Audran,  Watieau.^ Copia,  Roger. 
Prudhon,  etc. 

tAoii  de  portraits  d'hommes  célèbres  .^arini' teqiiels  il 
en  est  de  beaux  et  de  rares.     "" 

ANTIQUITÉS  ET  CURIOSITÉS. 

Découverte  de  St-Médmd,  près  Fàntenay-^e-ÛoiMt.  -^ 
JM«MllïrM(fè  tombeau  d'une  lemmeÉriisie  du  HP  sièrié, 
contemporaine  de  Postume  :  boîte  à  cotiîèurs'/  argfctit=  et 
bronjie.'patetie  de  porphyrey  godet  de  brohiteirt^i^r  ^ 
son  tor^ott  de  uiûrbre  Wanfc  ;  ûstéirjUliftj  dhers  éé  brortze , 
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cristal  de  roche  et  bois,  nombreux  vases  de  verre  et iCristal 
artificiel,  vases  de  terre,  etc.  Quelques-uns  de  ces  vases 
contiennent  encore  les  couleurs,  les  cires,  les  vernis  «  les 
résines  qn*employait  Fartiste  romano-gauloise. 

Fragments  de  revêtements  de  murs ,  découverts  dans  la 
villa  située  près  du  tombeau,  et  couverts  âe  peintures  repré- 
sentant des  personnages,  animaux,  plantes  et  ornements 
difersi. 

Cette  ooUeetion  est  uniqne. 

Slaiueiie  de  Mars,  en  bronze  ,  trouvée  au  Mazeau^de-^St- 
Sigismond  (Vendée). 

Plusieurs  vases  romano-ganlois  en  terre  rouge  avec  réhVf^. 

Bagne  d*or ,  de  la  seconde  moitié  du  W  siècle ,  portant 
on  monogramme  le  nmn  de  RAl>EGOI>IS,  qu'on  a  atlrftraé 
à  sainte  Radégoude.  —  Quelques  autres  bijoux  mérovingiens 
en  or. 

Grand  colKer  de  mariage  en  or ,  VHP  siècle ,  composé  de 
médaillons  représentant  alternativement  Bacchas  etCybète; 
et,  sur  le  médaillon  principal,  le  Christ  unissant  les  deux 
époux ,  doBt  les  noms  sont  inscrits  en  légende. 

Vierge  dMvoire ,  assise ,  du  premier  tiers  du  Xlf P  siècle. 
—  Provient  de  l'abbaye  d'Ourscamp ,  près  de  Ntoyon.  — 
Hanteor  :  0^35^  —  Monument  curieux  comme  spécimen  de 
Tart  de  ce  temps.  ^ 

Sceaux  des  XIJP,  XIV  et  XVI«  sièdes.  - 

Épées  provenant  du  lit  de  la  Vendée,  dont  deux,  d^ene 
conservation  parfaite,  sont  des  spécimens  fort  rares'  des 
X*  et  XilP  siècles. 

Échaotitioifô  de  poteries  poitevines  avec  marques.  *    '  "^ 

Verres  peints  et  agatisés,  de  fabrication  poitevine  ^  dlBft 
XVP  et  XVIP  siècles.  " 

Spécimens  de  vases  chinois  et  japonais  avec  fnaicritHibti'& 
chronologiques,  des  XV*  et  XVP  siècles,  apportés  en  Bas^ 
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mtou  p»  te  commerce  de  Nantes ,  des  Sables-d'Oloone  et 
de  La^  Rochelfe. 

Quelques  bons  émaux  de  Limoges,  des  XIP,  XIII%  XVI* 
et  XVIP  siècles. 

lioMnales  et  médatllefi. 

Seulement  quelques  spécimens,  parmi  lesquels  on  remarque 
un  exemplaire  du  statère  portant  le  nom  de  Yerdngétorix  ; 
qutlq^BrUneos  ooérovingiens  du  Poitou ,  entr*autres  ceux  de 
Ligugé,  d'Ardin  et  deTliiversay  {Theodebertiacum),  ancienne 
localité  mérovij»gienne ,  comprise  maintenant  dans  Tenceinte 
46  Fontenay-lc-€omtc  ;  le  grand  médaillon  d'or  frappé  sous 
Charles  VU»  ea  commémoration  de  Texpolsion  des  Anglais; 
quelques  médaillons  italiens  de  Pisanello ,  de  Laurana  et  de 
Boldu  ;  celui  de  François  P',  par  Gellini;  celui  d*Ândré 
^Tiraqueau^  modelé  à  Rome,  en  1552,  par  un  Italien  In- 
connu ;  quelques  médaiUes  de  G.  Dupré ,  et  enfin  des  pièces 
d'essai  de  la  Révolution. 

Une  collection  à  peu  près  complète  des  assignats  et  bons 
de  conûonce  émis  par  les  armées  catholiques  de  la  Vendée. 

Déplus,  environ  20,000  documents  manuscrits  et  im» 
prirpéft,  recueillis  en  commun  avec = 'M.  Dugast-Matifenx , 
tous  relatifs  à  Thistoire  des  provinces  de  l'Oitest  €e  recueil 
très- important  renferme  de  nombreuses  chartes,  dont  la 
pl^s,  ancienne  remonte  an  commencement  du  X*  siècle.  — 
On  y  tn»uve  beaucoup  de  pièces  munies  de  sceaux*  D'autres 
ont,  indépendamment  de  leur  valeur  historique,  un  intérêt 
considérable  conmie  -autographes.  ^  Environ  10^060  de  ces 
âocumenis  ont  trait  aux  guerres  civiles  de  la  Vendée.— -Série 
de  documents  originaux  relatifs  aux  seigneurs  féodaux  de 
Fontenay-le-Comte. 
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AUTOGRAPHES  PRINCIPAUX. 

Jean  Chaudos,  Thomas,  Percy,  Bertrand  Du  GuQsctiç^^f^n 
de  Berry,  Charles  d'Orléans,  Jean-San^-Peur,  duc  de  BoHr- 
gt)gne;  Bernard  d'Ârmagqaç,  Arthur  de  Ricbemond,  Jean 
Rabateau,  Thôte  de  Jeanne-d*Arc;  Gilles  de  Rais,  Louis  XI, 
Richard  lU,  roi  d'Angleterre  î  Philippe  de  Omimm%  F^r* 
dinand-le-<]aiholiqae ,  Isabelle  de  Castyie,  Aaii«  àa  Br^MP^ 
$adolet^  Anus  Gooffier ,  sire  de  Boisy  ;  Philibert  4^  Lorii»^ , 
^ean  Juste  ,  François  Vièie  ,  Bernard  Palissy  ,  .  Bsir«iab4 
Brisson ,  Nicolas  Rapin  «  Catherine  de  Partbei^y  »  AgriiHHI 
d*Aubigné ,  Henri  de  Rohan ,  Benjamin  de  Rokao ,  sieur  do 
Soubize;  Vincenl-^de-Paul  ;  la  pUipart  des  hoonnes  qui  ont 
joué  un  rôle  important  dan»  la  Révolutiim;  la  sécip  çQJO^èi» 
des  chefs  de  la  Vendée  militaire  et  de  la  cbo^ana^ie:  CalJtte^ 
Hneau,  Stofflet,  Lescur^,  Boncbamp,  Piron,  Hçt^i  d^  La 
Rochcjs^ndein,  Forest,  Jolj,  Laugrenière^  d*6lbé^*  V^bbf^ 
fiemier,  d'Aotichamp,  Jean  Chouan  ,  La  Catheiinièr^ ,.  Cba* 
rette,  Bernard  de  Itangny,  ks  Sapinand,  Royr<indi  Qi^ 


2«  S&ANCE  DU  10  JUIN. 

Présideiice  de  M*  Secrestain  ,  ioçpecleur  de  la  Société  frQuçaise  d'ar^ 

chéologie  pour  les  Deux^Sèvres. 

La  séance  est  ouferte  à  deux  heures. 

Si^nt  ag  bureau  :  ftlfiJ.  de  LmÊçuêmar^  LeUmmewCi 
Bcuet,  Oaugain,\t»  abl)és  Lacune^  Pichon^  et  le  cuvé  de 
St-Pierre. 

Al«  Roqmi  remplit  les  fooctkuis  de  seer^re. 

M.  de  Caumont  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  photo- 
graphies envoyées  au  Congrès  par  M.  Crouzat,  sculpteur. 


i 


M.  !è  euré  d* Angles  \H  un  mémoire  crès-détâillésorr^gtisé 
d*Aiigft!$  9  qo-'îl  eroit  devoir  classer  âti  rang  d^  roôttUm^nfa 
de  la  fifi  do  XIP  siècle ,  bieit  que  la  tief ,  eoitipo^  dèi  deui 
ti'iK^èiîV'lial  "êmMe  appariei>ir  atr  comnaeneemeiift  io  Xllt". 

liflUIArdiégay  demande  Cfo'on  iusbc»  6iir  to-queslioii  de^t 
l^éëHlé».  D  «^ii  4u«  rindkâtion,  par  toj^îHé  d#  M.  rabhé 
i^iier}t/  des'^bâyds^iMèrei^,  (ks  prieoréy  aioés  èn  fias^' 
Mtoy,  doli  MTfir  de  guide  peor  reebârfebér  les  titrea  de  ces 
pfiV0#éa.  Il  Mffira  de  recourir  fiùi  «artulaires  at  aux  cbaïf^ 
trf^tr^  de  ce&  abbayes ,  oenservés  dan»  les  arcUlvea  et  les 
biMlotllqtiâ»ptflrtique$;  H  ainsi*  fumr  uti  certain  lioaibrede 
loéàtités  iatpdrtaiviea ,  sièges  de  ces  f>rie<irés^  on  fioMvra  re- 
trôo^et^  ta  dat^de  fMidatioi)  ainsi  qtie  les  circon^amces^  piriii<^ 
dpales  de  leur  histoire.  I^s  archives  dâ  déponrietncnt  de 
ai ahh«^èt^toire  offrent,  à  la  eoniiaissanee  de  I\L  [^larcbegay  « 
beaueôup  de  doénmfetits  4arie«ix  de  ce  genre. 

M.  Tabbé  Âillery  dit  que  Pévêché  de  Loçon  68t  ()riv& 
d'archives ,  par  suite  des  guerres  de  religion  et  de  celles  de 
là  Vendre.  Le^  titres  et  le^  objerales  phis  prédient  deLtuçeu, 
trmispbrtés  à  S^Miehd-etH'Herm,  oAt  été  dêirtiiis,  te  9 jan- 
vier f  569,  par  le  protestant  Champagne^  Gepeiidaiift,  Pabbaye 
de  Sk-^Miéh^  possédait  eilôofe  en  170^  uae  histoire  ccm^ 
plète,  une  bibhothèqee  de  3,506  vol.  noalheureosemeot  fort 
mal  tenoe;  une  copie  do  tableau  de  la  Transfiguratietl  de 
Raphïiêf,  placée  actueHement  daos  Téglise  de  Nôtre-Dame  de 
Fontenay.  En  16*22 ,  S()Ubi!>e ,  après  la  prise  de  Loçort,  pilla 
r^*se  et  brfila  en  partie  ce  qui  avait  ft>rvécu  des  archiveâk  de 
réréeif4  La  bibliothèque  du  Chapitre  avait  êlé  détruite  en 
partie  dans  fes  guerres  du  XV t"  siècle.  L'évèque  Colbert 
s'appropria  ce  qui  restait  de  curieux.  Quelques  aiaE^tisGrits 
sont  ainsi  entrés  dans  la  bibliothèque  du  Roi. 

Il  serait  néannmrns  possible  de  reconstituer  les  archives  de 
l'étêché  de  LttçOrt  en  prertant  des  extraits  des 'cltôilcs 


1' 
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coiitemies  dans  les  dépôts  publics ,  en  achetant  les  ooTm^ 
qui  se  trouvent  encore  dans  le  commerce,  aux  frais  du  dioe^» 
ou  y  au  moyen  d'une  subvention  annnelie  peu  consMérabU^v 
en  foisant  faire  des  copies  des  manuscrits  lés  plès  prédeuX^' 
soit  par  des  gens  salariés,  soit  par  des  séminaristes  qui  occu- 
peraient ainsi  les  loisirs  de  leurs  vacances.  La  source  la  plus 
abondante  de  ces  documents  est  sans  contredit  les  archives  de 
Poitiers ,  et  déjà  Mg'  Soyer  avait  obtenu  qu'on  offrit  l'hospi- 
talité du  séminaire  de  cette  ville  à  quelques  jeunes  ecclésias- 
tiques qui  seraient  allés,  chaque  année,  prendre  sur  place 
copie  4es  chartes  et  des  manuscrits  de  D.  Fonteneau.  M.  AH- 
lery  joint  à  son  rapport  un  catalogue  des  ouvrages  qui  se- 
raient consultés  avec  avantage  par  ceux  qui  voudraient  s'oc- 
cuper de  rhistoire  ecclésiastique  du  Bas-Poitou. 

^\.  Gouraud  présente  le  catalogue  des  livres  de  la  blblio- 
thèque  du  sieur  Moreau  de  La  Jaunière ,  trouvé  à  la  fin 
d'un  livre  de  comptes. 


Reliquaires  et  anciens  objets  d'art,  —  M.  l'abbé  Baudry 
présente  un  mémoire  sur  une  croix  reliquaire  en  bronze 
du  XP  siècle,  pattée,  style  roman,  troavée  à  Laverc,  daiM 
la  rivière  le  Lay.  Le  Cbrift ,  couvert  du  tabii^  q«  ranpboe 
la  robe  des  époques  antérieures  et  précède  la  pièoe  d'éKiffe 
des  temps  postérieurs ,  a  les  bras  étendus  honzontakraent 
et  les  pieds  fixés  par  deux  cloos.  La  croix,  comme  le  pcouve 
l'anneau  de  suspension  fixé  au  sommet  et  la  douiUe,  «te 
l'extrémité  inférieure,  pouvait  indifféremment  être: portée 
suspendue  ou  servir  de  croix  processionnelle.  M.  i^bbéBauilry 
noentimine,  en  outre ,  une  petite  croix  en  argent ,  ptttûe^ 
ornée  de  cristal  de  roche^  qu'il  attribue  au  XJLI.diècle  » 
ainsi  qoe  quatre  sceaux  provenant  de  différents  uabbés; 
M.  Fiilon  sigfiaie  < la  crosse  de*  bois  avec  douiUe.en.argenb^ 
déeorée  d'tme  inscription ,  ainsi  que  l'anneau  d'or*:  avec 
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sfrtffi'iificc^piUi^  i  Uaïlkzais  dans  le  tombeau  de  l'éfSqae 
de.3^Hte*.«  Goderao.  La  douille  est  au  musée  de  Niort; 
l'açmewiJyHHirtieBt  à  M.  Poëy-d'Ava:il.  11  mentionne  ansù 
UDj^t^CFoet^  ^ttbatiale  du  XIV*  ùècle,  trouvée  dans  le  cloHre 


de.  la  cathédrale  de  Lnçtin  ;  elle  est  eu  cuivre  doré  H  ^maillé, 
et  est  déposée  aujourd'hui  au  musée  de  Cluny. 

:|l  préseute  ,  en  outre ,  une  inscription  sur  plomb  trouvée 
dans  le  tombeau  de  ce  même  Goderan,  et  sur  iaqudie  sont 
oomlMés  ses  titres  et  l'époque  de  sa  mort  ;  un  sceau  de  bois 
dVbéfie  du  XI*  siècle ,  trouvé  i  Rezé ,  avec  la  légende 
HC.  EHElicl  DECANL  M.  Fillui)  montre  un  collier  de  ma- 
riage éyiantin  (bien  que  de  provenance  étrangère],  repré- 
sefllaBt  le  Christ  en  même  temps  que  Cybèle  et  Bacchtra  . 
et  probablement  du  Vlll*  siècle.  Il  soumit  enfin  le  sceau 
de  l'abbaye  de  La  Grainetière,  et  ajoute  qu'il  en  existe 
plUHienrs  autres  entre  les  mains  de  diverses  personne*. 
M.  Foéy-d'AvBol  possède  celui  de  Geoffroy  Pouvrean ,  dçr- 
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Dif)r  ffbbé  M  Mailleturfs,  et  ceint  du  fflOQaKtài?e  à^  Mieûlrfm- 
TAiHhe.  ^ 

N.  Filloii  présente  e99Mite  au  Congrd$of>e  YiQrgfi,9%!i«^ie 
i]i]  XIII* siècle,  provenant  4*0urBCa«ipt  vprè»  N^fH^.  O^filH^ 
un  moine  (Je  ce  lieu  ,  elle  était  portée  aux  proiçfi»ipi^^«iàj|- 
bitueUeineut  placée  dans  une  niche*  '  . 

M.  de  Rochebrune  fait  observer  le  rapp^t  ^^  wà^ 
entre  cette  Vierge  et  celle  de  la  Chaise^Girajud  -y^  AL  Eilloii 
indique,  en  la  possession  de  la  famille  Bréchard|4fl  ffoateaay, 
undyptiqueen  ivoire  du  XIV*"  siècle;  il  dit  4|o*it  eiisUit  à 
Aizenay  .une  cobmbe  en  vermeil ,  échangée, par  le  ciiré  et  la 
fabrique  contre  un  calice  moderne* 

N,  Segresiain  demande  s'il  existe  des  ornemenlâ  fiaoerdo* 
taux.  M.  Fillott  répond  que ,  d*après  un  brutl  accrédité,  oa 
en  aurait  trouvé  dans  la  tomtie  d'un  abbé  ou  évêque  à 
Ltiçon,  du  commencement  du  XIV*  siècle.  Dans  celle  defio* 
derai),  on  n'a  trouvé,  avec  ses  vêtements  trèsHsimplea,  quft 
quelques  fragments  de  fds  d'argent  et  d'or.  M.  Fillon  me»?* 
tionne  encore  un  reliquaire  de  la  fin  du  XIIl^  siècle^  M.  de 
Rochebrune  cite  les  vases  sacrés  de  Coex  et  les  croix  prooes-» 
sioaneiles  de  St-fhilbert  de  Bpu^ne  iet.de  Slnâtieam^  -    > 

Peintures  murales  — lU.  Tabbé  David  présente  av  &)igrès 
la  copie  d'une  peinture  du  XIII*  siècle  :  q^Ure  couleurs  «i^on 
ment  y  ont  été  employées  :  vert ,  noir,  jaune  e|  royg/a.  ^h  tfe 
Rochebrune  fait  remarquer  que  les  statues  de  cette  é^^ua  ^ 
surtout  ci;iiedc  la  Cbaise-Ciraud^  présentent  un  faire  a^^ea^ boa 
et  une  certaine  allure  artistique.  Les  peintures.  m#rates^>aoaV 
médiocres  ;  les  plus  belles  étaient  celles  de  Foi^ainei^  4t9i  il 
a  (ait  des  croquis. — .11  peiise  qu'elles  existaient  sur  toutes  les 
façades  des  églises  et  qu'elles  continuaient  la  tradition  4e»JiM»^ 
saïques avciepnes,  1^. .^aqdry  en  tnentionoie  unedi^  XlRsièole. 

^\.  le  président  t^ie  M*  de  l4)nguemar  de  donfter  au 


-GwigÉèi^  quHqtM  iftâlealioBs^tt  sojet  des  peint orts  imrràles. 

Sôirmit ,  dit  M.  de  Longœmar ,  des  péinlvres  m-neDt  le 
<l^r9de»  églises.  Les  églises  romanes,  offrant  de  pio»  larges 
^«lifMt^éèteieB  de  f ère  ogivale ,  «mi  [Àm  favorafeleB  à  ta 
^ntare^erale,  qui,  coiitrairen^eiit  i  Tissage  adopté  dans 
l'Orient,  ûiîïB  sonreni  le  nrélange  d^  snje^  de  TAnct^n 
^  dn  Not^ean-Testament.  M.  de  Longoemar  présente  qdel* 
^piés  /2«é-iTmiÂr|nt)venant  : 

l^ïfUi  ténpte  St-Jean,  à  Poitiers  {Xï*  et  Xlï*  siècles), 
peininre  rappelant  celles  tmoirées  ï  Pompe!  ; 

^  B^ia  grande  abbatiale  de  St-Saf  in  (XI*  et  XÎP^ siècles), 
dont  les  trois  divisions  présentent  trob  sejets  distincts  tirés 
de  l'Apocalypse,  dn  Nouveau  et  de  TAncien-Tesiament.  L'ab- 
side ne^contient  que  les  principaux  saints  honorés  ï  Sl-SaVîn. 
DaMîla  or?pte  esi  peint  le  martyre  de  saint  Savin  et  de  saint 
Sa¥iaien.  D'ailleors  ,  observe  IL  de  Longneinar ,  on  peot 
aitt^metl  aliperceToir  qoe  tontes  ces  peiniares  ne  sont  ni  de 
Is^tniflie  épuqoe,  ni  do  même  style; 

3^  De  Netre«*OBmQ  de  Poitiers  :  le  Chris!  et  (es  quatre 
Évjngéliiifi^,  la  Vierge  et  TBnfant* Jésus,  lessahifes  Femmes 
et  les  doute  Apôtres  (Xlir  siècle)  ; 

l^  De  Notre-Dame^de-^Lignières  :  Résinrcction  de  Lazare. 
Le  eorps  est  enveloppé  de  bandelettes  analogties  è  celles  des 
maintes  ^gyptietmes  ^  et  l'artiste  Inl  a  donné  cotte  couleur 
verte  indiquée  par  les  textes  et  qui  annonce  la  décompos-iiion 
des  orgafnes  après  la  mort  Dans  un  panneau  ï  côté,  Lazare 
eut  représenté  mourant;  l'àoie,  sous  la  forme  humaine, 
s'échappe  de  sa  bouche;  ie  démoti  cherche  à  s'en  emparer , 
nutfs  «n  ange-gardien  lui  tiem  la  main  et  lui  aide  à  s'échapper  ; 

5°  De  la  coupole  de  S^-Cathcrine-de-Montmorillou  :  sainte 
Catherine  présentée  à  la  Vierge  ; 

iP  De  la  crypte  détruite  de  St-Martial  d'Angoulême  ; 

7*  (Jbe  fresque  de  Notre-Dame  de  (Jiauvigny:  la  croix 
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ponée«|feer  k  Qhrist,  Mééë  j^ip^^  ilîév6<jUeR,rdt' MqWdtfK' 
enfin  'd*iii»  eofatti  qui/ trop  petU  pour  f  MKtotre,  iHeiiéilêi^^ 
bras  pour  armer  jusqu'à  elle  $ 

ê'  Frèsqoe  de  FAbaie ,  d'une  (aoture  bien  MEêrentaitla 
comécrattoodeGrégonre^le-Grafid;  "      l;  ;  .« 

9^  (Joe  acène  des  danses  nàoabMS ,  pra^enaiit  d^Me-  oha^ 
pdie  près  Uontmorillo»  ^  ^  ^    .  ^    :tf'  .^ 

1 0*"  Une  a«tre  scène  des  danses  inaoabreas  la-  aeène  des 
Mons  etides  .Vife»  avco  la  légende  à  ce  propos.  AL  de  Lm** 
gucmar  fait  observer  la  naïveté  des  peintunes:^  de  leanlé^< 
gendes  ;  naïveté  que  fait  aisénent  pardonner  ridée  reii^evte 
quîlenr  donne  naissance*  k     ) 

AmkÀeciure.  nUliimre-  du  fnoj^-a^.-  --  On^  passe  aux  : 
questions  du  {nrograeune  relatives  à  Tarebilecture  atiKtaîre 
du  moyen-âge,  en  Vendée  et  dans  le  Poiloa.  •> 

M.  de  Caumont  observe  qu'il  <emi  bon  de  s'appesanlir 
sur  ^origine  des  moites  féodales  qu'on  prétend  postérieures 
au  X*  siècle  »  et  demande  qu'on  dirige  l'enquête  de  manière 
à  savoir  s'il  existe  des  constructions  dans  l'intérieur  des 
mottes  ou  sur  leur  surface. 

M.  Fillon  a  remarqué  à  la  motte  du  Bois-de-Cené ,  élevée 
sur  un  terrai»  sablonneux^  des  vestiges  romains  ;jiiai^iitiçnoit 
la  motte  élevée  après  la  destruction  de  constructions  ro- 
maines du  voisinage.  Sur  une  vingtaine  de  mottes  qu'il  a 
examinées,  aucune  n'a  présenté  de  restes  romaiqa  Uest^rrivié 
quelquefois,  ajoute  M.  Fillon, que  des  mvMtli  gattM^^^lacpie 
celui  de  St^Nicolas-de-  Drem,  ont  été  érigés  en  mottes  féodales 
et  même  accrus  de  la  terre  extraite  des  fossé&  On  voit  sur 
cette  motte  des  traces  de  constructions  du  n)oyi?n-^âge.  ■ 

M.  Monnet  lit  un  coinpte^rendu  des  fouilles  f^iie^  à  la 
motte  féodale  appelée  la  Grande^Toucbe ,  non  loin  de  Nio^t,. 
qui  ont  révélé  l'existence  de  constructions  dans  l'iat^ieur  de 
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lajOi«Uf  ^^lOiaisjqjsii  n'ayddl  pas  été  teaminée^i  n'dot  |mi  domvr 
anfiPêfim^madQM  positif  snr  la  qimUQii.  IL  Rouget  a  dé« 
posé  sur  le  bareaa  une  notice  soi  dheraea  mottes  féodoln. 

iPonTi  «f  aptî test  des.  tîUes  murées,  Vonveat  esl  b  seule 
qu'indique  M.  Fillon.  Pressé  par  Ffaeure»  M.  FilloDdemaode 
l'aixtèrisalioii,}^  hnest  accordée  »  de  présenter  au  Congrès 
un  manuscrit  contenant  la  liste  et  les  armes  des  selgneors  de 
FoBleiia|r4e-(kirate ,  parmi  tescpieis  figurent,  pMoria  pla- 
para^'JeftiiliArgniidsiiomsde  la  noblesse  française  du  moyen-' 
âge»  .et  des  temps  modernes. 

fiefeiiant  ài'ordre  des  quêtions  du  programme  interYerli 
par  la  lecture  de  M.  Fillon ,  M.  Ledain  Ik  une  notice  sur  le 
château  de  firessuire ,  dont  la  fondation  remonterait ,  selon 
lui  V  à  la  fin  du  XI*'  siècle.  Cette  notice  et  les  documents 
historiques  qu'elle  contient  feront  Tobjet  d'une  publication 
spéciale  que  prépare  AL  Ledain. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Le  Secrétaire , 

G.  ROQOET. 


^  *^'. 


EXCURSION  A  VOUVENT,  MERVENT  ET  FOtSSAlS. 
Présidence  de  M.  de  Caumomt. 

Le  17  juin  186& ,  â  six  heures  du  matin ,  le  Congrès  est 
parti  de  Fontenay  pour  faire  sa  seconde  excursion.  Le  temps 
n'effraie  pas  les  membres  de  la  Société  française  d'ârchéèP 
logie,  qui  tiennent  à  visiter  tous  les  monoiuents  des  environs 
de  la  ville  où  ils  reçoivent,  depuis  huit  jours,  la  plus  gfa^ 
cieuse  hospitalité.  Les  voitures  s'arrêtent  d'abord  Si  Vûuveiit. 
M.  le  curé,  qui  attendait  le  Congrès,  lui  adresse  quHqtiéS' 
paroles  pleines  d'à-propos  et  l'invite  à   visiter  son  é^se.  • 
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Le  nragniqne  porfitl  lnéfâl  de  fégKftr  éê  Mtte1«<nAiCé  «Mkw 
é'âboni  ks  ri»gards  é«  M.  ée  CsMiMit  et  de'mill  <|M 
raGcôtBpagnettt  Les  détails  des  sca|pitires  font  r<Ajei  d*iinei 
savante  description  de  M*  de  Rochcbnme.  Il  fait  rcMurquer 
surtoul  ie  éojet  du  tympan,  les  colbniies  terses  et  IWne« 
mentatien ,,  assez  rare  dans  la  contrée,  qui  eusMï  entre  le» 
eokmnee  sur  les  arôtes  de  la  maçotinerie.  Une  sierieiie,  et 
ceÉstriciMNi  très-'récente,  vient  malheuretiseniefii  détruire 
l*efiet  harmonieux  de  ce  portail  Le  llongrès  foil  des  vomi 
pour  que  cet  édiûce  disgracieux,  ditiperaisse  pmtitplemeot» 
Dans  rintérieur  de  l'église,  une  inscription  tuniolaire  du 
XIIP  siècle,  empreinte  d*un  profond  sentiment  diiumtlffé 
cbrétienue,  est  lue  par  les  visiteurs.  Elle  est  conçue  àkisî  : 

QVONDAM  PRJECLAUVS, 
SED  NVKC  CJNIS  AtQTE  FATIIXA. 

Le  caractère  barbare  de  la  C4)nstruction  de  la  nef  témoigne  de 
son  antiquité.  Elle  remonte  au  \'  siècle  ou  peut-être  au  com- 
mencement du  XV.  Dix  gros  piliers  carrés  séparent  cette  partie 
de  l'édifice  de  deux  bas-côtés  surnK)ntés  de  voûtes  d'arête  en 
plein-cintre,  comme  la  nef  elle-même  (V.  la  figure  p.  157).  Un 
seul  arc  brisé  se  fait  remarquer  auprès  de  la  voûte  du  clocher. 
Une  tour  informe,  placée  dans  un  des  bas-côtés  de  manière  à 
l'obstruer,  renferme  l'esTalier  qui  conduit  au  sommet  de  l'édi- 
fice»  L'abside,  dont  la  voûte  présente  partout  des  arcs  brisés,  est 
plus  récente  que  la  nef.  Une  inspection  minutieuse  faite  exté- 
rieurement démontre  quelle  doit  être  du  \IV  siècle.  S^L  de 
Rocbebrune  signale ,  sur  la  corniche  de  celte  abside ,  une  in- 
scription qui  n'a  pas  encore  été  lue*  Quelques  membres  du 
Coagrès  essaient,  à  l'aide  d'une  écheUe,  de  déchiffrer  cette 
ioscrîpiioB ,  et  peuvent  constater  qu'elle  se  compose  de  dix 
leUres  et  qu'elle  commence  par  le  mot  sua.   Une  autre 
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JMBEîpliWdBtidéaNmrte  dit  cA^  ofifxisi  :  plùéev  oranae  II 
^cédHt*  t>  i  )<i  pirtK  la  fàu  étnte  de  Fédilk»-,  cH«  m 


MRTn  H  h'imiBUm»  M  LA  n 


peut  malheureusemenl  être  lue.  M.  Segreaiatn  |fait  remar- 
quer les  projwrtions  heureuses  et  la  constructipii  toignée  <Ia 
l'abside  qu'on  pourrait,  dit-il,  preudre  pour  mudèle.  Sjtt 
somme ,  l'église  de  Vouveol  est  excessivement  reojarqiuUo 
au  point  de  vue  de  l'art.  Sa  nef  tsl  ceriaJiieineBl  la  plus  au-, 
deune  de  la  contrée;  c'est  un  spéciuicn  qu'il  ùiut  conserver- 
avec  soin ,  (nalgré  sa  laideur.  Cet  édifice  éuii  peu  impurta^d 
dans  le  princijw.  Le  beau  portail  du  XII'  siècle,  dont  il  a  été 


i5S  COItGBfeS  ABCHËOLOflIQtE  DB  n&NCE. 

qnestioQ  plas  haot,  a  d'abord  été  aj«uté  an  momentoû  l'on  a 
songé  ï  bire  de  l'église  on  monumenl  plus  graudkHe,  L'ab- 
«de  est  venue  ensaîia  II  est  présnmabte  qae  ta  nef  efit  été 
aossi  recoDslroile ,  si  l'argent  n'eâi  pas  manqué  à  ceuxqai 
avaient  entrepris  la  restauration.  ( 
reste,  c'est  qu'elle  n'a  plus  sa 
portion  du  bas  a  àù  disparaître  ai 
constroctMMi  de  l'abside.  On  ne  rc 
portail  principal,  qoi  devail  exister 

Une  crypte  fort  ancienne  exisl 
Bochebrnne  raconte  qu'il  a  pu  s' 
Elle  est  encombrée  eutiërenienl  pat 

M.  le  Curé  de  Vouvent  remerc 
Congrès  d'avoir  bien  voulu  vtsîtei 

cette  circonstance  pour  demander  ^ 

restaurer.  M.  de  Caumonl  promet  de  ne  pas  oublier  celte    ^ 
requête. 

Château.  —  En  sortant  de  l'église ,  les  membres  du  Congrès 
se  rendent  au  château.  Une  tour  très-éleviie  est  ce  qui  reste 
de  plus  impoi'laut  de  l'édifice.  Elle  est  méplate  dans  QerttioM- 
parties  et  arrondie  aux  angles.  Va  petit  réduit,  à  voûte  cylin- 
drique ogivale,  existe  dans  le  bas  de  cette  tour.  II  renferme 
un  vieox  canon  trouvé  dans  un  puits  des  environs.  Un  escalier  . 
en  très-mauvais  état  conduit  an  sommet  de  cet  édifice ,  qui 
date  penl-êire  du  XIII'  siècle.  Le  cbâteat 
deni  enceintes  dont  les  traces  sont  enco 
conde  reufermait  une  motte  assez  élevée , 
sans  résultat  il  y  a  quelques  années.  La  li 
toujours  empreinte  du  merveilleux,  altri 
construction  de  ce  château.  On  remarque  I 
de  l'antre  cOté  de  la  rivière,  les  ruines  pei 
manoir  connu  sous  le  nom  de  Petit-Château. 


,  J^Xl'  SESSION,  A  J^HTENàï.  . 


IftO  CONGrIS  AttCRCOtOGIQtie  DE  HANCE. 

Au  moment  de  quitter  Vouvent ,  U.  HoDoet  acbèle  pwr 
te  musée  de  Niort  cinquaDte  raidailles  trootée*  dwis  k»  M- 
Tiroos.  M.  Chartei,  de  Paris,  numiuiiaie  dont  le  WHnM 
bien  connu  dans  le  monde  savant ,  consUle  de  suite  l'im|Mr- 
lance  de  ce  petit  Iréwr  qui  présente  seize  lariéLés  ie  piten 
dont  voici  le  détail  :  «ix  Philippe  V  on  VI ,  deniers  el  obolw, 
deux  Charles  de  La  Itlarclie ,  un  dénier  de  Charop^joe .  m 
sterling  de  Lorraine,  un  eteHing  du  château  Pomea.  M 
Jean  de  Bretagne,  un  Philippe  de  France,  conte  de  PoiUm.; 
un  denier  du  Mans,  un  denier  de  Louis  VII  oq  VIII  frappé 
&  Bourges,  un  denier  de  Guiugan  (Etienne  de  Peaifaièrn). 

MertëNT. — De  Vooveiil,  le  f>»ngrès  se  rend  ani  Oultères,  OÙ 
les  ïoituies  s'arrflcni  pour  laisser  parcouiii-  ï  pied  vu.  voya- 
geurs la  distance  qui  les  ^éjiare  de  MerveuL  Le  petit  cbiteaa 
de  la  Oitardièi'e,  construction  du  W 11' siècle  présentaat  peu 
d'intérêt ,  est  i  isité  sur  la  route  par  les  membres  du  Congrès, 
qui  suivent  ensuite  un  petit  sentier  plein  d'ombrage  et  de 
fleurs  tracé  dann  la  forêt  de  Mervent.  Ils  traversent  la  petite 
rivière  de  Mer  sur  un  pont  ancien ,  dout  les  arches  sont  en 
ogive ,  et  arrivent  enrin ,  par  uo  chemin  escarpé ,  au  bourg 


de  Jlervent  où  le  déjeû&er  les  attendait.  A  la  ùa  d'an  Npis 
pris  avic  plaisir  par  les  voyagiurs ,  Al.  de  Roch^nMo 
porte  nn  icast  i  U.  de  Caumoni;  ce  dernier  r^nd  par  dm 
remerclinents  k  MU.  de  nocb^brune  el  Fillon ,  qai  ont 
réosN  ï  réunir  ïFonieuay  un  des<:ungrès  les  plus  nombrenit 
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àèmts  teàt  cfiff  orit  ea  lieu  jusqu'à  ce  jour.  M.  6.  de  Fon- 
tafrfe  ptstm  dn  toast  i  la  métnofre  de  M.  Ëmilien  de  Montbail, 
raM^lh' dés  C^oçMf5  sur  la  Vendée. 

Apl'èé  ce  repas,  les  membres  du  Congrès  sont  montés  au 
dfâ^ism  ^  Servent,  véritable  nid  d^aigte  construit  au  sommet 
d'un  rocher  escarpé  que  la  rivière  de  Mer  entoure  de  ses 
méandres;  tki  spectacle  grandiose  se  déroule  au-dessous  des 
spectateurs.  Une  gorge  profonde ,  entourée  de  coteaux  élevés 
couverts  d'arbres ,  rappelle  les  paysages  de  la  Suisse  et  de 
l'Auvergne. 

Le  donjon  ,  qui  est  la  partie  la  plus  importante  de  la 
mine,  présente,  à  l'intérieur,  un  octogone  à  côtés  inégaux 
surmonté  d'une  coupole  avec  une  ouverture  circulaire  au 
milieu.  Cne  fenêtre  très-étroite  placée  à  une  certaine  élé- 
vation, terminée  par  un  plein-cinire  qui  dépasse  les  pieds- 
droits,  est,  avec  la  porte,  le  seul  endroit  permettant  au  jour 
de  pénétrer  dans  ce  donjon.  Il  reste  encore  quelques  traces 
de  Tescalier  conduisant  au  sommet  de  la  tour.  Il  est  beau- 
coup plus  grand  que  ceux  qu'on  trouve  ordinairement  dans 
les  forteresses.  On  remarque  dans  l'intérieur  de  la  maçonnerie 
un  conduit  carré ,  de  20  centimètres  de  diamètre ,  dont  la 
destination  ne  peut  être  déterminée  d'une  manière  précise. 
Quelques  autres  pans  de  muraille  soat  encore  debout  ;  mais 
ils  ne  sont  pas  assez  complets  pour  offrir  un  grand  intérêt. 
Ce  cbâteau-fort,  qui  date  du  XII*  siècle»  a  été  assiégé  j)ar; 
Jean-Sans-Terre  et  par  saint  Louis.  Un  ancien  boulet  en 
pierre^  de  42  centimètres  de  diamètre,  placé  auprès  du 
donjon ,  étonne  les  membres  du  Congrès  par  ses  dimen- 
sions. M.  Bouet  fait  remarquer  l'adalogie  qu'il  présente  avec 
les  beniets  anglais  du  Alont'^St-Michel. 

Après  avoir  visité  TégUse,  dont  le  portail  est  surmonté  de 
quatre  écussons  ,  parmi  lesqueUs  on  reconnaît  celui  des 
Partbeâay^Larchevêque,  le  Congrès  a  tenu^  dans  Ta  salle  de 
la  Mairie ,  une  séance  intéressante.  11 
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En  retournaiU  à  Fontenay  ,  les  membres  da  Congrès 
s*arrêteot  à  Poussais  pour  visiter  le  beau  portail  du  \IV 
siècle  qui  orne  l'église.  Les  deux  sujets  sculptés  à  droite  et  h 
gaucbe  du  portail  soui  irès-remarqués.  L'un  d'eux  repré- 
sente les  disciples  d'Ëmmaûs  ,  et  l'autre  le  Christ  en  croix* 
Au-(iess()us  de  ce  dernier,  une  inscription  très-curieuse  attire 
surtout  l'attention.  Elle  est  conçue  en  ces  termes  : 

EKAVDVS  AVDEBERTYS  DE  SANCTO 
JOHANNE  ANGERIAGO  ME  FEGIT. 

L'intérieur  de  l'église  est  beaucoup  plus  moderne.  Comme 
elle  n'a  pas  été  achevée ,  elle  présente  une  particularité  assez 
curieuse  :  un  rang  de  cinq  piliers  la  divise  par  le  milieu  en 
deux  nefs. 

Une  maison  plxée  auprès  de  l'église  attire  les  regards  de» 
membres  du  Congrès.  La  porte  de  celte  maison  est  sur* 
montée  de  l'inscription  suivante  : 

CE  LOGIS  APARTIENT   A   FRANÇOIS  LAVBENT , 

MARCHANT,    DEMOVRANT  A  FOVSSAYS , 
A  ÉTÉ  COMMENCÉ   LE  VIll*^»™»   DE  MARS  1552. 

De  Tautrc  côté  de  cette  façade,  sur  la  cour,  on  voit  une 
petite  loge  composée  de  trois  arcades  cintrées  et  d'une  porte. 
Ce  genre  de  construction  est  unique  en  Vendée.  Le  logis  de 
Laurent  est  encore  habité  par  un  marchand. 

Â  sept  heures  du  soir,  les  membres  du  Congrès  rentraient 
à  Fontenay. 

Le  Secrétaire , 

iMBERT,  de  Thouars. 


SÉAjfcÉ  TÉNUE  A  MEUVENT,  LE  17  JUIN  186^. 
Pt-ésidence  de  M.  Charles  Arraolt* 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Siègent  an  bureau  :   MM.   de  Caumont  ,  Segresiatn  » 
FUion  ,  Gaugain  et  l'abbé  Le  Petit, 

AL  Imberi  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Caumont  ouvre  la  séance  en  appelant  l'attention  de 
MM.  I  iilon  et  de  Rochebrune  sur  les  châteaux  de  Vouvent, 
Mervent  et  Fonienay,  pour  lesquels  il  demande  des  plans 
délâillés.  L'architecture  militaire,  dit-il,  est  bien  moins  connue 
que  l'architecture  religieuse.  Depuis  quelques  années ,  on  a 
détruit  beaucoup  de  châteaux.  Il  faut  donc  se  hâter  d'étudier 
ceux  qui  restent,  afin  d*établir  une  bonne  classification.  Les 
donjons    carrés  sont  les   plus  anciens  ;    les   tours   cylin- 
driques paraissent  au  XI P  siècle.  Il  faut  explorer  les  tours  à 
pans:  elles  n'ont  pas  encore  fait  l'objet  d^études  spéciales.  Il 
signale  la  tour  de  Châtillon-sur-Loiiig  (Loiret),  comme  étant 
un  spécimen  des  plus  curieux  donjons  à  pans  du  XII*  siècle. 
M.  Fillon  signale  les  châteaux  de  Pouzauges,  Tifibuges, 
Mortagne,  Montaigu,  La  Gamache  et  Talmont ,  les  plus  an- 
ciens du  pays. 

M.  de  Rochebrune  cite  le  colombier  de  l'ancien  prieuré 
de  ctievrette.  Il  fait  remarquer  cependant  que  cette  con- 
struction, qui  remonte  au  moins  au  XIV®  siècle,  était  peut- 
être  une  chapelle  dans  le  principe.  M.  Fillon  n'est  pas  de 
cet  avis. 

Jft.  de  Fontaine  décfil  les  souterrains-refuges  de  Réaumur, 
dont  il  n'aiait  pu  parler  à  la  dernière  séance.  Il  n'a  été  fait 
aucune  découverte  pouvant  préciser  la  date  de  ces  souter- 
raittîT  irès-remarc(OabIeS. 
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On  passe  aux  questions  du  pfogramine  relatives  aux  sceaux, 
monnaies ,  sépultures  et  aux  anciennes  industries  du  pays. 

M.  Fillon  parle  du  trésor,  du  XIIP  siècle,  découvert  il  y 
a  quelques  années  à  Poitiers,  dans  la  rue  du  Ghandron-d*Or. 
C'est  la  plus  riche  découverte  de  bijoux  qui  ait  été  faite  en 
France.  Il  parle  aussi  d'une  découverte  fort  curieuse  d'us- 
teusiles  du  XIP  ou  XlIP  siècle,  faite  aux  environs  de  la 
Frontière.  Passant  à  la  question  des  sceaux,  M.  Flilon  dit 
que  la  sigillographie  du  moyen-âge ,  pour  le  Poitou ,  est 
excessivement  riche.  Il  serait  facile  de  réunir  un  millier 
d'empreintes  de  sceaux.  Il  signale,  comme  un  des  sceaux 
les  plus  curieux,  celui  d'Alboin ,  évêque  de  Poitiers,  qui 
vivait  au  X«  siècle,  trouvé  à  Sr-Hilaire-de-Lonlay. 

Sépultures, —  M.  Fillon  signale,  parmi  les  plus  anciennes 
sépultures  du  pays,  celles  du  Champ-des-Tombeaux.  M.  de 
Rochebrune  cite  les  tombes  de  la  chapelle  Thémer,  un 
tombeau  du  Xi\^  siècle  à  la  Vau-Dieu  ,  une  pierre  tombale 
du  XIP  siècle  h  Benêt ,  et  d'autres  tombeaux  à  Mervent ,  au 
cloître  de  Luçon  et  à  Mouchamp.  M.  de  Fontaine  parle  d'un 
tombeau  découvert  à  St-Cyr. 

M.  Fillon  dit  que  la  forme  des  vases  funéraires  a  beaucoup 
varié.  Leur  mode  de  fabrication  est  la  principale  indication  qui 
puisse  guider  l'archéologue.  Il  pense  que  les  vases  non  vernis 
sont  les  plus  anciens.  Les  carrelages  émaillés  sont  très- 
nombreux  dans  la  Vendée.  Il  y  en  avait  une  fabrique  à  la 
Téblerie  de  Maillezais. 

Draperie,  —  M.  Ledain  dit  que  la  plus  ancienne  mention 
de  l'industrie  drapière  de  Parthenay  qu'il  ait  trouvée  remonte 
à  l'année  1076.  11  en  est  encore  question  dans  deux  chartes, 
en  1177  et  129/i.  Au  XYP  siècle,  les  marchands  de  Lyon 
venaient  acheter  les  draps  de  Parthenay.  Cette  industrie  est 
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tombée  au  XYIP  siècle.  Cependant,  on  fabrique  encore  des 
draps  grossiers  dans  cette  ville. 

M.  Ch.  Ârnault  regrette  vivement  que  M.  Baugier  n'ait 
pu,  avant  de  mourir,  achever  son  travail  sur  l'origine  de  la 
commune  de  Niort  et  sur  les  industries)  qui  y  ont  prospéré. 

Verren'xe, — M.  Fillon  croit  qu'il  existait  anciennement  beau- 
coup de  verreries  en  Poitou.  Il  a  pu  recueillir  déjà  des  docu* 
ments  sur  une  vingtaine  de  ces  établissements,  dont  quelques- 
uns  remontent  à  Tépoque  romaine  et  quelques  autres  au  XIII* 
siècle.  Dans  la  forêt  de  Mervent ,  on  a  découvert  le  lieu  où 
existait  une  verrerie  dans  les  temps  antiques  et  au  moyen- 
âge.  On  y  a  trouvé  des  bouteilles ,  presque  entières ,  sem- 
blables à  celles  du  tombeau  de  St-Médard,  des  briques, 
des  débris  d'amphores  et  de  creusets.  L'analyse  du  verre , 
faite  avec  le  plus  grand  soin  à  Paris,  a  donné  les  mêmes 
résultats  pour  Mervent  et  St-iMédard. 

Les  vases  de  couleur ,  ajoute  M.  Fillon ,  sont  en  assez 
grand  nombre.  Âu  XVI*  siècle^  on  a  fait  en  France  des 
verres  émaillés.  Des  ouvriers  italiens  sont  venus  de  Murano 
en  Poitou. 

M.  Fillon  dit  qu'il  a  trouvé  quelques  documents  nouveaux 
relatifs  aux  compagnons  d'armes  de  Jeanne-d'Arc.  Elle  était 
descendue  à  Poitiers,  chez  Rabateau,  qui  avait  été  d'abord 
prévôt  de  Fontenay ,  sa  ville  natale ,  et  devint  plus  tard 
membre  du  Conseil  de  Charles  VII.  Il  n'existait  plus  au 
moment  du  procès  de  réhabilitation  de  la  Pucelle  d'Orléans  ; 
mais  Jeanne  Pidalet,  femme  de  ce  même  Rabateau,  qui 
avait,  avec  son  mari,  suivi  partout  l'héroïne,  donna  à  cette 
occasion  les  plus  grands  détails. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire , 

IMBERT. 
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SÉANCE  DU  SAMEDI  MfiTÏ^  18   JUI^. 
Présidonee  de  M.  db  Focbubinb. 

Siègent  au  bureau:  MM.  Tahbé  Le  Peitt^  Gqugaitij  de 
Longuemar ,  Tabbé  Lacurie,  de  Coumont  et  Lelong, 

M.  Ledain  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Longuemar,  qqi  est  a|lé  visiter  les  dépôts  de  c^ndr^s 
et  les  cplliocs  de  la  cote  du  Bas-Poitou  dont  il  a  été  question 
da^s  une  séauce  précédente,  rend  compte  de  çoi^  exploratioi^ 

RAPPOIIT  DE  M.   DÇ  LONGUEMAR. 

Trqis  questions  portées  au  programme  du  Congrès  archéo^ 
logique  de  Foutenay  avaient  particulièrement  fixé  notre  al-r 
teation  :  celle  qui  provoquait  Tétude  des  traces  d^habilations 
antérieures  aux  temps  historiques;  celle  des  dépôts  de  cent- 
dres  signalés  sur  quelques  points  de  la  circonférence  de  l'an-f 
cicQ  golfe  des  Pictons ,  et  enfin  celle  relative  à  la  formation , 
naturelle  ou  artificielle ,  des  dunes  coquillières  qui  s'élèvent 
t^ur  le  marais ,  dans  le  voisinage  de  SirMicheUen-rHerm. 

Un  mémoire  de  M.  de  Brem  et  une  note  de  M.  INibbé 
Aillery ,  sur  ce$  divers  sujets ,  avaient  été  communiqués  au 
Congrès  dè3  le  premier  jour  de  sa  réunion  ;  mais  ces  ques^ 
tiouQ  parurent  aKS^  iatéressantes  pour  être  examinées  de 
notweau ,  et  une  Commission  formée  de  M.  Tabbé  ÂiUery; 
de  Mt  le  docteur  Aqgé ,  qui  Tun  et  Tiiutre  habitent  sur  ks 
borda  du  marais  vendéen  ,  de  M.  Reverseau  ,  et  de  q«eJqttC6 
autres  membres  auxquels  je  fus  adjoint  9  prit  ses  dispositions 
pwr  accompJir  cette  longue  excursion  dans  la  même  journée. 

Avant  de  traiter  les  questions  qui  étaient  le  but  de  notre 
exploration,  il  est  indispensable  que  nous  jetions,  un  coupd*œil 
sur  la  cajc^e  de  la  Vendée ,  afin  d*élablir  nettement ,  au  point 
de  vue  géo^lpgiqMe  >  ce  qu'on  entend  pr  le  marais  vendéen. 

Tous  les  observateurs  qui  ont  voyagé  du  nord-est  au  sud- 
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ott«st  dans  le  département  de  la  Vendée ,  de  la  Châtaigne- 
raie, par  exemple,  à  Luçon  et  à  l'Aiguillon  ,  ont  été  frappés  . 
des  divergences  physiques  du  soi  qo'ils  ont  traversé.  En  effet, 
on  rencontre ,  presque  sans  transition  ,  les  terrains  schisteux 
granitiques  et  accidentés  du  bocage ,  les  terrains  calcaires  de 
la  plaine  encore  légèrement  ondulée,  puis  enfln  les  nappes 
à  peu  près  horizontales  et  profondément  argileuses  du  marais. 
Envisagés  dans  leur  ensemble ,  les  terrains  primitifs  'du 
bocage  vendéen  se  développent  de  Touest  ë  l'esté  ë  partir  des 
bords  de  TOcéan  à  la  hauteur  de  Taimont ,  pour  courir  vers 
S^^-Hermine  et  St-Hilaire>sur-Àutise ,  en  laissant  Fontenay- 
le-Comte  un  peu  en  dehors  et  au  sud. 

Le  long  de  cet  ancien   rivage ,  les  puissantes  assises  des 
calcaires  jurassiques ,  qui  débutent  à  la  base  par  les  calcaires 
et  les  marnes  du  lias ,  sont  venues  former  une  large  zone  dont 
la  surface,  légèrement  ondulée  et  recouveiied'un  sol  rougeâtre 
qi»  semble  propre  à  ces  dépôts,  constitue  ce  qu'on  nomme 
la  friasne,  par  opposition  avec  l'aspect  accidenté  du  bocage^ 
Sut   cette  zone ,   les  céréales  et  les  prairies  artificielle^ 
régnent  en  souveraines  absolues;  aucun  arbre  ne  vient  les 
oaibrs*ger ,  et  les  seuls  points  de  repère  qui  s'olTf eut  à  FoeH 
soot  les  flèches  élevées  de»  clochers  de  Fontenay  et  de  Luçon. 
Tout  à  coup  la  zone  calcaire  de  la    plaine  semble   se 
courber  brusquement  pour  rejoindre  les  bords  de  la  mer,  un 
peu  au-dessus  de  La  Rochelle,  laissant  à  l'ouest,  entre  Ke$ 
nappes  calcaires  et  l'Océan ,  une  vaste  échancrure  occupée 
piar  un  dépôt  argileux  profond ,  dont  la  surface ,  à  pet^  près 
nivelée  et  à  peine  élevée  de  quelques  métrés  au-'dessds  des 
marées ,  constitue  le  soi  du  marais  vendéen.  Ce  sof ,  aujour- 
d'hui cultivé  en  prairies,  en  céréales  et  en  plantes  textiles, 
a  vu  la  richesse  et  la  salubrité  succéder^  dans  cette  contrée,  à 
la  misère  profonde  et  à  l'action  pernicieuse  des  fièvres  i)ala- 
déennes  qui  jadis  y  exerçaient  leurs  ravages  «  grâce  aux  ïoh 
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teUîgeats  trafaux  d'aisaiofesement  doai  reiéeutioii  a^  élé 
poursuivie  pendant  une  longue  série  d'années. 

Quelles  causes  ont  amené  la  succession  si  brusque  de  ce 
sd  profondément  et  etclusivement  argileux  au  sol  calcaire  ^ 
qui  semble  Tembrasser  de  toute  part?  Nous  les  iodîqK^ 
rons  en  qoelques  mois. 

.  Nous  avons  dit,  pour  mieux  rendre  l'impression  qu'on 
éprouve  en  rencontrant  le  soi  argileux  du  marais  au  centre 
d'un  croissant  formé  autour  de  lui  par  la  plaine  calcaire  qui 
l'enveloppe ,  que  cette  plaine  se  recourbait  brusquement  an* 
tour  de  cette  vaste  lagune.  Mais,  en  réalité,  la  large  zone 
jurassique  qui  s'appuie  vers  le  nord  sur  les  <lernières  pentes 
du  sol  primitif  du  bocage  vendéen,  se  relie  aux  nappes  cal- 
caires du  département  de  la  Vienne  et  se  prolonge  vers  le 
sud  en  tapissant  de  nouveau  le  massif  granitique  du  Limomn, 
et  forme  une  nappe  continue  le  long  de  la  côte  de  l'Océan, 
depuis  Talmont  jusqu'au-delà  de  La  Rochelle  ;  elle  passe  par 
conséquent  au-(kssous  de  ce  puissant  dépôt  argileux,  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Bry,  et  qui  constitue  le  sol  du  marais. 
Ce  bry  s'est  donc  déposé  dans  une  vaste  échancrure  pro- 
duite par  l'érosion  ancijenne  d'une  partie  des  assises  calcairas 
de  la  zone  jurassique  ;  et  comme ,  d'une  part ,  nous  avons 
trouvé  sur  le  pourtour  du  marais^  dans  les   affleurements 
calcaires  qui  le  bordent ,  des  fossiles  qui  appartiennent  à 
l'étage  oxfordien  inférieur  (callovien  de  d'Orbigny  )  (1)  ;  et 

(1)  Les  fossiles  que  nous  avons  recueillis  dans  celte  coorse  rapide 
«ont,  en  effet,  les  suivants  :  Àmm,  arbustigerus  et  Moorei^  de  la  grande 
oolithe  placée  sous  les  assises  ;  Amm,  ùaccheriœ ,  macrocephalus  et 
ancepst  Terebratula  bicanaliculata  et  Belemnites  kastatus,  qui  appar- 
tiennent au  callovien  ;  puis  VAmmonites  diplex  et  la  Ter,  biasuffnrei^ 
nota ,  dans  les  couches  entamées,  et  qui  seraient  ainsi  Toxford-day 
supérieur  (  les  premiers  à  Luçon ,  les  seconds  à  NaiMers,  Bel-Air,  Si* 
Ilicbel-en-rHerm  et  le  Rocher  de  la  Dive  )• 
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que,  dfamra  part,  nous  avons  constaté  aussi  dans  une  récente 
exploration  la  présence  de  l'étage  corallien  ao  nord  de  La  Ro^ 
cfaftiiet  sur  le  bord  de  la  mer,  il  en  résulte  que  le  bry  du  marais 
^  pris,  en  grande  partie,  la  place  des  couches  oxfordiennes 
iai|rw«res  et  supérieures  sur  ce  point  du  rivage  vendéen. 

Ce  fait  ne  saurait  être  douteux  pour  ceux  qui  ont  parcouru 
le  marais  (si,  d'ailleurs ,  des  sondages  puissants  n'avaient 
retrouvé  le  calcaire  au-dessous  du  bry) ,  en  remarquant  les 
ll<^  de  calcaire  jurassique  qui  surgissent  çà  et  là  sur  la 
surface  du  marais  et  qui  forment ,  depuis  le  gué  de  Velluire 
jusqu'à  TÂiguillon ,  une  chaîne  interrompue  s'étendant  de 
l'est  à  l'ouest  et  dont  les  anneaux  se  montrent  aux  Sablons, 
àCbalUé,  à  S^*-Rad^onde ,  à  Puyraveau,  à  Champagne,  à 
Triaize,  à  St-Michel-en-l'Herm  et  à  la  pointe  de  l'Aiguillon. 

QsMq  est  la  cause  qui  a  produit  ce  vaste  dépôt  d'argile 
qui  atteint,  sur  certains  points,  au-delà  de  15  mètres  de 
pnssance  dans  un  golfe  embrassant  plus  de  250,000  mètres 
de4ircuit,  comme  Ta  fait  observer  M.  l'abbé  Lacune  (1)? 
Cellie  cause  a  été  indiquée  depuis  longtemps  (2). 

En  effet,  l'échancrure  calcaire  que  le  sol  du  marais  est 
venu  combler  reçoit  sur  son  pourtour  une  multitude  de 
cours  d'eau  et,  notamment,  le  Lay  et  la  Vendée,  qui,  par 
leurs  ramifications  supérieures,  s'enfoncent  profondément 
dans  le  massif  primitif  du  bocage  et  charroient  avec  eux , 
dans  les  grandes  crues ,  les  limons  argileux  qu'ils  étaient 
forcés  d'abandonner  dans  cette  vaste  lagune  au  contact  des 
eaux  de  la  mer,  progressivement  repoussées  à  mesure  que  le 
dépôt  vaseux  augmentait  d'épaisseur ,  pour  être  définitive- 


(1)  Citation  de  M.  Ménard  dans  le  premier  Bulletin  de  1858. 
(  Publications  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l*0ue8t.  ) 

(3)  Voir  les  Souvenirs  d'un  naturaliste ,  par  M.  de  Qaatrefages,  au 
titre  ;  •  Description  des  côtes  de  la  Saintonge.  • 
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ment  remplacées  par  les  eaux  dooces  on  saamâtres  de  Tan-* 
oien  laeui  duomm  carvcrum.  Probablement  aus^  quelque 
cooraot  marin  a-t-il  coBtribué  à  augmenter  la  puissance  et 
ce  dépôt  ai*gileux,  en  charroyant  dans  ce  même  golfe  les 
BMrnes  argllenses  du  lias  mises  à  nu,  en  amont  dans  le  lit  de 
la  mer,  par  la  catastrophe  qui  a  déterminé  la  forme  actuelle 
de  la  cAte  de  TOcéan. 

Dire  par  quels  prodigieux  développemcnlsde  travaux  pour- 
suivis depuis  plus  de  deux  siècles,  notamment  à  partir  des 
concessions  accordées  par  Henri  IV,  ces  sols,  jadis  voués  à 
la  stérilité ,  couverts  de  marécages  et  habités  seulement  par 
cette  population  désignée  sous  le  vieux  nom  de  Colliberts,  à 
demi  amphibie,  vivant  autant  et  plus  sur  des  bateaux  que 
sur  les  îles  de  ce  marais,  et  dont  on  ne  retrouve  plus  guère  le 
souvenir  que  dans  Texistence  bien  améliorée  des  Hattfers, 
sont  aujourd'hui  devenus  productifs;  décrire  les  luttes  achar- 
nées que  livrèrent  le  génie  et  la  patience  tnimaine  pour  con^ 
quérir  pied  à  pied  ce  riclie  terrain  qui  fournit,  sans  s'épuiser 
jamais,  de  fécondes  récoltes  et  qui  est  chaque  jour  délivré 
de  ses  eaux  nuisibles  par  une  multitnde  de  canaux  abou- 
ti«^saDt  aux  artères  principales  qui  vont  déboucher  dans  te 
mor,  excéderait  de  beaucoup  les  limites  de  ce  compte-reildu; 
Il  suffira ,  pour  donner  une  idée  de  la  valeur  de  cette  con- 
quête, de  dire  que  le  cultivateur  se  contente  d'enfoncer  plus 
profondément  sa  charme  dans  le  sol  pour  en  entretenir  la 
fécondité,  quand  la  couche  arable  superÀcîe^  semble  se 
fatiguer ,  et  que  le  fomier  recoeilH  dans  les  pdtnrages  en- 
tourés de  fessés  profonds  où  les  bestlanx  sont  abandonnés 
à  eux-mêmes,  mêlé  à  la  paille  et  séché  au  soleil,  ne  sert  que 
de  combustible  dont  les  cendres,  exportées  au-delà  de  la 
zone  calcaire  «  vont  feriiUscr  les  sols  froids  du  bocage.  *-^ 
C*est  surtoi&t  au  principe  fécond  et  btea  dirigé  de  Tanso- 
dation  que  la  Vendée  ctoit  les  résohati  obienns  dans  son 
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qaartts.  Il  eût  élé,  en  effet,  InposnlMe  d'enfacer  cette  vaste 
éteBdue  do  sols  uiarécageux  dans  «n  réseau  de  canaux  et  de 
digne»  qm  sont ,  pour  ainsi  dire ,  tous  solidaires  les  uns  des 
autres  et  tfui  se  seraient  trouvés  paralysés  par  rcncombre- 
nient  d*un  séijd  d'enfre  eux  ,  si  l'on  n'avait  placé  ces  terrains 
bas  el  inondés  sous  le  contrôle  do  syndics,  veillant  avec 
sollicitude  sur  les  intérêts  de  la  multitude  des  propriétaires , 
dont  les  parcelles  réunies  forment  une  sorte  de  communauté 
régie  par  des  règles  particulières  au  profit  de  tons. 

C'est  gi*âce  à  celte  sage  et  intelligente  organisation  que  ce 
pays  offre  aujourd'hui  quelque  chose  d'équivalent  aux  con- 
quêtes que  les  Hollaudais  ont  faites  s|ir  les  rivages  de  la  mer 
du  Nord  (4). 

Revenons  actuellement  au  but  principal  de  notre  excur- 
9km^  Nous  vesoDS  de  voir  que  le  sol  profondément  argileux 


(1)  MM,  Laval  etBréchard,  syndics  du  marais  vendéen,  ont  bien 
voulu  nous  donner  mille  intéressants  détails  que  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  consigner  dans  cette  courte  notice.  h^Hhtoire  de  C abbaye  de 
Majkllezui»,  pur  M.  Ch«  Amaolt,  noas  apprend  que  les  dravaux  de 
(tessécbesient  des  mafais  vendéens  remontent  jnsqn^au  XII*  siôde  par 
Pétahlis^seEieQt  du  canal  de  Luçon ,  qui  se  rend  directement  dans  Ic^ 
baie  d'Aiguillon  :  en  1217,  on  y  ajouta  le  canal  dit  des  Cinq-Abbé^ 
allant  du  Langon  à  la  Sèvre,  et  plus  tard,  mais  dans  le  même  siècle, 
celui  de  Marans. 

En  iA60,  les  eaux  de  fo  mer  se  mêlaient  encore  aux  eaux  douces  du 
HMFaîs ,  lorsque  tout  à  eoup  elles  se  retirèrent  dans  la  nuit  qui  préoéd» 
la  TotssfaiM  de  celte  année.  Quelques  travaux,  fréquemment  inter-» 
i:ompus  par  les  guerres  anglaises  et  les  guerres  de  religion ,  dans  les^ 
XV"  et  XVI*  siècles,  avaient  encore  été  tentés  sans  beaucoup  de  succès, 
lorsque  Henri  IV  fit  venir,  en  1599,  Pingénieur  hollandais  Hum froy 
Bradley,  qui  réunit  par  le  canal  dit  des  Hollandais  le  canal  de  Luçon 
à  celui  des  Cinq- Abbés.  Enfin,  ce  fut  en  i6Â4  et  1642  que  les  dessé- 
chemenlft  de»  marais  vendéens  foreut  continués  avec  persévérauce  par 
IfS  i^sspiri«lipps.  ^  propriétaires. 
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du  marais,  le  bry^  selon  le  terme  consacré  dans  le  pays, 
snccédait  brasqœment  au  sol  calcaire ,  dans  cette  partie  de 
la  Vendée,  non-seulement  sur  le  îasle  pourtour  de  ce  qui 
fut  Tancien  golfe  des  Pictons,  mais  aussi  sur  les' points  cal- 
caires formant  des  îlots  au  sein  même  du  marais. 

C'est  au  contact  même  du  sol  calcaire  et  du  sol  argileux 
que  sont  placés  les  dépôts  de  cendres  signalés  par  M.  Tabbé 
Aillery,  notamment  à  Naillers,  sur  un  développement  de 
300  mètres  de  long  sur  50  de  large  et  une  profondeur 
moyenne  de  2  mètres  à  l'Ilot-des-Vases ,  à  Chevrette ,  à  la 
Terpe,  au  Jart,  aux  Linanx,  au  Poiré-de-Champagné ,  à  la 
Bosse-auX'Morts,  à  Puyravaut,  à  S**-Radégonde^  etc.  Grâce 
aux  tranchées  profondes  que  M.  le  docteur  Auger  avait  fait 
faire  à  l'avance ,  dans  le  sol ,  jusqu'au  contact  du  bry ,  nous 
avpns  pu  recueillir  et  éiudier  les  diverses  parties  du  dépôt 
évidemment  artificiel  qui,  à  l'île  de  Naillers,  recouvrait  le 
point  de  contact  de  l'argile  du  marais  avec  le  calcaire  de  la 
plaine.  Ce  gisement  curieux  nous  a  paru  être,  non  un 
dépôt  de  cendres  dans  l'acception  rigoureuse  de  ce  mot, 
mais  le  résidu  qui  serait  résulté  de  la  destruction  d'habi- 
tations en  pisé,  peut-être  suspendues  autrefois  sur  les  eaux 
du  marais,  toujours  reconstruites  sur  le  même  emplacement 
par  les  générations  qui  se  succédaient  sur  le  sol,  en  em- 
piétant progressivement  sur  les  eaux.  La  présence,  dans 
l'épaisseur  de  ce  sol  artificiel ,  d'une  quantité  innombrable 
de  fragments  de  terre  grossièrement  cuite  et  toute  pareille  à 
celle  que  nous  avons  nous-même  recueillie  sur  la  sole 
d'anciens  fours  gaulois  et  qui ,  dans  le  cas  présent ,  nous 
semblent  avoir  appartenu  aux  foyers  de  ces  habitations  rus- 
tiques ;  enfin ,  certains  débris  de  bois  presque  passés  à  l'état 
de  lignite ,  par  un  long  séjour  dans  ce  sol  humide  et  qui 
peuvent  avoir  appartenu  à  leur  charpente,  appuient  sin- 
gulièrement cette  présomption  dans  notre  esprit  II  resterait 
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à  déterminer  Tusage  auquel  pomraient  avoir  servi  ces  pièces 
en  lerre  si  mal  cultes  qu'elles  s'écrasent  facilement  sons  la 
pression  de  la  main,  et  qui  ont  la  forme  d*une  espèce  de 
chandelier  à  trois  pieds ,  et  certaines  autres  que  leur  forme 
rapproche  des  manchons  d'argile  dont  les  potiers  se  servent 
pour  séparer  entr'elles  les  poteries  entassées  dans  leurs 
fours. 

Rien  ne  s'oppose,  au  surplus ,  à  ce  que  des  foura  ne 
.fussent  établis  sur  le  rivage  calcaire ,  à  proximité  du  sol 
argileux  du  marais  si  propre  à  la  fabrication  des  vases  usuels 
des  anciennes  populations,  et  que  leurs  issues  n'aient  été 
projetées  sur  le  bord  du  marais  où  elles  se  seront  mêlées 
avec  les  démolitions  successives  des  huttes  de  pisé ,'  dont  le 
peu  de  solidité  et  de  durée  nécessitait  le  renouvellement 
fréquent.  On  va  voir,  par  le  détail  des  objets  que  nous 
avons  nous-même  extraits  des  fosses  pratiquées  à  notre  inten- 
tion dans  ces  dépôts,  que  c'est  en  effet  là  l'opinion  la  plus 
probable  sur  leur  origine ,  en  môme  temps  qu'ils  nous  ser- 
viront à  établir  quelle  est  l'époque  approximative  à  laquelle 
on  peut  la  faire  remonter. 

Nous  avons  dit,  déjà,  que  ces  gisements  atteignaient  une 
épaisseur  moyenne  de  2  mètres. 

Leur  masse  terreuse  contient ,  outre  quelques  galets  cal- 
caires et  dç  quartz  plus  ou  moins  bien  arrondis ,  un  tiers 
environ  de  débris ,  gros  ou  menus,  de  cette  argile  mal  cuite 
que  nous  attribuons  à  la  dislocation  des  aires  des  foyers  do^ 
mestiques  des  cabanes. 

Des  galets  quartzeux  et  calcaires  équivalents  ont  été  trouvés 
par  nous  dans  le  sol  même  du  marais  el  aux  bords  des  fies 
calcaires  répandues  à  sa  surface.  C'est  pour  nous  une  preuve 
que  le  sol  même  du  marais  fournissait  les  matériaux  des  ha- 
bitations en  pisé ,  des  aires  des  foyers  et  des  poteries  fabri- 
quées par  les  anciennes  populations.  Vei-s  la  base  du  dépôt, 


HFoasafiMSs  sortôot  rèfriflrn^ué  k  ppéêtétë  d*iA  cèH»»  nombre 
4e  fragments  de  poterie  noirâtre ,  à  pâté  gi^Mièfre,  et  qui 
noos  ont  rappelé  celles  que,  M.  Brouillet  et  énoi,  noo^  âtlons 
recueillies  sons  les  dolmens  de  Chàtean-Larchèr  et  de  ViHârf^e , 
dans  la  Yieniie,  et  dans  le  sol  soperâdi^l  de»  ^teriieii  des 
bords  de  la  Hante-Charente,  de  la  Bnssière)  de  Lussae,  etc. , 
avec  les  silex  taillés ,  les  os  et  les  ossements  d'honinites  et 
d*attimatix  de  la  période  appelée  âge  de  pierre. 

Cet  miktQ  non  équivoqnfe  permet  done  de  féire  reMûmtei- 
déjà  eesdépdts  aux  temps  anté-bistoriques  contem{}orahis  dès 
sépultures  et  des  hdbiCatioBS  des  populations  tfoglodyHques  de 
la  Ga«ilè.  Mais  si  ces  dépôts  ont  une  origine  aussi  reculée,  ils 
n'ont  pas  été  brusquement  interroiftpus ,  car  leurs  coucbcS 
moyennes  et  supérieures  nous  ont  (^ert  des  débris  d'une 
poterie  moins  grossière  y  accompagnés  d'iifstruments  on  fer 
(lantisou  tridents)  à  l'usage  des  pécbetirs ,  puis  enfin  des 
|)oleries  rouges  et  noires  ,  à  pâte  fine  et  même  sigillée ,  dont 
ies  formes  et  les  ornements  ne  sauraient  être  rapportés  qu^à 
l'époque  gallo-romaine.  Ce&  derniers  débris  de  la  couche  su^ 
périeure  des  dépôts  sont  identiquement  les  mêmes  qoe  ccuif 
qui  puHutent  dans  le  sol  ronge  recouvrant  le  sous-sol  calcaire 
du  rivage  du  marais,  et  dans  lequel,  grâce  à  M.  ^ger,  nous 
avons  i^ecucilli  des  débris  de  chaffnes  de  fer  à  pètifs  anneaux 
(^tiennes  amarres  des  bateaux),  des  poteries  rouges,  griseâ 
el  mm^  en  forme  d'aoipbores ,  de  coupes,  de  patères,  ete.  t 
fm  de  ces  os  percés  de  phisieors  trous  en^ptoyés  par  les  tis- 
serands ,  des  andouillers  de  cerf  polis  et  aiguiiséi» ,  des  braH 
celets ,  des  défenses  de  porc  mâle  (  si  fréquentés  sous  les 
dolmens  et  dans  les  cavernes  ) ,  un  vase  en  verre  aux  tbi^H 
saillantes,  une  hoche  en  pierre  polie  (sorte  de efalorite) ,' 
une  pierre  â  aigviser  eà  schiste  cristatlio  verdâtre ,  et  an€f 
meule  à  bras,  en  grès,  déterrée  sons  nos  yeux. 

Tel  est  ie  lébuliat  de  nos  investigations  rapides  sur  ces* 


Jbaorrdets  aplatis  qui  «aantiicat  k  transition  â«  rivage  cal^ 
caire  aa  bry  du  marais.  AiaU  nous  ne  les  avonsf  appik}(iée$ 
qoe^aiir  nu  seul  point  >  et  il  est  i  désirer  que  des  ub^erva- 
Moos  soient  faites  avec  soin  partinu  uù  Ton  a  sigmdô  r«ws<* 
tence  d'autres  dépôts  équivalents ,  en  constatant  la  siie- 
cession  des  débris  rencontrés  dans  leur  sein.  Feui-éire 
reacontrera^^t-on  sur  quelques  points  des  traces  d'ancienf^ 
pilotii^,  et  alors  on  aura  acquis  la  certknde  que  les  bord^ 
du  marais  i^endéen  présentent  quelque  chose  d'analogie  a«t 
traces  des  anciennes  habitations  lacustres  de  la  Siûsse, 

Les  faits  qui  précèdent  nue  fois  constatés ,  nous  r^rlnse» 
notre  course  le  long  du  marais  jusqu'à  Luçon,  et  là  «  cbao* 
géant  brusquement  de  direction  ,  nous  nous  enfonçâmes  dans 
le  vaste  désert  dn  marais  vendéen. 

Sa  large  surface ,  coupée  dans  tous  les  sens  par  une  mul-^ 
titude  de  levées  et  de  fossés,  se  trouve  ainsi  partagée  en 
une  foule  d'enclos,  isolés  les  uns  des  autres,  dans  lesquels  on 
abandonne  à  eux-mêmes  des  troupeaux  entiers  de  bétes  à 
cornes  et  de  fécondes  poulinières.  Si  n'était  l'absence  des 
arbres,  si  regrettée  du  voyageur,  on  se  croirait  volontiers 
au  sein  des  riches  pâturages  de  la  Flandre  et  de  la  Hollande 
connus  de  tout  le  monde ,  au  moins  par  les  célèbres'tableaâx 
des  maîtres  flamands  et  hollandais.  Le  cercle  aplani  de  ce 
large  horizon  est  jalonné  çà  et  là  de  très-légères  ondulations, 
qui  ont  à  peine  à  l'œU  la  valeur  de  taupinières  surgbsant 
à  la  surface  d'une  prairie;  et,  sans. les  clochers  ou  les 
groupes  de  maisons  qui  les  dominent,  elles  se  confondraîieBt' 
avec  le  marais.  Ces  légères  saillies  sont  les  ilôt»  oaldaires 
sur  lesquels  nous  avons  donné  quelques  explications  plus 
haut ,  et  c'est  entre  deur  apparitions  de  rochers  formant  les 
petites  collines  de  Bel-Air  et  de  Sl-Michel-en-l'Herm  que 
sont  situées  deux  autres  collines  contig/^)ës  do  la  première , 
forn)ées  exclusivcinent   d'un  amas  considérable  de  coquilles 
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d'hohres  accompagnées  des  mollusques  et  des  parasités  qui 
Yif  eut  dans  les  mêmes  stations  marines. 

M.  de  Brem  a  fourni  au  Congrès  un  mémoire  sur  ce 
curieux  gisement ,  et  il  relate  notamment  les  anctelines  crA-" 
dations  de  la  contrée  à  ce  sujet.  Au  nombre  de  ses  citations, 
nous  remarquons  particulièrement  un  passage  des  Chro- 
niques  de  TAngoumois,  du  XYI*  siècle,  qui  constate 
l'existence  de  bancs  d'huttres  jusque  sar  le  sol  aujourd'hui 
émergé  du  Langon ,  localité  placée  sur  le  bord  du  marais , 
au  contact  do  calcaire ,  mais  qui ,  à  cette  époque  peu 
éloignée  de  nous  ,  était  encore  placée  «  sous  eau  salée  et 
droite  mer  peu  profonde  où  petits  bateaux  allaient,.,  et  y 
pêchait^n  force  huîtres,  • 

Si  des  bancs  d'hattres  existaient  au  Laogon,  qui  est  situé 
à  2  myriamèlres  de  la  rade  â*Aiguillon,  il  est  asse2 
raisonnable  de  croire  que  leur  niveau  était ,  à  pea  de  chose 
près ,  égal  à  celui  des  bancs  d*huilres  voisins  de  la  dune  de 
Bel-Air.  On  a  attribué  à  ces  dunes  coquillières  une  élévation 
de  15  mètres  qui  nous  parait  exagérée  ;  et  bien  que,  dans 
notre  double  excursion  (i)  sur  ce  point  du  marais  vendéen, 
nous  n'ayons  pas  eu  à  notre  disposition  dMnstrumeots  de 
précision  pour  faire  un  nrvellement  exact ,  il  nous  a  paru 
que  les  chiffi*es  donnés  par  M.  de  Quatrcfages ,  c'est-à-dire 
8  à  13  mètres ,  et  surtout  le  premier  des  deux,  étaient  les 
plus  près  de  la  vérité.  Or ,  si  on  compare  cette  minime 
altitude  aux  20,000  mètres  qui  séparent  le  Langon  des 
buttes  de  St-Michel ,  on  verra  que  ce  n'est  guère  attribuer 
au  sol  qu'une  pente  toot-à-fait  insignifiante  d'un  demi-rail- 
limètre  par  mètre ,  et  c'est  à  peine  si  elle  serait  suffisante 
pour  l'écoulement  des  eaux  vers  la  mer.  D'où  cette  première 

(1)  Nous  sommes  effeclivemenl  ret<mrnë  sor  la  lieux ,  dam  te  coa- 
raul  de  septembre,  pour  étudier  de  nouveau  ce  curieux  gisement  " 
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déduction ,  x^ue  si  les  huîtres  ont  vécu  autour  du  Langon ,  ce 
fait  seul  sufiSt  déjà  pour  expliquer  la  hauteur  des  dunes  co- 
quillières  de  St-Michel.  Mais  nous  verrons,  dans  la  suite  de 
cete3^>osé/que  cette  élévation  trouve  encore  d'autres  expli- 
cations tout  aussi  plausibles.  Bien  qu'il  soit  prouvé  par  la 
multitude  des  gisements  d'huîtres  placées  dans  leur  station 
noroiale  qu'on  a  rencontrés  partout  dans  le  marais,  que  ces 
mollusques  pouvaient  vivre  et  se  reproduire  sur  les  fonds  va- 
seux (1) ,  ces  dépôts  étant  généralement  peu  étendus  et  peu 
élevés ,  il  est  permis  de  conjecturer  que  le  noyau  principal 
dés  bancs  de  Bel-Air  repose  sur  quelque  affleurement  du 
rocher  calcaire  au  sein  du  bry.  Le  voisinage  de  la  butte  de 
Bel-Air  donne  à  cette  hypothèse ,  déjà  produite  il  y  a  trois 
cents  ans  par  La  Popelinière^  comme  nous  le  verrons ,  un 
degré  de  probabilité  qu'une  expérience  directe  faite  sur  le 
gisement  transformerait ^  nous  le  croyons  du  moins,  en  cer- 
titude. 

Nous  appelons  donc  de  tous  nos  vœux  des  explorations 
jusqu'au  centre  et  jusqu'à  la  base  de  ces  amas  coquilliers , 
sur  plusieurs  points  de  leur  développement ,  dans  la  con- 
viction qu'elles  ne  sauraient  manquer  d'apporter  de  nou- 
velles lumières  pour  la  solution  de  cet  intéressant  problème. 

En  attendant ,  nous  allons  exposer,  avec  le  plus  d'exac- 
titude et  de  clarté  qu'il  nous  sera  possible ,  les  données  que 
nous  avons  recueillies  et  en  déduire  provisoirement  les  con- 
clusions auxquelles  nous  avons  été  amené. 

(1)  Nous  avons  oliservé  des  faits  entièrement  analogues  pour  les 
haltres  fossHes,  notamment  dans  les  falaises  de  la  Pointe-de-Ché,  près 
La  Koehefle.  EUes  y  sont  éparses  dans  la  vase  calcaire  qui  forme  positi- 
vement une  des  assises  du  coral-rag ,  comme  ou  les  voit  également 
dans  la  vase  crayeuse  et  sablonneuse  des  assises  cénomaniennes  à  Bon- 
neuil-Matours,  à  Vouneuil  et  aui  environs  d'Arçay,  dans  Te  départe- 
ment de  la  Vienne,  * 

12 
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s'élf^vçfit  i  peu  de  di^upcç  de  |îi  romp  4^  Imçoo  à  ce  deroi^ 
bpurj^ ,  sur  le  pojnt  o(k  celle  rpqie  r{|*^  le  pied  de  I4  b^Ue 
calcaire  de  Bel^Air, 

Elles  sont  sépara  de  çeue  «(t'rtti^re  buUe ,  siiv^  è  leur 
Dord-Qqe^t,  p^^r  un  ioferv^lle  de  250  à  300  mèir^  ^ule- 
ineift,  t^pdi^cfue  h  butte  plus  cqnsidérab'e  qui  porte  le  bpurg, 
de  St-}tic^çl  e^t  Mtuée  à  12  qu  1.50Q  ui^tres  plu^  aji  sgd. 

Les  troij^  petites  4upes«  Tupe  calcaire,  dite  de  fiel- Air,  et 
lep  deux  autre?  exclujyvemeni  forpiées  de  coqujlli^gea,  sq 
fo^  suite  I*iin9  i  r^Utre  daus  la  direciiqu  générale  du  nprdr 
oufst  au  sud- est,  à  p^'U  près  parallèlement  à  la  côte  de 
roç^aiv  h^^  deux  duo^s  cocjuiUières,  qui  uou^  ii^téres^eut 
plu?  particulièreuieut*  ^i)t  si'p^ées  eutr*elles  pi^r  up  espace 
naturel  4'cuvirQn  50  luètrei^. 

Celle  qui  est  la  plus  rapprocbée  de  la  butte  calcaire  de 
fiel-Air  a  la  forme  d'une  masse  d*armes  à  la  têie  tréQée , 
dont  le  ipi^ncbe  aurait  été  réparé  du  fer  par  une  coupure , 
qui  n*est  ici  qu*uu  fossç  rvceqaipi'nt  pratiqué  pour  récQuIe- 
ment  de^  eaui^  dq  marais  situé  au  nord.  L'autre,  ic^ui  fuit  uu 
peu  arrière  de  la  première,  a  |a  forme  d'un  Y  renversé^ 
dont  Tgu  des^  côtés  est  disposé  perpendiculairement  à  Taxe 
longitudinal  de  sa  voisine  (1). 

Ces  buttes  coquillières,  de  foripe  irrégjulièremeul  aUonj^éet 
à  flancs  étroits  limilés  par  des  pentes  r9ides,  se  teruiiuent  ^ 
leurs  extrémités  par  des  renûeopieuls  arrondis.  Leur  aspect  ^ 
général  offre  la  plus  singulière  analogie  aseC  les  formes  tour- 
H^plé^  et  airroudiea  de  la  plupart  des  fal^ses  et  d(^s  nvt- 
n^^s,  qui  diOiveiH  évideaim^t  leurs  cttuiours  «duels  à 
réffo«H»a  d«8  a^ekiis  courants  mariiis  à  Fôpoque  où  rOe^as 
battait  leurs  flânes. 

(1)  Voir  te  croquis  accompagnant  ce  coropie-rendu« 
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Quand  oa  les  exmnine  de  près ,  rien  ne  vtent  cèmbahre 
C€tle  preœlèPe  iinpressiolh  Eu  ^r*  la  surface  de  c^bime^ 
m  compose  d'un  soi  miâee  que  ree^vrè  une  taà^re  f  é^'4 
tatioû  ^  et  ce  sol  résulte  de  la  trituration  des  coqirilies 
aflCteurant,  pmnï  lesquelles  on  renoomre  des  gâteu  cal-* 
calres,  ou  de  gneiss,  ou  de  schiste  ardoisier,  imparfeiteincM 
mrondls  et  ixmgés  par  les  f  agoea 

U  coupe  en  travers  de  l'une  dé  ces  dunes,  que  nous 
ai'oiB  annexée  à  notre  <a-oqois  d'ensemble,  niel  en  Outre  ed 
reBef  un  fait  bon  à  irfgnaler  :  c'est  qne  les  couches  de 
coquilles  paraissent ,  sur  certains  points ,  alterner  avec  des 
dépôts  de  vase  blanche  également  m^ée  de  co^tUes  brisées 
et  de  galets,  d'où  résulte  cette  disposition  des  Oancs  de  la 
seconde  dune  notamment ,  «u  gradins  irréguliers  produilUy 
sans  aucun  doute,  par  l'action  des  influences  atmosphériques 
et  du  piétinement  des  troupeau»  sur  un  sol  composé  d'assises 
alternaiiveinem  résistantes  ou  friaWes. 

De  ces  premières  observations ,  nous-  mnines  donc  déjà 
conduit  à  inférer  que  la  masse  prkniUve  des  buttes  cc^uil^ 
Uères  de  St-Mkbel  a  dû  être  modifiée,  dans'sestortnes'eité^ 
rieures  à  la  fois,  par  l'action  puissante  dés  ttogues  "qtii  Ws 
battaient  autrefois,  et  part  racUoé'  postéHeote  dcTatm^ 
pbère  et  du  piétînemeiit  des  troupeaux  '    >  «   *•  ; 

Arrivons  au  c«ur  du  dépèf  loi-mêôie^,  dirrocAer,  ^fon 
l'expression  con^crée,  e»  profitant  de  la  eoéptti^  et?  des 
brèches  plus  eu  moins  profondes  pratiquées  sor  ses  ^m^h 
diverses  époques.  ..        ;     .  .    m»  : 

Au  premier  aspea,  il  faut  Ta  vouer,  a  semble  qu'^n  im^. 
mense  désordiie  règne  dans  cet  énorme  amas  de  coquiiifô; 
mais,  avec  un  peu  d'atteuiion,  on  ne  tarde  pas^  à  revenir  sur 
cetle  impression.  L'exploration  de  la  ta^ècb^  I»  plus  consi- 
dérable ouverte  à  l'extrénaité  sud-est  de  la  seconde  dune,  et 
celle  de  la  coupure  et  des  entaillefrriaîÉcs.  dan»  la  {^remi^re  ^ 
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ntPfttMt  periiMS  de  coo^Uler  que  la  grande-  jiuqork4  des 
huîtres  (80  aa  intins  sur  100)  présentait  les  deux  .iralves 
réunît»  Ja  i^alve  f)bte  en-dessus»  c'est-à-dire  dans  la  station 
norflifile  de  ces  moUosqoes.  Un  petit  nombre  „  à  la  vérité , 
étaient  placée»  dans  une  position  ohtitfue  et  parfeîa  ren- 
versée; mais  ces  Eûts  trouvent,  à  notre  avisr  one  explication 
t0ute  mAorelle  dans  ces  deux  considérations  :  que  le  banc 
d'huilres  en  voie  de  formation  a    dû  être  fréquemment 
balayé  par  ks  v^ues  qui  ont  pu  retourner  quelques  indi- 
vidus, et  que  la  station  normale  (la  valve  plate  en-dessus) 
n'est  pas  absolument  indispensable  à  ces  mollusques»  puisque, 
dans  les  groupes  de  coquilles  soudées  les  unes  aux  autres 
dans  tous  les  sens^  il  y  en  a  nécessairement  quelques-unes 
qui  vivent  et  se  développent  à  l'opposiie  de  la  ma^ité. 
Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  seuls  arguments  en  faveur  de 
l'opinion  qui  voit  dans  cet  amas  4'bullres  un  banc  naturel , 
dont  les  individus  ont  vécu  sur  la  place  même  qu'ils  oc- 
cupent Les  interstices  de  ces  huîtres  sont  remplis  par  les 
coquilles  des  monles  qui  ont  vécu  au  milieu  d'eiks  et  pour 
ainsi  dipe  sous  la  protection  de  leurs  épaisses  coquilles ,  à 
l'abri  desquelles  elles  ont  conservé  leurs  valves  intactes  et 
jusqu'à  la  couleur  violette  et  l'aspect  qui  les  rendent  sem- 
blables à  celles  que  l'on  pêche  encore  sur  les  côtes.  Des 
peignes  aux  côtes  délicates ,  des  anomies  aux  valves  nacrées 
et  fragiles ,  des  balanes  groupées  sur  les  huîtres  sont  là  aussi 
fraîches,  aussi  intactes  qu'au  moment  où  elles  ont  vécu. 
Toutes  ces  observations  déjà  faites  par  un  savant  naturaliste, 
M.  de  Qmtrefiiges ,  membre  de  l'Institut ,  l'avait  amené,  en 
185d,  à  c^te  conclusion  :  «  Tout  dans  ces  buttes  annonce 
«  que  ces  ooqnîUages ,  anak^ues  à  ceux  qui  vivent  encore 
«  sur  nos  rivages,  ont  vécu  et  sont  morts  là  où  on  les  trouve 
«  aujourd'hui,  et  pourtant  leurs  couches  supérieures  sont 
u  à  8  et  13  mètres  au-dessus  du  niveau  des  pins  fortes  ma- 
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<f  réês.  Fotir  expliquer  lear  exiéteiH»,  il  fam  hien  «hnoure 
«  dés  soulèvements  locanx  circooscnts  (f).  » 
'  Ces  sodièTements  partiels  sont  des  feits  si  nombreox , 
observés  par  une  foule  de  géologues  y  qu'il  est  imitile 
dlnsisier  sur  la  possibilité  de  Thypothèse  invoquée  par  le 
savant  naturaliste  pour  expliquer  la  présence ,  en  apparence 
anormale,  des  bancs  d'huîtres  de  St-Nichel  ao^^essus  du 
marais  emironnant.  Ces  fluctuations  ont  môme  pu  arcmf  lien 
à  plusieurs  époques ,  et  le  souvenir  de  la  dernière  a  même 
été  conservé  dans  les  Chroniques  saintongeoiKes ,  citées  par 
M.  Cb.  Aroault  dans  son  Histoire  de  MaiUezais ,  où  il  mt 
dit  que,  «  pendant  Fépiscopat  de  Louis  de  Rouault,  les  eaux 
«  de  la  mer  se  retirèrent  tout  à  coup  du  marais  vendéen 
«  pendant  la  nuit  de  la  veille  de  la  Toussaint  (  1/^60).  n 

Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entré  au  sujet  de 
la  forme  générale  des  dnnes  coquillières  de  St-Michel ,  dont 
les  mollusques  ont  vécu  sur  place,  accusant  un  remaniement 
par  les  vagues,  et  Tindication  des  gisements  fort  nombreuic 
de  couches  d*huitres  répandues  çà  et  là  dans  le  bry  supérieur 
de  fout  le  marais  vendéen ,  nous  amêneni,  en  seeond  lien ,  à 
p^ser  que  le  dépôt  primitif  sur  remplacement' ée  nos  dones 
était  beaucoup  plus  considérable  dans  Torigine  et  s'étendait 
aux  alentours.  Ce  fait  peut  êtve,  au  surplus  /  vérifié  par 
TexÉifien  dos  talus  des  fossés  de  la  route  qui /court-  ï  (fueique 
distance  de  ces  monticules  et  qui  présentait'  des  entasse^ 
m^ts  d'fauUres  toutes  pareilles. 

Nos  dunes  seraient  donc  les  noyaux  résistants  d'ea 'plos 
gr»n^  amas  que  la  puissante  action  des  vagues,  pendant  lés 
grandes  marées ,  aurait  £fHX)nnés  de  la  même  manière  qœies 
collines  et  les  manaelons  de  calcaires  marneux  delà  côte  l'ont 

(i)  Smvenirw  (tun  naturaliste  :  Desùi^pêm  des  cÔiH  ^  H  Slaiin- 
tonge,  p.  319  à  822.  1864*  * 
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éfê,îiiiabà  une  époque  éfidemmeni postértoore  il  PMian^ 
crure  da  grand  marah  Veâdéen.  I 

En  poursuivant  l'ordre  d^klôes  dans  lequel nou»  MHMBÉes 
entré,  Il  noos  reste  à  exaiBiner  ufie  hitéressanté  qtiîe«lio0  : 
celle  de  Tépoqne  aps^oxhnative  è  laqoefle  le  dépôt  »  dé  âe 
former. 

Deux  bits  dV>bsertat$bn  noos  semhleiit  de  Mtore  è  poser 
d'tmportems  jalons  pour  lasokiikMi  de  cette  partie  i»  pr^ 
btèoie. 

M.  le  docteur  éoger^  pendatu  notre  exonr^n  dans  le 
marais  vendéen,  nous  a  m^^nté  un  gisenMnt  pf||«iier ,  aaaîs 
peo  étendu ,  d'buttres  superposées  par  eonehes  dana  lenr 
station  Roraaale  dans  le  voisinage  de  Naillers,  etqneaoos 
avions  été  tenté,  an  premier  altord,  dé  regarder  coflMieBn 
pare.  Mais^  la  Iréqnenee  de  ces  dépôts  signalés  pre^a  par- 
tent danâ  le  marais  non»  a  porté,  en  y  réfléchissant  mietix, 
è  n'y  voir  qu'un  gisement  natm'el  comvse  les  antres.  Nous 
avons  relevé  avec  soin  la  coupe  de  ce  dépôt,  traversé  par  un 
large  et  profond  fossé  datantdeqnelqnea  imnéea  sanlenent, 
et  nous  avons  eonslatèles  snperpositions  suivantes  :  «a^ea* 
«dua  d'iine  concile  de  terre  remplie  de  débris  giikMtMMÎtts 
et  épaktse  d'environ  50  è  60  eemimétres,  règne  nne  cotfake 
dliuîfres  de  20  centimètres  dont  les  bords  se  re<èveoi.<en 
forflM'  de  haleau  >  parce  qne  lesinoNusqoes  a'éiaeni  anaon- 
^!ieiéa  flans  une  dépression  du  sol  affectant  cette  forme,  àti* 
dessous  vient  une  couche  de  0'*^-80,  d'un  silansdognn  à 
eëkii'*<b  dessus ,'  tuais  dent  les  débrib  de  rindustrie  huamne 
^vienttent  ûè  pina  en  plus  gnsemn  (i)  ;  li,  tout  repose  aur 
Bor  le  bry  qui,  lut^^éme,  s'appuie  sur  le  fond  cateaire^  te 
magatAt-mairsdsi 

(I)  €eft  débrià,  que  noiiâ  piitséctons ,  sont  dei  ft« ("méats  de «uUsb  et 
.d*a«ipliocc8  romoineg^  de  nciile^à  èroi-,  devasea  CK  leive«  4*inflra* 
ments  en  fer  et  même  de  haches  en  pierre. 
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Vf^  d&flc  uil  dé|tÔl  âllulti^  <^*étt  f^ul,  sàli9  M«MitlOti| 
rappomr  ami  premiers  siècles  gâlio-hutiamA ,  e*m-^ir-HUi'e  IQ 
<Mia$éttc^liMttt  de  Tèi^  chrétienue^ 

Le  «eoC)a4  fait  vient  d*étfie  signalé  tout  r^c^mtnènt  pat 
M".  Gb.  d»  âourdeVal ,  et  s'appuie  sÉr  oiie  fouille  fêcemimn 
ftratiquée  aa  village  du  Port  <  commiftfe  de  BéamaiS'^cn'^ 
Htef  ^  kxsalilé  <|Uf ,  pareNle  à  laiH  d'autres  à^Olécs  il  ta  médm 
éjHiMte ,  m  trouve  bel  et  bien  aujourd'hui  eu  tet^e  ferMe^ 

Ay^ssdUS  de  30  centimètres  de  tei*!^^  ta  i)êclié  d  tiii^  I 
û»  dD  YéritaMe  banc  d*hu!ires  toutes  paréHtes  à  cèttes  ébin, 
fions  tenons  de  parler ,  et  repusaift  imrn^liatéHiHit  sul*  uii^e 
ettaMle  eti  piloiîs  de  èliéne  profundënient  eiifr^ioé!»  éàHê  la 
?ase  i  et  <|ui  «  stihaui  Topiofon  du  savant  rapfHirtedr  ^  pa* 
n\mmi  «voir  appartenu  h  un  ouvrage  de  port  i)U  de  ^ùài , 
«insirvit  en  madriers  assemblés  sans  thHà  ni  boutons,  Cettd 
opMon  do  toisiifage  d'un  ancrage  de  tiiivih^  dam  c^lé 
kMralitéei»i>  au  surplus,  corroborée  par  retistencet^aMsicoaM 
«d^bles  lorMéH  de  délesiagi'S  de  knâtiiitevits. 

.  Le  loMt  du  défiât ,  de  raccumolaifoii  de  de»  liuilres  au^ 
flessBs  d*un  ouvrage  de  main  d*liomme  que  idu^  fmne  h  Mri 
réroMter  aui  aii^ieils  Venètesl ,  aittet^rMt  éotïC  nfi'nn  peu 
sqyrès  cette  époque  recttl^e  le  nrreatf  de  t*Océaii  «oràil  dé^ 
passé  €ehii  de  ces  sfnltquè»  travauit ,  et  nous  a«rk>nB  ahi^ 
oM  preuve  de  plus  de  la  fluctuation  do  riv^e  à  pHi^eurs 
siècteîr  de  distance,  en  imos  re}>ortaot  à  té  qile  fiëo^  âVoils 
dk  pkis  haut  -^  Or,  pour  retondre  ia  question  qù^  ifot^  ttc-» 
c«pe  plus  particulièreoient  en  ce  moment^  nbus  aVOfiS  ô^m» 
Uk  oertitude  que  des  dépôts  d*liuitr«s  se  soivt  formée  (m^ 
dcBsw  do  bry  du  marais  teodéeo  pendant  fottt  l'niiéfrvtflid 
qitl  sépare  les  temps  gjnilois  prf>premellt  df(^  éd  Mmtïéta  où 
la  mer  cessa  définitivement  de  se  mêler  aux  eaux  du  marais; 
c*>eflt*à-dire»a>fiime  noiiiravoii»énom)é,  eiil46ôl  Lenoitl  d*l/e 
donné  à  ia  plupart  des  monticules  calcaires  qui  surgissent  lÊë 


184  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FR/INCE. 

sein  do  bry  el  qui  fufenl  habités  dès  les  temps  les  plus  re- 
(calés»  oomme  l'attestent  les  dépôts  dits  de  cendres  que  nous 
avons  rappelés  plus  haut,  le  nom  de  St-BenoSt-snr-Mer 
porté  par  one  localité  du  pourtour  du  marais  Teudéen, 
éloignée  aujourd'hui  de  1  myriamètre  et  demi  de  la  mer,  et 
beaucoup  d'autres  analogues ,  confirmeraient  en  ouure  ces 
déductions,  si  d'ailleurs  les  chroniques  locales  n'avaioit 
textuellement  rapporté  ce  passage  que  nous  avons  déjà  cilé 
plus  haut  :  «  En  ce  fort  pays  de  marécages  depuis  Luçon , 

•  suivant  le  marais  s'élendant  vers  Montreuil-sur-Uer ,  était 
«  eau  salée  et  droite  mer  peu  profonde  ;  petits  bateaux  y 
«  allaient,  car  les  terres  n'étaient  à  hautes,  et  y  péchait-on 

•  force  huîtres  mêmement  en  ce  pays  de  Langon  (1).  » 
Quelque  fait  est-il  venu  ,  dans  les  explorations  successives 

des  buttes  coquillièresde  St-Michel,  infirmer  les  conclusiotts 
auxqudles  l'auteur  nous  semble  avoir  été  amené  après  d'autres, 
par  tout  ce  qui  précède  :  c'est-à-dire  qu'elles  étaient  un 
banc  naturel  d'huîtres,  modifié  postérieurement  ou  peut-^re 
même  pendant  son  accroissement  par  le  va-et-vient  des 
grandes  marées? 

Nous  avons  retrau  deux  faits  consignés  dans  le  rapport  de 
M.  de  Brem  :  le  premier,  c'est  qu'il  y  a  vingt-huit  ans  on  trouva 
dans  le  rocher  que  l'on  fouillait  un  sac  renfermant  des  pièces 
de  monnaies  à  l'eflBgie  de  Pépin-le-Bref ;  et,  en  second  lien , 
M.  de  Quatrefages,  de  son  côté ,  vit  retirer  sous  ses  yeux ,  à 
S  mètres  au-dessous  du  sommet  de  la  dune ,  une  boucle  en- 
core pourvue  de  son  ardillon ,  qui  ai^nrtenait  peut-être  au 
moyen-âge.  La  conclusion  tirée  de  ces  deux  faits ,  en  admel* 
tant  le  premier  coomie  bien  authentique ,  bien  qu'on  ne 
puisse  citer  exactement  l'auteur  de  la  découverte,  nesau- 

(1)  Gitalioo  de   M.  de  Bren,  dans  son  méoioire  au  Congrès  de  Fou- 
iCMy. 
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rait  être ,  selon  nous ,  d'une  manière  absolue ,  celle  qu'on 
a  déduite  dans  le  mémoire  précité,  c'est-à-dire  que  ces  di- 
vers objets  étaient  contemporains  des  ouvriers  qui  érigèrent 
les  dunes  coquillières.  Ils  peuveçt ,  en  effet,  tout  aussi  bien 
provenir  de  Féchouagede  quelque  barque  danoise  sur  Técueil, 
sur  le  bas-fond  de  ce  rocher  d'huttres  en  formation  au- 
dessous  des  grandes  marées. 

Quant  à  reconnaître  les  formes  rationnelles  d*une  digue , 
d'un  barrage  avec  passage  réservé  pour  offrir  une  sorte  de 
port  de  refuge  aux  navires ,  an  milieu  d'une  plage  couverte 
de  toute  part  d'eaux  marines ,  le  dessin  que  nous  avons  fait 
de  ces  dunes  coquillières  mettra  chacun  à  même  de  juger 
jusqu'à  quel  point  une  pareille  supposition  approche  de  la 
probabilité. 

Nous  nous  sommes  demandé  ensuite ,  en  entrant  dans  la 
pensée  qu'elles  étaient  dues  à  un  entassement  de  main 
d'homme,  si  leur  amoncellement,  opéré  sans  doute  par  dé- 
chargement de  bateaux  au  sein  de  la  mer ,  aurait  pu  pro- 
duire une  disposition  semblable  dans  les  stations  observées 
des  coquilles  ;  si  les  talus  de  la  masse  n'en  auraient  pas  été 
plus  adoucis ,  et  enfin  si  les  coquilles  parasites  qui  les  accom- 
pagnent n'auraient  pas  été  brisées  dans  les  frottements  inévi- 
tables de  ces  milliers  de  coquilles  âpres  et  dures  les  unes 
I  contre  les  autres  (1)?  Enfin,  pour  corroborer  tous  nos  doutes 
sur  ce  mode  de  formation  ,  nous  terminerons  ce  trop  long 
exposé  par  deux  passages  de  l'un  des  anciens  propriétaires 
de  ces  dunes ,  l'historien  La  Popelinière ,  qui  trouvait  leur 

(1)  On  ne  saurait  non  plus  comparer  les  dunes  de  St-Michel  à  ces 
amas  coquilliers  du  rivage  danois  formés  de  valves  séparées,  en  dé- 
sordre et  mêlées  à  des  débris  nombreux  de  Pindustrie  humaine ,  qui 
ne  s'élèvent  jamais  à  plus  de  2  à  3  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  qui 
sont  la  preuve  du  séjour  de  tribus  adonnées  à  la  pêche  sur  les  bords 
de  la  mer  du  Nord. 
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séjoiif  plaidant  «t  les  aVâU  éittdiéés  tout  ^  «t>ti  «f9e ,  eoUfluriM 
l'af  ti  ÏMn  feit  remarquer  M.  DUgdst-MUtffetfï  ^  Hi  HMéHHlt 
tout  ao  ïong  celle  page  datis  les  j(Hifnaos  ée  Fm^tm*. 

«  Je  crois,  dit-il ,  que  la  tuer,  en  se  peWtafm  <  UffsMi  «i<tue 
«  quantité  <rhuUres  vides  et  jointes  les  «nés  aui  amrefi. 
a  Fuis,  comtM  tout  pobiéti  médrt  s'il  est  pri?é  éë  l'élément 
«  qui  lui  donne  vie,  délaissées  dé  h  rht  qui ,  \yeu  à  p^^ 
«  se  retira  par-éelà  St-llithel,  moururent  emassles  e«i»nte 

«  vous  les  voyez Il  est  pi*o1)able  qne  te  de^^soim  âe  ee 

«  coquillage  soit  fôc ,  auquel  peu  à  peu  tes  huftr^  se  stfm 
((  jointes  de  tous  côtés.   » 

Et  plus  loin  : 

«  Tant  y  a  que  dent  raisons  me  font  dire  que  te  ne  sént 
«  point  huîtres  écallées  ,  ains  (mais  )  entières  :  la  première , 
•  qu'elles  y  mm  enttèretnent  closes,  sr  bien  que  i^utfs  \vs 
((  jugeriez  encore  vives,  ce  qni  ne  pourrott  ètrie  si  eflM 
t  avo^nt  été  Fortuttement  jetées  I*.  Secondement,  qi^kî  vt- 
«  nant  à  fouir  et  creuser  ces  monoeftnk  pour  y  déwmrtirtf  lès 
ff  huîtres ,  en  sort  un  odeur  puant  et  Infect  en  qu^^'en- 
((  df«l  que  votfs  toocifiez,  etc.  » 

Toil^  ce  que  disait  de  ces  amas ,  H  t  »  trois  cents  ans ,  La 
Fopelinidre,  et  ri  condoait  commet!.  deQuairefagesTa^fait  il 
y  a  dix  ans  dans  ses  Souvenirs  d'un  naturaliste.  —^  On  a  vu 
(fue  nous  n'avions  trouvé  aucun  motif  de  ne  pas  partager 
leur  avis ,  et  jusqu'à  preuve  bien  Convaincante  en  liveur  de 
Topinlon  contraire ,  nous  nous  en  tiendrons  à  ceUè-ftSiw 

D^s  remerdaients  sont  votés  à  M.  de  ïx^nguemar. 

Oii  passe  à  la  question  relative  aux  armes  anciennes. 

M.  Fillon  montre  plusieurs  armes  trouvées  en  grand  nombre 
dans  le  lit  de  la  Vendée  :  une  épée  très- ancienne  et  très-rare, 
du  a*  siècle ,  doat  la  poiAte  est  arrondie  et  coupante  }t  la 
manière  des  épées  romaines  ;  deux  autres  un  peu  moins  an-» 


XXII*  SESSION»  A   PONTEIfAY.  l^T 

ekmm^f  doppt  Kooe  trouvée  dam  U  Sèvre  (musée  de  KIoK)  ; 
liQe,ép^e  do  XIV*  siècle ,  marqoée  d*ui»  8e(»rpten  ;  ube  aatre 
da  m^m.Âe»p$f  oarqoée  de  Técus^o  de  Tim  des  Volvire  ; 
mie^eiHffeloittetfeiDbhble  àTépée  Ggurée  sur  le  louibead  d'un 
ieUmile»  datant  de  1258  ;  nue  autre  grosse  épée  du  XIV*" 
si^k)  ;  une  9v^jf»  d'une  époque  postérieure ,  avec  rînacptp- 
tûm  spùa  judieii  i  uû  poignard  de  varlet  du  temps  de 
Rhilippe  de  Valois  ;  une  anne  en  forme  de  lance ,  munie 
d'un  cfûfibetf  datant  du  règne  de  Ciikarles  V;  evSn,  une 
l^icbe.  teouvéc  dans  la  Vendée ,  à  Fontenay ,  que  M  Fiilon 
pense  remonler  au  XIV*  siècle. 

.  A  est  donné  lectore  de  la  question  suivante  : 
Origine  de  la  Renaissance  artistique  en  Poitou» 
Ait  de  Rockefarune ,  analysant  un  mémoire  sur  celle  ques^ 
lÎQQ ,  expase  comment  la  noblesse ,  au  retour  des  guerres 
d'Italie  de  Charles  Vllf  et  de  Louis  XII ,  reconstruisit  ou 
aménagea  suivant  un  goût  nouveau  ses  vieux  cbàleaux.  Ou 
p(MU rcitetr  le  château  de  Puy*Grefl&er  ( Louis  XII )» dent  les 
fenêtres  sont  ornées  de  torsades  comme  à  Bkns  ;  le  dotftre  de 
Luçen,  la  maison  de  M.  Brisson,  à  Kontenay  ;  Goobine,  elc 
Ce.  -ne  sont  pas  des.  Italiens  qui  ont  importé  ce  style. 
On  avait  des  modèles ,  de»  dessins  au  moyen  desquels  les 
SN^itectes  français  ont  remanié  le  style  gothique  sans  le 
faire  disparaître.  Ce  mouvement,  sans  être  très-sérieux, 
fut  cep^d<|nt  assez  considérable.  M.  Fillon  cite  à  l'af^i 
l'ouvrage  d'arcbheetore  du  poitevin  Julien  Mauclerc ,  maia 
surtout  le  livre  de  Jean  Pèlerin ,  dit  Viator ,  publié 
en  1505  par  son  aulenr,  qui  était  né  à  Coron,  sur  les  fron- 
tières du  Feitou.  L'on  y  voit  la  iraïusition  du  gothique  ^  la 
Renaissancei 

On  passe  à  la  questimi  ainsh  conçue  : 
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Monuments  de  la  transàion  du  gùihiqueimMif^  Ibmêù^ 
sance  ;  leurs  caractères, 

M.  de  Rochcbrune  établit  que,  soas  François  V^  le»  artialcs 
ou  architectes  italiens  ont  eu  bien  moins  d'iaflnciiGe  qo'on 
ne  le  croit  généralement  Les  lignes  perpendicnlaires,  qnrsoat 
dans  la  donnée  gothique,  dominent  seules  dans  lesmcwiimeMs 
de  cette  époque ,  comme  à  Josselin.  Les  clocbeions  sont  de- 
venus des  pilastres  sans  perdre  leur  caractère  primiliL  La 
lucarne  même  a  une  tradition  gothique.  Les  façades,  comme 
à  Apremont,  ont  des  médaillons  ronds,  importitîoB  Ita- 
lienne. Les  bustes  d'empereurs  romains ,  applicfués  après 
coup  dans  les  médaillons,  paraissent  avoir  été  faits  dans  des 
fabriques  et  non  sur  place.  Le  fronton  triangulaire  grec  n'est 
presque  jamais  employé  ;  c'est  le  type  gothique  qui  est 
conservé.  La  loge  italienne,  employée  dans  la  mmoD  de 
Foussais  et  à  la  ferme  de  la  Voûte,  sur  la  Sèvre,  est 
promptement  abandonnée  à  cause  de  Thumidité  du  cliout 
Sous  François  I*',  les  chapiteau!  sont  presque  tous  ioniques. 
Des  arabesques  sont  semées  sur  le  plat  des  pilastres.  Celle 
importation  italienne ,  qui  provient  de  Tare  de  Titus,  fut 
abandonnée  après  François  I*^.  Parmi  les  monuments  de 
cette  période,  il  faut  citer  Âpremont,  les  Granges-Cathus 
(1522),  le  cloître  de  Luçon,  le  prieuré  de  Mouzeuil 
(  152/i),  la  sacristie  de  Notre-Dame  de  Foutenay,  le  pavillon 
méridional  de  Goulouges,  antérieur  à  la  construction  de 
15/iO.  Le  mouvement  architectural  de  cette  période  fut 
surtout  imprimé  par  les  d'Estissac,  qui  occupaient  le  siège  de 
Maillezais  et  possédaient  Coulonges. 

M.  Fillon  fait  remarquer,  à  son  tour,  qu'on  accorde  trop 
d'importance  à  l'influence  italienne  dans  le  renouvellement 
de  l'architecture.  Le  mouvement  qui  modifia  et  fit  dispa- 
raître le  style  gothique  était  commencé  dès  I/18Û,  avant  les 
guerres  d'Italie.  Le  tombeau  de  Nantes  (iâ08)  est  tout  entier 


ItXXl*  SESSION  ,   A  W>!lTBNAt.  489 

del»Reflatea»ce;  il  en  est  de  inéine  de  celai  des  enfants 
de  Charles  VIII,  à  Tours.  Ainsi  la  vue  de  Tltalie  n'a  fait 
qœ  développer  an  genne  français. 

^  Ml.  de  Gampagnolles  demande  qu'on  recueille,  pour  éclairer 
la  qiMislion ,  les  noms  des  architectes  italiens  ou  français  de 
Mto  éptqne  ;  car  on  a  cru  longtemps  que  l'inflaence  italienne 
aTait  été  prédominante. 

M,  F^R  cite  de  nouveau  Jean  Pèlerin  et  Pierre  Lanoue  des 
HeiiMers^  auteur  du  manuscrit  La  Cité  de  Dieu^  conservé  à 
la  Bibiiotbèque  de  Nantes  (1Z|90),  de  style  purement  Renais- 
»noe.  Les  rois  de  France^  ajoute -t-il,  ont  assurément  amené 
dans  notre  pays  des  artistes  italiens  ,  ainsi  que  le  prouve  une 
pièce  qu'il  cite,  datée  de  Naples  et  émanée  de  Charles  VIII  ; 
mais  Fart  français  était  déjà  éclos. 

M.  de  Rochebrune  fait  remarquer  qu'il  y  eut  antagonisme 
^tre  les  architectes  français  et  italiens,  mais  que  les  con- 
structions si  remarquables  du  X.V'  siècle ,  œuvres  des  pre^ 
miers^sont  bien  supérieures  et  bien  plus  difficiles  d'exécution 
que  les  constructions  élevées  par  ie-s  seconds. 
•  M.  de  Rochebrune  donne  lecture  du  mémoire  suivant  : 

MÉMOIRE  D£  M.  DE  ROCHEBRUNE. 

Malgré  toutes  nos  recherches,  il  nous  a  été  impossible 
de  rencontrer  dans  le  Bas-Poiiou  plusieurs  constructions 
complètes  appartenant  au  règne  de  Louis  XII.  A  cette 
époque  intéressante  où  un  art  nouveau  ,  prêt  à  éclore, 
mêle  sur  le  nu  des  murs  ses  colonnes  et  ses  chapiteaux 
corinthiens  aux  clochetons  prismatiques ,  ses  oves ,  ses  ara- 
besques inspirées  des  pilastres  antiques  aux  gargouilles, 
aux   rinceaux,   aux  choux  frisés  du    XV®  siècle    (1)  ,    il 

(1)  Le  Puy-Grcffier  avec  partie  du  ciottre  de  Luçon ,  et  la  fenêtre 
de  la  inaisQO  Bri$8on  ,  à  Fontenay. 


Mlaii  rarènfiiieDi  au   trône  dn  jeose  OHMMrqiie  Q«i  a 
donné  son  nom  à  celle  menreiUeoae  période  ariisUqqe.   Il 
fallait  que  y  aous  l'infloence  de  ceUe  natore  distinguée  • 
amante  paaaionnée  des  arts  el  de  la  littérature  antiqoe, 
la  noblesse  qui   rentoturait  »  entraînée  par  ton  exemple , 
cherchât   à   transformer   en    nombreuses  villas  itaTiennes 
les  sombres  demeures  féodales  où    elle  a^it  jusqu'alors 
féeo.    Pendant  que  le  glorieux    François  1*' ,  ainsi   que 
rappellent  ses  contemporains  (1),  élevait  Chambord,  Tin^ 
comparable  création   de  Pierre  Ne?en  ,    le  grand  artiste 
blésois  f  Tamlral  de  Chabot ,  Tâme  émue  par  cette  ptt)di- 
gieuse  construction ,  pbntait  sur  les  rochers  d'Apremont  les 
deux   tours  qui  nous  restent  encore  et  où  Ton  retrouve; 
un  souvenir  très-amoindri  de  celles  du  donjon  de  Cham* 
bord.    La  grande  et   belle  façade  qui  les  reliait  n*existe 
plus,   elle  a  été  détruite  eu  1795;   mais  Jehan-Baptiste 
Florentin  »  dans  un    curieux  dessin    à   la   plume  »  nous 
en  a    conservé   les  principales   lignes  architecturales.   Ce 
croquis  donne  une  haute  idée  des  artistes  et  architectes  em- 
ployés h  cette  construction.  —  Nous  classerons  encore  dans 
cette  période  le  château  des  Granges-Cathus,  élevé  en  1522, 
sur  une  construction  plus  ancienne,  dont  on  voit  encore  les 
baies  conservées  dans  presque  tout  le  rez-de-chaussée  de 
Tédifice.  Si  la  sculpture  décorative  des  Granges-Cathus  se 
recommande  par  l'élégance  du  dessin,  la  variété  et  Torigi' 
nalité  des  types ,  son  exécution  laisse  beaucoup  à  désirer.  La 
partie  architecturale  est  encore  plus  défectueuse  :  Thomme 
de  génie  a  manqué  autant  que  les  ressources  pécuniaires  ont 
fait  défaut .  Il  suflSt ,  pour  s'en  convaincre ,  de  jeter  les  yeux 
$Qr  les  murs  de  l'escalier  et  la  façon  toul-à-fail  malhabile 
dom  rémarcbement  est  installé  dans  la  cage  polygonale  qui 

(i)  Voir  le  Roland  furieux  et  les  Jifémoireê  ée  Benveiuito» 


1^  r/jpfevuWf  îjjous  irjwivoi^s  emplQyé  aux  Gi^wgps-Cauhpîi» 
QdiiiuaQ  flioypp  4épQraxif»  ça  nysiènie  de  iiiéd^iUoHji  rejiré- 
sent^iH  4es  luarq^iis  (lu;  raïuiquité  |>aîe«iu;  im\  hou  nombre 
4'a^lre,s  ç^[^truclio|)8,  telles  que  Oiron,  Bç^iwvigs,  Chmion- 
ce^ux^  upe  m^kon  de  Bipis,  nous  eu  offreiu  U's  au9l<>gnes 
soit  ep  ^narbre^  sgii  eo  terirp  cuiie. 

Nqu3  laisfsons  ^  rbeurepsp  et  ^vao^e  hf^ilolé  de,  oiUre 
^i,  M.  B.  FUlpa,  Iç  m\\  dtt  rçcbcrcher  le?  a(iç|iers  où  ^ 
confecliounajeiit  ces  lyédaiUons,  pour  la  plup^'t  {sortis  des 
mômes  mains. 

Une  portion  du  cloître  de  Luçou  a  pu  ^ire  construite  dans 
cette  ipêiue  période,  de  \5i()  à  1530  ;  les  voûtes  ogivales  qui 
recouvrent  ses  trois  galeries  ne  peuvent  lui  assigner  une  datc^ 
plus  ancienne,  car,  bien  longtemps  après  le  milieu  du  XVP 
siè<  le,  nous  voyons  encore  la  forme  ogivale  subsister  dans  les 
voûtes  des  chapelles  ou  églises.  Il  en  existe  dans  notre  contrée 
plus  d'un  exemple,  même  au  XVll*  siècle  (la  chapelle 
d*Ardens,  les  voûtes  de  Notre-Dame  de  Fontenay  ).  Quant  k 
r«)ile  méridionale  du  cloître  de  L,uçon ,  sa  date  est  forcément 
inscrite  dans  les  baies  à  pilastres  niellés  d'arabesques,  avec 
pièces  d'appgi  et  architraves,  offrant  tous  les  profils  et  dé- 
tails de  Tart  déjà  avancé  de  la  première  période  de  la  Re- 
naissance. 

Au  prieuré  de  Mouzeuil,  nous  trouvons  encore  quelques 
restes  de  cette  même  épo(yie  de  la  Renaissance^  Les  sculp- 
tures d'une  belle  exécution  qui  se  voient  encore  sur  les  che- 
minées,  dont  Tune  a  ^té  transportée  au  château  dç  la  Peiis- 
sonnière,  par  les  soins  de  M.  de  R^queau  ,  put  été  exécutées 
sous  rinspiraiîon  d'un  d'£stissac,  dont  nous  ainierons  à  con- 
stater lia  haute  influence  artistique  dans  notre  province  lorsque 
nous  parlerons  de  Coulonges ,  coustr,uil  en  entier  par  l'un 
des  membres  de  cette  famille. 

Signalons  encore  quelques  débris  nautiles,  provenant  dq 
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chœur  de  l'abbaye  de  Mailtezais  et  conserYés  ao  musée  ée 
Niort  ;  néanmoins ,  nous  ne  classerons  pas  ces  restes  de 
sculptures  à  la  même  date  que  Mouzenil  :  ils  ont  dû  précéder 
de  quelques  aunéed  la  construction  de  Coulonges  ;  mais 
iU  sortent  évidemment  des  mêmes  mains  qni  ont  kki  ce 
château  considérable.  Si  Ton  parvient  à  trouver  un  jour 
le  nom  de  l'artiste  qui  a  fait  les  sculptures  du  chœnr  de 
Maillezais,  on  pourra  sans  crainte  lui  attribuer  la  plus  grande 
partie  de  celles  qui  ornent  les  voûtes,  les  plafonds  et  les  cha- 
piteaux du  château  de  Coulonges. 

La  sacristie  de  Téglise  Notre-Dame  de  Fontenay  et  quel- 
ques chapiteaux  de  Téglise  de  Sl-Jeau  apartiennent  aussi  à 
celte  époque. 

COULONGES. 

Ce  n*est  qu'en  dépassant  l'année  iStiO  que  nous  voyons 
s'élever  en  Bas-Poitou  deux  grandes  constructions,  qui  par 
leurs  belles  proportions  architecturales  ou  leur  richesse  dé- 
corative ,  devaient  laisser  bien  loin  derrière  elles ,  si  l'on  en 
excepte  toutefois  Âpremont,  tout  ce  qni  avait  été  bâti  dans 
les  époques  précédentes. 

Nous  classerons  encore  dans  cette  époque  la  fontaine  de 
Fontenay ,  la  chapelle  Brisson ,  à  Notre-Dame  de  Fontenay  : 
la  première  de  15/!i2  ,  la  seconde  de  155&. 

La  fontaine  de  la  Fosse ,  transportée  aujourd'hui  à  Chas- 
senon  par  les  soins  de  M.  Mallet ,  mérite  une  mention  toute 
particulière  eu  égard  à  la  finesse  de  ses  sculptures  et  à 
l'élégance  tout  originale  de  sa  structure  ;  elle  porte  la  date 
de  1557. 

Le  château  de  Coulonges-les-Royaux ,  élevé  par  Louis 
d'Estissac,  de  15/!i3  à  1550,  était  une  de  ces  constructions 
complètes  comme  la  France  en  a  malheureusement  si  peu 
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cbiiBér9é  de  nlos  jbtirs.  Qu'on  ise  JSgiire  biie  cour  éarrëb  âe 
treèté  et  qbel^ùès  mètres  sur  cliaqaè  fàcé,  cette  cdiir  en- 
iotit&è  êe  bèaox  bâtiments  de  tous  câtés  ;  et  Ton  àiira  liiie 
idëè  éû  gHuid  dévéioppemeht  de  ibutés  ces  çônst^uttibds. 
Mài$5  iStiès  à  dne  époque  où  l*art,  ayant  perdu  là  sève  origi- 
nale el  puissante  c|ui  avait  signalé  ses  premiers  jours ,  allait 
se  fondre  dans  la  tradition  purement  romaine ,  les  /açâdes  dé 
Codionges  avaiebt  quelque  clrase  de  maigre  et  de  lourd  tout 
à  la  fols;  qui  plaît  médiocrement  au  premier  cbup-d'œii.  Il 
fellaît  pénétrer  dans  Tlntérieur ,  rester  étourdi  de  la  richesse 
et  de  la  variété  des  plafonds ,  de  la  perfection  apportée  dans 
la  taille  dès  nervures  et  dans  l'appareil  des  Toutes  de  la  fan- 
terne  de  Tescàlier  et  des  cuisines,  dé  la  pureté  exquise  des 
bases  et  des  chapiteaux  et  de  tous  les  membres  d'architec- 
ture employés ,  pour  être  immédiatement  convaincu  que  la 
main  d'un  maître  avait  passé  par  là. 

L'escalier ,  à  double  volée ,  était  la  pièce  capitale  du  châ- 
teau par  sa  simplicité,  sa  belle  ordonnance  et  là  perfection^ 
inimitable  de  la  voôle  qui  le  surmontait.  Un  autre  escalier  en 
colimaçon  et  une  porte  d'entrée  appelée  le  Donjon  (1),  ains^ 
que  la  grande  galerie  ouvrant  dans  la  chapelle,  étaient,  s'il 
faut  en  croire  les  personnes  qui  les  ont  vus  avant  leur  de- 
struction •  des  œuvres  parfaites  de  structure  et  de  bon  goCit 
décoratif 

LE  PUY-DU-FOU. 

Bien  postérfeur  comme  date  (4578) ,  le  Puy-du-Fou  offre 

(i)  Ce  donjon  devait,  diaprés  les  renseignements  que  j*ai  recueillis, 
ressembler  beaucoup  à  la  porte  d'entrée  du  château  d'Oui  relaize, 
dont  noire  savant  directeur  doniie  une  si  intéressante  description  dans 
sa  Statistique  monumentale  du  Calvados. 

13 
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encore  des  lignes  magistrales  et  puissantes  qai  ont  conservé 
à  '^e  qui  nous  reste  de  cette  construction  un  caractère  réelle- 
iient  monumental.  Le  grand  porche, avec  ses  belles  colonnes 
îs'lées,  les  rampes  de  Tescalier  à  double  volée,  recouvertes 
de  voûtes  plein-cintre  à  rainures  moulurées,  sont  d*un 
grand  caractère  et  dénotent  un  architecte  sûr  de  son  goût 
et  sachant  tirer  un  grand  parti  des  matériaux  granitiques 
qu*il  avait  sous  la  main.  Au  Puy-du-Fou  comme  à  Cou- 
longes,  la  cour  entière  devait  être  entourée  de  construc- 
tions ;  deux  côtés  seulement  subsistent  encore  ;  la  brique  a 
été  très-employée  dans  cette  construction ,  mais  avec  assez 
de  discernement  pour  ne  pas  nuire  à  la  tranquillité  générale 
de  Fédifice.  Il  y  a  loin  de  là  à  Tabus  qui  en  fut  fait  sous 
Louis  XIIL 

Nous  trouvons  encore,  comme  appartenant  aux  mêmes 
périodes,  les  constructions  secondaires  de  Bessay  avec  sa 
belle  tour  (1577);  la  Coutardière ,  avec  sa  belle  cheminée  de 
granit  (1578);  plusieurs  maisons  de  Fontenay,  entr*autres 
celle  du  gouverneur  du  château  (V.  la  page  suivante), 
avec  sa  superbe  cheminée;  celle  de  la  Grande-Rue,  qui  en 
possède  également  une  fort  remarquable  ;  la  curieuse  maison 
de  Poussais ,  avec  sa  loggia ,  ses  rampes  extérieures  et  sa 
curieuse  inscription,  que  nous  visitions  hier,  etc. 

N'oublions  pas  le  château  du  Poiré ,  construit  en  1593 ,  et 
sa  haute  cheminée  dont  M.  B.  Fillon  a  conservé  le  seul 
débris  qui  ait  survécu  à  sa  destruction. 

CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DE  CES  CONSTRUCTIONS. 

Si  nous  voulons  étudier  les  caractères  généraux  de  ces 
diverses  constructions ,  nous  les  trouverons  identiques  à  ceux 
du  centre  de  la  France  où  furent  élevés,   pendant  la  pre- 
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mière  période,  les  plus  magniriqnes  conslrocthns  du  monde, 
comme  bâtimeuts  civils. 

Aossi.daos  toutes  ces  bâtisses  de  1520!il3fi0,  voyons- 
nous  dominer  l'élëment  gothique  comme  structure.  Les 
lignes  perpendiculaires  remportent  de  beaucoup  sur  les 
lignes  horizontales ,  par  ces  suites  de  pilastres  étages  con- 
tournant les  fenêtres  i  droite  et  i  gauche ,  et  se  terminant, 
au  sommet  des  lucarnes  qui  découpent  les  combles,  par  une 
série  de  vases  superposés,  généralement  lourds  et  qui  sont 
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loin  d*aToir  la  pureté  et  Félégance  de  la  flèche  goihiqae 
qu'ils  remplacent  La  croix  de  pierre,  à  double  ou  à  simple 
meneau,  persiste  invariablement  dans  tous  les  étages  des 
baies;  Tanse  de  panier  est  longtemps  maintenue  dans  ces  ou- 
vertures; le  chou  gothique  persiste  même  souveot  à  dé- 
corer les  rampants  des  pignons  et  les  frontons  dc6  lucarnes. 
C'est  9  en  résumé  ^  la  combinaison  arcbitectoitique  du  XV* 
siècle  entièrement  conservée;  la  décM'ation  seule,  envahie 
par  les  données  nouveUes ,  a  franchement  adopté  toutes  les 
moulures  jet  les  arabesques  de  Tart  italien  des  XIV*  et 
XV*  siècles.  Nous  sommes  loin  d*eR  faire  un  crime  à  nos 
architectes  poitevins  :  en  agissant  de  la  sorte ,  ils  ont  eu  le 
rare  bonheur,  tout  en  copiant  une  architecture  qui  leur 
arrivait  toute  faite  d'Italie,  de  se  l'approprier,  quant  am  types 
généraux  de  décoration  ;  mais  en  en  faisant  néanfttc^i»  une 
création  complètement  nouvelle,  qui  n'a  d'analogue  nulle 
part  et  qui  constitue  à  la  France  architecturale  de  ces 
périodes  une  prépondérance  marquée  sur  les  mon^nments 
italiens  des  mêmes  épo(|ues.  Grâces  en  soient  rendues  è  ces 
incomparables  créations  du  XIII*  siècle  qui,  bien  qu'arrivées 
à  leur  appauvrissement,  à  leur  décrépitude,  en  passant  par  les 
mains  des  artistes  duXV* siècle,  conservaient  encore  assez  de 
sève  ou  d'originalité  pour  faire  de  la  Renaissance  française  la 
première  architecture  civile  du  monde.  Les  monarques ,  les 
seigneurs,  les  architectes  de  cette  période  avaient  si  bien 
compris  que  cette  forme  était  la  seule  applicable  aux  besoins^ 
aux  usages  journaliers  de  la  vie,  qu'on  les  vit,  animés  d'un 
zèle  parfois  peu  réfléchi ,  renverser  leurs  vieilles  et  solides 
demeures  féodales  pour  construire  ces  gracieuses  et  gaies 
bâtisses  de  la  Renaissance  où  l'on  respirait  avec  bonheur  le 
grand  air  sur  des  terrasses ,  dans  les  galeries,  au  sonmiet  des 
escaliers ,  aux  lanternes  des  tours  et  des  balustrades  qui  con- 
tournaient leurs  puissantes  spirales.  Les  grandes  baies  à  croix 
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de  |)ifrre  édarraiertt  largement  les  salles  plafonnées  de  ctfis^ 
SMiM'ou  de  poilrtrelles  rapprudiées  ;  cm  se  chauffait  bien  et  fort 
datts  tes  grands  appartements  mieux  clos,  où  les  rkbes  che- 
minée» égaylneni  le  regard  pendant  que  la  chaleur  de  la  flamme 
ét^  renvoyée  par  les  hautes  plaques  de  feute.  Aussi,  le  mou- 
veÉnont  religteon  qoe  le  moine  Glaher  ai'ait  pu  constater 
lorsque  la  France  revêtait  la  Manche  parure  de  ses  églises 
m  Xh«ècle,  existait  avec  autant  d*enirain  au  XVI'  siècle; 
seulement  le  mobile  était  moins  élevé  :  la  fui  disparue  était 
remplacée  par  le  sentiment  personnel  du  bien*  être.  C'était  la 
robe  blanche  des  châteaux  qui  venait  égayer  le  paysage  et 
constater  une  tendance  nouvelle  (et  mattieureusefflem  parfois 
trop  païenne)  dans  la  marche  morale  de  rhumamié. 

Le  Bas-Poitou,  comme  nous  venons  de  le  démontrer,  ne 
resk^  point  étranger  à  ce  tiK>u\'emenl.  Les  constructions  qui 
nous  restait  n'offrent ,  aittsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  aucon  type 
fartlenlter  :  uiêmes  lignes  architectoniques ,  mêmes  frises, 
mêmes  arabesques,  mêmes  terminaisons  de  lucarnes.  Le 
mouvement  prodigieux  qui  se  pi^oénisatt  dans  le  cerveau  de 
tonte  la  masse  animée  de  cctie  période  existait  »  si  je  puis  le 
dir»9  aussi  bien  dans  la  main  que  dans  les  jambes  ;  les 
sculpteurs,  les  peintres,  les  graveurs,  les  architectes,  les 
makres-d'œuvre ,  tout  cela  taillait,  peignait,  dessinait,  gra- 
vait >  voyageait  à  l'envi  ;  d'iiuiombrables  modèles  couraient 
les  ateliers,  et  les  architectes,  et  les  graveurs,  el  les  tailleurs 
de  pierre  couraient  comme  eux  ,  poilant  sous  leur  bras  le 
recueil  qui  les  contenait. 

Les  produits  de  chaque  artiste  n'étaient  plus  parcpiés  éàm 
chaque  province  :  il  y  avait  des  offiees  de  produits  pour  les 
besoins  de  Tépoque.  La  mode  fut  pendant  wn  temps  de 
coUer ,  a!vec  plus  ou  moins  de  raison  et  de  bon  goôt ,  sur  les 
foçades  les  médaillons  des  emtiereurs  romains  ou  des  per- 
sonnes. iHustres  de  raiui<fi»ité  païenne.  H  s'établit,  à  cette 
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intentioDj  une  véritable  manufacture  de  médaillons  de  marbre, 
de  terre  cuite ,  de  pierre ,  dont  les  produits  furent  étalés  sur 
les  façades  d*Oiron ,  de  Chenonceauz ,  dans  une  maison  de 
Blois ,  etc. ,  etc.  Nous  laissons  aux  bons  soins  de  mon 
ami  B.  Fillon  de  découvrir  prochainement,  ainsi  qu'il  vient 
de  le  faire  si  heureusement  pour  les  faïences  d'Oiron,  le  lieu 
où  cette  fabrique  était  installée. 

Avait-on  besoin  d*un  rétable  d'autel  ou  d'un  tabernacle?  On 
savait  qui  fabriquait  et  répétait  avec  tant  de  similitude,  qu'on 
les  croirait  sortis  d'un  même  moule  «  la  scène  de  la  Nativité 
ou  tout  autre  motif  pris  dans  les  Livres  saints. 

Les  seigneurs  capables  de  construire  allaient  fréquemment 
de  leurs  terres  à  Pans,  on  les  appelaient  les  soins  de  leurs 
charges  ou  leurs  fonctions  près  du  monarque  ;  ils  en  rap- 
portaient l'air  artistique  de  la  cour.  Tout  ceci ,  je  le  répète, 
explique  surabondamment  l'uniformité  architecturale  et  dé- 
corative qui  se  trouve  dans  presque  toutes  nos  construc- 
tions de  la  Renaissance. 

A  partir  de  1540 ,  une  modification  importante  se  con- 
state dans  Tarchitecture  du  Bas -Poitou:  l'élément  gothique 
tend  de  plus  en  plus  à  s'effacer,  les  lignes  peu  à  peu  s'amoin- 
drissent également,  les  corniches  horizontales  prennent,  au 
contraire 9  une  proportion  considérable;  l'anse  de  panier 
disparait  dans  les  baies,  qui  deviennent  purement  plein-cintre 
ou  se  terminent  par  le  palatrage  horizontal;  le  fronton  ,  bas 
et  triangulaire,  couronne  les  lucarnes  que  le  bon  goût  des 
architectes  persiste  à  conserver  afin  de  rompre  la  monotonie 
des  grands  toits  en  ardoise ,  et  la  rigidité  des  entablements 
qui  allourdissent  si  fort  les  constructions  italiennes.  Si  l'ar- 
chitecture de  cette  seconde  période  satisfait  davantage  Teeil 
par  la  tranquillité  des  lignes ,  elle  subit  un  appauvrissement 
général  comme  conception  ;  elle  se  noie  complètement  dans 
la  froideur  classique  de  l'élément  antique  ;  et  n'ayant  ni  les 


XXXI*  SESSION,   A    FONTENAY.  199 

perfections  iDfinies  de  Tart  grec,  ni  les  dimcDsions  colossales 
de  Fart  romain ,  elle  n'est  plus  qu'un  pastiche  étiolé,  sans 
in^iralion  nouvelle  ;  elle  n'a  plus  qu'à  traverser,  en  s'amoin- 
drissant  toujours ,  les  temps  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV, 
pour  tomber  complètement  en  1793. 

Dans  les  intérieurs^  néanmoins,  les  artistes,  même  les  ar^ 
cbitectes ,  avaient  conservé  leur  vive  originalité  ;  les  plafonds 
sculptés  et  les  cheminées  de  celte  époque  nous  présentent 
des  types  merveilleux  de  variété  et  de  richesse  décorative, 
souvent  en  désaccord  complet  avec  la  nudité  des  murs  envi- 
roquants.  Coulonges  nous  en  offre  un  remarquable  spécimen, 
dans  les  marchés  de  son  bel  escalier  et  dans  les  plafonds  plats 
de  son  vestibule  et  de  la  salle  du  Trésor. 

Il  est  évident  que  certaines  constructions  secondaires, 
bâties  à  moins  grands  frais,  ont  dû  être  faites  par  des  ouvriers 
du  pays,  s'inspirant  des  œuvres  des  maîtres  et  des  modèles 
qu'ils  avaient  pu  se  procurer.  L'exécution  faible  d'après  de 
très-bons  modèles  des  sculptures  des  Granges,  place  poumons 
cette  construction  dans  ce  cas.  Pour  Àpremont,  Coulonges, 
Puy-du-Fou ,  nous  n'hésitons  pas  à  dire  qu'un  maître  de 
l'œuvre  connu  a  fourni  et  dirigé  les  plans,  tout  en  em- 
ployant un  certain  nombre  d'ouvriers  habiles  de  la  localité 
qu'un  sous-chef  conduisait ,  sous  l'inspiration  de  l'architecte 
qui  pouvait  de  temps  à  autre  visiter  les  travaux.  Celte  preuve 
m'est  acquise  par  les  subtilités  inouïes  de  tracés  que  j'ai  con- 
statées à  chaque  pas  dans  Coulonges  ;  par  ces  recherches  sub- 
tiles ,  qui  ont  fait  modifier  les  moulures  suivant  les  places 
qu'elles  occupent  ;  détails  infinis  qui  n'ont  pu  être  appliqués 
que  par  un  maître  rompu  à  toutes  les  finesses  du  métier  et 
qui  ne  voulait  rien  négliger  ,  imbu  qu'il  était  de  cette  pensée 
du  grand  Michel- Ange  :  que  c'est  la  recherche  apportée  dans 
les  plus  minimes  détails  qui  produit  la  véritable  perfection. 
La  question  financière  était ,  en  outre ,  la  véritable  cause  du 
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plus  OU  moios  de  soin  apporté  dans  la  bâtisse.  Tel  qui  afiiU 
des  millions  à  dépenser  faisait  mieux  que  celui  qui  qe  pou- 
vait atteindre  la  moitié  de  cette  somn^.  Au  premier  •  Trin- 
queau,  Philibert  Delorme  fournissaient  des  plans;  l(^9ecoQ4 
devait  se  contenter  de  rarchitecie  du  canton. 

Il  y  a  uo  fait  assez  curieux  à  constater,  c*^t  que,  la  plupart 
du  temps,  dans  les  constructions  élevées  par  les  partiouKers, 
on  trouve  plus  d'originalité ,  de  bizarreriefli  décoratives  que 
dans  les  bâtiments  royaux  ;  c'étaient  pour  ainsi  dire  de9  cro;- 
quis ,  des  coups  d'essai ,  que  les  grands  architectes  de  cette 
époque^  lorsqu'ils  étaient  appelés  à  donner  un  plan ,  j^alenl, 
pour  essayer  si  telle  forme  archi tectonique ,  si  telle  moulurei, 
telle  ornementation  pourrait  satisfaire  le  goât  tout  en  con- 
tentant les  yeux. 

En  me  résumant ,  je  dirai  donc  :  le  Puy-Gr^ffi^ ,  les 
Granges,  le  cloître  de  Luçon^  la  Popelinière,  Mouzeulls,  e^x, 
ont  été  bât»  par  des  architectes  de  la  localité ,  ainsi  qu^  I3 
Cantaudière,  la  Guignardière ,  Bessay ,  etc. ,  tandis  que  potier 
Apremont ,  Coulonges  et  le  Puy-du-Fou ,  les  plans  ont  dû 
être  fournis  par  des  architectes  connus ,  mais  évidemment 
français. 

SCULPTtJBES  DE  COULONGES. 

Les  sculptures  des  plafonds  de  l'escalier  sont  là  pour  dpnner 
la  preuve  de  ce  que  j'ai  avancé.  En  examinant  avec  soin  les 
divers  fleurons  qui  les  décorent  et  forment  la  partie  principale 
de  leur  ornementation,  on  reste  surpris  du  parti  pris  adopté 
par  l'artiste:  ces  fleurons  sont  presque  tous  variés  et  pris  daqs 
les  feuillages  vulgaires  qu'il  avait  journellement  sous  les,  y^ux: 
ici  des  feuillesi  de  trèfle,  là  des  feuilles  d'eau  aux  larges  pétalçs 
ou  la  vulgaire  carotte ^  mais  si  artjstement  rendue,  que  L'<eii 
s*y  atuche  9vec  plus  d'an^our  peut-être  que  sqj:  l'éterneUe 
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(0uill«  4Viea»lfae^  la  non inoiii^  éternelle  feuille  àWim  {i). 
Ce  D*a  pas  été  une  dea  BKHns  heureuses  inaoTatioDS  de  la 
Renaissance  que  de  nous  sortir  de  ces  fastidieux  chapiteaux  co- 
rinthien ,  dorique  et  ionique  aux  feuillages  comptés ,  dont  la 
végétation  doit  invariablement  accuser  les  mêmes  courbes  en 
y  <^u§^(4^s  f9êqies^  noirs.  Combien  il  a  élé  mieux  inspiré, 
çetoj  q^i  a  taMlé  dans  la  pierre  dure  de  Couioages  ces  sur 
perbeft  f|euiK>n8  au  galbe  si  ferme  •  si  fin  à  la  fois ,  que  ces 
feiûlles  légàres  qui  les  composent  semblent  jaâlir  d^  la  pierre 
et  Sr'agtter  moUement  au  souffle  de  la  |)rtse.  Tout  eç  parcourant 
ritaUe ,  il  y  a  quelques  années,  nous  cherchions  avec  soindçs 
analogues  k  ces  intéressants  caissons  ;  il  naus  a  été  impossible 
4'^  rencontrer:  partout  des  feuilles  îmbnquées  lourdement* 
altaçhée^  au  fend  et  sans  aucun  mouvement  artistique.  Ce 
n*efit  que  tout  dernièrement ,  en  dessinant  à  Uois  la  beau 
favUlçA  qui  contient  yescaiier  de  Louis  XII,  que  nous  avons 
{m  reconnaître  dans  de3  métopes  de  la  corniche  des  feuilles 
naturelles  galbées  dans  le  nnâi^e  sentiment.  Cies  sculptures., 
in^rées  des  sculptures  goiUques  d»  XY*  siècle ,  sont  donc 
éminemment  françaises ,  ce  qui  a  prodigieusement  contribné 
k  les  sortir  de  la  routii^e  romaine  où  nos  architectes  du 
XiX^  siède  cherchent  par  trop  à  exercer  notre  école.  Les 
cartiouches  (hi  vestibuiç,  quoiqi>e,  d*un  travail  superbe  et 
d'une  étonnante  variété,  sont,  à  mon  avis,  moins  estimables, 
€#  ce  qu'ils  rentrent  davantage  da^ns  la  donnée  vulgaire. 
Ouvrez  r<wvçe,  d'^tieime  Oelaulne  et  de  Ducerceau ,  vous  y 
verrez  de  nombreux  analogues.  Npus  reconwaandons,  néan-^ 
ipf^ps^  ces  superbes  sculptures  à  Tattention  des  fins  connais- 

(1)  Je  ferai  remarquer  que,  dans  rornementation  des  palatrages  en 
pierre,  des  voussures  el  de  Tintrados  des  arcs-doubleaux  et  formerets 
des  voûtes,  on  a  perpétuellement  employé  les  grecques  af  ec  une  variété 
très-grande;  il  y  aurait  à  rechercher  quel  peut  être  l^archilecle  qui  en 
a  ainsi  fait  abus. 
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seurs  :  ib  y  retroof  eroot  le  ciseau  des  habiks  du  temps  et  b 
main  d'un  maître,  comme  dessio  et  composition. 

CHEMINÉES. 

Les  cheminées^  pendant  toot  le  XYI*  siècle ^  prennent 
dans  les  édiGces  une  importance  qu*il  est  mile  de  signaler. 
Il  n'est  pas  une  construction  de  quelque  intérêt  qui  n'ait 
une  pu  plusieurs  de  ces  cheminées  ;  et  il  est  un  fait  très- 
caractérisé  par  les  exemples  nombreux  qui  nous  restent  :  c'est 
que  les  plus  riches  monuments  de  ce  genre  qui  subsistent 
encore  dans  la  contrée  se  trouvent  dans  les  bâtiments  les 
plus  simples,  comme^ apparence  extérieure;  il  semblerait  que 
le  propriétaire  de  chacune  de  ces  gentilhommières  «  ne  pou- 
vant atteindre  le  niveau  architectural  des  grands  châteaux 
dont  les  débris  subsistent  encore,  ait  voulu  se  rattrapper  en 
ayant  constamment  sous  les  yeux  un  résumé  de  la  richesse 
sculpturale,  que  ses  moyens  pécuniaires  ne  lui  permettaient 
pas  de  développer  dans  les  plafonds  ou  les  façades  de  sa  mo- 
deste demeure. 

Parmi  les  types  les  plus  anciens,  nous  citerons  :  les  deux 
jolies  cheminées  du  prieuré  de  Mouzeuils,  avec  leurs  frises 
délicates  et  leurs  cadres  formés  de  pilastres ,  et  sans  aucun 
doute  destinés  à  recevoir  des  peintures  ; 

2''  CeJle  siituée  à  St-Hilaire-sur-rAutîse ,  et  dont  le  man- 
teau est  orné  de  médaillons  en  grand-relief,  entourés  d'une 
couronne  de  fruits  et  de  fleurs  ; 

Z°  Les  jolies  cheminées  des  Granges-Gathus  ^  avec  leurs 
médaillons  de  Pyrame  et  Thisbé,  ou  leurs  frises  élégamment 
ornées  de  griffons,  de  rinceaux  malheureusement  trop  perdus 
dans  les  parties  nues  du  manteau  ; 

k^  La  cheminée  de  La  Popelinière  de  Saint-Gemme  ,  avec 
ses  écussons  de  France  et  de  Voisin  ; 
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5°  Celle  de  Goolonges^  aujourd'hui  déoBK^  et  gisant  à 
l*état  de  matériaux  dans  une  servitude.  Elle  est ,  autant  que 
j'en  ai  pu  juger  dans  une  rapide  inspection ,  d'un  travail 
superbe  et  de  la  main  de  ceux  qui  ont  taillé  les  plafonds  du 
château  ; 

6^  Au  château  lui-même  il  existe  une  cheminée  bien  plus 
simple  que  la  précédente,  mais  d'un  bon  style,  et  dont  les 
moulures  se  recommandent  par  leur  finesse  et  leur  exécution 
exquise; 

7''  La  belle  cheminée  en  granit  de  la  Cantaudière ,  avec 
ses  niches,  ses  colonnes  cannelées  et  ses  belles  moulures 
taillées,  avec  beaucoup  de  soin,  dans  cette  matière  si  prodi- 
gieusement résistante  ; 

8®  Il  existait  autrefois,  au  château  du  Givre,  une  fort  belle 
cheminée  avec  grandes  caryatides  en  granit  ;  elle  a  été  dé- 
truite il  y  a  quelques  années  ; 

9^  La  haute  cheminée  de  la  maison  du  gouverneur  du 
château  deFontenay,  si  chargée  de  sculptures  de  toute  sorte, 
permettra  de  s'en  faire  une  idée  exacte.  Un  des  caissons  est 
copié  sur  un  motif  d'Etienne  Delaulne  ; 

iO*"  Celle,  encore  fort  intéressante,  existant  dans  la  maison 
de  la  grand'rue  de  la  même  ville ,  occupée  par  M.  Cheval- 
lerau  ; 

il""  La  cheminée  de  la  tour  de  Bessay  a  dû  être  sculptée 
par  les  mêmes  qui  ont  fait  celles  qui  nous  restent  à  Fontcnay. 

12^  J'en  dirai  autant  de  celle  qui  existait  encore ,  il  y  a 
quelques  années,  au  Châlellier-Barlot,  et  dont  mon  ami 
B.  Fillon  a  conservé  la  pierre  unique  qui  décorait  le  manteau. 

iS°  Une  très-belle  cheminée  du  temps  de  Louis  XIII 
existe  encore  à  l'Àlière,  dans  le  canton  des  Sables. 

i^""  Nous  citerons  aussi  ,  du  milieu  du  XVIP  siècle, 
celle  qui  a  été  transportée  par  les  soins  de  M.  B.  Fillon 
dans  la  maison  de  M">'  Fillon,  sa  mère,  et  sur  le  manteau 
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^e.  bqiiell^  cp  yoH  vmt  is^fk  as^ee  eiMt  chr  te  AnMme 

15?  CMW  4^  M.  (f.  de  FdaUJoe. 

D*aprp9  DHte  énuviér^lion  j^ide ,  a»  voit  ^ae  ûl  tes 
Granges,  ni  Apremont,  ni  le  Pny-do-Fon,  Coulongn  :e«  te 
PP]Fr-l9r«fltor  9»  pQSfiideiit  ite  ckminée»  esoepiteHUieites. 

,C^mi^»if^i0f^p0tstériemf$  à  t5(it;  inir  typeparteâutier. 

M.  Fillon  établit  que  la  transformation  qui  eut  Ue»  «tint 
IVl  français^  au  XVI«  siècle,  date  de  15&6.  Suivant  lui, 
te  Sofig^  4^  jPoliffÂile,  Wdàmi  par  Jet»  Manin,  pnbBé 
Q^te  année  nei^Qae ,  ent  la  plus  graqde  mflueoee  sur  Tan 
français  en  général.^ A  partir  de  ce  tetiipa,  la  forme  btine 
preqd  d^finitiveai^Qt  le  dessus  avec  Phiiibert  Oelorme,  qui , 
il  ne  f9^t  pa$  To^bli^r ,  était  beau^ère  de  Jean  Mariin. 

M.  de  Rocfaebrune  ex|K)se,  de  son  côlé ,  qu'an  mtteu  du 
X\\^f  sjiMe  Vinfluençe  italienne  s'empare  du  domaine  de  l'^r- 
çb^ectm;^  d'une  manière  ooi^plète.  Les  pilastres  ft'ont  plas 
de  saittie;  ils  s'él^^isH^ni,  au  contpaire.  Les  froiilcMis  trten^^ 
laires  des  lucarnes  prenoe^i  h"  forme  dn  fronioBr  grec.  Le  cha^ 
piMi^^  ionique  dispair^U  pa«r  ùm  place  ai^  diapit^Bu  dorique 
et  «(uelqiiefois  au  chameau  i^rimlii^n.  Les  pilas^s,  au  lieu 
d'être  ornés  d'arabesques  comme  autrefds ,  deviennent  nus 
(^  sont  siiii|)teineiH  cannelés.  Des  porches  s'établissent  de- 
vaut  les  cli$i.eaoK ,  comme  aa  Puy^du^Feu*  Les  laçâmes 
s'i^^isseut  et  fiQissciU  bientôt  par  disparaître.  Eft  un  mot, 
la  tradition  gothi^e  dlsparai|t  tout  entière ,  et  les  Bgnes  borKr 
2^9i^aAs$  s'eq^parem  des  Êiçades  au  détriment  des  Hgnes 
parpendiouiaires»  Ainsi,  lf^»eatablemeuts  se  developpeat  énor- 
mément. Vm»  d^  panier  9  tiradition  du  XV^  siècle»  est 
si^pprimée  «  et  çn  i^  l'envie  ^ue  k>rs<|o^'elle  est  indis- 
peii^ble^  oommie  ^u  porqhe  de  CiHAtenges.  It  îmk  signaler 
^mk  l'intifodiuctipn  dies  ptefqnds  i  caissons  seulpiés,  comme 
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étint  éà  My-^ur-^Foir  et  dé  Qoiriôngësr.  Cfh  tett  ùtitùh  dàné 
bedehilérèbâieàâde^Véûtiésb^iVâlâs,  ({diàih^  ^e  cdiiâcKèiit 
ausài  isitû  ^tt'éllé»  ététerH  iiféds  cféf  boniié  bétiré.  Ôufré  é6s  châ- 
leimÉ^  en  péët  ënctnë  cHèr  en  liâ^-tdiTûtf ,  pàrM  m  \M\\i- 
meM  àéeëi^pétiùèé,  là  tovtt  de  Bé^,  là  bai^^^diêi^è,  là 
fonuiifié  dèb  Ftisse  et  celle  dief^ôntefnt-l^r-Coitité,  là  ttidpéWè 
des  BrisMi,  à  I^ré-Dànie.  Atf  Xt^  i^tèéH^,  ce  soht  ^Urtoâi 
dèi^eeoiitraoltohs^  ditléâ  qti?  ^éfètéilt  :  hddhidufalisfbe  tend 
àdtattinen: 

ftl.  FiUoii  pfésditè  tin  méiitoiré  dé  M.  Alfred  Git-aud*  sur 
le  mouvement  scienrîflqne  et  littéraire  à  Fônieïiay  ;  au 
XVI»  siède. 

MÉMOIRE  DE  M.  ALFRED  GIRAUD. 

Arrivés  an  terme  de  cette  réunion,  où  tant  de  gravée 
questions  ont  été  solidement  et  brillamment  discutées,  il 
n'est  pettl-être  pas  sans  imê^  de  jeter  un:  cûup-d*câif  sur 
le  passé  de  la  petite  ville  qui  a  Thonnear  de  vous  recevdf 
aujoui9d*'biMi  FeoteÉtfy-le-Comie,  vous  lé  savez' déjà  ,  à  eu, 
CMoane  tant  d'àiHres  villes,  ses  jours  de  gtbfte  et  de  dêcd- 
dc»cev  et  Téolat  inaceoùtitmé  qUè  vous  are^  jeté  dalns  sétf 
mors  a  pour  résultat  naturel  de*  lui  rappeler  son'  crntietmc^ 
grondeur^  €e  n'èsi  pas  i  croi&t-k  bien ,  saus  une  douleur 
pMsnde  qu*ële  a  emendw  répéter  souvent  que  ^a  CélëbM 
fentaïAe^  aoiref<iis<  source  dés  beatit-^spfits,  éUit  ïtté\'ùtà-> 
bkment  Miei  fitte  a>  toajoufrsprotestét  contré  ce  qui  hii' pa- 
raissait une  sentence  injuste,  et  éU^  ififkts  rérttérde  de  Favôir, 
pour  aiasii  dire ,  rébabilitéa  vi^à-viii  d'éllé-nién^ ,  en  la* 
choifiissati*  pour  le  siège  de  vo^  sa  vantes' déllhérations. 

C*est  qu'en  effet ,  Messieors  ,  si  vous'  êtes  vettm  voiis  éta* 
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bUr  à  Fontenay,  ce  n'eei  pas,  permeltez^moi  de  vMslerdire, 
par  un  pur  effet  da  hasard  oa  de  votre  caprwe  ;  graves  et 
méditaot  toutes  choses  ,  vous  y  avez  été  déteminés  par  de 
sérieox  motifs.  Fontenay  n'est  pas  une  de  ces  graades^tés  qui 
slinposent  naturellement  et  par  leur  importance  »  f^  par  le 
chiffre  élevé  de  leurs  habitants.  C'est  une  toute  petite  vilie«  ne 
renfermant  dans  son  sein  ni  académies.ni  facnliés^ni  sociétés 
savantes;  destituée  de  son  ancien  titre  de  chef4îeu  de  dépar- 
tement ,  n*ayant  ni  n'espérant  un  chemin  de  fer.  Pourquoi 
donc  Favez^vous  choisie ,  et  pourquoi  en  avez-vous  fait  le 
centre  de  vos  excursions  et  de  vos  travaux  ?  C'est  que  Fon- 
tenay a  un  passé ,  c'est  que  l'ancienne  capitale  du  Bas**P(Mloi( 
a  marqué  autrefois  non-seulement  dans  l'histoire  militaire , 
mais ,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux ,  dans  l'histoire  intellec- 
tuelle de  notre  pays;  c'est  que  non-seulement  elle  a  vu  passer 
dans  ses  murs  Jean  Chandos,  du  Guesclin,  Arthur  de  Riche- 
mond  et  Henri  IV  ;  mais  encore  elle  se  glorifie  d'avoir 
compté  parmi  ses  hôtes  l'auteur  de  PentagrueL  et  d'avoir  vu 
naître  le  savant  jurisconsulte  André  Tiraqueaii  ^  le  girand 
magistrat  Barnabe  Brisson,  le  soldat-poéte  Nicolas  Rapin,  et 
au-dessus  d'elle»  François  Viète,  l'inventeur  de  l'application 
de  l'algèbre  à  la  géométrie.  Je  crois  donc  répondre  au  sen- 
timent qui  vous  a  guidés  en  venant  ici ,  en  vous  demandant 
la  permission  d'esquisser  à  grands  traits  l'histoire  littéraire 
de  Fontenay  au  XVP  siècle. 

Évidemment,  l'initiateur  du  mouvement  inteUectud  qui 
s*est  produit  à  cette  époque  est  ce  religieux ,  un  peu  surpris 
peut-être  de  se  voir  vêtu  du  froc,  le  fils  du  cabaretier  de 
Chinon,  l'auteur  des  épopées,  à  la  fois  sérieuses  et  bouffonnes^ 
de  Gargantua  et  PaniagrueL  Du  fond  de  sa  cellule  de  cor- 
délier ,  où  il  se  vouait ,  bien  jeune  encore ,  à  l'étude  des 
langues  et  des  littératures  anciennes  ,  il  correspondait  avec 
des  amis  du  dehors ,  tels  qu'Erasme  et  Bude ,  qui  subissaient 
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d^ ,  SÉBS  s'en  douter  peat-être ,  l'infliieiice  de  son  poissant 
génie.  li  atik  des  relations  habitaelles  et  familières  avec 
André  Tiraqneaa,  lieutenant-général  an  bailliage  de  Fontenay, 
l£  bm ^U  docte,  le  sage,  te  tam  humain ^  tant  débonnaire 
etétfukable  Tirofueau,  comme  il  rappelle  dans  le  profogne 
do  IV*  litre  de  Pamagmel  ;  et  nul  ne  pent  dooter  que  la 
fréqoentatnii  de  Rabekfs  u*ait  poossé  Tiraqneao  à  sortir  de 
la  toie  étroite  el  aride  oà  s'étalent ,  avant  lui ,  renfermés  les 
Giessateurs.  Éclairant  le  Droit  par  la  littérature  et  Tbistoire , 
Tiraqoeao  est ,  avec  Gujas ,  un  des  fondateurs  de  TÉcole 
françttse.  Sans  doute ,  on  peut  lui  reprocher  de  manquer 
parfois  de  aobriété,  et  ses  traités  de  jurisprudence  sont  trop 
reoipl»  de  citations  littéraires  ;  mais  il  est  Impossible  de 
méconnaître  sa  vaste  inlolligencc  et  sa  profonde  érudition. 
Tiraquean  a  longtemps  partagé ,  avec  Cujas ,  Tinsigiic  hon- 
neur de  ne  jamais  voir  son  nom  prononcé  dans  les  écoles  , 
sans  que  le  professeur  ne  se  découvrit  et  n'employât  la  for- 
mule sacramentelle  :  Tiraquelius  no$ter.  C*esl  là,  Messieurs, 
le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  faire  d'un  jurisconsulte ,  et 
les  travaux  de  notre  illustre  compatriote  ne  pouvaient  trouver 
une  récompense  plus  glorieuse. 

Tiraqueao  avait  à  peine  disparu  de  la  scène  du  monde 
qu'itt  jeune  légiste ,  Fontenaisien  comme  loi ,  et  qui  devait 
être  mêlé  à  tous  les  orages  de  la  vie  politique,  débutait 
comme  avocat  au  Parlement  de  Paris.  Les  succès  qu'obtint 
Barnabe  Brisson  forent  prompts  et  éclatants.  Doué  d'une 
élocution  brillante  et  d'un  savoir  éminent ,  il  s'éleva  bientôt 
au  premier  rang  des  orateurs  et  des  jurisconsultes.  Puis,  il 
passa  des  rangs  do  barreao  dans  ceux  de  la  magistratore, 
devint  conseiller  d'État  et  ambassadeur  en  Angleterre.  Chargé 
de  négocier  le  mariage  du  dernier  fils  de  Catherine  de  Médicis 
avec  la  reine  Elisabeth ,  il  ne  réussit  pas  dans  cette  tâche 
difficile  ;  mais  le  mandat  dont  il  fut  investi  dans  cette  cir« 
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constance  proilve  aasei  riinportàoce  qa*il  a^ate  acqaiw  déiis 
rÉtat  et  la  confiance  qu'on  avait  en  InL  A  fijm  reioar  en. 
France,  une  autre  mission  Tattendaity  mission  oumùs  éda- 
tantOé  mais  qui  ne  devait  pas  liioias  lai  faire  lé  pUis  gràid 
honneur.  Déjà,  en  provoquant  la  rédaction  dtt  diatiMate, 
le  Conseil  de  Charles  VU  avait. faii  {aire  mi  pas  iiMDcaseà 
rœuvrederunitéet  de  la  centralisatîoa  judiciaires.  Henri  Ilf 
eut  la  pensée  de  réunir  les  Ordonnances  en  un  seul  corps 
â*ouvrage,  destiné  à  être  suivi  dans  tout  le  royaume.  Brissoa, 
chargé  de  cette  lâcbe«  publia  «  sous  le  titre  de  Basiliques  on 
de  Code  Henri  lll,  le  fruit  de  ses  longues  et  patientes  re- 
cherches. La  Révolution  française  n'était  pas  encore  venue , 
et  Tesprit  féodal  et  germanique  luttait  toujours  contre 
l'esprit  romain.  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  tentative  honore  le 
roi  et  le  jurisconsulte  qui  surent  s'élever  ainsi  au-dessus 
des  préjugés  de  leur  époque.  On  trouve,  dans  la  préface  de 
celte  compilation,  des  idées  que  la  plupart  des  hommes  du 
XIP  siècle  devaient  nécessairement  se  refuser  à  comprendre, 
c  La  justice^  disait,  par  exemple ,  Brisson ,  la  justice  à  la- 
«  quelle  toutes  constitutions  et  bonnes  coutumes  doivent  ^ 
«  référer,  a  deux  principales  parties  ou  ofiices,  ainsi  que 
a  traite  Laciance  (  Lib.  Y.  Dejustitia),  à  savoir  la  piété  et 
«  la  religion  envers  Dieu,  et  l'équité  qu'il  interprète  égaKté 
(c  entré  les  hommes.  » 

Dans  le  temps  où  l'aristocratie  féodale  essayait  de  renouer 
ses  tronçons  dispersés  par  la  main  de  Louis  XI ,  proclamer 
k  priilciipe  de  VépAiké  humaine  et  citer  Lactanee,  dont  les 
idées  pourraient ,  même  aujourd'hui ,  passer  pour  libérales, 
ce  n'était  pas  seulement  de  la  part  de  Brisson  une  Vaine  et 
sonore  déclamation,  c'était  le  cri  de  guerre  et  d'espoir  de 
la  royauté  et  de&  légistes  qui  poursuivaient  avec  ardeur  leur 
ceuvre  commune.  MalheureoseMent ,  Tambilion  dé  la  maison 
de  Lorraine  et  les  passioiKs  démagogiques,  qui  ferB^ntaieuC 
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aw  ieîri  de»  triasse^  ^  empôehèrent  la  réalisation  de  tou&  ccs^ 
grands  pwgeis.  Nousn'en^  deirôntfpas  nidhis  louer  Thoonne 
éOMieal  qm,  deux  siècles  avant  1789 ,  sut  rendre  hômniage 
a«r  principes  immortels  sur  lesquels  toute  bonne  l^islalion, 
dc^  être  assise. 

Sans  doute ,  si  nous  voulons  y  regarder  de  près ,  il  y  eut 
dans  la  vie  de  Barnabe  Brisson  quelques  défaillances.  L'am- 
bition Pégara»  et  il  eut  le  tort  d'accepter  les  fonctions  de 
premier  préaitent  9é  Parlement  de  Paris,  à  h  place 
d'Achille  de  FTarluy,  son  protecteur  et  sein  ami.  Mars  sa  mort 
tragique  n'a-t-dlé  pas  racheté  les'  faiblesses  de  sa  vie  ?  Il  a 
su ,  en  effet ,  dans  un  des  plus  sombres  jours  dé  nos  dis- 
cordes civjles ,  rappeler  le  justum  ac  tenacem  dont  parle 
Horace,  et  il  est  mort  pour  avoir  relusé de  prendre  et  de 
d6po»r  lé  gbive  de  la  justice,  au  gré  d'une  populace  aveugle 
en  ses  fureurs.  GrMidè  et  belle  mort,  Messieurs,  et  qui  est 
bien  faite  pour  émouvoir  le  poète  et  powr  désarma  l'histonea; 
quand,  prêt  à  relever  les  fautes  de  notre  célèbre  compatriote, 
il  n'éprouve  plus,  en  face  d'une  glorieuse  infortune,  qu'une 
pilié  mêlée  d- admiration  et  de  respect  ! 

Mais,  ab  XVi»  siècle,  Fontenay  n'a  pas  sédemenf  produit 
des  légistes ,  des  orateurs  :  notre  ville  a  encore  produit  des 
poêles*  Malgré  les  vers  de  Boileau: 

Enfih  Malherbe  vînt  et,  le  premier  en  Frarrce, 
Pitsenïlr  dans  les  vers  une  juste  cadence.., 

nous  pouvons  dire,  avec  assurance,  qu'avant  Malherbe  la 
poésie  avait  eu  en  France  de  dignes  représentants.  Parmi 
les  poètes  du  XVP  siècle,  Nicolas  Rapin  n'est  peut-être  pas 
un  des  plus  célèbres,  mais  il  est  certainement  un  des  plus 
distingués.  Contemporain  et  ami  de  Barnabe  Brisson,  il  joua, 
lui  aussi,  un  rôle  important  dans  l'État  et  devint  grand-prévôt 
d^î  la  connélablie  de  France.  Adversaire  infatigable  de  la 

U 
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Ligue ,  U  gagna  ses  titres  de  ooblesse  sur  le  champ  de  ba- 
taille d*Ivry  et  collabora  à  la  Satire  Ménippée.  Mais  son  plus 
grand  titre  de  gloire  est  dû  k  son  génie  poétique.  Sans 
craindre  d'être  taxé  d'etagératiOD  »  nwm  pouvons  admirer 
le  poète  qui  disait  à  Achille  de  Rarlay  : 

Détourne  tes  pensées  des  faveurs  de  la  Coar, 
Maintiens  ton  grave  front,  quoique  le  temps  qui  court 
D^ireraU  dts  mœun  qui  fussent  moins  austères  s 
Aux. grands  mauVff  comme  sont  les  nétres  d*a^résc^l« 
Le  médecin  perd  tout  qui  se  rend  complaisant  : 
Les  breuvages  amers  sont  les  plus  salutaires. 

Qu'il  nous  soit  encore  permis  d'exprimer  chaleureusement 
nos  sympathies  pour  le  poète  qui ,  an  milieu  de  la  guerre 
civile  entretenue  par  les  étrangers ,  faisait  entendre  ces  vers 
oà  respire  un  ardent  patriotisme  : 

Espagnols,  apprenez  que  jamais  Pétranger 
N'attaqua  le  Français  qu*avec  perte  ou  danger. 
Le  Français  ne  se  vainc  que  par  le  Français  même  I 

En  lisant  ces  vers,  on  se  demande  si  le  poète,  par  une 
mystérieuse  intuition  de  l'avenir,  avait  entrevu  ces  luttes 
tristes  et  terribles  oà  nos  pères ,  combattant  avec  un  égal 
héroïsme  dans  deux  camps  opposés,  ont  arrosé  de  leur  sang 
le  sein  de  la  commune  patrie.  Quoi  qu'il  en  soit,  félicitons-le, 
dans  un  temps  où  les  partis  méconnaissaient  trop  souvent  la 
voix  de  la  raison  et  du  devoir ,  d'avoir  glorifié  le  courage 
des  enfants  de  la  France. 

Une  des  plus  belles  compositions  poétiques  de  Nicolas 
Rapin  est  cerlainement  celle  qui  a  pour  titre  :  Les  Plaisirs 
du  gentilhomme  champêtre;  cette  pièce  de  vers  est  une 
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délicieuse  paraphrase  de  i'ode  d'Horace ,  qui  commence' 


ainsi  : 


Beattts  iUe  qui  inroeul  negotiis  » 
Ut  prîsca  gens  If arsalhun  » 
Paterna  nira  volens  exercel  suis 

Solulis  omni  rœnore. 


Nicolas  Rapin  décrit  les  distractions  du  propriétaire  cam- 
pagnard qui  vit  sur  ses  terres,  libre  de  tous  les  soucis  qu'en- 
fante Tambition  : 

Maintenant,  tout  seul  il  visite 
Les  cbamps  de  semence  couverts 
Qui  ont  dessus  le  dos  écrite 
Une  espérance  non  petite, 
Pareille  aux  fruits  des  arbres  verts. 


Maintenant,  il  se  vient  eslendre 
Sous  un  vieux  chesne,  dans  les  boys , 
Couché  dessus  i^erbelte  tendre. 
En  un  lieu  d'où  il  puisse  entendre 
Des  oiseaux  la  plaintive  voix. 

Tantôt ,  sur  la  belle  verdure, 
Les  fleurs  du  clos  il  va  foulant 
Auprès  d^une  fontaine  pure. 
Pour  s^endormir  au  doux  murmure 
D'un  ruisseau  lentement  coulant. 

Puis,  aussitôt  que  les  fleurettes 
Tombent  à  la  chaleur  du  ciel , 
11  met  dans  des  cruches  bien  nettes 
Le  doux  ouvrage  des  aveltes, 
Séparant  la  cire  du  miel. 

Et  quand  Tautonme  vient  espendre 
Mille  fruits  de  son  large  sein, 


212  CONGEfeS  AfcCBÊOLOGlQCE  DE   PBANCE. 

Oh  1  qu^  pluîsîr  il  a  de  prendre 
La  pomme  roa^  que  Tient  rendre 
Une  ente  Taîte  de  sa  main. 

Ob  l  que  k»  tiooiMpox  ii  arrange 
Et  sa  futaille  de.  bpD^Bo^ 
Pour  y  ruœ^oir.la  v^odange 
Et  voir  le  gracieux  échange 
Du  Truit  noir  en  rouge  liqueur. 

Oh  I  quel  plaisir  quand  il  entonne 
Ce  breuvage  desjà  fumeux 
Et  qu^en  un  muyd  il  emprisonne 
Ce  dieu  furieux  qui  bouillonne 
D'un  flot  et  reflot  écumeux! 

Ces  citatioDS  soffiseat .  Messieurs ,  pour  démontrer  que 
Nicolas  Rapîn  n'a  besoin,  pour  jouir  en  France  d'une  gloire 
incontestée,  que  d'être  plus  connu.  Si  un  Dieu  bieniaisant 
nous  eût  fait  ce  loisir ,  nous  avions  formé  le  projet  de  faire 
réimprimer  ses  œuitres  conH)lèles;  mais,  entraîné  dans  une 
carrière  active,  nous  en  avons  été  détourné  jusqu'à  ce  jour 
par  des  préoccupations  et  des  travaux  d'un  genre  plus  sé- 
vère. Nous  faisons  des  vœux  pour  qu'un  éditeur  plus  autorisé 
que  nous ,  et  plus  libre  de  son  temps ,  entreprenne  cette 
œuvre  à  la  fois  littéraire  et  nationale ,  et  nous  sommes 
convaincu  que  le  succès  répondra  à  ses  efforts.        ^ 

A  côté  de  ïiraqueau  ♦  de  Barnabe  Brisson  et  de  Nicolas 
Rapin ,  et  peut-être  au-dessus  d'eux ,  il  faut  placer  François 
Viète.  François  Vièle,  peut,  en  effet»  être. classé  au  rang  de 
ces  hommes  doués  du  génie  de  l'invention ,  et  qui ,  par  de 
grandes  découvertes ,  ont  contribué  au  prcçrès  des  sciences 
et  au  développement  de  l'esprit  humain.  Il  n'a  manqué 
pettt-^re  à  Viète ,  pour  ^tre  rangé  à  côté  de  Descartes ,  que 
d*av<«r  écrit  dans  sa  langue  maternelle.  S'il  eut  été  un 
écrivain  français ,  et  si  notre  prose  eut  reçu  l'empreinte  de 
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son  vigoureui  génie,  son  nom  ,  an  lien  d*ôlre  ignoré  delà 
foiile ,  se  serait  tu  entouré  d'une  lëgîlime  et  immense  popu- 
larité. Mais  il  a  écrit  sur  les  mathématiques  et  dans  la  langue 
des  érudiis ,  et  il  est  resté  dasB  ée^  régions  inaccessibles 
au  vulgaire.  En  effet ,  si  quelques  mathématiciens  d*éiite , 
élevant  leurs  regards  au-dessus  des  conséquences  immédiates 
de  la  géométrie ,  saveut  gré  à  François  Viète  d'avoir  inventé 
les  signes  algébriques,  combien  d'hommes  ignorent  qu'il  a 
eu  cet  honneur ,  ou  bien  considèrent  l'application  des  lettres 
à  la  science  des  nombres  comme  une  chose  indifférente  !  Et 
cependant  pour  ceux  qui  ne  considèrent  les  mathématiques 
que  comme  un  Instrument,  et  dont  Tesprit  s'est  agrandi  dans 
les  études  philosophiques ,  quelle  admiral)le  et  quelle  pré- 
cieuse découverte!  Au  moyen  de  la  simplification  des  lignes, 
les  calculs  les  pins  compliqués  s'effectuent ,  les  problèmes 
les  plus  ardus  se  résolvent  ;  l'induction  qui  semblait  rivée  au 
tltamp  de  la  métaphysique  passe  dans  «celCri  des  mtithéima- 
tîques ,  et  Thomme  peut  connaître  les  lofs  qui  Tègî^s^nt  les 
^éléments ,  utiliser  les  forces  de  sa  nature ,  etptorer  la  iraste 
étendne  des  mers  et  tire  josque  dans  le  lîfre  rhystérteux  «dte 
firmament ,  où  te  Créateur  a  écHt  en  lettres  d'or  4é  poèraie 
éclatant  de  sa  gloire  et  de  sa  tome-puissance.  Viéte  a  dMt , 
sans  le  savoir ,  mais  non  peut-être  sans  le  pi^v^cnr ,  tlMiié  à 
rhnmanité  le  moyen  de  faciliter  les  inventions  fiMorcs ,  et  il 
a  contribué  par  là  même  à  ce  hierteHIeiM  dévt^ppement  de 
riridustrle  dont  notre  XIX*  siècle  'est  si  fièh  Le  grawd  poète 
de  Rome  pourrait,  en  effet,  s'écrier  aujotird'htti  avec  pltMs  de 
vérité  qu'il  y  a  deui  mille  ans  :  «  Audacieuse  à  toot  i6iitre«- 
prendre,  la  race  de  Ja|>het  s'élance  dans  ^k>s  régions  jns- 
qu*a1ors  inaccessibles  ;  elle  a  ravi  le  feu  dti  ciel  cl  a  franchi 
les  arrs  arec  ces  ailes  que  la  nature  bvait  refosécé  k fhMiiaie, 
Bien  n*est  impossible  aux  motels,  et  dans  notre  kUm  ilous 
voulons  tnonter  Josqu^au  ciel  même?  » 
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Ab  !  Messicars,  dette  folie  doot  parie  Horace ,  ïaissez-noos 
la  qualifier  de  folie  sublime.  Sî^  comme  Ta  dit  ud  poète 
contemporaio , 

L'homme  est  an  roi  tombé  qai  se  souvient  des  cieux , 

quoi  de  plus  naturel  qu'il  se  sente  ailîré  vers  la  divine  patrie  ? 
S*il  est  trop  souvent  tenté  de  s'aventurer  sur  les  mers  on  de 
s'élever  dans  les  airs  avec  des  ailes  créées  par  son  téméraire 
génie,  c'est  que,  plein  d'espérances  et  d'illusions,  il  se  trouve 
è  l'étroit  dans  sa  terrestre  demeure ,  et  que,  toutes  les  im- 
mensités qui  l'entourent  soni  pour  lui  l'image  de  l'infini  vers 
lequel  il  aspire  et  dont  il  aime  à  se  rapprocber. 

Vons  comprenez  donc.  Messieurs,  que  notre  ville  soit  fière 
d'avoir  donné  le  jour  à  François  Viète,  et  que,  sans  pouvoir 
étudier  ses  puissantes  conceptions ,  nous  saisissions  avec  em- 
pressement l'occasion  de  rendre  bommage  à  sa  mémoire. 

Aussi  pour  nous.  Messieurs ,  André  Tiraqueau,  Barnabe 
Brisson ,  Nicolas  Rapin,  François  Viète  sont  les  illustres  re- 
présentants  du  mouvement  littéraire  qui  se  produisit  à  Fon- 
tenay  au  XVP  siècle.  Au-dessus  d'eux  a  plané  l'illustre 
Rabelais;  au-dessous  ont  gravité  les  Rivaudeau ,  les  Besly, 
les»Golardeao,  les  Dupin-Pager  et  d'antres  hommes  distin- 
gués qui  n'ont  guère  obtenu  qu'une  célébrité  poremom  lo- 
cale. Tous  ces  personnages ,  mais  surtout  les  quatre  dont 
nous  vous  avons  plus  longuement  entretenus,  ont  jeté  de 
l'éclat  sur  notre  ville ,  et  c'est  à  l'antique,  réputation  doni  ils 
l'ont  dotée  que  nous  devons  Tbooneur  de  vous  voir  ici  ras- 
semblés. ., 

Gomme  nous  le  disions  en  commençant ,  il  en  est,  Me^ 
sieurs,  èes  villes  comoM  des  individus:  eiles  oiU,li9uns  me- 
menis  de  grandeur  et  de  décadence.  Pendant  longtem^  te 
géaie  de  Fpnteaay  a  sommeillé,  et  on  a  pu  dire  que  m  s^ce 
si  vantée  n'avait  rien  de  cooimirn  avec  l'Byppoçr^e*  Quel- 
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qaes  vaii:  isolées  ont  bien  protesté  contre  l'apa^ie  et  Ten- 
gourdissenient  «liversels ,  inais  eMes  sont  restées  sans  eneon- 
ragcments  et  sans  écho.  Aujourd'hui  de  nouvelles  tentatives 
se  manifestent. 

Nos  églises  romanes  et  gothiques  ,  nos  gracieux  paysages , 
nos  vieux  coteaux  démantelés  s*étonnent  de  se  voir  si  ûdè- 
Idment  reproduits  par  le  burin  du  graveur,  avec  des  tons  lu- 
mineux qu'envierait  la  peinture.  Un  savant  dont  les  labo- 
rieuses investigations  vous  sont  connues ,  et  dans  TespriC 
duquel  Térudition  n*a  pas  étoniïé  l'étincelle  sacrée ,  observe 
dans  notre  pays  la  succession  des  génémions  humaines ,  y 
reconstitue  l'histoire  avec  un  morceau  de  terre  cuite  ou  une 
monnaie  de  cuivre,  et  étudie  avec  soin,  dans  notre  Bas- 
Poitou,  la  superposition  des  moeurs,  des  religions  et  des 
monuments.  C'est  déjà  là ,  Messieurs ,  uiie  grande  œuvre 
commencée.  Espérons  que,  grâce  à  Télan  que  vous  leur  aurez 
imprimé,  les  efforts  de  ces  nobles  esprits  ne  demeureront 
pas  stériles,  que  le  mouvement  inteHeotuel  dont  ils  sont  les 
initKitears  ne  s'arrêtera  pas  en  chemin ,  et  qnlls  seront , 
dans  notre  temps  et  dans  notre  petit  coin  de  terre,  les  pre- 
miers anneaux  d'une  chaîne  qui  désormais  m  se  brisera  plus. 

De  nombreuses  marques  de  sympathie  accueillent  cette 
très-inféressante  communication. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  qneslion  eoncernaat  la 
musique  en  Poitou. 

M.  Tlllon  expose  en  quelques  mois  les  progrès  de  la  mu- 
sique en  Poitou,  depuis  le  traité  du  moine  de  CbarrooJ(, 
au  XP  siècle  jusqu'au  XVIl^  -^  M«  Monnet,  observe  que 
M.  Bujaud  a  fait  une  bonne  notice  sur  les  chants  de  la 
Vendée.  —  M.  Marionneau  fait  remarquer  qu'on  devrait 
recneiNir  les  dessins  des  instruments  de  masique  scnlplés 
sur  les  églises.  -^  M.  Fillon  ajoute  qu'au  XVU  sièqle,  un 
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étudiant  de  Fontenay  a  reciieilK  cent  airs  poiieTins.  -r-  M.  4^ 
CaoïpagiioUes  signale  roa?>rage  sur  la  musîqiie  du  P.  hm- 

.  billote,  où  ii  est  question  du  Poi- 
tou. —  L*abbé  Baudry  montre  un 

.  petit  musicien  en  ivoire  •  du  XIV* 
siècle,  jouant  de  l'iastrument  connu 
sous  je  nom  vulgaire  de  Biniou. 

Au  sujet  des  familles  protectrices 
des  arts,  M.  Jiilon  cite,  avant 
toutes  les  autres,  les  Gouffier,  no* 
tamment  Artus  Goufiper ,  gouver- 
neur de  François  I''.  Ils  avaient , 
à  Oiron  et  à  Tbôtel  >de  Boisy  k 
Paris,  une  immejise  collection /de 
meubles  et  d^objcts  de  toute  soi;te , 
qui  fut  vendue  à  Paris,  à  la  iport 
de  Claude  Gouffier.  Après  eux,  jl 
faut  nommer  les  d'Ëstissac ,  les  La 

,  Trémouille  ;  le  vidame  de  Chartres, 
à  Tffiauges  ;  les  Cbaboit ,  construc- 
teurs d'Âpremoiit  ;  André  Tira- 
queau  et  Barnabe  Brisson ,  à  Fon- 
tenay,  qui  oat  beaucoup  collec- 
tionné. 

M.  Ledain,  traitant  des  anciens  inventaires ,  présente  celui 
du  château  d*Argenton,qui  date  de  1763,  où  il  ^i  fait  men- 
tion notamment  de  grandes  tapisseries ,  de  faïences  «t  de 

.  porcelaines. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


V   f 


Le  SfçrétQ^yre^ 
B.  Ledain.  " 
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VJSiTE  mS  ÇOliLECTIONS  DE  M.  DE  JlO0«<ËfiClUNE. 

Le  CiOHgriès  s'est  mmpwié  chez  tl.  de  Bocheb^t^m ,  dent 
l*b6id  e^t  im  -^es  ^tiië  i)eaux  de  Fontevay. 

Ce  ^tefioaioe  porte  le  nom  de  Teri^Nc^ve.  L%abita6oa 
fut  coQstrujble  eo  1$^,  par  Nicolas  Efpin,  grand- prévAt^le  la 
coQoétaUie  de  France ,  auteur  de  poésias  lÉançais^  ai  latines 
publiées  à  Paris,  en  161  <),  par  Olivier  de  Yarennes,  en  un 
Toinme  in-8''  devenu  fort  rare  de  nos  jours.  Cette  construc- 
tion •  placée  sur  4in  coteMi  qui  <kimne  toute  la  ^ille  de 
Fontenay  et  les  immenses  prairies  qui  liordeat  de  cours  de  la 
¥cBdée ,  a  lélé  restaurée  en  IMS ,  i%U9  et  48S0 ,  >en  suivant 
4e  tfpe  de  i'ancâeoQe  Mtisse  -Mistailée  sur  on  plan  «n  reioin* 
td'^qeerre ,  avec  louvs  à  isui-de^ampe  aui  angles  et  lucarnes 
«ciilptées ,  découpant  i(«  entilblenents. 

Sur  la  porte  d'entrée  principafle ,  on  lit  cette  inscription 
que  M.  Rapin  y  fit  placer  : 

VENTZ  SOVFLEZ  EN  TOVTE   SAISON 

VN  BON   AYR   EN   CETTE  MAYSON 

QUE  JAMAIS  NI   FIÈVRE  NI  PESTE      ' 

NI  LES  MAVLX  QCI  VIENNENT  D'EXCEZ 

ENVIE  QUERELLES  OU  PROCEZ 

CEVLX  QUI   SY  TIENDRONT   NE  MOLESTE 

ïlopptù  ^toç  TC  xac  Xcpauvov 

Un  por^h^  élégant,  pris  au  château  de  Gaulooges,  re^ 
couvre  cette  porte  de  ses  caisspos  moulurés  eit  de  ses  arcar 
)un»  gémiqéfi^ ,  à  archivoltes  ornées  de  clefs  è  consoles  et  de 
grecqi^es  ek  cannelures  d*ua  travail  très-pur. 


COflGRtiS  ABCHÉOLOGIQUE  DE  l^RANCE. 


Trois  pièces,  daDS  le  style  Renaissance,  ont  été  installées 
dans  l'aile  orientale  de  ta  conslruction. 

Le  vestibule  est  plafonné  de  caissons  pris  an  châtein  de 
Coalonges,  pôrtailt  les  initiales  de  Lonis  d'Eslissac  et  d'Anne 
de  Berandure,  sa  première  femme.  Ce  fut  Lonis  d'^tissac  qni 
batii  en  entier  le  ch3tean  de  Coulonges,  eo  tSAS  (Totrla 
note  consacrée  3  cette  constmclion  dans  le  compte-rendn  des 
séances  ). 

Dans  le  premier  ^alon,  également  plafonné  de  caiSAons 
pris  à  CoultHiges,  d'un  trafaîl  varié  et  formé  de  cbiOVes,  de 
(tearons  d'un  faire  remarquable ,  on  voit  au  fond  la  statue  de 
Sutanne  GoUn ,  femme  de  Micbel  Tiraqueau.  Cette  statue, 
de  grandeur  naturelle  ;  est  agenouillée  devant  un  pHenHeo 
de  marbre  blanc  ;  la  statue  est  également  eu  marbre  â'nn 
beau  travail  Une  longue  et  curieuse  inscription  loi  sert  de 
sodc. 

On  y  volt  aus^  [iflasienrs  meubles  sculptés  intéressants  ; 
quelques  gravures)  l'ean-forle,  de  maîtres  du  XVIf  siècle; 
on  panneau  en  poirier,  du  WlII*  siècle,  d'un  merveSlenx 
fhivail,  sculpté  par  Hermann. 

"tJnc  curieuse'  Sbite'  d'arides  proviennent  de  détournes" 
faites  au  gué  de  Veluire  et  ï  l'Héd'Eilè.  Une  d6azâiaede 
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ces  armes ,  d*ane  belle  conservation,  appartiennent  aux  XII*, 
XIIP ,  XIV  et  XV  siècles. 

Plus  de  quarante  pièces  se  classent  dans  la  période  qui 
s*étcnd  du  XVp  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Parmi  ces  dernières, 
on  remarque  de  fort  belles  épées  comme  conservation  et 
travail  5  enur'autres  celle  qui  a  appartenu  à  Claveau ,  seigneur 
de  Puyviault,  dont  Técusson  est  gravé  à  l'endroit  où  les  deui 
quillotts  se  rencontrent  ;  la  lame  porte  cette  légende  :  La  loi 
demande  l'usage.  Plusieurs  de  ces  armes  ont  été  fabriquées  à 
Valence,  Vienne,  Tortose  et  Tolède;  elles  portent  la  marque 
et  le  nom  des  armuriers  les  plus  célèbres. 

On  voit  »  en  outre,  plus  de  deux  cents  pièces  variées: 
poignards,  étriers,  mors,  lances  «  dagues,  couteaux ,  cuil- 
lères »  vases  d'élain ,  etc. ,  etc. 

La  porte  d'entrée  qui  communique  à  l'atelier  est  ornée 
d'une  serrure  »  en  bronze  doré,  portant  en  grs^ld-relief  des 
figurines  do  XVI'  siècle  d'un  beau  cai*aclère. 

Sur  cette  même  porte,  de  bcaqx  paonnaux  en  cbène  sculpté 
avec  la  lettre  F  surmontée  de  la  couronne  royale  et  la  ;^- 
mandre  de,  François  I"%  auirent  l'atiçntiçp^ , 

Celte  troisième  pièce  est  ornée,  d^ns  le  fond»  d'un^  énorme 
et  curieuse  cheminée  du  XVP  siècle  (Henri  III),  qui  prov:^ 
de  la^  maison  du  gouverneur  de  Fontenay.  Le.mariteau  ef,  la 
frise  •  surchargés  de  caryatides ,  de  caissons-,  de  moulures 
variées,  ainsi  que  les  corniches,  sont  supportés  par  deux 
énormes  griffons  à  dents  acérées,  assis  sur  lun  sqcje  dé^ 
coré  de  petits  chiens ,  qui  semblent  se  chauffer  au  feu  jn* 
tense  que  ses  colossales  dimensions,  peuvent  pero^et^re  d'y 
faire.  Daosle  foyer  son^  dtis  landiers  purien^«;^us  forme 
de  Sauvage  velus  ^  portant  massue  et  Tépusson  des  Sur- 
gères. Hauteur,  1  mètre  2  ce^^^tp^tn^  ^u4^4,  est,.un^ 
plaque.en  lonle,  orn^  de  chia(^,e.td&,f^r4oufJ^ijqui  j)do- 
vienv.  dC:  rabbajHe  de;  JtoiUewi».  *  »  .■    .,: 
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Le  pliifoiid  de  ce  grand  appartement  provient  eti  entier  de 
Coulooges;  il  est  composé  de  cent  dii  caissons  variée,  d*iiD 
^travail  remanpiabte.  On  y  voit  des  têtes  grimaçantes  s*enia- 
çant  dans  des  cnirs  coupés  avec  ane  grande  finesse  de  ciseau. 

En  face  de  la  cheminée  existe  an  entourage  de  porte  avec 
celoaaes  doriques  isolées;  architrave  décorée  de  bucrânes  ou 
têtes  sèches  d*un  beau  travail  ;  an  sommet,  un  édicule  cou- 
ronné d'un  fronton  portant  les  armoiries  de  Louis  d*Estissac 

l/archtvolte  de  la  porte  est  décorée  de  grecques  et  de  can- 
fiehires  finement  décx)upées  :  l'intrados  orné  de  caissons  variés, 
délicieux  spécimen  de  i^art  du  XVP  siècle.  Le  plafond  et  la 
perte  o/ITrent  sur  des  cartouches  les  dates  de  1550  et  1551. 
A  droite  de  cette  porte  est  une  grande  armoire  Louis  Xfll , 
ornée  des  têtes  de  Jésus-Christ ,  de  la  Vierge  et  des  Àp6tres; 
puis  des  rinceaux  d*nn  bon  travail ,  et  une  étagère  cmpfic  de 
faïences ,  porcelaines,  émaux,  cuivres ,  etc.  ,  etc.  ;  enfin  des 
tables,  meubles ^u  XVI*  siède,  etc. ,  etc. 

La  4)M§orbèqne  renferme  quelques  bons  livres  du  XVP 
fliède  :  Docerceau;  Lts  plus  excellents  bâtiments  de  France; 
le  Soufe  de  Pohfphih  ;  Manclerc  ;  Serlio ,  Vitruve ,  avec 
lestlvssifis  de  Jean  Goujon  ;  Philibert  Delorme,  Francine  , 
Albert!,  ^e. 

Le  Congrès  a  félicité  M.  de  Rocbebrune. 


2*  SÉANCE  DU  18  JUIN. 
f>r«sî^ence  de  M.  Valett«,  maire  de  Fonlenay. 

Là  «éance  «est  •ouverte  k  une  heure  et  demie. 

Siègent  aa  bwmi:  MM.  deCaumoni,  l'alM  LeFetù, 

créiaire*«énéral   de  la   Société  françabe    d*archédogie  ; 
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Foulon  y  secré^ire-général  du  Congrès;  Gauguin,  trésorier 
du  CoDgrès;  Tabbé  Lacuriê^  le  maire  de  Nieol-^qr  rialisQ  , 
de  Longuemar,,  Segrestain  y  Martineau,  Bou^t ^  de  Ro- 
chebrune^de  Fontaine. 

M.  ral)bé  Mongù  repplit  les  fonçtipiis  de  secrét^ii'e. 

Beaucoup  de  dames  de  la  ville  de  Fon)ço|iy;-le> Comte  ho- 
norent le  Congrès  de  leur  présence. 

Après  lecture  et  approbation  de  4^i:|x  prpcès-verbai|«  et 
sur  rinvitalion  de  M.  de  Caqmont ,  IVl,  le  Secrétaire-gé^iéral 
de  la  Société  française  d*archéolog|e  (M.  TabM  Le  Petit) 
proclame,  solennellement  les  noms  des  auteurs  doqt  la  Société 
française  a  récompensé  les  travaux. 

Yoici  les  noms  des  lauréat3  : 

M-  Challe,  d'Auxerre,  une  médaillç  de  vermeil  pour  son 
Histoire  des  guerres  de  religion  dajis  C /4uicerrois ,  1  vol; 

M.  Cherest,  avocat,  membre  de  Tlnstitut  des  provinces 
àAuxcrre,  une  médaille  de  vermeil  pour  sou.  volume  inti- 
tulé: Vézelay,  étude  historique  «  publié  à  Auxcrre  en  1863. 

M.  de  Louguemar,  de  Poitiers ,  une  médaille  d'argent  de 
!«  classe  pour  son  ouvrage  intitulé:  Recherches  arcliéo' 
Logiques  sur  une  partie  de  V ancien  pays  des  PictonSy  publié 
à  Poitiers  en  1 863. 

51.  l'abbé  Auguste  Aillery ,  une  médaille  de  V^  classe 
(argent)  pour  son  POuillé  du  diocèse  de  Luçon. 

M.  Poêy -d'Avant ,  une  médaille  de  1^*  classe  poui*  son 
grand  ouvrage  sur  la  Numismatique  féodale. 

M.  Rossignol ,  de  Gaillac ,  une  médaille  pour  le  î"  voL 
de  son  ouvrage  sur  la  statistique  monumentale  du  déparle- 
ment du  Tarn. 

mm:  Fillon  et  de  Rochebrune ,  à  chacun  une  médaille  de 
l'*  classe  pour  leurs  travaux  sur  lès  monuipentsde  la  Vendée. 

M,  Doré,   médaillé  de  1'*  classe  pour  son  volimie  sur 
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THistoire  de  France,  du  V*  aa  IX*  siècle,  publié  à  Paris  i  la 
fin  de  1862. 

M.  l*abbé  Arbellot ,  curé-archidiacre  de  Rochechooart , 
membre  de  rioslitut  des  provinces,  une  médaille  de  1""  classe 
pour  son  Histoire  de  saint  Léonard  ^  publiée  en  1863. 

M.  Fabbé  Lacune ,  de  Saintes ,  une  médaille  de  1'**  classe 
pour  services  rendus  à  Farchéologie. 

M.  Segrestain  ,  de  Niort,  une  médaille  de  1^  classe  pour 
ses  restaurations  des  monuments  du  Poitou. 

M.  l'abbé  Baudry ,  curé  du  Bernard ,  une  médaille  de 
bronze  pour  ses  recherches  archéologiques  et  historiques. 

M.  Piet ,  de  Noirmoutier ,  une  médaille  de  bronze  pour 
ses  recherches  sur  Thistoire  de  Noirmoutier. 

M.  Robuchon ,  photographe,  une  médaille  de  bronze  pour 
la  bonne  exécution  de  ses  photographies  des  monuments 
historiques  du  pays. 

AIXOCATIONS  VOTÉES  A  FONTENAY. 

Moulages  pour  le  musée  de  Vire •  50 

Fouilles  à  Noirmoutier  et  Gueraude 100 

Fouilles  à  Sermerieu 100 

Moulages  à  Fontenay 200 

Réparations  à  l'église  de  Maillezais. 200 

rd.             id.    de  Vouveut 300 

Id.             id.    de  St-Julien-sur -Galonné.     .    .  100 

Fouilles  d'un  chiron 100 

Réparations  à  la  crypte  de  Fontenay 100 

Fouilles  dans  le  cimetière  de  Neuvy 100 

Somme  à  la  disposition  de  M.  l'abbé  Potlier^  de  Mon- 

taubau. 200 

Id.               id.            M.  de  Verneilb.    ...  200 

É 

Plaque  commémoralive  de  Jean  Pellerin 60 
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Somme  à  la  disposition  de  M.  Filloo.     .    .    «    »    .  200 
Id.                id.        de  MM.  NauetdeLaNicolière, 

de  Nantes •     .  IDO 

Souscription  pour  l'érection  d'une  statue  à  Bernard 

Pdissy «00 

Monument  commémoratif  de  la  bataille  de  GasseL     .  100 

M.  de  Gaumont  attire  l'attention  des  membres  du  Congrès 
sur  le  crucifix  de  la  cathédrale  de  Perpignan,  dont  un  savant 
archéologue  de  cette  ville,  M.  de  Bonnefoy,  inspecteur  de  la 
Société  française  d'archéologie ,  envoie  la  description  et  la 
photographie.  Des  remerclments  sont  votés  à  M.  de  Bonnefoy, 
pour  cette  communication  et  pour  les  services  nombreux 
qu'il  rend  chaque  jour  à  l'archéologie. 

M.  de  Caumont  proclame  ensuite  de  nouveaux  membres 
de  la  Société  française  d'archéologie,  puis  on  reprend  la 
série  des  questions  du  programme. 

Il  est  donné  lecture  de  la  question  suivante  : 

Indiquer  les  meubles  g  objets  d'art  ^  tableaux,  statues  ^ 
émaux  de  la  Renaissance  conservés  dans  la  contrée* 

M.  l'abbé  David ,  curé  d'Angles ,  dit  qu'il  a  trouvé  dans 
l'église  de  Mouzeuil  un  tableau  qui  lui  parait  appartenir  \ 
l'École  de  Lebrun  :  c'est  une  Descente  de  Croix  signée  d'un 
peintre  inconnu ,  sur  lequel  on  a'a  pu  se  procurer  encore 
aucun  document.  Consulté  sur  la  valeur  artistique  de  cette 
œuvre ,  M.  le  curé  d'Angles  décline  toute  compétence. 

M.  Fillon  rappelle  à  ce  propos  qu'un  tableau  ^  qu'on 
peut  considérer  comme  une  répétition,  se  trouve  aujourd'hui 
encore  à  la  chapelle  de  l'évêché  de  Luçon.  Ce  tableau  , 
qui  fut  autrefois  en  la  possession  de  Pierre  de  Nivelle, 
évêque  de  Luçon  et  artiste  lui-même ,  fut  estimé  alors 
3,000  livres,  somme  exorbitante  pour  cette  éi)oqne.  Pierre 
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d»  Nivelle  peignit, de  sa. propre  maui,  entre;  aouos^^Bl»^ 
deax  peliu  eofaolft  d'tto  natorei  exqms:  probablement  Noire* 
Seigneiu*  et  saint  Jean. 

Une  statue  bien  cooservée  esl.  oeUe^ei  marbre,  blaoft.dtt- 
Sozanne  Gobin  •  une  des  richesses  archéologiques  da  ohâteaa 
de  Terre-Neuve.  Il  en  a  été  fail  mention:  page  2i8i 

Toujours  pour  répondre  à  la  même  question  «  ^L  Filloa 
montre  au  Ck>ngrès  un  verre  excessivement  oorîeiu  ^  M>fwr' 
tenant  à  U.  G.  de  Fontaine;  au  bas  d*ornementa^  émaîlléa 
dans  le  genre  de  ceux  des  vieux  manuscrits  fraâç»»^ 
on  lit  cette  inscription  :  En  /a  sueur  de  ton  visc^,  tu 
mançfiras  le  pam^  Ce  travail  très-remarquaUe  esi  de 
provenance  française  et  de  la  contrée  ouest  de  la  France , 
d*après  Tavis  de  H.  Fillon  ;  seulement  il  n*ose  se  décider 
pour  le  Limousin  ou  pour  le  Poitou.  M.  Piot«  dit  eacore 
M.  Fillon,  a  signalé  dans  sa  Reme  un  autre  verre  que 
Ton  doit  faire  remonter  à  la  fin  du  XVP  siècle  ou  au 
commencement  du  XVIP  :  il  a  beaucoup  de  similitude  avec 
le  vase  apporté  par  AL  Fillon»  C/est  une  question  d'mdustrie 
nationale  sur  laquelle  il  est  bon  de  s'appesantir. 

M.  de  CampagnoUes  demande  la  parole  et  éiablit.qDe^dans 
la  céramique  aussi  bien  que  dans  Tarohiteciare  et  la  acnlptore 
de  cette  époque ,  bien  que  l'influence  du  génie  italieo  n'ait 
pu  sMmposer  au  génie  français,  il  y  a  dû  aiK>ir  rnébu^  ï 
peu  près  égal  de  ces  deux  génies  diffiérents ,  et  qu'il  n'y  a 
pas  de  poteries  entièrement  italiennes  ni  entièrement  fnsr 
çaises. 

M«  Fillon  répond  en.ciuot  et  décrivant  plusieurs  Terres  de 
l'époque  entièrement  dans  le  génie  français,  et  Fnn  d'eux 
avec  cette  devise  :  A  bon,  vin  ne  findt  point  enâeigne^ 

M*  de  Rochebrone  fait  remarquer  que  le  verre  appar- 
tenant à  M»  de  Fontaine  n'offire  précisésMMM  ancane  trace 
du  génie  italien. 
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L'ordre  du  jour  amèoe  cette  question  du  programme  : 

Céramique,  Faïences  (tOïron,  improprement  dites  de 
Henri  IL  Des  imitateurs  et  continuateurs  de  Palissy.  Si^ 
gnaler  les  poteries  de  ce  genre  qui  existent  encore  dans  le 
pays.  Possède-t'On ,  dans  les  autres  départements,  des  mo^ 
numents  analogues  à  la  fontaine  et  à  la  grotte  rustique  du 
Yeillonf 

M.  Fillon  demande  de  nouveau  la  parole  pour  répondre  à 
cette  question.  Il  raconte  que ,  dans  un  de  ses  voyages  à  Paris, 
il  eut  Toccasion  d'examiner  deux  miniatures  tirées  d'un 
manuscrit  de  la  Renaissance.  C'était  une  femme ,  tenant  un 
verre  à  la  main  et  empêchant  un  homme  placé  devant  elle 
de  vider  une  bouteille.  Les  vases  représentés  dans  cette  mi- 
niature sont  en  tous  points  semblables,  aux  faïences  d'Oiron. 
M.  Fillon  était  sur  une  voie  de  précieuses  découvertes.  Ces 
poteries  à  provenance  inconnue  et  que  plusieurs  croyaient 
d'origine  italienne ,  ce  mystère  de  céramique  dont  le  monde 
savant  avait  fait  le  sphinx  de  la  curiosité ,  allait  trouver  son 
explication.  M.  Fillon  compare  des  fragments  ,de  carreaux 
venus  de  la  chapelle  d'Oiron  et  retrouvés  à  Poitiers ,  et  en 
même  temps  trois  salières  qu'il  avait  rencontrées  chez 
M.  de  Tusseau. 

Celte  étude  comparative,  faite  à  Oironmême,  amène  ce  ré- 
sultat précieux  pour  la  céramique ,  savoir  :  qu'il  y  avait  entre 
les  divers  objets  de  faïence  parfaite  identité.  Une  analyse 
faite  par  M.  Salvetat  vint  ajouter  une  conGrmarion  à  cette 
première  découverte  :  les  carreaux  et  les  poteries  de  iaïence 
étaient  de  même  composition ,  sans  différence  aucune.  Ces 
poteries ,  très- improprement  dites  de .  Henri  II ,  prove- 
naient d'une  officine  seigneuriale  établie,  sous  le  règne  de  ce 
prince  ,  à  Oiron ,  par  Hélène  de  Haiigest. 

On  a  imité  ou  cherché  à  imiter  en  Saintonge  et  en  Poitou 
les  faïences  de   Palissy  ;  mais ,   chaque   région  conservant 

15 
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son  type  à  part ,  la  dhtinclion  ne  présente  aucune  di&kulté. 
Quanta  la  fontaine  du  Yeillon,  c'est  ce  qu'on  appelait  au- 
trefois un  ouvrage  rustique.  Il  y  a  aussi  une  grotte  ornée  de 
coquilles  naturelles  et  de  figures  en  relief.  Cette  foolaine  du 
Veilionne  devait  pas  être  la  seule  du  mênae  genre,  car  il  reste 
des  dessins  du  temps  faits  évidemment  pour  ces  fontafoes 
rustiques. 

On  passe  à  cette  autre  question  du  programme  : 

A  quelle  époque  a-t-on  commencé,  en  Poitou ,  à  faire  mage 
du  kaolin  dans  là  fabrication  des  poteries  f 

M.  Fillon  répond  que  le  kaolin  a  été  employé  ^  Oiron  an 
XVP  siècle,  mais  mélangé  avec  d'autres  terres.  Quant  à  la 
porcelaine  véritablç ,  on  n'en  a  fait  en  Poitou  qu'au  XVIIP 
siècle. 

Mais,  demande  M.  de  Caumont^  trouve-t-on  beaucoup  de 
gisements  de  kaolin  dans  le  pays,  et  ces  gisements  sont-ils 
bien  connus?  C'est  là  une  question  capitale  pour  l'histoire  de 
la  céramique. 

M.  Fillon  répond  :  On  en  connaît  beaucoup.  Un  membre 
de  la  famille  Colbert  tenta  quelques  essais ,  qui  ne  furent  pas 
infructueux.  La  famille  de  Sarrode  créa  une  fabrique  à  Ven- 
drenne.  Et,  pour  répondre  catégoriquement  à  l'interrogation 
de  M.  de  Caumont ,  on  rencontre  au  FenouHier  des  gise- 
menls  qui  sont  superbes. 

Il  est  donné  léctpre  de  la  question  suivante  : 
Artistes  ambulants  qui  ont  séj&urné  en  Poitm.  pendant 
tes  X  Vt  et  X  VU"^  siècles. 

a  Quant  aux  sculpteurs,  dit  M.  Fillon ,  je  n'en  ai  encore 
trouvé  aucun  ,  mais  un  cerlaio  Foulon  ,  qui  était  peintre  à 
Oiron  ea  1530  ,  avait  un  talent  réel;  et  Le  Bk»ud  ,  de  filois, 
qui  s'intitulait  peintre  de  la  Reine  ,  alors  la  mne  Éléonore  , 
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fit  an  UbleM  potir  le  maître-autel  dé  Notre-Dame  de  Foii- 
lenay,  qu'il  ^  payer  fort  cher.  J*ai  troavê  k  qmUance  de 
cette  transaction  commerciale.  Dec  peintres  veiHis  des  bords 
du  Rhin  s'établirent  chez  nous  et  y  demeurèrent  longtemps: 
L*up  d'em  y  fit  des  élèves  qui ,  selon  i^nsage  du  pays , 
halayaieftt  Fateiier  ,  faisaient  la  chambre  du  maître,  te 
servaient  ^  table  ;  si  bien  que  le  père  d'un  jeune  Maratchin 
crut  devoir  stipuler  que  son  fils  ne  laverait  pas  la  vaisselle.  « 

Cette  question  épuisée,  on  arrive  à  la  suivante  : 
Signaler  les  documents  relatifs  aux  arts  et  aux  artistes 
qui  peuvent  exister  dans  la  province, 

«  Les  documents  que  j'ai  trouvés ,  répond  M.  Fillon , 
sont  étrangers ,  il  est  vrai ,  au  pays ,  mais  d'une  poriée 
sérieuse.  Le  premier  est  l'histoire  complète  du  tombeau  de 
François  de  ftretagne ,  décrit  sous  toutes  ses  faces  dans  une 
loilre  de  douze  pages  écrite  par  Jean  Perreal,  peintre  des 
rois  Louis  XI ,  Charles  VIII  et  Louis  Xll.  Le  second  est 
un  devis  de  la  chapelle  et  de  la  tombe  de  Diane  de  Poitiers , 
travail  qui  devait  être  fait  par  Jean  Goujon  ;  mais  il  mourut 
avant  d'avoir  mis  la  main  à  l'œuvre.  Le  troisième  et  dernier 
document  que  je  puis  signaler  à  MM.  les  membres  du 
Congrès,  est  le  testament  de  Philibert  de  Lorme ,  rempli  de 
détails  intéressants.  » 

On  passe  à  cette  autre  question  : 

Siçmaler  lesdècuments  inédits  concernant  le  grand  ma- 
thématicieH  François  Viète  et  sa  famille, 

M.  Fillon  apprend  au  Congrès  que  des  lettres-patentes  du 
roi  Renri  IV  permirent  de  faire  une  édition  française  des 
œuvres  de  Viète.  II  ajoute  que  la  Uaxtme  de  ce  savant  était 
iiUe  d'an  CjOnsdller  au  Parlement  de  Paris  et  se  nommait 
Suzanne  Leclerc  et  non  Dubois ,  comme  on  l'a  prétendu  à 
tort.  Elle  était,  du  reste  ^  complètement  étrangère  au  Poitou, 
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Le  Secrétailre  donne  lecture  de  la  question  ainsi  conçue  : 

Agrippa  d*Aubigni  a  (-il  réellement  eu  une  imprimerie 
au  Donion ,  comme  Duplessis-SIornay  en  a  possédé  une  à 
la  Forêt'SUT'Sèvre  ? 

L*opinion  de  M.  Robuchon ,  qui  demande  la  parole,  est 
négative;  car,  dit-il ,  les  œuvres  de  d'Âubigni  ont  été  impri- 
mées avec  les  caractères  d*un  Jean  Moussa ,  si  Ton  en  croit 
au  moins  les  apparences  lithographiques ,  et  nul  doute  que 
d'Âubigni  n*eût  pas  eu  recours  à  on  imprimeur  étranger  s'il 
eût  eu  son  imprimerie  au  Donion.  A  ce  sujet  et  sur  les 
emblèmes  d'imprimeur  et  d'auteur  ,  une  discussion  s'engage 
à  laquelle  prennent  part  MM.  Fiilon,  de  Gampagnolles , 
Bobuchon  et  un  autre  membre  du  Congrès. 

Il  ressort  toujours,  de  cette  discussion,  que  rimprimerie  à 
la  Forêt-sur-Sèvre  a  bien  et  réellement  existé. 

La  première  imprimerie  du  Poitou,  dit  M.  Fiilon,  est  celle 
de  Jemanceau,  établie  à  Moutiersen  1512.  La  famille  d'An- 
gicourt  essaya  d'en  établir  une  autre  vers  cette  môme  époque 
et  alTerma  une  maison  pour  ce  faire,  comme  en  font  foi 
les  titr(*s  de  l'époque  ;  mais  les  guerres  de  religion  arrivèrent 
et  mirent  obstacle  à  ce  dessein.  Un  petit-ûls  de  d'Augicourt 
réussit  toutefois,  en  1596  ,  à  en  établir  une  à  Fonlenay,  et, 
depuis  ce  temps ,  la  ville  n'en  a  jamais  manqué. 

On  passe  à  la  question  suivante: 

Dans  quel  château  du  Poitou  Nicolas  Poussin  a-t-il  se- 
jout*né  quelque  temps,  au  commencement  du  règne  de  Louis 

XI  m 

C'est  encore  M.  Fiilon  qui  va  répondre.  II  est  difficile 
de  savoir  quel  est  le  château  poitevin  où  Poussin  fut  traité 
en  domestique ,  et  d'où  il  se  sauva  pour  retourner  4  Paris , 
gagnant  sa  vie  en  faisant  des  tableaux.  Dans  une  toile  de 
Poussin ,  quelques-uns  ont  cru   trouver  le  site  du  château 
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de  Çlisson.  Mais  qu'ils  ne  s*y  trompent  pas  :  le  Glisson  d'au- 
jourd'hui n'est  pas  le  moins  du  monde  semblable  au  Calisson 
d'autrefois ,  et  l'identité  ,  si  m(^me  elle  existe ,  disparait  à 
cause  de  la  différence  de  temps.  En  fouillant  les  états  de  la 
maison  du  roi ,  on  n'a  pu  trouver  aucun  nom  de  famille 
poitevine  concordant  avec  l'histoire  de  Poussin.  Ce  point-là 
reste  donc  encore  entouré  de  mystère. 

Nantes  seulement,  prétend  M.  Fillon,  a  eu  des  relations 
bien  directes  avec  l'Orient.  La  Rochelle  pouvait,  grâce  à 
ses  navires,  s'enrichir  des  trésors  de  tous  les  pays  ;  mais  ses 
navires  venaient  d'Espagne  et  non  directement  de  l'Asie.  A 
ce  sujet,  dans  les  fouilles  du  pays  nantais,  on  trouve  des 
porcelaines  chinoises  ou  japonaises  de  l'an  1398.  La  famille 
Bouyer  et  la  famille  de  La  Trémouille  avaient  des  pièces  du 
même  genre  extrêmement  curieuses. 

En  réponse  à  la  question  concernant  les  inventaires  , 
M.  Imbert,  de  Thouars,  donne  la  date  de  ceux  qu'il  apporte 
au  Congrès  :  celui  de  M'"*  de  Montespan,  en  1707  ,  et  celui 
du  château  de  Thouars,  en  1790. 

M.  le  Président  énonce  la  question  suivante  : 

Par  quels  moyens  pourrait-on  arriver  à  développer  le 

goût  artistique  en   Vendée  ,  et  porter  les  architectes  vers 

l'étvde  des  bons  modèles  ? 
M.  de  Saint-Laurent  lit,  à  ce  sujet,  le  mémoire  suivant: 

MÉMOIRE  DE  M.  DE  SAINT-LAURENT. 

Messieurs  , 

En  lisant  tant  de  savantes  questions  posées  dans  votre  pro- 
gramme, sur  toutes  les  parties  de  notre  histoire  locale,  je 
ni*étais  réjoui  à  la  pensée  que  les  hommes  éminenls  qui 
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nous  honorent  de  leur  visite  trouveraient ,  dans  notre  ^ys , 
le  terrain  si  habilement  préparé  qa'il  ne  leur  serait  pas  di^ 
ficile ,  sinon  de  toutes  les  résoudre ,  du  moins  de  les  éclairer 
pour  la  plupart  d*un  jour  satisfaisant. 

Pour  iBoi,  que  ce  genre  d*éiudes  intéresse^  disposé  au- 
tant que  personne  à  recueillir  ies  fruits  de  vos  laborieuses 
investigations,  je  sentiiis  trop  que  sur  tous  les  s<i|ete  que 
vous  vous  proposez  de  traiter  j'avais  tout  à  apprendre  et  aulle 
lumière  à  vous  apporter.  Cependant ,  m*étant  mêlé  d'écrire 
quelques  articles  de  Bévue ,  sur  des  matières  d'art  et  d'ar- 
chéologie ,  il  me  semblait  que  je  n'aurais  pas  fait  suffisamment 
preuve  de  sympathie  et  de  bonne  volonté  à  l'égard  du  Con- 
grès de  Fonienay  si ,  après  en  a\'oir  reçu  l'invitation ,  je 
n'avais  pas  essayé  de  lui  offrir  un  modeste  tribut. 

Comme  dans  ces  dispositions  je  relisais  voti^  programme, 
je  me  suis  dit,  en  arrivant  au  dernier  article,  qu'il  ne  me 
serait  peut-être  pas  impossible  ,  sur  le  sujet  un  peu  élastique 
qui  en  fait  l'objet  »  non  pas  de  rien  vous  apprendre ,  mais 
d'exprimer  quelques  pensées ,  pensées  que  je  croirai  d^au- 
tant  meilleures  que  vous  les  reconnaîtrez  davantage  comme 
ayant*  été  d'avance  les  vôtres. 

Vous  demandez  par  quels  moyens  on  pourrait  arriver  à 
développer  le  goât  artistique  dans  la  Vendée  et, porter  les 
architectes  vers  l'élude  des  bons  modèles. 

Je  répondrai  d'abord ,  Messiem  s ,  par  les  nioyens  mêmes 
que  vous  prenez  :  c'est  par  l'observation  des  monuments 
que  se  déveioppe  le  désir  de  ies  imiter ,  c'est  par  leur  étude 
comparative  que  se  dégage  le  sentiment  du  beau.  C'est  en 
apprenant  à  connaître  les  vigoureux  élans  donnés  par  nos 
pères  à  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine ,  qu'afin  de 
ne  pas  rester  au-dessous  d'eux  on  s'élance  résolument  snr 
leurs  traces,  et  qu'on  les  dépasse  si  l'on  peut.  Vous  portez 
dans  chaque  province  quelques  étincelles  du  feu  sacré  :  en 
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leur  apprenant  à^  chacune  tout  ce  qui  rhooore^  tout  ce  quî 
la  kit  participer  à  la  graodeur  cominune  de  la  France ,  voqs 
y  développez  le  sentiment  patiotiquc,  vous  y  excitez  une 
salutaire  émulation»  et  chacun  s'attache  d*autant  plus  à 
donner  du  relief  à  la  terre  qui  Ta  vu  naître  qu'il  sait  mieux 
le  rôle  que  ses  pères  y  ont  joué.  Dans  les  luttes ,  les  efforts 
de  ces  temps  qui  fuient  si  vite  derrière  nous,  le  seul  but  légi- 
tifl»e  ei  hautement  avoué  était  toujours  la  bonne  admi- 
nistration de  la  ciié  et  la  construction  de  ces  nobles  monu- 
meqts  que  notre  postérité  admirera  encore  longtemps  après 
D0U3.  Or,  nous  voyons  que  les  enianls  de  ceux  qui  alors 
surent  le  mieux  s*entr'aider  ou  rivaliser  heureusement,  sont 
encore  aujourd'hui  des  voisins  et  des  amis  ;  et  Ton  s'en- 
courage réciproquement  à  cette  action  commupe  en  dehors 
de  laquelle  Tbomme  isolé  est  toujours  impuissant. 

Je  viens  de  parler  de  ces  rapprochements  séculaires  don^ 
l'histoire  de  nos  cités,  de  nos  provinces ,  nous  donne  de 
consolants  exetnples.  Hélas!  trop  souvent  aussi  c'est  un 
spectacle  de  division  et  de  mutuels  déchirements  que  dé- 
couvre en  se  levant  le  voile  du  passé.  Mais  de  quelle  douce 
gaîté  ne  s'anime  pas  notre  joie  s'il  se  trouve  que  les  fils  de 
ces  ennemis  d'un  jour  ,  lors  de  ces  orages  depuis  longtemps 
apaisés,  sont  ceux-là  même  qui  pour  l'heure  se  serrent  le 
plus  cordialement  la  main  ?  N'en  ai-je  pas  vu  qui  »  depuis 
plusieurs  générations,  se  comptaient  déjà  comme  des  amis  de 
famille  ? 

Ne  croyez  pas ,  Messieurs,  que  je  m'éloigne  de  mon  sujet  : 
la  joie  et  la  concorde  sont  elles-mêmes  les  amies  et  les  soutiens 
des  arts  et  de  tous  les  genres  de  culture  iniellecluelle  ;  je  dois 
en  parler  comme  de  l'un  des  plus  puissants  moyens  d'at- 
ieiudre  le  but  proposé  :  il  faut  que  tous  ceux  qui  »  dans  cet 
ordre  d'idées  et  d'impressions,  sont  sincèrement  animés  par 
l'amour  du  vrai  et  du  be^u  puissent  journellement  se  ren- 
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contrer  »  se  concerter  et  s*eAtendre  sor  un  terrain  à  l*entrée 
dnquel  ils  laisseront,  d*ailleurs,  tout  ce  qni  pourrait  ^re 
entre  eox  un  motif  de  dirision. 

Il  est  bien  loin  de  ma  pensée,  cependant,  d*eiiger  de 
persoime  qu'il  fasse  par  des  considérations  de  cette  nature 
le  sacrifice  d*aucune  de  ces  grandes  choses  dont  dépendent,  i 
ses  yeux,  le  présent  et  Tavenir  de  l'homme  et  de  la  société, 
et  pendant  et  après  cette  vie.  La  facilité  des  transactions  smr 
les  principes  doit  toujours  être  en  raison  inverse  de  leur  îimk 
porlance ,  et  autant  on  doit  désirer  alors  un  accord  qui  réa^ 
nisse  tous  les  esprits  et  tous  les  cœurs  par  l'amour  du  bien 
et  l'éclaircissement  du  vrai  et  du  juste,  autant  il  faut  craindre 
cet  effacement  de  doctrines,  cet  affaissement  des  consciences, 
cel  amoindrissement  des  âmes,  qui  n'amènent  de  rapproche- 
ments  entre  les  hommes  qu'ai  la  condition  d'une  commune 
indifférence  sur  tout  ce  qui  doit  leur  tenir  le  plus  fortement 
au  cœur. 

La  culture  des  arts  elle*même  ne  maintient  et  n*étève  scn 
niveau  que  là  où  elle  vit,  en  compagnie  des  mâles  vertu» du 
grand  citoyen  et  des  aspirations  élevées  de  l'homme  religieux. 
Les  arts ,  je  le  sais ,  ont  des  charmes  et  des  douceurs  qui 
leur  sont  propres  :  si  vous  ne  leur  demandez  qu'une  harmonie 
vague  et  indéûnic ,  ils  pourront  eucore  vous  satisfaire  et  vous 
endormir  au  son  de  leurs  moelleux  accords  ;  ils  pourraient 
également  vous  donner  la  mesquine  satisfaction  que  réclame 
votre  vanité,  et  revêtir  d'une  certaine  élégance  les  coui'^ 
modités  vulgaires  de  votre  demeure  ;  mais,  en  servant  à  vous 
énerver,  on  les  verrait  bientôt^  à  votre  exemple,  perdre 
tout  nerf  et  toute  vigueur. 

A  l'art  il  faut  un  but  digne,  noble,  déterminé  surtout: 
vous  le  réduisez  à  n'être  qu'une  futile  parade  si  l'idée  pour 
laquelle  vous  lui  commandez  des  habits  de  reine  n'est  Qu'une 
figurante  de  théâtre,  Vous  vous  trompez,  au  contraire,  sur 
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la  Mrftttîon  ées  problèmes  qn'il  importe  le  plas  à  rhumaBîté 
ée  résoudre  selon  la  vérité  et  la  justice  :  je  le  déplore  ;  mais 
Tos  aspirations  sont  vraiment  hantes.  Dans  la  direction  à 
donner  an  mouvement  social ,  vous  vous  proposez  le  bien  de 
toBB,  et  votre  Dieu  est  an  moins  un  reflet  du  vrai  Dieu! 
Enfin  ,  en  quelque  manière  vons  avez  foi  !  Eh  bien  !  entre 
vos  makis  ;  du  moins,  Fart  pourra  ne  pas  tomber,  vous  loi 
dottneB  dir  soufile  ;  et  quand  il  plaira  à  Dieu  de  nous  éclairer 
tous ,  il  sera  utiie  peut-éu*e  de  redresser  quelques-ims  des 
écarts  de  '  Fart  tel  que  nous  Taurons  conçu  ;  mais ,  sans 
changer  de  région,  il  pourra  hardiment  reprendre  sa  course. 

C'est  donc  un  autre  grand  moyen  ;  et  pourquoi  ne  le  dirais- 
je  pas?  le  plus  ^and  des  moyens^  sinon  de  développer  im^- 
médKatement  le  goût  iirlistique  ^  au  moins  de  le  mettre  en 
voiede  se  maintenir  et  de  se  développer ,  que  de  l'appeler  en 
haut.  Demandez  à  l'architecture  des  églises  et  des  sanctuaires 
où  s'imprègne  le  sentiment  de  la  majesté  de  Dieu,  où  se  déploie 
la  pompe  des  cérémonies^  où  l'âme  trouve  une  invitation  à  la 
prière;  qne  ces  vestibules  du  ciel  soient  aussi  l'honneur  des 
cités  de  la  terre ,  et  qne  sans  étroite  partialité  on  puisse  tenir 
à  son  clocher  comme  étant  un  vrai  titre  de  gloire  et  comme 
un  lien  qui ,  par  un  coin  de  terre,  vons  rattache  à  votre  pays 
et  à  l'humanité  entière. 

Avez-vous  à  construire  des  hôtels-de-ville ,  ots  seulement 
de  modestes  maisons  communes ,  des  écoles ,  des  hôpitaux 
ou  d'autres  genres  de  monuments  publics  ?  Imites  en  sorte 
qu'ils  soient  mis  en  rapport  de  convenance  avec  ^etir  des- 
tination ;  mais  apportez-y  également  un  certain  respect  pour 
ce  qu'ils  signifient ,  et  que  ce  respect  se  traduise  par  la  di- 
gnité des  formes ,  par  le  choix  des  proportions ,  alors  même 
que  vous  êtes  obligés  à  plus  de  simplicité. 

Il  n'est  certes  pas  indifférent  au  développement  du  goût 
artistique  que,  dans  toutes  les  branches  de  l'art ,  je  ne  dirai 
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pas  s^uleoiem  ridée ,  inaiA  nor  idée  luorate»  ua»  idée  sociale 
aient  toi\jours  la  préemiaence  par  quelque  coté.  Et  quaot  à 
Teasorque  Tart,  parait  vouloir  prendre  dao^  ooscuiUrée&, 
féliciioos-Dous  qu'uu  taleot  eu  voie  de  tenir  le  preœier  rang 
àam  l'ordre  qui  lui  appartient ,  s'y  étant  prcduit  avec  une 
rare  spomanéké,  ce  talent  se  soit  mut  4'abord  exercé  de 
manière  à  faire  aimer  les  sites^  à  faire  apprécier  les  o^ouu^ 
ments,  i  illustrer  l'histoire  d'une  terre  dont  les  luMes  gigan- 
tesques ont  ce^  »  en  s'éloiguant,  d'être  une  des  douleurs  de 
la  France  pour  en  demeurer  toujours  l'une  des  gloires.les 
mieuK  reconnues. 

Quand  l'art  a  reçu  œs  ailes  que  les  sentiments  patriotÊques 
sont  seiids  capables  de  lui  donner ,  alors  il  peut  descendre  et 
se  prêter  auiL  besoins  et  aux  goôls  des  existences  privées, 
sans  avoir  à  craindre  de  s'y  laisser  retenir  ou  abaisser.  Alors 
seolenent,  R  résistera  aux  capricieax  emrainemeois  de  la 
noitde  qui  ne  le  Cavoriserait  un  jour  qa«  pour  l'étoo^w 
bientôt  dans  l'abus  des  fioritiHts  et  le  clinquant  des  iaMiations 
aoibilMiuses* 

La  mode  est  un  levier  qui ,  par  aventure ,  soulève  quel- 
quefois boureosement  :  il  faut  saAW  en  pi^fiter ,  u^ais  bien 
se  garder  de  loi  livrer  la  direction  du  vol  :  il  semt  rapide  « 
mais  prompte  aussi  serait  la  chute.  Si  vous  avez  bien  compris 
qu'il  n'appartient  qu'au  beau  «ilide  de  prendre  racine  et 
par  ceoséqui^nt  de  pousser  et  de  prodube  avec  constance, 
et  que  le  beau  ne  doit  être  qu'un  revêtement  du  bien,  on 
s'en  apeix^evra  à  tous  les  objets  réunis  en  vos  demenres  avec 
l'intention  de  piaille;  et  de  cette  manière  vons  contribuerez, 
autant  qu'il  sera  en  votro  pouvoir  »  à  foi*mer  te  bon  goût  et  à 
l'enlfetenir  et  par  conséquent  à   développer  l'amour  de 

l'art. 

Voatezrvouft  q«e  vos  coostroctions  privées  prennent  un 
caractère  sérieusement  artistique  ?  faites  qu'elles  soient  dor 


fntoées  dle^iâéntes.^dwii}  la  cDftceptiMi  de  HMm  léors  parlies, 
par  une  idée  qui  en  deviendra  fâine  ;  cfue  Tiéée  de  11  femitte, 
le  cutie  ded  bous  «ourvenirB ,  les  iradUiotis  hoflpIuMr^» ,  lin-' 
fluenoe  |il*otectrice  de  là  grande  propriété ,  i'asiioit  soutenue 
d*fnie  ttédiocx4té  bonorable,  les  oonAitmis  fermes  et  léo&oûm 
d'une  vie  de  labeur  viennent  en  défermioer  rûnportaiice  t% 
en  régkr  les  proportraos. 

Nais ,  Messieurs ,  en  admètiatii  qiié  j*aie  été  assez  bturetrt 
pimr  TOI»  laH'e  goôtêr  qttelquos**un^  de  m^  réAê^iëdS  et 
mieux  eocoiie ,  comme  je  le  disais  eb  tooimetiçant ,  pcmr  ex-* 
primer  vos  propres  pensées,  aurais-je  fait  quelque  diosépuur 
le  bdt  propbsé?  Mes  part)Ies  zit  vont^^eltes  pas  d^atvtant 
moins  laisser  de  tracés  qu'elles  me  sont  point  sorties  îêles 
généralités  foodatnentaleB ,  si  je  ne  leur  itonne  un  peu  de 
eorpd  en  ootoclnaiH  à  des  réselations  pt*aliq«es?  Je  Ém 
mssurerate  en  peasant  qoe  c'est  la  partie  qui  gouttriie  te 
monde,  ed  me  disent  ifoe  ces  seuh  mots  appliqués  au  flam* 
teaii  àès  «r^  :  poser  liaut  afin  de  porter  large,  écouaéd 
et  compris  dasÉs  tm  auditoire  d'élite  ,  peuvent  pénétnsr 
dans  les  eepi^its  bien  au-ddà  de  d'étendue  naturelle  dé  tna 
voix.  Pois ,  tiurtvttt ,  est-ce  qv'entré  noss  ke  tâches  ne  sont 
pas  dif  iaées,  et  n'ai- je  pas  reÉipli  la  raieàne  en  discourant 
sur  le  tiètè  de  la  question  auquel  setdeœent  j'étais  on  \iea 
préparé  ?  Je  n'ai  fait  <;u'a|iperter  ma  pierre  et  je  sais  qu'elle 
demeurerait  inutile  ei ,  pour  la  mettre  en  oeuvre ,  j'étais  le 
seul  oimier. 

Oui,  il  VA  entendl]  ^u'id  nous  «ompimis  les  utis  Btir  les 
a«lreis;  nous  cohiptons  sur  cette  force  d'association  qui  a  été 
asseï!  poissante  ,  maniée  par  un  seul  bomme ,  po«r  ikire  4& 
notre  archéologie  nationale  «e  qde  vous  la  soyons  aojour- 
d'hui ,  lorsqu'elle  commençait  tout  au  plus  à  sa  laissât 
pressentir ,  après  avoir  été  Â  longtemps  ignonèe  et  mé*" 
coniHie. 
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Eb  bien  !  vooloas-noas  qae  l*éclat  jeté  par  elteiéaos^notee 
Vendée  produise  tous  ses  fruits;  voulons-nous,  en  parliciilier» 
que  Fimpulsion  inévitablement  donnée  par  le  Gongrès.ao 
développement  du  goût  artistique  réponde  dm»  fai  suite  à 
nos  désirs  :  continuons  de  nous  voir  et  de  nous  concerter, 
autant  qu*i|  nous  sera  possible. 

Je  ne  puis  le  dire  sans  jeter  un  oeil  de  regret  sor  les 
différents  essais  qui,  dans  un  but  analogue,  tmX  été  faits 
chez  nou3.  Ils  Tétaient  dans  des  conditions  qui  pMHivvent 
parfaitement  leur  permettre  de  marcher  de  front,  la  Société 
d'archéologie  religieuse  étant  par  sa  spécialité  môme  des- 
tinée à  n>oins  d'extension;  la  Société  d'Émulation  devant 
s'ouvrir  à  tous  les  hommes  disposés  à  s'encourager,  à 
s'éclairer,  à  s'entr'aider  dans  tous  les  genres  d'études.  Or« 
si  la  premiéi*e  n'a  vécu  que  trop  peu  de  jours,  la  seconde  ne 
serait-elle  pas  bientôt  réduite  à  une  existence  éphémère  s'il 
est  vrai  qu'elle  doive  voir  cesser  le  cours  de  ses  publicatîoBs? 
Car,  comment  concevoir  autrement  que  ses  membres  dispersés 
puissent  suflBsamment  communiquer  ensemble? 

Si  ces  craintes  ne  sont  pas  fondées ^  je  regarderais  comme 
un  précieux  avantage  de  pouvoir  nous  appuyer  sur  cette 
société,  dans  l'intérêt  du  développement  artistique  que  nous 
nous  proposons.  Pourquoi,  même  alors,  ne  formerait-on 
pas  dans  son  sein  une  section  ou  une  sous- section  spéciale 
pour  les  arts  ?  Je  ne  souhaite  point  de  voir  se  constTtoer  une 
sorte  de  tribunal ,  destiné  à  distribuer  quasi-officieUcment 
quelque  chose  de  plus  que  Téloge  et  le  blâme:  non  ;  tout  en 
appelant  de  mes  vœux  une  institution  où  les  arts  poissent 
trouver  un  stimulant  et  un  guide,  je  redouterai  toujours 
pour  eux  ce  qui  pourrait  devenir  une  entrave.  Les  arts  ont 
besoin  de  spontanéité  :  il  feut  donc,  dans  une  large  mesure, 
kor  laisser  la  franche  liberté  de  leurs  allures.  Le  goât  n'en 
doit  être  que  plus  sévère  pour  réprimer  leurs  écarts  ;  mais  je 
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ne  demande,  en  favedr  du  bon  goût  et  pour  Fexécution  de 
se»  arrêts,  que  l*appui  qu*il  lui  appartient  à  lui-même  de  con- 
qnérir  dans  l'opinion  :  s'il  n'y  réussit  pas,  tous  les  autres 
efforts  seraient  superflus. 

D'aiHeurs,  il  s'agit  encore  principalement  de  la  première 
partie  de  la  question  de  votre  programme,  c'est-à-dire  de 
l'impulsion  à  donner  au  goût  artistique.  Dans  on  instant , 
?ous  me  permettrez  d'ajouter  quelques  mots  plus  particu- 
lièrement sur  la  seconde ,  c'est-à-dire  sur  la  direction  qu'il 
importe  à  ce  goût  de  prendre.  Je  dois  cependant  faire  ob- 
server, dès  à  présent,  que  Tesprit  d'association  doit  servir 
également  à  l'un  et  à  l'autre  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu'abusant 
de  sa  force  il  exerce  jamais  un  empire  tyrannique,  qui 
pourrait  tourner  au  profit  d'aucune  école  trop  étroitement 
exclusive. 

Ce  qu'il  nous  importerait  surtout  d'obtenir  par  des  réu- 
nions qui  seraient  comme  le  prolongement  de  ce  congrès, 
c'est  une  galerie  d'hommes  éclairés,  attentifs,  bienveillants, 
en  présence  desquels  on  ne  fasse  rien  en  fait  d*art  qui  ne  soit 
assuré  d'être  bientôt  connu,  apprécié,  applaudi  comme  il  le 
mérite  ;  c'est  une  tribune  où  l'on  puisse  dire  sa  pensée  et  où 
l'on  sache  la  dire  avec  les  égards  qu'on  se  doit  entre  hommes 
bien  élevés,  avec  les  ménagements  que  réclament  toutes 
choses  qui ,  à  certains  titres,  ont  droit  d'être  respectées  ;  où  , 
tout  en  exprimant  hautement  son  approbation  pour  les 
œuvres  vraiment  dignes  d'être  proposées  pour  modèle ,  on 
sache  désigner  plus  doucement  celles  qui  ne  doivent  pas  être 
imitées ,  et  cela  sans  décourager  les  efforts  et  les  généreux 
sacrifices  qu'elles  ont  coûtés;  où  Ton  sache  non-seulement 
faire  comprendre  la  signification  du  silence,  mais  encore 
adoucir  au  besoin  ce  que  te  silence  peut  avoir  de  trop  se- 
vère;  c'est  un  bureau  dlnformation  au  moyen  duquel,  au 
moins  une  fois  chaque  année,  tous' ceux  qui  commencent  i\ 
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pr€(^r«:  à^  l'intérêt  ^tkt  çbuv»»  à!ati ,  vtî^  accrctoi  cet 
intérêt,  en  «pprepani  quelle  a  ^  aatopr  d*^x,  sous  ce 
rappoftf  ta  fécondité  da  sol. 

En  vous  parlant,  Messieurs^  des  moyens  4^  déitelopper 
chez  no^s  fe  goût  artistique,  â*^  ei^pnipé  des  pensées  Clé- 
ment applicables»  pour  la  pli^^art,  à  la  direction  que  noqs 
devons  pqus  eibrcer  de  Iqi  donner  ;  j'^uter^i^  cependani, 
quelques  mots  en  réponse  plus  spécialçinient  à  la  seconde 
partie  de  la  question  de  votre  programme.  Vous  restreignez 
celte  partie  de  la  question  à  Tarcbitectuve  et  àun  moy^os  de 
porter  les  architectes  à  l'étude  des  bons  modèles;  mais  vous 
avez  bien  compris  que  les  moyens  proposés ,  ou  des  moyens 
analogues,  pourraient  aussi  plus  ou  moins  profiter  aux  antres 
arts,  dont  Tarchitecture  est  comme  la  base  et  la  mère. 

Quel  que  soit  celui  d*entre  ces  arts  auquel  on  se  consacre, 
on  peut  lui  appliquer  }usqu*à  un  certain  point,  relativement  au 
choix  des  bons  modèles ,  ce  que  l'on  dit  des  devoirs  dans  les 
temps  de  trouble  :  ceux-ci  sont  alors  plus  diflBciles  encore  à 
connaître  qu'ils  ne  le  sont  à  remplir  ;  de  même ,  quant  aux 
bons  modèles  dans  les  arts ,  le  plus  difficile  et  le  phis  délicat 
est  quelquefois  d'en  déterminer  le  choix  :  cela  a  lieu  tout 
particulièrement  pour  l'architecture ,  dans  un  temps  comme 
le  nôtre,  où  il  ne  faut  pas  seulement  choisir  entre  les  mona- 
ments  qui  remplissent  le  mieux  les  conditions  d'un  genre 
universellement  adopté,  mais  où  il  faut  d'abord  décider 
quelle  sera  y  de  plusieurs  écoles  en  concurrence ,  celle  dont 
on  suivra  les  prescriptions* 

Quant  aux  monuments  religieux ,  je  crois  cependant , 
Messieurs ,  que  s'il  est  autre  part  des  divisions ,  il  n'y  en 
aurait  désormais,  au  moins,  entre  aucun  de  ceux  que  réunit 
ici  l'amour  de  l'archéologie  aationaie.  Nous  nous  accorde- 
rions tous  pour  donner  la  préférence  à  l'ar chitecture  qui , 
formée  sur  notre  sol  même,  la  mieux  appropriée  à  nos  ma- 
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térhwn  et  à  notre  dîmat ,  dettjcfttre  lôtrjotirs  menreffleuse- 

ment  en   rapport  t\ét  les  impétîss(âbled  gr^Did^fs  9è  U 

pensée  chrétienne ,  comme  avec  té  déploiement  des  Cérâ- 

ïttOttteS  cithôliiïnéS.  Wais  qu^îl  ii'àgîs^,  an  totitrairè,  des 

constmctiotw  dvifes  ,  il  sei'a  permîfe  d'hésîier davantage,  car 

nos  miÊurs,  hos  habitudes,  nos  besoins. ont  bfen  changé. 

ÉfidemtBënt  on  ne  pourrait,  ^ans  bizarrerie ,  'ifoftgfer ii  bâtir 

aojonrd^liut  one  ttitie  ou  no  châtean ,  absi^lumenft  comme  oik 

r«ût  f^c  ati  Xlli''  siècle  ;  on  lef  ferait  encoriB  mdns  ^en 

prenant* entièrement  pour  type  unedtéde  l-antiq^iê  grecque 

on  romaine.  Je  suis^ convaincu  que,  gradueHettiem  modifiés, 

tons  les  Systèmes  de  construction  en  nsage  chez  nous  an*'- 

léi4eurenient  avx  cngonen^nts  trop  exciusife  de  la  Renais 

siance,  serraient  parfaitement  adaptés  à  tootes  les  conditions 

de  ia  dviUsation  moderne  :  noas  aurions  pu  y  sans  faire 

atitani  d'emprunts  à  d'aoïr-es  passés  que  le  nôtre  »  donner 

satisfaction  à  tontes  les  exigences  de  la  commodité  et  du  bon 

goât  ;  mais  aujourd'hui  il  faut  tenir  compte  de  ce  pêle-mêle 

de  tons  les  styles  et  de  toutes  ies  écdes  qui ,  successivement , 

s'imposent  aux  ardntectes ,  suivant  les  intentions  des  con>> 

strucieai's.  On  sent  cpie  cet  état  est  anormal:  une  grande 

natkm,  une  grande  époqoe  doivent  avoir  dans  lenrs  nio- 

ÈmwÊtms  une  physionomie  pttis  indii^ickialle.  Alors  ^  il  eu  est 

qui  prétendent  l'inventer  en  toolant  faire  du'  notfvean  ;  its 

pl«eiiiie«t  de  tons  tes  nnoyens  le  pi  as  sûr  pour  aiignlenter 

kl  confusion  et  créer  un  ckef-d^œuvre  de  mauvais  goût.  Ce 

n'est  pas  de  cette  manière  que  le  géni^  Ini-môme  s'y  prend 

poar  inventer  et  se  rendre  original  :  il  observe,  il  saisit 

Frniportance  de  cettaiit^  combinaisons  déjà  tnisés  à  l'épreuve  ; 

il  les  perfectionne,  les  grandit  en  les  épurant,  et  les  fait 

siennes  par  le  cachet  de  supiâriorité  d*hartnonîe,  d'à-propos 

qu'elles  prcmient  tout  à  coup  aux  yeux  les  moins  clair-- 

voyant 


3&0  CONGRES  A1ICHÊ0IX>GtQCC  DE  rftARCE. 

Si  nous  oe  poof  ons  nous  accorder  «ir  la  fonnatâM  el  b 
fiiation  d*im  genre  d'arcbîtectore  qui  doive  géoéraleoieDt 
prévaloir,  accordons- noos  du  moins  pour  déterminer  à  qneb 
signes  on  reconnaîtra  les  bons  modèles  dans  les  différents 
genres^  en  commençant  par  exclure  du  concours  tous  les 
genres  bâtards.  La  bonne  arcbîtecture ,  envisagée  comme 
question  de  goét ,  doit,  dans  toutes  ses  parties ,  être  motivée 
sur  les  lois  d'une  sage  construction ,  qui  vise  à  étendre  son 
but  et  à  durer  longtemps  par  les  voies  les  plus  simj[4es  et  les 
plus  économiques.  Elle  ne  comporte  aucun  membre  inutile 
ajouté  dans  un  but  exclusif  de  décoration;  mais,  tous  ses 
membres  cadrant  ensemble  dans  une  mesure  et  un  ordre 
rationnels,  étant  légers  où  la  force  serait  désavantageuse  ou 
inutile,  forts  où  la  résistance  est  nécessaire,  ils  deviendront 
l'ornement  essentiel  de  TédiGce  qu'ils  sont  destinés  à  sou- 
tenir; et,  si  on  les  orne  encore,  ce  sera  de  manière  à  faire 
mieux  ressortir  la  physionomie  qui  résulte  déjà ,  pour  chacun 
d'eux ,  de  leur  disposition  générale.  Alors ,  toutes  les  lignes 
étant  pures ,  suivies ,  soutenues ,  leur  ensemble  flattera  sur- 
tout par  son  harmonie  ;  la  majesté  des  masses  solides ,  suffi- 
samment en  rapport  avec  l'édîGce  qu'elles  doivent  supporter, 
pourra  s'allier  à  la  hardiesse  des  grands  effets  comparés  à  la 
sobriété  des  moyens ,  avec  le  cachet  d'élégance  que  donnent 
les  allures  à  la  fois  nobles  et  dégagées. 

Dans  le  système  ogival ,  fondé  sur  le  besoin  de  reporter  au 
dehors  les  principaux  supports  de  l'édifice^  pour  ménager  à 
Tintérieur  une  vaste  enceinte  sous  l'abri  de  hautes  et  larges 
voûtes,  ces  règles  sont  applicables  tout  autant,  au  moins, 
que  dans  le  système  classique  des  ordres  grecs ,  dont  le 
point  de  départ  est  toujours  la  colonne  et  l'architrave,  admises 
comme  les  uniques  soutiens  sur  lesquels  tout  doit  reposer. 
Dans  l'un  et  l'autre  système,  tout  s'enchaîne  et  se  tient ,  et 
il  devrait  en  être  ainsi  dans  tous  les  genres  de  construction , 
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qoelle  qoe  seit  leur  importance.  Ce  rapport  de  CQmreaance 
qo'eUes  doivent  avoir  dans  toutes  leurs  parties  avee  eHes- 
méfloes^  Il  faut  qu'elles  l'aient  aussi  avec  leur  desttaaiion: 
j'en  «  déjà  parlé  dans  le  sens  de  réiévatkm  à  donner  à  la 
pensée  de  Fartiste,  j'y  reviens  couime  devant  la  régler.  On 
devra  toujours  compter  comme  de  très-mauvais  modèles, 
qnek]ue  talent  qu'ils  supposent  d'aillem*s  dans  l'architecte, 
des  monuments  qui  afiecteraient  des  formes  coquettes  et 
sautillantes,  quand  ils  doivent  servir  à  l'accomplissement  de 
devoirs  graves  et  sérieux  ;  qui  prendraient  des  formes  solen- 
nelles, quand  il  ne  s'agit  que  d'une  simple  école  ou  d'une 
salle  d'asile. 

£n  toutes  choses ,  ni  trop  ni  trop  peu  :  c'est  une  des  pre- 
mières conditions  du  goût;  c'est  aussi,  de  Ja  part  d'un  artiste, 
la  preuve  d'une  vraie  puissance  :  alors  seulement  il  se  montre 
assez  fort  pour  créer  avec  vigueur  et  pour  se  contenir ,  se 
régler  et  émonder  ses  produits  ;  sans  cette  double  condition , 
jamais  on  ne  lui  devra  de  bons  modèles ,  et  s'il  la  remplit 
à  un  degré  suffisant,  il  ne  saura  même  pas  les  choisir. 

Si  nous  avons  réussi  nous-mêmes,  Messieurs,  à  déter- 
miner ensemble  les  bases  d*un  bon  choix ,  nous  aurons  fait 
quelque  chose  pour  le  faire  adopter.  Si,  par  l'échange  de 
nos  observations,  nous  sommes  devenus  plus  fermes  et  plus 
chauds  relativement  aux  lois  du  bon  goût,  nous  influerons  de 
proche  en  proche  sur  le  goût  public  ;  et  c'est  généralement 
le  goût  public,  quand  il  est  bon,  qui  fait  les  bons  architectes. 
C'est  aux  administrateurs  qui  commandent  les  monuments 
de  l'État  ou  de  la  commune,  aux  administrés  qui  les  jugent, 
aux  simples  particuliers  qui  les  construisent,  à  ne  se  tenir 
jamais  satisfaits  si  on  ne  leur  offre  des  plans  et  des  œuvres 
conformes  à  ce  sentiment  de  l'harmonie,  à  ce  désir  du  con- 
venable en  toutes  choses  :  discernement  du  beau  et  du  bien, 
qui  se  répandent  si  généralement  aux   bonnes  époques.  Ces 
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%iipre8iiioQ9  demeureraient  dans  un  état  vague  et  imparfài- 
lement  déAni,  de  la  part  de  ceui  qui  n*ont  pas  fait  d'études 
spéciales,  et  qui  ne  se  sont  pas  assujettis  à  la  pratique  de 
Tart  ;  m^\^  TfirUste  les  précise  et  les  perfectionne  en  les  satis- 
faisant; lise  défendra,  par  l'étude  des  bonà  modèles,  des  fantai- 
sies de  la  nouveauté  et  des écueils de  l'inexpérience;  et, quand 
il  en  viendra  lui-même  à  Texécution  ,  Il  se  préservera  auàsi 
du  danger  de  ne  faire  que  des  pastiches^  s'il  sait  se  pénétrer 
de  la  valeur  des  circonstances  particulières  où  il  se  trouve  « 
de  la  modification  des  usages ,  et  en  appliquant  avec  une 
agréable  variété  des  principes  invariables ,  il  imitera  la  nature 
qui  à  tant  de  corps  formés  des  mêmes  membres  sait  donner, 
en  observant  les  mêmes  proportions  fondamentales ,  une  si 
grande  multitude  d'aspects  différents ,  susceptibles ,  chacun  , 
d'apparaître  dans  un  caractère  propre  ,  avec  une  beauté  de 
premier  ordre,  s'il  à  le  bonheur  un  jour  d'être  glorifié. 

Au  résumé,  je  dirai  non-seulement  aux  architectes,  mais 
à  tous  ceux  qui  veulent  cultiver  avec  honneur  un  art  quel- 
conque :  Étudiez  les  bons  modèles,  et  si  vous  les  comprenez, 
ils  vous  inspireront,  et  l'on  verra  que  vous  les  avez  compris 
et  qu'ils  vous  ont  inspiré,  si  ayant  pris  à  tâche  de  les  imiter 
de  près,  vos  œuvres  leur  ressemblent  sans  se  confondre  avec 
eux,  comme  un  fils  qui,  même  en  devenant  plus  grand  que 
son  père,  s'honore  toujours  de  lui  ressembler. 

La  session  va  se  terminer.  M.  de  Caumont  se  lève;  il  re- 
mercie M.  le  Maire  et  les  habitants  de  Fontenay  de  leur 
courtoise  hospitalité,  et  en  particulier  MM.  Fillon  et  de  Roche- 
brune,  secrétaires-généraux  du  Congrès.  La  tin  de  son  allo- 
cution se  perd  dans  les  applaudissements. 

Mais  si  douces  que  soient  ces  émotions,  ou  plutôt d*au- 
lant  mieux  qu'elles  sont  douces ,  les  regrets  de  la  sépa- 
ration seront    plus  amers.    M.   le  maire  de    Fontenay  J'a 
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compris.  C'esl  ce  que  nous  prouTeat  Ce»  délicats  et  touchants 
adieux  qu4l  adresse  en  ces  termes  è  i' Assemblée. 


DISiCOCAS  DE  M.  LE  MAIRE  DE  FONTESAY. 

Messieurs  , 

Vous  allez  clore  la  XXXP  session  du  Congrès  archéolo^ 
giique  de  France ,  qat  n*aara  été  m  la  moins  utile ,  ni  la 
moins  féconde  en  résultats  ;  les  adieox  suiiFronl  la  bien^ 
tenue,  mais  ce  ne  sera  pas  sans  regrets  que  la  tille  de 
Toiïtenay-!e-Comte,  reconnaissante  de  FhospHalîté  qa\^ 
a  pu  votfs  offrir,  et  des  bons  souvenirs  que  tous  lui  lalssefet, 
terra  consommer  la  séparation  qui  ta  sVccomplir.  Heureuse 
et  fière  d'avoir  été  ,  cette  année,  le  siège  de  tos  réunions  sa- 
vantes ,  elle  donnera  place  h  cet  événement  inespéré  dans 
s(^s  modestes  annales^  et  elle  recommande  d*une  manièi% 
particdlicre  celte  page  d'histoire  contemporaine  au  secré- 
taii'e-général  de  la  session,  dont  nous  savons  tous  apprécier 
l'érudition  et  les  connaissances.  H  peut  dire,  en  effet ,  avec 
plus  d'autorité  que  personne,  lui,  nanateur  de  notre  passé  qui 
a  eu  ses  jours  d'éclat,  que  Fontenay  ^aii  goOter  le  commerce 
des  savants  et  les  accueillir  avec  gratitude  et  sympathie. 

Missionnaires  dévoués  de  l'archéologie  ,  vous  avez  rea- 
contré  dans  ce  pays  de  zélés  prosélytes  ,  qui  ,  fidèles  à 
ses  principes  et  à  ses  règles ,  en  comprennent  le  but  et 
l'utilité  pour  l'histok-e  ,  et  qui  ont  été  heureux  de  saluer 
ici  de  leurs  acclamations  le  savant  vulgarisateur  de  la 
science.  Initiés  à  ces  études,  qui  exigent  tant  de  patiepoe 
et  de  sagacité ,  ils  suivent  avec  succès  les  exemples  offerts 
depuis  longtemps  par  vous  qui  ,  continuant  l'impulsion 
donnée  depuis  le  siècle  dernier,  avez  [>uissamment  contribtfé 
à  répandre  le  goât  de  l'antiquité ,   à  mettre  en  relief    les 
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débris  cachés  sous  la  poussière  des  siècles,  les  traces  retrou- 
vées des  civilisations  éteintes,  et  k  populariser  ainsi  la  con- 
naissance des  monuments  que  nous  a  transrais  le  passé. 
Riche  et  curieux  répertoire  de  documents  et  de  découvertes 
en  tous  genres,  vos  écrits  et  vos  mémoires  en  conserveront 
le  fidèle  et  durable  souvenir  à  un  point  de  vue  général  ;  ils 
nous  enseignent  que,  simples  et  grossiers  dans  Tenfance  des 
civilisations  ,  les  monuments  anciens  varient  dans  leurs 
données  et  dans  leurs  formes,  et  se  modifient  d'époque  en 
époque  et  de  peuple  à  peuple,  sous  des  influences  dîvenies  ; 
et  pour  l'observateur  attentif  ils  sont  une  mine  abondante  de 
notions  instructives ,  sur  les  institutions  politiques  et  reli- 
gieuses des  nations  aux  différents  âges  de  l'humanité. 

Ces  monuments  ont  en  effet,  selon  les  lieux  et  les  époques, 
un  caractère  spécial  et  particulier ,  qui  n'a  point  échappé  à 
la  sagacité  des  savants^  et  leurs  patients  efforts  sont  par- 
venus à  arracher  au  passé  des  secrets  aussi  précieux  qu'utiles 
pour  Tintelligence  de  l'histoire.    Devenues  de  plus  en  plus 
actives  et  fécondes ,  parce  qu'elles  trouvent  partout  aide  et 
concours,  les  recherches  archéologiques  ont  progressivement 
agrandi  leur  domaine,  et  elles  embrassent  aujourd'hui  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  mœurs,  aux  usages,  aux  arts  et  aux  sciences 
dans  le    passé.    Les  monuments  écrits   et  les  monuments 
figurés  par  des  procédés  divers,  les  monnaies  ,  les  médailles, 
les  pierres  gravées,  les  armes  ,  les  meubles,  les  ustensiles  de 
ménage,  tout  est  soigneusement  exploré ,  étudié ,  pour  en 
faire  des  applications  à  la  chronologie  ,  à  la  géographie  ,  à 
l'histoire.    Introduisant   partout  l'érudition  et   la  critique, 
rapprochant  et  comparant  les  textes  et  les  débris  du  passé , 
ses  découvertes,  plus  sûres  parce  qu'elles  sont  devenues  plus 
rationnelles,  retrouvent  les  anneaux  de  la  chaîne  brisée  des 
temps ,  expliquent  la  marche  et  les  progrès  de  l'esprit  et 
du  travail  humain ,  et  contribuent  à  leur   développement , 
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en  leur  ouvrant  des  perspectives  nouvelles.  Aussi;  nul  ne 
saurait  dire  combien  de  trésors  et  de  révélations  imprévues 
sont  dues  à  ces  investigations,  ni  tenter  d*en  dresser  Tinven- 
Uice. complet.  Le  Poitou,  on  Ta  ici  très-bien  démontré,  vous 
a  fourni  un  riche  et  curieux  contingent  ;  mais  ce  n'était  pas 
assez  pour  résoudre  toutes  les  questions  qui  sont  posées 
dans  rbistoire,  et  vous  éies  venus  lui  demander  des  rensei- 
gnements nouveaux,  plus  précis  et  plus  complets.  Il  apparienait 
en  conséquence  ^  l'écrivain  et  à  l'ariisle,  qui  élèvent  à  ce 
pays  un  monument  capital ,  de  vous  signaler,  à  Fontenay  et 
aux  environs ,  les  plus  curieux  de  nos  anciens  édiûces 
restés  debout  et  les  débris  échappés  aux  outrages  des  temps 
et  des  hommes.  Habitués  à  vivre  et  à  converser  avec  l'anli* 
quité  ,  vous  les  avez  visités  et  interrogés  en  interprètes 
défiants  et  difficiles,  et  vos  explications  savantes  y  vos  con- 
jectures ingénieuses  ^  votre  habileté  à  reprendre  au  passé  les 
secrets  qu*il  peut' garder  enfouis  ,  sont  venues  ensuite  inté- 
resser vivement  un  auditoire  complètement  sympathique  ; 
c'est  donc  à  bon  droit  que  notre  petite  ville  sera  fière  de 
l'honneur  que  vous  lui  avez  fait  en  venant  tenir  ici  vos 
grandes  assises  archéologiques  ,  ouvertes  en  présence  de 
M.  le  Préfet  et  de  Monseigneur  TÉvêque.  Si  le  Bas-Poitou 
a  perdu  de  son  ancien  éclat,  on  y  compte  encore  avec  bon- 
heur quelques  amis  des  lettres ,  des  sciences  et  des  aiUs , 
dont  les  noms  sont  dans  toutes  les  bouches,  et  qui  laisseront  à 
la  génération  qui  les  suit,  des  modèles  à  imiter  et  des 
exemples  à  suivre.  Conviés  par  un  programme  bâillement 
conçu  ,  pJu&ieurs  sont  venus  vous  apporter  de  curieuses 
études  sur  des  questions  qui  ne  paraissent  pas  encore  réso- 
lues. Leurs  enseignements  et  les  vôtres ,  iMessieurs  du  Con- 
grès ^  ne  seront  pas  perdus:  un  sentiment  de  confiance 
sérieux  et  convaincu  me  le  dit ,  et  nul  ici  ne  pourra  oublier 
vos  lectures  et  vos  communications  pleines  d'aperçus  nou- 
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yeanx  et  de  surprises  hardies  sar  nos  origines  locales,  ni 
les  déTeloppemcnts  qui  nous  ont  été  donnés ,  avec  un  talent 
remarquable,  sur  le  mouTement  inlellecluet  et  artistique  dans 
la  Vendée. 

Vous  allez,  Messieurs,  en  nous  quittant;  contitiïi^<  istilés 
on  réunis,  celte  vie  de  labeur  et  de  savoir  qui  a  ^es  joies 
infinies,  faciles  à  comprendre  :  à  celle  heure  trop  tôt  venue, 
qui  va  vous  dérober  à  notre  attention  toujours  éveillée ,  nous 
aimons  à  vous  dire  que ,  partout  où  vous  porterez  vos  pas , 
nos  vœux  s*associeront  à  vos  recherches  et  à  vos  travaux,  et 
vos  succès  deviendront  ainsi  les  nôtres.  Au  moment  de  ilous 
séparer,  permeitez-moi  donc  de  vous  adresser  de  sincères 
adieux,  au  nom  de  rAdministralion  municipale,  au  nom  de 
mes  concitoyens ,  vos  assidus  et  respectueux  auditeurs.  Re- 
cevez aussi  nos  remercîments  afleclueux,  pour  ces  confé- 
rences intéressantes  ,  d'où  nous  sortions  chaque  jour  plus 
instruits  et  meilleurs  ;  et  croyez  bien  que  Ja  ville  de  Fôn- 
tenay-le-Comte,  qui  a  eu  la  bonne  fortune  de  vous  oflrfr 
une  cordiale  hospitalité  de  quelques  jours ,  gardera,  de  éette 
cour  plénière  de  la  science,  tenue  au  milieu  de  nous  avec  un 
brillant  éclat,  des  souvenirs  reconnaissants  et  mérités'  pour 
vous,  glorieux  et  honorables  pour  elle.  (Applaudissements 
prolongés.  ) 

La  session  eil  déclarée  close.  Une  dépotation  du  Congrès 
retoiMbit  M,  le  Maire  à  son  bèlfl  et  lui  rékère  les.  remer- 
cîments de  TAssemblée. 

Le  Secrétaire f 

Théophile  MONGIS. 


VISITE 


AU 


m  NIORT. 


Après  la  clôture  du  Congrès ,  un  certain  nombre  de 
mennbres  de  la  Société  française  d'archéologie  sont  revenus 
par  Niort  et  Poitiers.  Le  Bureau  de  la  Société  était  attendu  , 
le  dimanche  19  juin ,  au  musée  de  Niort  par  l\l.  David , 
député  au  Corps  législatif;  par  M.  Charles  Arnault,  conseiller 
de  préfecture;  par  M.  Segrestain ,  inspecteur  des  monuments 
des  Deux-Sèvres ,  et  par  quelques  membres  de  la  Société  de 
statistique  qui  faisaient  partie  du  Congrès  archéologique. 
MM.  de  Caumont ,  l'abbé  Le  Petit ,  Gaugain ,  Bouet ,  de 
Lorière  visitèrent  avec  soin  toutes  les  parties  du  musée,  ac- 
compagnés de  ces  Messieurs. 

La  salle  consacrée  au  musée  lapidaire  ,au  rez-de  chaussée, 
renferme  des  tombeaux  très-curieux ,  des  colonnes  milliaires 
et  des  sculptures  qui  ont  été  depuis  longtemps  signalées  à 
ta  Société  française  d'archéologie.  Les  deux  tombeaux  méro* 
vingiens ,  figurés  il  y  a  quelques  années  dans  le  ^dletin 
monumental ,  ont  d'abord  attiré  l'attention  des  visiteurs  ; 
puis  ils  ont  soigneusement  examiné  les  tombeaux  remar- 
quables du  Xir  siècle  qui ,  malheureusement,  sont  comme 
tout  le  reste  entassés  dans  la  salle  et  beaucoup  trop  à  l'étroit. 
Un  des  tombeaux  les  plus  curieux  a  été  figuré  et  décrit  par 
M.  de  Caumont  dans  son  Abécédaire  d'archéologie^  p.  267- 
68-69  de  la  h*  édition  :  c'est  une  tombe  prismatique  dont 
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les  deux  côtés  da  toit  sont  complètement  sculptés.  «  Ces 
«  sculptures,  dit-il,  représentent  une  chasse.  Ainsi,  d'un 
((  côté ,  un  homme  è  <:beval ,  k  faucon  spr  le  poing  et  prê- 
te cédé  d'un  quadrupède ,  entre  dans  «me  forêt  Qgurée  par 
«  des  feuillages  et  des  enlacements  perlés*  au- milieu  des- 
((  quek  un  chasseur,  à  pied,  tient  son.  arc  bandé  pour 
((  percer  un  animal  ;  de  l'autre  côté  ,  un  chien  suivi 
((  d'un  personnage  ^  cheval ,  qui  paraît  être  une  femme , 
«  poursuit  des  quadrupèdes  et  des  oiseaux  qui  se  dirigent 
«  vers  un  engin  carré  surveillé  par  un  homme  placé  en 
«  arrière  et  prêt  à  saisir  le  gibier  à  mesure  qu'il  tombera 
<(  dans  le  piège.  Ce  tombeau  très-curieux  vient  du  château 
«  de  Javarzay ,  mais  il  avait  dû  ,  dans  l'origine  ,  être  placé 
«  dans  une  église  ou  une  chapelle.  )> 

Un  auire  tombeau  de  même  forme  a  été  déposé  au  musée 
depuis  deux  ou  trois  ans ,  et  M.  Bouet  s'est  empressé  d'en 
prendre  une  esquisse  (V.  la  page  suivante).  Des  entrelacs,  des 
têtes  ornent  cette  tombe  prismatique,  forme  consacrée  en 
Poitou  [et  eu  Saintonge ,  comme  l'a  fait  remarquer  il  y  a 
longtemps  M«  de  Caumoni,  eA  parlant  des  tombes  similaires 
d'Àûrvault ,  de,  Nouaillé  et  d'autres  localités,  notamment  de 
celles  qui  existent  à  La  Rochelle  au  musée. 

Les  menobres  de  la  Commission  du 'Congrès  ont  vu  avec 
plaisir  les  moulages  en  plâtre  exécutés,  en  grande  partie,  au 
moyeu  d'une  allocation  que  la  Société  française  d'archéologie 
avait  faite  pour  cet  objet  en  18(il  ,  lorsque  le  Cougrès  ar- 
chéologique de  France  siégea  ii  Niort. 

Le  Congrès  a  émis  le  vœu  qu'un  local  plus  vaste  soit  con- 
sacré le  plus  tôt  possible  au  musée  lapidaire  de  NioJt ,  qui 
par  son  importance  mérite  toute  la  sollicitude  de  l'adminis- 
tration ,  et  qui  pourrait  s'accrdtre  s'il  était  plus  au  large  , 
tandis  qu'à  présent  il  est  difficile  d'y  placer  de  nouveaux 
ob^ts.   Les  membres  de  la  Commission  du  Congrès  sont 
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ensDile  montés  aux  étages  supérieurs  ponr  visitei*  les  objets 
d'art  d'un  moindre  volume  (  urnes  cinéraires ,  poteries ,  mé- 
dailles, objets  divers ,  etc.,  etc.  )  ;  ils  ont  été  classés  avec 
beaucoup  de  soin  ,  et  les  commissaires  de  la  Société  de 
statistique  des  Dcui-Sèvres,  qui  sont  cliargés  de  ce  travail, 
méritent  les  sincères  félicitations  de  la  Société  Trançaise 
d'archéolc^ie. 

Celte  riche  collection  ne  poavaii  Ure  vue  que  très-rapi- 
dement. La  série  dos  vast's  funéraires  a  paniculièrenieni  itê 
examiDée ,  et  qui'lqiics-un^  d'entre  eux  ont  pu  être  dessioës 
{ Voir  la  page  suivante  ). 

Puis  les  membres  du  Congrès  sont  eotrés  dans  le  musée 
de  peinture,  qui  renferme  un  certain  nombre  de  tableaux 
précieux ,  et  ont  rapidement  passé  en  revne  la  coUectÎMi 
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VISITE  AU  MIJSËE   DE   NIOBT. 
d'hisloire  naturelle.  La  série  des  roches  du  pays , 
par  ja.  Beugler,  loénie  toute  l'attention  des  géolt^ues  et  ren- 
ferme c 

M.   I  en    sortant    do    musée , 

montfe  église  qu'il  Tient  de  con- 

struire iérable  qui,  plus  tard, sera 

décrit  «(al. 

Les  I  Société  française  d'archéo- 

logie 01  ère  pour  gagner  le  chemin 

de  fer ,  uant  prés  du   châtean  de 

Niort,  I  n  croquis ,  et  qui  date  du 

XIU*  siècle.  M.  Bouet  faiiiait  remarquer,  dans  l'ensemble  de 
cetfc  imposante  construction  militaire,  des  dispositions  rap- 
pelant le  palais  archiépiscopal  d'Aibi  et  le  palais  des  papps 
à  Migaoft. 

nombres  de  la  Société,  après  avoir  passé 
entdcbmine  heure,  lo  lendemain,  visiter 
lumenls  de  cette  ville ,  avaut  de  se  sé- 
remonler  vers  le  nord)  lee  autres  pour 
lidi. 

he  Secrétaire -général , 
L'abbé  Le  Petit. 
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NOTICE 
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m  ATELIER  DE  FONDEDR  GALLO-ROHAIN 

DO  !•'  SIÈCLE.  DÏCOOVERT  A  RIZË , 

PAR      M.      PARBltfTBAlJ» 


Au  mois  de  juillet  1863,  les  ouvriers  carriers  employés 
à  l'extraction  des  pierres  nécessaires  à  la  reconslructioo  de 
Téglise  de  Rezé,  en  déblayant  le  sol ,  mirent  à  nu  des  con- 
structions gallo-romaines,  tout  un  vaste  ensemble»  qui 
trouvera  sa  description  plus  tard.  Je  me  contenterai  de 
signaler  le  laraire  qui  gisait  enfoui  soigneusement  dans 
un  trou  creusé  à  2  mètres  de  profondeur,  dans  le  sol 
antique  «  et  destiné  à  le  recevoir  ;  une  terre  légère  et  non  de 
la  cendre  avait  été  placée ,  comme  un  emballage  pour  main- 
tenir, sous  Tarcature  de  la  chapelle ,  les  petites  statuettes  en 
place  debout  et  les  préserver  de  la  casse.  Le  laraire  est  formé 
de  petites  brigues  à  crochet  réunies  par  du  ciment  ;  le  tout 
est  couvert  à  l'intérieur  d'un  beau  stuc  rouge ,  très- poli  ;  les 
ouvriers  le  prirent  pour  du  marbre  altéré  sous  l'influence  de 
la  pluie  ;  mall^eureusement,  ils  ne  virent  pas  l'arcature^  tout 
d'abord,  et  l'attaquèrent,  à  coups  de  pic,  par  le  haut.  La 
base  ou  piédestal  était  debout  et  en  place  à  5  mètres  du 
lieu  où  le  laraire  avait  été  enfoui  ;  elle  était  foi*mée  de 
briques  ordinaires,  pouvait  avoir  2  mètres  de  hauteur, 
60  centimètres  de  largeur  en   carré  et  adhérait,  par  ui) 
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c6lé ,  à  00  nur  coostruit  solideœeBl  en  petit  appareil  irré- 
gulier ,  avec  trois  raugs  de  briques  ;  disposiikHi  qu'on  ren- 
coiUie  partout  à  midave.  Le  fordii^  était  cependant  de 
ooDstruotioD  poslérieure  au  mur  qui  le  soutenait;  car  les 
fondations  du  mur  s*appuyàiént  sur  le  roc ,  et  celles  de  la 
ba^o  du  laraire  sur  un  mauvais  blocage  sans  ciment;  pour 
tout  ce  ^ai  ii*étaît  pas  briques,  -en  résuMé,  je  <itns  qrie  le 
laraire  était  adossé  à  une  construction  particulière ,  à  Tangle 
d'un  carrefour,  et  que,  placé  sur  la  base,  il  devait  beaucoup 
ressembler  aux  Madones  kaiieones,  et  pl«s  encore  (à  l'art 
près  )  au  groupe  qui  de  nos  jours  représente  la  Vierge  de  la 
Salette,  Maximiu,  son  chien  et  sa  compagne. 

H.  Marionueau ,  en  soumettant  au  Congrès  les  plans  et 
dessins  faits  par  lui  aVec  tant  d*habifelé ,  fera  Comprendre 
et  toucher  du  doigt,  en  décrivant  rhyt)0causte ,  la  nature  des 
constructions  èl  l'art  des  architectes  gaulois  dans  nos  contrées. 
Je  n'ai  pas  dès  lors  à  m'en  occuper  :  j'arrive  à  l'atelier  qui 
fait  l'objet  de  cette  notice. 

Â  5  mètres  du  laraire  et  à  5  mètres  de  l'hypocaobte 
5  peu  près,  en  retour  d'équerre  du  carrefour  ou  piacis  dont 
j'ai  parlé ,  existait  une  petite  chambre ,  large  de  3  tnètres  et 
longue  de  U  ;  les  murs  étaient  construits  en  petit  appareil , 
avec  lignes  de  briques  et  enduit  rouge  soigneusemeiU  poli 
k  l'intérieur;  le  pavé  était  formé  d'un  blocage  de  20  cen- 
timètres en  pierres,  posé  sàm^  ciment  ni  aucun  lien ,  d'une 
couche  de  béton  en  chaux ,  àable  et  briques  cassées ,  de  20 
centimètres;  enfin,  rep4)sant  sur  le  tout,  d'un  pavé  en  car- 
reiinx  de  pierres  de  Tonnerre  ayant  20  H^eutimètrcs  de 
côté  et  15  millimètres  d'épaisseur  ;  sous  Tun  de  ces  car- 
reaux encore  en  place ,  je  recueillis ,  enfoncé  dans  le  béiou 
frais  et  placé  là  avec  intention,  un  moyeu-bronze  de  Tibère 
au  revers  de  Cérès  ,  assise ,  et  la  vu*  puissance  tribunitienne 
(TBllUUN.   POTEST.    VII.).  Autoor  de  la  chambre,  un  petit 
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siège  maçonné,  de  0  m.  40  c.  de  hautear  sur  0  m.  35 1.  de 
laideur,  pouvant  servir  d'étagère,  et  les  débris  d'un  petit 
fourneau  en  briques,  avec  an  conduit  pour  laisser  passer  la 
fumée  ,  et  peut-être  une  hotte  pour  recouvrir  le  foyer  ?  Les 
murs  avaient  encore  de  1  mètre  5t)  à  2  mètres  de  bauteor. 
Dans  les  terres  amoncelées  sur  le  sol  et  les  débris  infoi*mes 
des  murs  éboulés,  on  a  raobassé  : 

l*"  Les  débris  d'une  douzaine  de  creusets,  d'uhe  petite 
dimension ,  dont  l'un  renfermait  encore  des  scories  de 
bronze  et  plusieurs  culots ,  aussi  en  bronze  ; 

2''  Un  moyeh-bronze  d'Auguste  au  revers  de  l'autel  de 
Lyon  ;  une  théière  de  bronze,  pièce  uniface  portant  la  contre- 
marque de  Tibère  (  TiB.  C),  Tiberius  ccesar,  et  le  chiffre  I  ; 

3*"  Enfin,  la  moitié  d'un  moule  en  matière  schisteuse  très- 
rompacle.  Ce  moule  servait  à  couler  les  rouelles  cniciformes 
connues  de  tous  les  antiquaires,  en  général ,  et  des  riumis- 
mates ,  en  particulier.  Il  y  avait  place  pour  cinq  rouelles. 

Longtemps  on  a  cru  que  ces  rouelles,  à  l'instar  des 
monnaies  percées  de  la  Chine ,  avaient  dû  servir  de  numé- 
raire primitif  aux  peuples  de  la  iGaule.  M.  Hucher  de  son 
côté,  et  moi  du  mien,  à  peu  près  à  la  même  époque,  et  ^ans 
enteute  préalable ,  nous  sommes  arrivés  à  affirmer ,  preuves 
eu  main ,  que  les  rouelles  de  bronze  ,  que  Ton  avait  aussi 
regardées  comme  des  monnaies  primitives ,  n'étaient  que  des 
petons  de  fuseaux.  Aujourd'hui  je  dois  dire  ce  que  je  pense 
des  rouelles  de  bronze ,  et  de  leur  usage  à  l'époque  gauloise 
et  gallo-romaine. 

Dans  le  Vlll*  volunie  de  la  Revue  archéologique,  année 
1863  ,  p.  193  et  suivantes ,  M.  I^Jichel  Bréal  a  publié  un 
excellent  article  sur  le  mythe  d'OËdipe,  dans  lequel^  passant 
en  revue  les  traditions  primitives^  il  pose  les  conclusions 
suivantes  ,  qui  sout  aussi  celles  de  iM.   Max  Muiler  ; 
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((  Plus  on  pénétrera  dans  la  nature  intime  des  mythes  pri« 
«  mi  tifs,  plus  00  se  convaincra  qu'ils  se  rapportent  pour  la  plus 
«  grande  partie  au  soleil.»  —  Plus  loin,  il  s'exprime  ainsi: 
«  On  connaît  Thistoire  d'Ixion  :  admis  à  la  table  des  Dieux , 
V  il  osa  former  le  projet  de  séduire  Héra.  Jupiter,  pour  se 
«  convaincre  de  son  audace  sacrilège ,  Gt  d'un  nuage  une 
«  figure  semblable  à  Héra ,  ou ,  selon  d'autres ,  créa  une 
«  nymphe  Néphélé ,  avec  laquelle  Ixion  engendra  les  Cen- 
((  taures.  En  punition  de  ce  crime ,  Ixion  fut  attaché  sur 
((  une  roue  enflammée  qui  tourne  éternellement  dans  l'es- 
«  pace  (Pyth.,II,  30).  Qu'est-ce  donc  que  cet  impie  et 
((  sacrilège  Ixion  ,  tant  de  fois  cité  par  les  poètes?  Le  trait 
i  caractéristique  de  son  histoire  est  le  supplice  auquel  il  fut 
((  condamné  (Ixion  tourne  et  tournera  sans  fin  dans  le  ciel 
((  sur  une  roue  enflammée  )  ;  c'est  le  point  de  départ  du 
«  mythe.  Si  nous  examinons  le  nom  de  notre  héros ,  nous 
«  verrons  qu*ii  y  est  fait  mention  de  cette  roue.  Ixion 
((  correspondrait  en  sanscrit  à  un  mot  Akshivan,  qui  voudrait 

«  dire  celui  qui  a  une  roue  ou  qui  tourne  sur  une  roue 

«  M.  Adalbert  Kuhn,  dans  un  de  ses  plus  ingénieux  travaux, 
«  a  montré  l'identité  des  Centaures  et  des  Gandharvas, 
((  ces  êtres  fantastiques  qui  jouent  dans  la  mythologie  in- 
ff  dienne  le  même  rôle  que  les  Centaures  chez  les  Grecs  ; 
«  ils  portent  le  même  nom  :  c'est  ce  que  prouve  l'analyse 
((  grammaticale  des  deux  mots.  Comme  les  Centaures,  les 
«  Gandharvas  ne  forment  qu'une  seule  famille  :  ils  sont  le 
«  droit  de  l'union  du  Gandharva  avec  les  Nuées ,  en  exa- 
«  minant  les  passages  védiques  où  il  est  question  de  ces 
((  divinités.  M.  Kuhn  a  démontré  que  Gandharva  est  le  nom 
((  du  Soleil ,  considéré  au  moment  où  il  repose  parmi  les 
«  Nuées  et  semble  célébrer  son  union  avec  elles ,  et  que  les 
«  Gandharvas  sont  les  nuages  qui  paraissent  chevaucher 
«  dans  le  ciel.   Uion  ,  chez  les  G  rccs ,  est  le  Centaure  par 
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((  cicellence ,   puisqu'il  est  le  père  de   cette  famille,  de 
c  moDstres;  il  correspond  au  Gandharva  védique  !! etc., ^tc.  » 

Je  demande  pardon  de  cette  longue  citation,  que  j'ai,  dû 
abréger  en  quelques  parties  ;  mais  ce  passage  est  pour  nous 
de  la  plus  hante  importance. 

Le  mythe  gaulois,  reproduit  à  satiété  sur  Jesstatèrés  armo- 
ricains, est  plus  rapproché  du  Gandharva  qjae  ne  l'est 
rixion  des  Grecs.  Bélenus  est  aussi  l'homme  à  la  roue ,  et  les 
coursiers  à  tête  humaine  ne  sont  autres  que  les  Gandbarvas 
de  la  légende  védique,  (lomme  eux ,  ils  clievaucbent  dans 
la  nue,  tandis  que  les  Centaures  des  Grecs  se  traînent  à  terre 
et  donnent  des  consultations  médicales,  dans  la  personne  de 
Chiron.  Sur  quelques  statcMcs  armoricains,  ils  sont  coiiTés  de 
la  tiare  ;  sur  d'autres ,  pourvus  d'ailes.  Ce  sont  les  prêtres , 
les  fils  et  les  compagnons  célestes  de  Nélen.  Les  Gaulois, 
nos  ancêtres,  étaient  plus  près  du  type  primitif  que  les 
Grecs;  et  si  l'androcépbale  a  si  fort  embarrassé  les  numis- 
mates, c'est  qu'ils  avaient  été  demandé  à  la  Grèce  ce  que 
l'Inde  seule  pouvait  leur  donner.  Après  la  lecture  de  l'ar- 
ticle de  M.  Michel  Bréal,  cela  ne  fait  pas  l'ombre  d'un  doute 
pour  nous. 

lA  roue  est  pour  nous  l'emblème  du  Gandbarva,  d'Ixion, 
d'Apollon ,  et ,  dans  nos  contrées ,  de  Bélenus  ^  tons  envi- 
sagés au  point  de  vue  solaire  ;  ces  représentations  abondent 
sur  les  monnaies  gauloises ,  celles  de  l'Armorique  en  parti- 
culier; les  oboles  massaliotes  au  type  d*Ap6tfon  là  portent 
aussi  au  revers.  La  patère  de  Notre-Dame  d'Alençon  ',  au- 
jourd'hui au  musée  du  Louvre  et  que  j'ai  fait  graver  ^  place 
la  roue  aux  pieds  d'Apollon  :  on  la  trouve  dans  l'Inde ,  en 
Irlande,  en  Gaule,  à  Rezé,  un  peu  partout;  les  rayons 
varient  en  nombre,  comme  pour  les  roues  des  chars  antiques. 
J'ai  pu  m*en  convaincre  en  étudiant  au  mus^è  du  Louvre , 
lors^  de  ittbn  dernier  voyage  à  Pkis ,  le  admirables  frises 
du  musée  Campana.  17 


L 
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Les  deux  rouelles  d'or  ornées  de  bélières,  que  je  soumets 
&  Tappréciation  du  Congrès ,  sont  de  charmants  petits  bijoui 
destinés  à  être  portés  en  breloques ,  suspendues  à  un  collier 
ou  à  un  bracdet  :  la  plds  grande  Tient  de  lar  fiyetague  ;  elle 
a  été  trouvée  sur  l'emplacement  de  la  cité  d'Ossimor  «  Pare 
ilis  ar  paganet  » ,  dans  le  champ  de  l'église  des  païens.  La 
seconde  Tient  du  nord  de  la  France  :  oe  sont  de  petits  bijoot 
à  destination  religieuse,  médaille  de  dévotion  au  culte  de 
Bélenns.  Les  rouelles  de  bronze  rentraient  dans  ta  même 
catégorie  et  doivent  aToir  la  même  attribution. 


J 
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LES  III0I1LE&  D£  MEDAILLES  MMAINES, 


PAR  M.  POEY-D'AVANT. 


Les  moules  en  terre  cuite  portant  Pempreinte  de  médailles 
romaines  ont,  depuis  iodgtemps,  attiré  l'attention  des  anti^ 
quaires.  Lepois,  dans  son  «^  Discours  sur  les  médatles  et  gra- 
Teures  antiques,  »  imprimé  en  (579  ,  et  Raronius,  dans  ses 
Annales  ecclésiastiques ,  mentionnent  une  découverte  faite  à 
Lyon  ,  sans  chercher  à  tirer  les  conséquences  qui  pouvaient 
en  découler.  Postérieurement  à  ces  deux  écrivains  ,  le  sujet 
de  ces  moules  a  été  abordé  et  traité  successivement  par 
SaVot ,  le  Père  Ménestrier ,  Mahudel ,  le  comte  de  Caylus , 
Dom  Mangeart,  Grivaud  de  la  Vincellc^  Jacob  Kolb,  Hen- 
nin et  Cbampollion-Figeac.  Enfin,  dans  le  deuxième  volume 
de  la  Revue  ntmismatique  (  1837) ,  j*al  inséré  un  mémoire 
oà  la  question  qui  m*occupe  est  traitée  plus  à  fond  que  je  ne 
veux  le  faire  aujourd'hui.  Mon  travail  est  suivi  d'un  autre 
plus  important  encore,  dû  à  M.  Hiver,  alors  procureur  du 
roi  è  Orléans,  qui^  s'aidant  d'une  découverte  dont  je  n'avais 
pas  eu  connaissance,  complète  les  renseignements  que  j'avais 
alors  donnés. 

La  trouvaille  d'un  assez  grand  nombre  de  ces  moules, 
faite  au  Bernard  par  M.  l'abbé  Bàudry ,  qui  en  a  parlé  dans 
ses  Mémoires  sur  (tes  fouilles  archéologiques,  jette  un  nouveau 
jour  sur  ce  sujet  ;  e! ,    sans  changer  les   conclusions  qtie 
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j'avais  d'abord  posées ,  me  semble  trancher  la  question  d'une 
manière  définitive.  C'est  ce  qui  m'a  décidé  à  donner  cette 
note  au  Congrès. 

Je  n'entrerai  point  dans  les  détails  des  procédés  de  fabri- 
cation :  il  me  suffira  d'indiquer  que  les  anciens  paraifôcnt  en 
avoir  en  deux.  Le  premier,  beaucoup  plus  élémentaire  que 
l'antre,  consistait,  à  prendre  sur  des  tablettes  ou  dis- 
ques en  terre  molle  l'empreinte  de  la  monnaie  que  l'on 
voulait  reproduire,  à  faire  cuire  ces  tablettes,  à  les  cou- 
cher horizontalement  de  manière  que  les  entailles  laites  à 
chacune  d'elles  formassent  une  espèce  de  rigole  par  où  le 
métal  en  fusion  devait  circuler.  Ce  rouleau  de  tablettes 
était  fixé  dans  un  trou  pratiqué  au  milieu  d'une  pierre  plate. 
Un  de  ces  moules  ainsi  disposé  se  voit  au  Cabinet  des  mé- 
dailles de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris.  Il  a  été  décrit 
par  Mahudel  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions. L'autre  procédé  était  plus  ingénieux  et  permettait  de 
fabriquer  un  plus  grand  nombre  de  médailles  à  la  fois.  Il 
nous  a  été  révélé  par  la  découverte  d'un  atelier  monétaire 
faite  à  Damery  (Marne)  pendant  l'hiver  de  1829  à  1810. 
M.  Biver,  dans  le  mémoire  que  j'ai  cité,  nous  le  fait  con- 
naître iet  donne  le  dessin  des  pièces  principales.  Voici  ce  qui 
en  résulte  :  les  tablettes ,  au  nombre  de  treize ,  étaient  em- 
pilées les  unes  sur  les  aulrea  Trois  de  ces  piles  étaient  rap- 
prochées et  lutées  ensemble  ,  de  manière  qne  les  entailles 
formant  le  centre  laissassent  un  conduit  suffisant  pour  ie 
coulage  du  métal.  On  obtenait  par  ce  moyen  trente-<stx 
pièces  à  la  fois,  parce  que  la  tablette  placée  à  l'extrémité  de 
chaque  rouleau  ne  porte  qu'une  seule  empreinte  et  est  lisse 
de  l'autre  côté.  M.  Hiver  a  eu  Ja  chance  de  découvrir  un 
lingot  formé  de  l'excédant  dn  métal  quand  le  moule  a  été 
ouvert  pour  en  retirer  les  pièces.  Il  en  donne  le  dessin  qui 
présente*  dans  sa  partie  supérieure,  un  godet  ou  un  enton- 
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iioir.  Il  oe  dit  pas  en  quelle  matière  était  cet  objet.  Il  est 
probable  qu*on  le  formait  en  terre  cuite. 

Ce  que  je  viens  de  dire  n*est  peut-^tre  pas,  faute  de 
détails  suffisants  et  d'une  représentation  graphique,  parfaite- 
ment clair  pour  ceux  qui  n*out  jamais  vu  de  ces  moules. 
Je  crains  de  n'être  compris  que  par  ceux  qui  ont  été  à  même 
de  les  étudier.  Il  eût  fallu  donner  à  ma  note  les  proportions 
d'un  mémoire  ;  telle  n'était  pas  mon  intention. 

La  question  la  plus  importante ,  et  aussi  la  plus  contro- 
versée, est  de  savoir  par  qui  ces  moules  étaient  employés. 
Les  devons-nous  à  des  faussaires  ou  à  des  monétaires  fonc- 
tionnant pour  les  empereurs?  De  ce  que  tous  ceux  des  moules 
trouvés  jusqu'à  présent  appartenaient  au  règne  de  Caracalla 
et  de  ses  successeurs  ^  époque  où  les  monnaies  avaient  perdu 
de  leur  aloi  et  de  leur  bonne  fabrication ,  on  avait  inféré 
que  les  princes  régnants  avaient  pu  mouler  ainsi  leur  numé- 
raire. Telle  n'a  jamais  été  mon  opinion.  Le  motif  le  plus 
sérieux  sur  lequel  je  m'appuyais  pour  soutenir  que  ces  moules 
furent  l'œuvre  de  faussaires ,  c'est  qu'il  parait  certain  que  les 
coios  qui  servaient  à  fabriquer  les  monnaies  étaient  brisés 
aussitôt  que  l'on  cessait  d'en  faire  usage.  Cette  assertion  a 
quelque  poids  en  raison  du  petit  nombre  de  ces  coins  venus 
jusqu'à  nous ,  tandis  que  le  nombre  devait  en  être  fort  con- 
sidérable, eu  cgiard  à  l'immense  variété  de  médailles  que 
nous  connaissons.  Comment  se  fait-il,  dira-t-on,  que  les 
coins  en  métal  dur  nous  soient  presque  inconnus,  tandis  que 
les  moules  en  matière  friable  se  retrouvent  en  grande 
quantité? 

La  découverte  du  Bernard  est  venue  enlever  à  ceux  |qui 
opinaient  pour  les  monétaires  impériaux,  leur  principal  ar- 
gument On  y  a  trouvé  des  moules  portant  les  effigies  de 
Trajan,  Hadrien,  Anloniu-le-Pieux  et  Marc-Aurèle.  Or,  à 
l'époque  où  régnaient  ces  empereurs,  la  monnaie  d'argent  (j'ai 
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oublié  (le  dire  que  les  moules  ne  serraient  que  pour  Ie3  pièces 
de  ce  métal  ),  la  monnaie  d'argent  était  en  métal  fin  et  d*une 
iabrica(îon  soignée.  Bien  plus,  toutes  les  espèqe^  épient 
frappées  au  marteau.  J'ajouterai  un  antre  argument,  tiré  du 
métal  utilisé  pour  les  moules.  Pourquoi  n'a-t-on  pas  employé 
le  cuivre  ?  C'est  que,  probablement,  les  bénéfices  n'eussent  pas 
été  assez  grands  pour  tenter  ta  cupidité  des  faussaires.  Je 
crois  donc  pouvoir  établir  d'une  manière  certaine ,  en  pré- 
sence de  la  découverte  faite  dans  notre  pays,  dont  l'impor- 
tance dans  la  question  qui  nous  occupe  ne  peut  pas  être 
douteuse  ,  que  c'est  aux  faussaires  seuls  qu'il  faut  attribuer 
la  fabrication  de  ces  moules.  Je  reviendrai  même  sur  la  con- 
cession que  j'avais  faite  précédemment ,  à  savoir  que  ces 
fabrications  clandestines  avaient  pu  être  secrètement  autori- 
sées par  les  empereurs,  qui  étaient  fort  peu  scrupuleux  sur 
les  moyens  de  remplir  les  caisses  de  l'Éiat.  Si  l'on  persistait 
dans  cette  dernière  opinion ,  ce  serait  tout  au  plus  les  em- 
pereurs du  IIP  siècle  qu'il  faudrait  accuser  d'avoir  employé 
ces  moyens  frauduleux. 


K   •.' 


isroTE 


SUR   UNE 


TROUVAILLE  MËIUMILËU  NÉ^AUiLE&ROHAiKES 


PAR  M,  L'ABBÉ  BAUDRY- 


MOULES   ME  FAUX-MONNAYEURS. 

J'ai  découvert,  à  Troqssepoil,  commune  du  Bernard  (Ven- 
dée), le   17  janvier  1859,   un  vase  haut  de    0  oi.  28, 
plein  de  moules,  en  terre  cuite,  de  monnaies  du  U'  siècle. 
Il  était  placé  à   9  mètres  de  profondeur  dans  la  fosse  que 
j'ai  décriie  à  farlide  Sépullutes  de  la  périodt  vonudne. 
On  eroyait  généralement,  il  y  a  quelques  années,  que  Tusage 
de  ces  moules  appartenait   au  Bas-Empire  ;  il  est  pnmfé 
maantenant  qu'on  en  fil  usage,  dans  certaines  proTldoes, 
sous  le  règne  des  Antonins,   époque   ?a   plus  brillante  de 
l'art  monétaire.   On  cenla  Targent ,  pendant  cette  période , 
dans  les  alvéoles  de  ces  moules  où,  après  y  avoir  pris  l'em- 
preinte de  la  figure  des  Césars ,  le  métal  converti  en  pièces 
fut  frauduleusement  introduit  dans  le  commerce  comme  les 
monnaies  frappées  au  marteau.  Chaque  moule  avait  y  sur  le 
bord  de  son  disque,  une  écfîahcrure  pour  faciliter  le  passage 
du  liquide  ;  mais  il  fallait  pour  cela  qu'un  certain  nombre 
de  Dioules  fussent  accplés  et  li^s  ensemble.  Leç  deniers  sortis 
de  ces  moules  avaient  un  diamètre  d'un  peu  plus  de  1  cen- 
timètre. Ils  représentaient  les  effigies  des  emperenrs  Tragan, 
Hadrien,   Marc-Aurèle,  Carncalla,  etc. ,  jusqu'à  Mammea, 
mère  d'Alexapdre-Sévère ,  dont  un  moule  contenait  encore 
un  denier.  Ainsi,  au  IP  et  au  IIP  siècle,  il  y  eut   au  Ber- 
nard falsification  des  pièces  légales. 


ISrOTE 


SUR   0ES 


lOCALI'É  m  iESÛOELLES  08  TROUVE  M  Wm  WBm. 


EN  VENDÉE , 
Pw  ML  faillie  sAcimy. 


Liste  des  lieux  où  se  trouvent  d^s  vestiges  de  dôDSSràotioDs 
romano-gauloises  ;  leur  nature  et  leur  idiportaiiOQ.'^TeR^Hes 
et  poteries. 

Les  tuiles  romaines  foisonnent  en  Vendée;  mais  Jes con- 
structions romano-gauloises ,  que  je  ne  distinguerai  PAS.4^ 
constructions  gallo-romaines,  ont  presque  toutes  disparu  ,  ou 
n'ont  pas  encore  trouvé  d'antiquaire  pour  mettre  au  Jpur 
leurs  débris  enfouis  sous  le  soL  Voici  la  liste  de  quelques- 
unes  d>ntre  elles  dans  le  département 


'-lur. 


j%ri*oiidl»aemeiit  des  Sable»-d'01oime. 

Je  ne  parlerai  point  des  constructions  romano-gaulôisei'de 
Nôirmoutier,  qui  dohent  faire  l'objet  d'une  C0Hittittt}1ci^îô\i 
spéciale  :  je  me  bornerai  à  dire  un  mot  de  celfes  dunPâî- 
mondais  qui  se  trouvent  è  St-Hilaire-de-Ta!moni\  àlaf^'i^ 
à  St^Vincent-sur-Jard  >  à  Longéville  y  à  St-S^tiiâ  èt-^'âu 
Bernard. 

La  portion  de  St-Hilaire-de-Talmond  qui  longe  la  Mte 
est  coi^terte  de  pans  de  murs  romains ,  surtout  aut  abords 
de  la  mine  de  plomb  sulfuré  argentifère  de  l'Essart.  On  les 
rencDHtre  particulièrement  au  village  des  Hautes*Mers  et 
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au  TeiHon.  J'ai  remué  le  champ  de  la  Poizerie ,  situé  entre 
Quéruy-PigeoD  et  le  Veilkm  >  où  le  hasard  fit  découvrir ,  en 
1856 ,  un  trésor  composé  de  bijoux  en  or  et  en  argent  et 
de  25  ¥30,000  monnaies  d'argent  ou  de  bilk>n ,  sur  lequel 
M.  Fillon  a  fait  un  article  dans  son  ouvrage  Poitou  et  Vendée. 
J'y  ai  constaté  l'existence  du  couloir  d'une  villa ,  de  38 
mètres  57  centimètres  sur  3  mètres  60*  Il  aboutissait ,  d'uti 
côté ,  à  un  mur  de  d  mètres  et,  de  l'tuuv,  à  un  mur  de  plus 
de  70  mètres  de  longueur.  Une  autre  muraille ,  qui  avait  des 
murs  de  refend  à  droite  et  à  gauche ,  s'appuyait  au  nord 
sur  le  couloir.  Ce  couloir  conduisait  à  une  salle  de  bainst  de 
2  mètres  (N)  sur  2  mètres  12,  en  contre-bas  des  autres 
saltes^^envlron  1  mètre.  Une  couche  do  ciment  d'une  grande 
épaisseur  en  recouvre  les  parois  et  l'aire ,  au  milieu  de  la- 
quelle est  creusée ,  dans  le  béton ,  une  cuve  de  0  mètre 
80  de  diamètre.  Une  pierre  taillée  en  rond  était  posée  au 
xcntre-  pour  servir  de  siège.  La  salle  du  Trésor ,  attenant  à 
celle-ci ,  devait  être  elle-même  une  salle  de  bains. 

Grégoire  de  Tours  raconte,  dans  son  livre  De  gloria  mar- 
iyrum  (  lib.  1,  cap,  xc)^  la  guérison  miraculeuse  de  trois 
énergumènes  et  de  deux  paralytiques  opérée  par  saint  Vincent 
le  jour  de  sa  fête,  par  la  vertu  de  ses  reliques,  dans  un 
bourg  du  pays  d'Herbauges  et  aux  confins  du  territoire  poi- 
tevia-  qu'il  appelle  Becciaeum,  liessay.  Je  crois  que  ce 
Becciaatmp  dont  le  suffixe  ocum  indique  la  période  gallo- 
romaine»  était  Jard  et  St-Vlncent-sur-Jard,  qu'on  scippose 
avoir  été  primitivement  ime  citégaukme,  connue  v- à  une 
certaine  époque,  sous  le  nom  de  fidesbat  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  qu'au-dessus  de  la  couche  cekique,  reconnais'' 
saUe  par  ses  flèches  et  ses  couteaux  i^n  silex,  on  nperçoit 
ebcore  des  mnratltes  romano-gaaioises ,  cachées  malheureux 
sem^  en  grande  partie  par  les  dunes. 

Les  dunes  ont  englouti  aussi  la  filwpart  des  tiUas  de  Lon- 


fteilk  Des  friafOMPdi  4e  ookmH  .et/d*a9lrq$  46hy!Î9f4pU^- 
«rantlMk  troiD^i  la  Touche,  yif^iMrcm  q«'it«.jMrlîft^PII^ 
4e  oelte  pérMe  exH^aB  aotreMs  Mit  TiempUceinfHH,  de  i:^ 

Le  fîfMmimeai  k  pïm  imirm^Hi  i^M^Simm^s^  m 
«raad  carré  «  maçonné  a«9c  sm  et  revM»  4e  çkmt^^  19^  9<t- 
titOi  oovetfior^  carrées,  fiiie»  isaw  d0iHejwi^4aîs^r^fpariv 
r^u  des  iemes,  aooi  creusée»  4i  ide«n-hai^eii^r.cURs^.9e6 
^ON»!  c'était,  probaUeoKiM,  ite  basm  dialii^è  reoev^ir.et 
%  racenir  reaii.  Les  méffMffies  :de  te  titte.  de,âbSef»iii.jioat 
<3eQstr»Hes  en  pierres  Kécs  enUe.elles  avec  4»  ^eifiaent. 

Les  etlbstmciieiis  dit; iteroard  senties  filus  oojBsiiiéirahles; 
Je  les  ai  rencMrtréeé  ao  cheMituet.Mir  ks  haetenr&.de 
Tioussqxâ.  \ti  cbef-^Mev^  è'joattttiie  iiiih  dent  les  fondalioos 
ooiHrei^ent  a«»lettr  éa  olechelr  et  «0  éUhKssemenl  de  baiifs. 
Cet  étabiissetileUt  mesoreâlmètresvdu  feurueatt  ài^MiuadeEc 
qui  lui  est  epposé;  Sa  lengueur  totale^  ;  cmBpsis4ei$  saHes 
dont  il  est  etitouréebidoDt  uue  n'o  pas  inoti)sde.,13  m^trea, 
est  d'énvlroQ  50  mètres.  Sa  largeur  est,,à  «luelque.  chose 
près,  la  «lême.  L'établissement  est  'double  et  feruie.^eux 
compartiiheiits  eômpletac  l'un  pour  les  bduvReeei  .l<a«Hre 
pour  les  ^emuiest  II  est  emoieiBeni  coiHi&ruii.d*aprè#,  les 
règles  données  par  Tarciiifteote  ¥itnMw^  qui  fhirissatt. sous 
Jules  César  et  sous  Augusift  lAitiai ,  H  rettferffie-ittiif^  dpiible 
éiùre  pour  suer,  «n  double  tépidaire  et  un  (kMibleiMgîdaire  ; 
le  même  aqueduc  ^  lait^  de/#  m^  UlèCi  coodeit.  re9K49<^ 
les  bassins  d'eau  froide  par  îtmeiimate  de  0  ip.  .^^  pari>)iBi^- 
tres.  L'èae  y  eonie  sur  une  cenefae  de  dmenl*  Je  ji!aî  suivi 
sur  un  paroeu^s  de  60  mètves*  Des  pierp«$  d*i|n./i;dlc4ire 
gr^àlte,  pooeées  et  unies  «omeneja  gboB^  .((^em  les 
parois  et  le  dallage  dee  bassin»  d'eai»  {riHde^tM^wiir^soat 
un  composé  de  briques  et  de  -napellons.  ai'eciûinent  ff,  ^-jple 
placage,  ftiiés  de  lemp  à  ^uUe  par  desiiges^niai*   q^ifitne 
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le  toillait  Vitruve.  Avant  d'iirrîTcr  à  chaque  bassin  d'eau 
troiàéy  fàquëduc  contouri^  une  petite  salle  carrée  qui  lui 
est  côntigdë,  dont  le  dallage,  baut  de  0*"  90,  ne  forme  qu'un 
seul  l)Ioc  que  la  pioche  ne  peut  entamer.  Cette  petite  saUe 
se  rencônf  re  déus  les  mêmes  proportions  et  avec  les  mêmes 
éléments  dans  les  bains  â*eau  froide ,  avec  cette  diAérence 
qn''ëtle  est  entourée  dés  quatre  tôtés  par  les  bassins  destinés 
àuxl)àigneurà,ét  alimentée  à  Tun  des  angles  par  un  deuxième 
aqueduc,  comj^osé  seulement  de  tuiles  à  rebords  jointes  les 
-unes  aux  autres.  Dés  tuiles  à  rebords  ainsi  disposées  sur  uh 
petit  mur  permettent  à  l'eau ,  un  peu  plus  loin  ,  de  circuler 
autour  d'une  partie  de  l'établissement ,  aux  abords  des  four- 
heabx  et  des  vases  où  Teau  passait  à  l'état  de  vapeur.  Lés 
bains  d'èau  tiède  et  les  étuves  pour  suer  étaient  desservis 
par  les  nsêmes  fourneaux.  On  voit  encore  les  voûtes  sous 
lesquelles  passait  la  vapeur.  Les  aires  des  étuves ,  faites  avec 
Au  ciment  reposant  sur  un  blocage,  ont  0*"  ÔO  d'épaisseur. 

ïels  senties  bains  du  Ëernard.  Ils  m'ont  fourni, entr'autres 
choses,  une  amulette,  ou  un  |)endant  d'oreille,  en  verre 
!T4sé,  iin  fer  de  lance  et  deux  beaux  canaux  en  pierre  cal- 
cd§re  chargés  de  sculptures  en  relief ,  représentant,  l'un  un 
losaiigè  avec  une  rosace  au  milieu  ;  l'autre  une  roue  ou  un 
cercle,  partagé  en  huit  par  autant  de  lignes  au  centre  qui  se 
réunissent  à  un  cercle  plus  petit. 

JefMse  am  étêHlissemeifls  ée  Trouisepeil.  J'y  ai  fouillé 
quatre  corps  de  bâtiments,  dont  un  de  22  mètres  de  long  sur 
f  9  de  large.  Le  plus  coniidérable  couvre  20  ares  do  terrain 
et  est  divisé  en  quarante  compartiments  environ.  J'y  ai 
trouvé  une  salle  de  bains ,  comme  au  ¥eilloB ,  en  coutre^bas 
des  autres  salles,  de  0"*80.  La  con^roetion  gallç-romaine  qu| 
renfermait  les  objets  les  plus  curieux  est  celle  où  j'ai  ren- 
contré l'ocre  rouge,  le  Rubricades  anciens, Ji  ti^oi3  états 
différents  :  à  l'état  brut ,  à  l'état  de  peinture  dans  de  larges 
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terrines ,  et  à  l'état  de  petit  paia  coulé ,  portant  Vf m-^ 
preinte  du  sceau  et  destiné ,  après  ToRrande  qm  ^  était 
faite  à  la  divinité ,  à  servir  de  spécifique  contre  la  maladie. 
Pline  parle  de  ces  pains ,  à  forme  conique  »  daos  son  His- 
toire naturelle  et  nous  en  fait  connaître  Tosage  (  Mine  ^ 
Hùt.  nat.,\ïb.  XXXIlI,cap.  36).  Cet  établissement  se  trouve 
au  milieu  du  cimetière  gallo-romain  que  j'ai  découvert  à 
Troussepoil.  Le  mur ,  au  nord ,  avait  15  mètres  de  lim- 
gueur  et  une  épaisseur  de  0"*  90  ;  il  étdijt  Qanqué  de  eioq 
contreforfs;  les  assises  en  étaient  régulières,.  11  comenact 
plusieurs  centaines  de  tulles  à  rebords.  Les  pierres  carrées  se 
rencontrent  fréquemment  dans  les  murailles  de  Troussepoil 
Quelques  belles  pierres  ,  dites  dé  Charente,  représentaient 
en  creux  des  lignes  rhomboîdalcs  ,  ou  formaient  le  losange 
sur  leur  surface. 

Je  ne  ferai  que  glisser  sur  les  constructions  romane* 
gauloises  des  deux  arrondissements  de  Napoléon  et  de  Fon«- 
tenay.  M.  Mourain,  de  Sourdeval ,  a  lu  à  la  Sorbonne ,  dans 
les  séances  extraordinaires  du  Comité  impérial  des  travaux 
historiq^ues,  un  mémoire  sur  lessubstructions  romaines  de  6i^ 
Gervais.  Le  monument  le  plus  curieux  qu'il  signale  est  «ne 
tour  en  petit  appareil  renfermée  dans  une  enceinte  octogone. 

.ArroiicllMii^HiciMrt  de  IVapelêon-VenAée*  ' 

Javarzay ,  commune  de  Si-Philbert-du-Pont-Charrault , 
appelé  Gavarcîacum  sous  les  Carlovingiens ,  était  une  villa 
gallo-romaine.  Le  village  qui  touche  â  Pancieu  prieuré  porte 
encore  le  nom  de  ville  pour  villa.  J'y  ai  vu  des  substructions 
assez  considérables,  avec  briques  et  tuiles  à  crochet.  Les 
constructions  antiques  ont  fait  place  à  un  établissement 
nouveau,  (fit  Maison'Keuve  (villa  nova). 


TUILES  ET  POTERIES  ROMAINES  DANS  LA  VENDÉE.    26d 

Il  existe  on  mur  de  Tépoque  romaine  h  la  porte  de  Téglise 
de  CbaàtonBafy,  à  6  kilomètres  de  Javarzay. 

On  voyais  dans  le  même  canton  ,  il  y  a  quelques  années , 
un  resté  de  viaduc.  Il  était  situé  sur  la  voie  romaine  à 
Boi^Min/ commune  de  Sigournay,  au  confluent  du  ruisseau 
de  k  Bruyère  dans  le  grand  Lay. 

JLeiMd  de  l^antique  Durin  (Durivum) ,  aujourd'hui  St- 
Georg9Srâe*Moataigu ,  renferme  uç  grand  nombre  de  sub- 
stmciions  roi»ano*gauk>ises«  II  serait  à  désirer  qu'un  ar- 
cbéoiogue  eût  la  facilité  ou  la  patience  d*y  dresser  sa  tente, 
pendant  quelques  jours,  pour  les  mettre  en  lumière. 

Arrondissement  de  Fontenay-le«Gomte« 

Là  ,  comme  ailleurs,  les  villas  ont  disparu.  On  n*cn  trouve 
plus  que  quelques  débris  aux  environs  de  Fontenay  :  à 
Gaillardon,  au  Martrais-de-Pahu ,  an  Vieil-Auzay,  à  Auzay  , 
à  Sl-Médard-des-  Prés. 

Les  substrdctKHis  si  nombreuses  du  Lanyon  sVffâcent  tous 
les  jours  sous  le  soc  de  la  charrue,  et  celtes  dé  Grues  sont 
en  partie  mchées  sous  les  ruines  de  Tancicnne  chapelle  de 
St-Hilaire. 

Verreri^.-^  J.e  ne  parle^^i  qf»e  .d(&.  Mîtes  que  j'ai  re- 
cueillies dans  le  Talmondais ,  et  encore  n'en  dirai-je  qu'un 
moL  J'ai  trçuvé  dans  les  bains  d^  fragni^nf s  fie  verre  irisé. 
Les  établissements  de  Troussepoil  et  ses  fosses  sépulcrales 
m^ont  fourni  une  vingtaine  de  vases  en  verre  qui,  pour  la 
plupart,  sont  des  fiples  toutes  petites:  Tune  d'elles  n'avait  pas 
plus  de  O'",03  de  hauteur.  Le  verre  était  quelquefois  épais , 
mais  le  plus  ordinairement  il  était  piince  et  fragile.  Quand 
il  n'était  pas  irisé  ,  sa  couleur  était  ou  bleue ,  ou  blanç)iç , 


/ 
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OU  d'un  blahc-verdâcre  ;  ou  d*an  vert-jaîiiié ,  Oiu  4*éli  vWt 
foûcé.  La  panse  de  qnetcjdeé  vérrès  blMts  éUif  sfflottâëé  €'one 
double  ou  d^une  triple  ligne  concentrk]Qte  iracée  en  cirmx. 
tlne  série  de  raies  blanches  ornait  atis^  lé  bord  étaâéde^ëël- 
ques  coupes  d*un  vert  foncé.  Tai  vu,  sous  h  ba^  dè'f  oà  de 
ces  vases»  une  ligne  blanche  diScrivant  un  séi^ent  se  iliordant 
ia  queue.  Les  deux  pièces  lès  plus  remarquables  éoM  une 
espèce  de  boule  à  console  qui  fait  rèffiétd^un  pendant 'dV>feine, 
enfoui  dans  lés  bains  romains ,  et  un«  petîtè  bo^féine  ou 
fiole  cannelée ,  bouchée  hermétiquement ,  conteniiilt  encore 
le  liquide  qu*on  y  a  déposé.  Elle  a  été  ramassée  à  CdHion , 
au  milieu  d'ossements  et  de  tuiles  à  rebords. 

Poteries.  —  Les  villas  et  les  cimetières  gallo-romaSns  du 
Bernard  m*ont  fourni  plus  de  300  vases ,  la  plupart  à  l'état 
de  fragments.  Ils  offrent  la  plus  grande  variété  pour  la  ma- 
tière, la  couleur  et  le  vernis,  la  capacité  et  la  forme.  La 
pâte  du  dolium ,  de  Voila ,  du  trépied  et  du  plat  destiné  à 
voir  le  feu  ,  est  ordinairement  dure  et  siliceuse  ,  remplie  de 
{;rains  de  sable  et  de  gravier  ;  il  en  est  de  même  pour  cerr 
taines  urnes  évasées  et  sans  anses.  La  pâte  est  noiHItt^  et 
revêtue  aussi  d'un  vernis  noir.  Les  cruches  et  les  pots  en 
grès  sont  assez  fréquents  an  Bernard.  Cependant  les  am- 
phores, les  jattes,  les  terrines,  les  cruches  même  sont  com- 
posées le  plus  souvent  d^nne  ^âte  plus  déliée  er  purement 
argileuse ,  qui  est  blaiiche  od  cendrée,  ou  griàâtrë  ou  rotige, 
bu  simplement  rosée.  Quand  elle  a  un  vernis ,  ce  veilui^  est 

ê 

à  peu  près  de  la  même  cotileur.  Toutefois ,  le  vernis  est  d'un 
jaune  orange  se  mariant  avec  le  ronge,  quand  ces  vases  sont 
ornementés  et  porteht  sur  leur  ventre  des  bandes  de  den- 
telures. Après  les  poteries  ^roj^ères  et  leis  poteries  com- 
munes viennent  les  poteries  de  lote.  C'est  la  céramique 
dans  sa  perfec^tioii.  Ic!i  la  pâte  est  rouge,  excessivement  fine 
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i^-  cmniiM^  ;  on  rappaiie  ^animne  ,ét  ïtle  de  SaiâiMi  <fA 
ito  ft)ml«lh#(i  <bd9<l«icek  Alee  ^le  on  foçomait  des  patères  ; 
àfi^§s^ï0i^^4^  bohfàf^stmwufm»,  des  plait«aint  eideft 
9P^$  i^T^fPÎftqu'^lBiir  atpliqMa^  était  d'ii»r»iige  vif  a 
^ràM^rjga^i  (1|^  Qwm.à  la  capacité  de  tousoes  tases,  4\\é 
.ét^i  établie  sur  une  grande  échelle.  De  la  petite  ampoolf 
^  fteia  soucoupe  samieone  de  0"*^06  de  diamèlre  à  l'am- 
pbpre'de  1  piètre  de  hauteur,  la  distance^est  coosidérable. 
La.|arioe  a*!e»t  pas  moids  digue  de  fixer  notre  attention. 
J«a  Mtisiw  ?  on  large  déversoir  à  rebord  pour  faciliter 
llécpoleaiei^.  du  liquide.  Ses  bords  sQUi  évasés  et  forment 
un  boudin  diK  0°*,03  d'épaisseur.  L*urne  est  sans  anses  et  est 
munie  d'une  |;oiige  oà  prend  naisance  son  coi  évasé.  Le 
pQt.ou.laxrnc^  ont  la  base  étroite,  la  panse  trèsrdéveloppée 
et  4e.€ol  étranglé.  Quand  le  goulot  est  circulaire,  il  se  retrouve 
sur.  le  col  ;  4|Udi4d  il  est  trèfle ,  il  ne  r^te  qu'uâ  passage 
irèsrétroit  ipçmv  le  liquide.  Les^sfis  smit  bien  travaillées  ; 
qi^QlqitefojsJe  tour  les  a  creusées  en  torsade.  Les  amphores 
sont  plus  élancées  et  plus  élégantes  encore  que  les  cruches 
et,  les  pot3«  Le  talent  du  potier  brille  surtout  dans  la  fabri- 
cafî^  des  vases  samiens,:  il  ne  néglige  rien  pour  en  faire 
des^.œuvjres  d>rt.  Les  patéressoni  dentelées  à  la  pointe  ^  et 
Jes  d^ti^es  sont  s^arées^.par  de  jolies  moulures.  Les  sou- 
ÇQPpes  onisur  lenrs  reitords  des  consoles  à  jour,  en  forme 
d'jOr^iUes^  Sm*  le  relx>rd  de  quelques  vases  serpentent  des 
leHilles  en  relief,  avec  les  branches  qui  les  soutiennent  Le 
coi  «t,la  panse  de  qtielques  autres  sont  ornés  de  galeries^  de 
Irises ,  de  médaillous  en  relief.   On  y   voit  Hercule ,  des 

(1)  V.  pour  la  nature  des  poteries  f^llo-romaiiies,  en  géuéral,  le 
Côur$  (CoHtiquitéê  de  M.  de  Caumonl,  L  II,  et  {^Abécédaire  d'archéo* 
loffie  (  ère  gallo-romaiiie,  arlicie  Poterie  }• 
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woars,  dcB  tfitcs  cle  dames  rotnaiaes  en  cheveux ,  dea 
oiseaux ,  des  arbrisseam  et  dea  fleurs.  Aussi  les  potiers  ont- 
îh  gravi  leor  nom  sur  un  certain  nombre  de  ces  vases. 
ly  ai  In  ceux  d'IVlNVS ,  de  RVFVS ,  de  CRBSIHVS ,  de 
CAHVSSA  ,  de  MIHVS,  et  les  initiales  D.  T.  A.  d'un 
potier  inconno. 


fj,>.     f''S,/-J^* 
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'     -L'ANCrENNETÉ  i)E  trOMGlNE    '  "  ' 

DE  L'ABBAYE  DE  S^'HICHEL-EN-LIERM . 


Par  m.  FILLON. 


Le  monastère  de  Sl-Michel,  que  la  tradition  dit  être  issu  de 
celui  de  Notrmoutier,  fut  fondé,  ^ersla  fin  du  VIP  siècle,  sur 
un  îlot  situé  à  Textrémité  du  golfe  des  Poile? ins,  ilôt  qui  avait 
été  habité  aux  époques  cdlique  et  romaine,  puisqu^on  y 
trouve  des  vestiges  datant  de  ces  périodes.  Son  nom  d'Berui 
(  Biremusy  terre  non  cultivée)  ne  paraît  lui  avoir  été  donné 
que  depuis  la  réédiûcaiion  du  monastère' par  Ëbles  II,  duc 
d'Aquitaine 9  dans  la  seconde  moitié  du  X'  siècle,  à  la 
suite  des  invasions  des  Normands,  qui  avaient  détruit  les 
bâtiments  de  la  première  abbaye  en  877 ,  et  avaient  fait 
un  désert  de  Fîle. 

Les  documents  écrits,  relatifs  aux  temps  antérieurs  à  cette 
seconde  réédiQcation ,  font  absolument  défaut.  Rien  n*a  sur- 
vécu à  rincendie  du  charlrier  par  les  calvinistes,  à  Tépoqué 
des  guerres  de  religion ,  sauf  peut-être  un  exemplaire  des 
Capùulaires  »  transcrit  au  IX^  siècle ,  qui  était  passé  dans 
la  bibliothèque  de  Tévêque  Colbert.  Mais  il  me  semble  pos- 
sible j^e  suppléer  à  Tabscnce  de  ces  documents,  pour  démon- 
trer que  le  monastère  de  St-Michel-en-rHerm  eut,  dès 
les  temps  mérovingiens  et  carlovingiens ,  une  importance 
assez  grande. 

18 


Les  conditions  d*eïis(ence  imposées  h  ses  religicu^^  V^^,M 
situation  géographique  dç.  leur  demeure  »  les  obligea  4^  yUjf^ 
à  la  façon  des  mariniers,  comme  le  faisj|ient  ce^Xi4e  f^cûr"- 
moutier.  Ne  pouvant  commumquer  a?ec  ia  terre  ferme  que 
par  bateau,  il  en  résulta  que  la  plupart  des  établissemepts 
qu'ils  fondèrçnt  furent  situés  de  préférc;nçe  sur  ie^  t^V||gç^ 
d^  la.  mer  et  aur  lie  courâ  de  certaines  rif  ièrcs ,  oO  ils  ai aieftt 
accès  direct  par  eau.  Le  Poitou  ,  le  pourtour  de  la  portion 
du  golfe  des  Poitevins  où  les  flots  pénétraient  encore  soit  di- 
rectement ,  soit  au  moyen  de  canaux  ;  TAunis  et  la  Sainton^ç, 
les  tics  des  bords  de  TOcéan  reçurent  ainsi  plusieurs  co- 
lonies. 

Je  citerai ,  par  exemple .  la  Dive,  Dot  voisin,  duin  te  nom 
rappelle  un  souvenir  du  paganisme,  superposé  sans  doute 4i 
une  tradition  celtique;  Tlle  de  Ré  ,  Chaielaillon $  S^'^-Rade* 
gonde-des-Noyers^  dans  Tile  de  Champagne  ;  le  Langon,St- 
fienoit-8ur*Mer,  St-Gilles-sur-Vie ,  St-HUaire-de-Rié,  etCv 

Mais  ce  fui  surtout  vers  le  Lay,  rivière  dont  ren^bptiQhiire 
ét^it  alors  située  tout  près  de  leur  ilôt,  que  les  indi^de 
Sc-l^lichel  (Utigèreut  de  préférence  leurs  barques^  Tout  le 
long  de  sou  cours  et  de  celui  de*  |ilusieurs  de  ses  petits 
affluents,  ils  fondèrent  une  multitude  de  prieurés  .ou  de 
chapelles.  Il  suflit  de  comparer  la  liste  suivante  avec  la  carte 
pour  s'çn  cpdvajnci^  : 

•     ••    'M  :<  •   ■ 
Sl-Denis-dti-P«:iré.  Mareipil. 

Grues»  Djssai^sor-h -Smagoc  ,t    . 

Carjcon,  ,     L'Angle -du- Lay. 

L'Airoux.  ,  Chantonoay ,  à  peiite  (i^trianee. 

La  Claie.  de  Tune  des  bt^a^nciii^  aU  . 

Le,  Champ.- St-Pi>re,    sur  le       cette  rivière.  .  f. 

Graon.  St-Vincenlt-Sterlaiigc!. 

St-Andrésur-.M?irtuii.  S'-Cécile. 
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Sirft^lAté  traïKJhe  ou  Lay^  '      (iharrault,   '      . 
JàyarsaV.  Si-Mars  aies  Près»  ^ 

Saint  -  Pttnberr  -  dé  -  Pont-    Monsireigne. 

Ce  n^esi  pas  tout  :  plusieurs  de  ces  établîsseineiits  secpn* 
daîres  de?iiîrent  i  leur  tour  ^  petits  cemires,  d*où  parlirenl 
d'attirés  cok>|iie9  qui  allèrent  se  fix<;r  sur  divers  poiiif^t 
placés  presque  toujours  sur  d*auciens  chemins  ou  spr  d('9 
V4Mes  romaines.  C'est  ^aiusi  que  de  Cbantonnay  ils  gagnèrent 
ce  réseau  de  voies  qui  coupait  le  Haut-Bocage  dans  tonjs  l<fs 
sens,  et  qui  iè$  conduisit,  de  proche  en  proche ,  jusque  sur 
tes  bords  de  la  Sèvre  nantaise ,  d*oiJ  ils  se  répandirent  dai>s 
le  pays  situé  au -delà  de  celte  rivière.  !Nous  les  trouvons  ,  en 
effet,  aux  Kedoux ,  à  CbeiTuis  «  à  Sl-Germain-rAiguiller ,  à 
Àrdelay,  aux  Herbiers  ,  à  Sl-Mars-de-la-Réortbe  ,  à  la  Cau- 
brcliôre,  «i  la  Verrerie,  à  iMortagne,  li  Évrunes,  à  Chollet. 
à  St-Mkbel-du-May ,  elc, 

St-Gilles,  placé  à  Tembouchure  du  Jaunay  et  de  la  riyièi'e 
de  Vie ,  fut  aussi  Tun  des  centres  de  leurs  incurvons,  lis 
remontèrent  ces  deux  petits  fleuves  et  fondèrent  des  maisons 
à  Givrand ,  la  Chalse-Gjraud  et  LaiidevieillQ,  sur  Iq, premier,^ 
et  sur  le  second  :  à  St-Ambroise-de-Rié ,  Sl-Hilaire-de-Rié  ; 
puis,  preuant  la  voie  qui'  se  dirigeait  vers Dwrin/m  (àl- 
Georges-de-Monlaigu  ) ,  ils  se  posèrent  à  la  Cbapeiic-Palluau 
et  à  Si- Pierre-dç- la-Lande. 

Si  nous  nous  mettons  maintenant  en  quête  de  Tépoque  ù 
laquelle  les  religieux  de  St-3]icliel  ont  pu  remonter  ainsi  les 
rivières  sans  obstacle  et  suivre  le  réseau  encore  praticable 
des  voies  romaines ,  le  simple  bon  sens  veut  que  ce  soit  an- 
tcrleurement  à  rétablissement  du  régime  féodal,  qui  laissa 
se  i)erdre  ou  détruisit  systémaiiquemeht  tous  les  chemins  de 
grande  communication  ,  et  antérieurement  aussi  à  la  con- 
struction de  cette  foule  de  chaussées,  de  inoùli'ns  a  Veau  qui 
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coupèrent  tous  les  cours  d*eau,  à  partir  de  la  seconde  moitié 
du  X*  siècle. 

Donc,  il  résulte  bien  de  cette  quantité  de  fondations,  qui 
reiiiontent  dès  lors  pour  la  plupart  à  une  date  antérieure  à 
877,  époqgye  de  ja  destruction  de  St-Mîche!-en-l*ttèhti*t)ar  fes 
Normands^  que  cette  abbaye  eut,  sous  les  derniers  Mérovin*^ 
gieiis  et  les  premiers  Carlovingiens,  une  assez  grande  impor- 
tance (1). 

Le  mode  de  donation  des  églises  aux  abbayes  que  pratiqua 
le  régime  féodal,  mode  de  donation  où  présidaient  seul  le  hasard 
et  le  caprice  des  seigneurs ,  n'eût  pu  grouper  avec  autant 
<ren§cmble  et  de  régularité  cette  série  des  domaines  et  des 
dépendances  d'une  même  maison  religieuse. 

Ces  divers  renseignements  ont  quehjue  valeur  au  point  de 
vue  historique;  mais  ils  sont  surtout  d'une  utilité  exii^ème 
pour  la  g/^ographie  ancienne.  Peut-être  essaierai-je  un  Jour, 
à  Taide  des  pouillés  et  des  visites  épiscopales  du  moyen-âge^  y 
compris  celle  de  Bertrand  de  Got ,  de  dresser  une  sorte  de 
Statistique,  Il  u*esl  pas  jusqu'à  Tordre  dans  lequel  sont 
inscrits  les  noms  de  lieux  sur  certains  pouillés ,  jusqu'au 
vocab!e  des  églises,  dont  il  ne  faille  tenir  compte. 

(4)  M.  Tabbj  ^jlleiy  s'est  servi,  dans  rintroduclioii  de  son  P oui! lé 
du  diociUe  de  hnçon,  d*une  première  note,  où  i'uvais  esquissé  celle 
question  sans  in  formuler  d*une  manière  complète. 


MEMOIRE 


SUR  CETTB  QIJBSTIOIII  : 


Me  tevttU^i  pma  poBMÎMe  de  t^eottaiUuew  iea  archSvea 
eecMéainatiqueê  du  dîoeèêe  de  £wfCNtf 


Par  m.  l'abbé  AILLERY. 


-.^-sxr^^^^'-o^^— 


L'archéologie  ecclésiastique  peut  se  diviser  en  deux  parties 
bien  disljncies  :  Tétude  des  monuments  anciens  et  celle  des 
.chartes  et  des  titres  qui  concernent  Thistoire  des  faits  reli- 
gieux. Celle-ci  peut  s'appeler  plus  particulièrement,  pour 
jioy$,  V archéologie  historique,* 

Les  statuts  du  diocèse  de  Luçon  (art.  6,  n""  15,  p.  5)  et 
tqus  les  prédicateurs  de  retraites  ecclésiastiques,  dans  les  plans 
d'études  qu'ils  donnent  aux  jeunes  prêtres ,  recommandent 
très-expressément,  après  l'étude  de  l'Écriture  saîdte  et  de 
la  théologie  ,  celle  de  l'archéologie  ancienne. 

Ces  recommandations  n'ont  pas  été  fttîtes  sanj»  succès. 
Depuis  quelques  années  surtout,  les  nouvelîes  constructions 
religieuses  exécutées  en  nos  contrées,  les  réparations  entre- 
prises pour  restaurer  et  embellir  nos  églises,  témoignent  d'un 
progrès  réel  et  d'une  étude  intelligente  des  monuments  ancieuïi 

Â  côté  de  cela,  la  science  de  l'archéologie  historique,  celle 
des  faits  religieux  qui  se  sont  passés  dans  notre  diocèse,  fait 
encore  défaut.  £t  comioent  en  sereit-il  autrement?  nous 
sommes  sans  archives  ! 

Les  guerres  civiles  et  de  religion  ont  passé  sur  notre  pays, 


du  clcrçé,omjiitV}i(liûf.ios 
■s  dtariiers.  ^ ,  , 

rtion,  ce  pe  dis, M.  de 
■s  éiêqiies  et  du  piomnèif 

1- de  Champagne,  (Iu.|)arti 
:  de  Si-Micliel-en-rUotm. 
ay  epio^é  une  partie  des 
surer  la  coQuertaiio^  ;  \» 
I  babiianis  y  avaici;i(  poi'ié 
laïuit...     , 

luit  fireomat  ngrctler  la 
is  paroisse»  du  diocèsp... 
chartes  et  u:auuscrits  pcé- 

le  Si-Michd  posscdajl  içii- 
e  ui)  état  dressé  alors. et 
1 ,  uae  bibliulhëqne  cttOir 
leurs  objets  d'art ,  parmi 
1^  Tramfigitration ,  de 
liiitetiaut  dans  l'âglise  de 


.    ,   s'empara  de  h  vaiç.,dc 

■  Luçun,  dit  le  môme  auteur,  pilla  l'église ,  la  ville,  mit  le 

'  fuu  aoi  archives  de  l'Étéchi  et  causa  de  grands  dum- 

«  mage*...  »  .  ,, 

Le  chapitre  ponMatt  ^nail  ime  tréa-belte  bibtiOth^Ae  « 

(l)  (Jne  note,  qui  x  (rouve  dans  l'Iuveotuin!  Jm  ijtm  dépoté* 
aux  archive»  du  la  Vendée,  faii  couiwilre  qu'il  eiiiliitt  doue  celln 
de  St-)tic|ipl  une  BLuoIre  d«  celle  i^bliBj«,  Auftàn  n  ^rmdBiiob 
jusqu'il  Itporitie  oi  le  tai^inil  ÎUiaria  va  détint  làM. 
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b^rtir^b  èuj^i'rlfeJlafts  les  guerres  dû  xVp  siècle.  Mg*"  L^îcolas 
Colbert,  dii  M.  de  Beau  regard  /  plus  lard  évêquedWléans, 
Piliit  à^a[\îiiuvrt*r  celle  collection  en  dépouïllani  TÉtêctié  des 
dè^iiicr!^  ibaiïusciits  qu'il  possédait,  ils  passèrent  avec  lui  à 
Auxerre,  lors  de  sa  translation  à  ce  sié2e.  Ces  manu.scriis 
fùVéhr'aéposés  plus  tard'  à  la  bibliothèque  impëriale. 

"Sfa^re'ïâht  de  pertes,  iV  serait  néanmoins  possïbfe  de  re- 
colistttuéH  lès 'archives  de  fÉvêché  ,  sinon  eii  totalité,  du 
Aloinsé^' grande  pariîc.  be  nombreux  ouvrages  mipriincs, 
dés  'manuscrits  vartés  existent  dans  les  bibliothèques  pu- 
bliques et  chez  des  particuliers:  il  né  s^agit  que  d'étendfe 
tk  lirài^'i?  £>'.  (^onlèneau,  dans  un  voyage  qu^ij  tit  1  Luçou, 
IranscirKît, X  lui  seul,'  plus  de  âeiix  cents  chartes  (1).  Ainsi, 
touV  en  dëpTorânt  la  perte  des  titrés  originaux,  des  copies, 
d'^ne  incontestable  authenticité,  subsistent  dans  les  dépôts 
prtMic^,  èû  on  peut  lés  troover.  On  obtiendrait  facilement 
c0mh)unjcâtîoa  des  uns  et  des  autres.  Les  ouvrages  qui  se 
trdtrv^nt  encore  dans  le  corhmcrce  pourraient,  en  outre, 
êtflÉf' àfchçlês  successivement  àtix  frais  du  diocèse.  Une  pé- 
tht^  solhiijë,  allonée  a'nnudiiebent,  mettrait  à  Uième  de  former 
cette  iiolléctioii ,  sans  que  la  chargé  devînt  trop  onéreuse. 
—  Des  passages  plus  ou  moins  complets  des  ôtîvragës  rares 
ou  trop  dispendieux  pourraient  être  extraits  par  dés  sémi- 
na^ristt'^,  (jui  trouveraient  le  moyen  de  se  rendre  ainsi  utiles 


^^ 


■t 


(1)  D.  Léonard  Fonteiietu,  né  à  Juilly ,  dioeèse  de  Boui^eftr  ««^^6t>r«li- 
giei^j^,Uff44^Mn;àl^de  Si  «^  II«itytreprig.fA  «TH^^mitoil^Ju 
Poitou  et  celle  de  toute  rAquituiiie.  Il  passa  sa  vie  eotière  à  la  reeherelie 
dei  diplômes,  Charles,  cic...*.  €el  mbléfiaùx ,  réunis  pelidaat  viuKt- 
ffptfilHi;  fôhn^nt  Wnt  çoHeetion  de  <](«att«-vingt-n«a'^  viïliiiiiel  in-fof. 

La  iat^^te^Vitfs^-neuf  liremletk  â  été  dressée  f»ar  M;  Bedet,  arclu- 
vlste^  Les' BénédlèHtiSile  Ligtt^  s^oCAbtt^ttf  t^résé^CeaKnt  dé  fédî^er 
lei  lablA  dM  voMies  !|ut  résteVit; 
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ad  dHM:èse,  ep  employant .  leurs   loisirs  des  vacances  (1). 

La  source  la  plus  abondante  est ,  sans  contredit ,  aux  ar- 
chives delà  Vienne,  Déjà, sous  Mg'  Soyer,  par  soke  d'une 
demande  faite  à  l'autorité  ecclésiastique,  le  vénérable  évêque 
de  Poitiers  avait  offert  l'hospitalité  de  son  séminaire  h  quel- 
ques jeunes  ecclésiastiques,  qui  seraient  venus,  chaque  année, 
prendre  sur  place  copie  des  chartes  et  des  manuscrits  de 
D.  Fonleneau. 

Pour  faciliter  l'exécution  de  ce  projet,  nous  avons  réuni  dans 
un  même  tableau  l'indication  des  ouvrages  et  dotuments  qui, 
à  notre  connaissance,  pourraient  être  consultés  avec  avantage. 
Si  la  position  actuelle  de  la  caisse  diocésaine  oblige  de 
l'ajourner,  espérons  que  ce  ne  sera  pas  indéfiniment,  et  que, 
dans  un  avenir  peu  éloigné,  le  travail  suivant  sera  de  quelque 
utilité  pour  arriver  au  but  que  nous  indiquons. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE. 

Recherches  sur  les  peuples  qui  habitaient  le  nord  de  l'an- 
cien Poitou,  par  La  Fontenelle. 

Histoire  des  rois  et  ducs  d'Aquitaine^  par  Dufour  et  La 
Fontenelle, 

Les  Annales  d'Aquitaine,  par  Jean  Bouchet,  édit.  de  Poi- 
tiers, 16^6. 

JÉvêques  de  Poitiers,  de  Besly  (2). 

(!)  Ces  copies  seraient  faites  avec  soin,  sur  des  feuilles  de  papier  de 
première  qualité  (  papier  à  bras  ) ,  de  même  dimension ,  pour  être 
ensuite  réunies  et  reliées  en  voluines,  suivant  une  clàssifitatkm  bien  en- 
tendue. Cha<iiie  T(^4ime  aurait  sa  table  parlieulière,  et  toute  lu  collM;tion 
line  table  générale. 

(0)  Heqn  Giitsteigner  de  La  Rocheposay,  évéque  de  Poitiers,  tfffime, 
dans  une  lettre  écrite  an  savant  Dupuy,  après  la  mort  de  Jean  Besly, 
que  cet  historien  possédait  : 
.  d«  Un  Cartiilaire  de  MaiUfzaU; 

^«  Un  grand  nombre   d^autres' titres  Ofigineux,  nelatifk  à  Thi^ 
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Gallia  ckristtana  (  Province  ecclésiastique  de  Bordeaux  ). 

Histoire  des  comtes  de  Poitou ,  par  Besly. 

Histoire  du  Poitou,  de  Thibeaudeau. 

Recueil  des  hbloriens  de  France ,  de  D.  Bouquet  et  ses 
continuateurs. 

âmiquités  bénédictines,  de  D.  Estionnot,  ï  la  Bibliothèque 
impériale. 

Amplissima  Collection  de  D.  Martènc. 

Actes  de  Tordre  de  St-Benoit«  par  D.  Mabillon. 

SpkUe^mm  de  d'Achéry. 

Manuscrits  de  D.  Fonteneau,  89  vol.  in-folio  (Bibliothèque 
de  Poitiers). 

Pierre  de  Maillezais ,  dans  la  bibliothèque  du  P.  Labbe. 

Papiers  de  Jean  Besly ,  dans  les  mss.  de  Dupuy  et  d* André 
Duchesne ,  section  des  mss.  de  la  Bibliothèque  impériale. 
Voir  le  P«  Le  Long,  t  llf ,  p.  426  et  suiv. ,  y  compris  les 
mss.  de  Besly.  -*  Y.  le  même  ouvrage,  partie  ecclésiastique. 

Histoire  de  Saintonge^  Poitou  et  Angoumois,  par  Maichin, 
jn-foKo. 

Histoire  de  La  Rochelle,  par  Ârcère. 

Histoire  de  la  Saintpnge  et  de  PAunis,  par  Massiou. 

Caftulaire  des  sîres  de  Rais,  par  H.  P.  Mardiegay.  (  Ana- 
lyse imprimée  dans  la  Revue  des  provinces  de  VOuest,  — Le 
mss.  original  dans  les  archives  de  la  famille  de  La  Trémouille, 
chez  M.  le  duc  de  La  Trémouille.  ) 

Archives  du  duché  de  Tbouars,  cliez  I^i  de  La  Trémouille 
et  au  château  de^  Séran  (Maine-et-Loire). 

Histoire  de  la  Maison- de  Chastcigner^  par  A.  Du  Chesne. 

foire  du  Poitoa,  parmi  lesquels  pi asieurs  concernant,  le  diocèse  deLuçon. 
Il  ajoute  que  Besly  a  laissé  en  tnss.  une  Histoire  des  évéques  de  Luçon 
et  une  autre  des  évêques  de  Maillezais,  lii^foires  analogues  à  ^)e  dés 
évêqûes  de  Poitiers.  Que  sont  dévenus  ces  dlvei^  documents,  d*ùn  Si  grand 
intérôl  ?  Ils  ne  sont  pas  parmi  les  mss,  dç  la  ^libflièqûe  lropër|tf!e» 
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eéiiéàlogfe  de  la  maison  âe  So^g&fw ,  V^r  tialâjrd  ^pikïir 
de  Monluurnais  (  Se  défier  de  ramherttteké  dès^'iiiê(^).  '^  ■  ' 

£^  Martce,  rreuvesdeP»i!îtôiréde»reiagiie.  i    '"'^ 

Archives  de  France,  par  Bordier/^  Volrcfeif|u|Jéto^ëiKc 
révôcbé'deLaçoo.  '  .  — .u 'nmUfH 

Correspondance  du  cardinal  de  Richelieu,  éVê<ïdfedè 
Luçon.-^Dans  la  collection  des  Docamcmts  inédits  ^t^ruffs- 
loire  de  France.  ..       ,    ^  i.i>/  b' 

Leitrâss'înstrdetîOffs^  et  doiJoimetlts  die  ColbevV,  t^btiC^  j^ai* 
Ciéraentv  de  l'iiisiltut,         -    -         ^      t».;,  m.>..uma 

Corres|)ondance  adUfihiistrative  sou«  Loois  XlV^îrefetWiïlW 
et  publiée  par  Dèpptng»  -^  Dans  la  ooUèetfoli  dèi  fldétiMl^ts 
inédits  sur  riHsloIre  de  bwîtei'  ;>-.hrH.' 

État  dvi  Poitou  sous  Louis  XIV,  par  Dugast-Matifeux. 

Recueil  fecifce  composé  de  mémoiretJ ,  imprimés  divers, 
foctums  et  autres  docutnetus  relatifs  au  cleiigé  du  diorèse  de 
Ltlçion  (X¥II-  »î««e)>  theÉ  M-   Afctfè  ^àttlV,^*  MWHrtV, 

coffltmme^ h  Réorih^;  '  '^    ""'^'-  ' 

Affiches  dtr  Poitou ,  par  Joiïyrteati  deë  Loges  ,^  dc'^^WJ  k 

BibRmhèqte d« Vivote d«i)dîterièB. ^  ^^^^^^    ''  *'^*»'''^ 
ICotes  MiHiiierltêir  èe'9lP46  'Lai^(M<ft^^t^'# 

ihèqué  de  Niort        '■   '"    '^  ^■*'  ^'>  ^'    ''^     ''''^'  *^*  ^  ^'"  '^'^'^ 
^^lém<ttl«8'ël'*aiétftisde  te  Société  dès  Ami^è«W»^^fe 

rouest.  '''^  *''  '     '   "'  '-'    ^^^''"'*^^  •'' 

i^AéeHereli«9  hrstorîqwii  et^tttbMt^btiès-è^ 

par  B.  Fillon.  .  '  ■'   |j'  ' 

Nombïiettses  côjiied  *B  diafrWs  thez  »;  fâirf  SWrt**S^y, 

aux  Rdohes^Barilaudé 

Annuaire  de  la  Société  d*Émul9UoJfi  de  &  Yeudèe;  un 
volfHu^  par  sMUée  deptii»  i95S,^  '  i/j 

Une  pièce  par  cauioa ,  par  P»  Mardiega;  (d«is  VAsMuairt 
de  h  SddM  d'Émriatfoh  )• 


i\  ' 


,J^i^e$J({fitoriqi|es  4H  fltofniMrattYes  sur  la  Vcodée.fiar 
Léon  Aiid4<(.inôine  i^lleîl)i       ».  .,     ,  s^    - 

Revue  des  frofhÉC^  de  FOuèst ,  oà  on  (VOiHrte  fAtstèùrs 
d\HH}iây^l$  Qcclés^asiti^iies.  '  • 

IJisioire  des  monastères  et  ordres  religieux  da  Prftoii  v  psr 

.  Nfite$e(  oroittti^ftur  l»  Vendée, i)d^Bi»^  dt  Modlbaili 
La  Ventkfe .  par  dé  Wlsittés.  ...    ^ 

.j^'oHou  c^  Veudée,  |Hir  B.  Fillot)  et  Ocl«  de  Rociiobptmé. 
Excursion  àrchéologi(|ue  de  Saintes  à  Luçoii  ^  par  Jw^L. 

LaïQurie,  1891/ 
StAii^iiqpede.Cavoleau  et  de JLa  Foiue^eiki  i 
Noêis  poitevins  de  Tabbé  Gusteau  »  curé  de>  OdIx.  . i. 

HISTOIRE   K\RTICCL1ÈRE   Ùti   MONASTiÎRE   ET   DE   L*ÈyÉCUlS 

1'  ■•  '      .       i       , 

DE   LtÇDIt. 

Bounîtt ,  Antiquités  de  Lnçon ,  aux  Biblioibèque^  dç  ^i^rt  «t 
de  Poitiers  (  Antiquùates  urbis  eŒcclesiiB Luciifnem^  çpfira 

Catien  Petit- Jan  ,  wi-A%-  1661  j,  .* 

Histoire  des  évoques  de.JUçQH^  par  fimniaulddoMftfi- 

regard.  Manuscrit  k  Tévêché  de  Luço»;  manque  te  k^  cahier, 

dont  on  a  la  copie  aux  archives  B.  Fillon.  .< 

Alannsicrit  et  NoiM.do  BrttAià0ld   de  ^aureg<»rd,t  chez 

M.  i\lerland,  médecin  à  Luçon, 
mstpife  .du  mona^re  et  des  évéque&  dâ  l^uçoa  »  par^  la 

Fontenclle.  .(»:!., 

Papl^  dt^ t*é vâchÀ dé i u çoi^ ;  frchimd^ la  ym^6^ 
Mandements ,  Leitrta  épisÉOpttlés ,  9y np^ ,  (^l^<^fhi|iip«  ^ , 

etc,9etç^;;.^(^év;4chfd«biltq(|rr'    v      >  h    f,   m   ,.     / 
Conférences  ecclériastiqnes  dM ,  tfipedc^4e  JUH0ti.;<*Pari^.« 

CaMchbinè  des  trois  Henri.         '      >\» '^^ 
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Petit  Cérémonial  paroissial,  par  A»  Bourbon,  clKiiioiDe 
honoraire.   Ridaud  ,  Loçon  ,  1861  ;  in-8". 

Manuscrits  de  D;  Foniencau  :  Luçon  (cathédrale  de  ) , 
36  pièces;  Lnçon  (évéché  de),  122  pièces  (arcMves  de 
Poitiers). 

Nolre-Dame-de-France.  — Histoire  du  culte  de  la  Sainte- 
Vierge  dans  le  diocèse  de  Luçon,  par  Tabbè  Mllery,  11^5^. 
—  Mémoire  approuvé  par  Mg'  l'évéqae  de  Lnçon.     • 

HISTOIRE  PARTICULIÈRE   DU  MONASTÈRE  ET   DE   l'ÉV^ÇUÉ 

DE  MAILLEZAIS. 

Histoire  de  Maillezais ,  par  Charles  Ârnauld. 

Histoire  de  Maillezais ^  par  Tabbé  Lacurie. 

Bulle  de  translation  de  révêchc  de  Maillezais  à  Fontenay. 
Original  (  Archives  B.  Fillon  ). 

Bulle  de  translation  de  Tévêchéde  Maillezais  à  La  Rochelle. 
Imprimé  in-4*. 

Papiers  de  Tévêché  de  La  Rochelle.  —  Au  secrétariat  de 
révêché  de  La  Rochelle. 

D.  Fonleneau  :  38  pièces, de  993  à  1317  ,  pour  Tabbaye 
de  Maillezais;  (i8  pièces,  de  1317  à  1596,  pour  l'évêché  de 
Maillezais. 

c 
ÉTABLISSEMENTS»  RELIGIEUX. 

Abbayes. 

Histoire  manuscrite  de  Noirmoutier,  par  Cotirml  de 
Pu^lorson,  cbanoine^eGuéraode,  A  la  Bibliothèque ée Nantes. 

Histoire  de  Tabbaye  de  Tournus,  par  Pîeifre  deiSMit*vJtilien, 
par  Chifflet,  par  le  chanoine  jfuenin. 

tiîstoirt  d«  Noirs^oditier,  par  Piet  ;  deur  édit. 

Papiers  de  rabbaye de  St-Michel-en^rHerro.  AuxarchUesde 
la  Vendée,  à  la  préfecture  de  Versailles.  Papiers  La  Fônienelle. 
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.  Archives  da^ooitége  lUazarin  el  de  la  Hkôsod  ide  St^kyt. 
D.Fouteneau,  Monastère  de  St-Alicbel-en4'll^M]i;  i5*piô(Mi. 
iGairMifkBÎfede  S^^^^CroixHle-Taliiiond  ;  arch.  de  ia  V^mlée. 
.  D.  ï^teneauv-sbbaye  deXahiHHid;  il  pièces^ 
Cartulaîre  d'Orbcstiers  ;  archives  de  la  \endée. 
GaPtqlaii^  de  St«Gyjprien.  de  PciUers.  Manuscrits  de  la 
BiUiotbèque  impériale. 

Chartes d^  la^Graîoeiière  dans  D.  Foateaèau  ;  1 03  pièces, 
de  1106  à  1625. 

diartes-  de  St^Hitaire  de  Poitiers,  pnbiiées  dahs  les 
Mémoires  des  Antiquaires  de  l-Ouest.  —  Les  originaux 
aux  archives  de  la  Vienne.  Dans  D.  Fonteneaa.  631  pièces. 

Papiers  de  S^^'-Radegonde  de  Poitiers.  —  Archives  de  la 
Vienne. — D.  Fonleneau.  63  pièces. 

Recueil  de  documents  sur  les  sires  de  Mauléon  et  sur 
Tabbaye  de  la  Trinité  de  cette  ville,  réunis  par  iMg'  Cousseau, 
évêque  d*Angoulême.  Notes  manuscrites.— D.  Fonteneao.  54 
pièces. 

Histoire  manuscrite  de  Tabbaye  de  Mauléon,  à  la  Biblio- 
thèque S'*-Geneviève. 

Copies  de  chartes  relalives  à  Tabbaye  de  Sl-Jouin-de- 
Marue.  Collection  Gaignières,  publiée  par  M.  Grândmaisèn 
dans  le  dernier  volume  de  la  collection  de  Siaiùiique  des 
Deux 'Sèvres. 
D.  Fonteneau  ,  abbaye  de  St-Jouin-de-Marne  ;  23  pièces. 
Histoire  de  Tabbaye  de  Nieul-sur-rAutise,  par  Charles 
Arnauld.' 

PafiTiers  de  Fabbaye  d'Angles ,  h  Tévéché  d'Orléans  «t  dans 
les  papiers  La  Fonteuclle. 

Chartes  de  Fabbaye  de  l'Absie,  aux  archivas  des  Deux- 
Sèvres.  —  Chez  B.  Fillon.  —  Copie  d'une  grande  partie  des 
chartes,  de  la  main  de  J.  Besly ,  dans  los'tnuiiiuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale.        -   < 


i9à        ù^iO»i»*iâiRmÈioêMi^E  tm  i^nj^dr. 

prieur  do  mansl^r^.  KaoM^  Guémrtf  «  i%%k.  ■  "'    '  '  "' 

U  Vendée),  piUiéfiiP«l  Hxà^^^fX^^^/tyj^^iétiiklili:. 
6û'plècc&  ■•' "  '     '  '  '     "'      ''•"'     -X  ii)< -MiJu/ 

darioa  de  foiuteitti  de  hibbaj^  de  imài  ^  Aréilf¥eii  inili>h. 

Histoire  lattpe  de  l'abbaye  dé  La  BMnrchê^  ^  Mftiod 
(  JDscpb  ) ,  lâoiile  de  FbUiaye,  devenu  €«ré  de  Teyjsre','  liéil^s 
HiMiir9ay*diocl$e  dé  LtmdieB.  »«.  MiniiBe^riÉf  to  sëâM^isih^c'  de 
Lirmoges  on  k  Ip  Bibllotbêqde  impértaloi  '  '    t      '>»h/    •« 

;  Gkavte^i  iMsAloa  de  l'âbbafe  de  :ti^  lUMcK^;  ^  iÉdf^ 
chartes.  —  Archives  Filloiu  ^^-îD.  PonU!«eaut^i'7^^ièeeK.   ' 

(GanmldiDl  de»  flehteneiiesf ((  IBmi^l'nrïttiiieerit  "éi)^  W)  CM- 
gaeitHiHffraK>/l]aiis*lk  VofUenetfo;  d'piôeeR  '    i''^    < 

Canulaire  de  Fbiitc?rattlt  (archires  de  Maine^èt^i^ë}/' 
Dans  D;  Fonteeera^  &  piècoe.  '<      '  '"' 

Ciipem  Fome^alÉgmh' y  ^v\%M^î&pm^.       ,..  u. .  ;.  ^    - 

Cbarl^e^  or^iuales  des  prieijré^  du  Bas^poilpnr.ffffHi^^^N^ 
M*  P.  Marchegay.  —  Leii.d^uWes  d^  qc»  cli^ijçs.jB^ia.^auf  ^ 
archives  delà  Vendée»  V.  aussi  aux  aichiycs  de  'Courçiu,,  „-.- 

Prieuré  de  la  Cbaise-le-VicwHie   (  Çh^les.^iiljljK^  fljjr  . 
lil.  P.  IUarcJie£ay  ). 

Prieurés  d^Àizenay,  de  Biiet»,  de  Fontaines,  del*llc  d*Yc«, 
du  PnybeJliai*d ,  de  Coinmequîers  ,  de  la  Roche-sur- Yon,  i]^ 
Salartainb  ,  de  Sigoùrnav,  de  Treize- Venli  „    , 

Dossier  sur  les  prieurés  (fépendan*  de  Sl-Cvjwrie»  —  Ar- 
chives  de  là  Vîebne, 

Cbariè  ioipriiAée  (les  Brouzit^.  ' —  Ai-chtves  Fjllo». 
[  Archives  des  prieurés  dépendant  de  Tordre  de  FoiHe\raull  ; 


des  Cerisiers ,  Bois-Goyer.  .    . ,  ,     i  » 

..Ç^r^Ml^ûr^  .^  k  c^Nwettfti  ^nb  tadaîHeiîe  de  Atereuii 
(Arch.  Fillon).    .- .  ,     -i  , 

chr5(»JtxièrB^(ArdUyôsiDagâst-Miilf^x)^  ' 

Notice  sur  Sl-Cyr-en-Talmondais.  —  B.  Fillon.  ^  Detft 
Ç^iplaîfe.  de  :Notre- Daine  de  foniénay,  I  la  mairi«  de 


an.  • 


ChrQiliçi|)e  paroissiale  de  Noirc-Dflrtie  de  Fcfnteriay ,  par 
l'abbé  Aillery.  Manusc^t. 

Rçcberches  âncb6^1<^ues  sitr  Noire-ftaiûe  de  Foiitettây 
rVeiidâe.) ,  par  r,  loûcenne  ;  1 834  \  iî)-6^* 

J^iu;e  de,  !U^  Oct.  de  RocliebiMue,  Sur  divers  documetils 
artistiques  refetife  à  V^llsa  Notre-Dame  de  Fdiïieuay,  p&r 
B.  FiHoii.,  .. 

Documents  relatifs  aux  fabriques  de  diverses  igffsëà  dû  diV 
cèsede  Luçon.  —  ArchifOs,de  I9  Veiidée. 


«'•i-i'* 


t^éfoMUlKliâéitéi; 

Pàpîei^à  du  Grand-Prieuré  d>quitaine,  rehiifs  aux  béij^- 
ficei^  diî  Bas-roîloù  (  Archives  de  la  Vienne)/ 

Papiers  dé  fa  chminanderieciesFossés-Cbâloa^,  cjie^M.  Ar- 
mdild  Grossétière,  h  Luçon. 

Regfstre  des  aveux  re«|dus  à  ^ean  de  Bf?i  ry  par,  Ics^ssçs- 
seurs  de  fiefs  du  Pc^lOM  (Ârchifesde  la  Vienne^.. 

Mémoires  siir  les  justices  royales,  ccclésiasti(}uç^  et  sei- 
gneuriales du  Poitou,  par  Bççuçhet-FiUeau. —  Poijiiers. 
1845;  br.  in-8".       ,         ]  .    \    '     / 

Dictionnaire  des  familles  de  l'ancien  Poitou,  par  BeauchcU 
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l'IIieaa.  —  Litre  qni  doil  toe  consulté  avec  onc  cerOine 
défiance. 

Histoire  ecclésiastique  de  Théodore  de  Bèze. 

Histoire  des  Protestants  du  Poitou  ,  par  A.  Lièvre;  3  vol. 
iq-S'». 

Chronique  du  Langon. 

Les  Églogues  et  autres  oeuvres  poétiques  de  Jacques  Be- 
reau,  Poictevin.  — Poitiers,  B.  Noscereau  ,  1565,  in-Zi*'. 

Détails  sur  les  guerres  civiles  de  1562.  Ex.  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal.  Paris. 

Histoire  des  troubles  en  Poitou,  par  Pierre  Brisson. 

Histoire  de  France,  par  Laocelot  Voysin  de  La  Popeli- 
nière.  Édition  en  3  vol.  in-f°.  La  Rochelle. 

Journal  manuscrit  de  Généroux^  notaire  à  Parthenay^ 
publié  par  B.  Ledain. 

Journal  de  Le  Riche ,  de  St-Maixcnt. 

Histoire  de  d*Aubigné. 

Procès-Terbaux  des  destructions  d'églises  par  les  Proles- 
tants ,  au  XYP  siècle  ^  et  plaintes  portées  à  ce  sujet  (  Bibl. 
de  Poitiers).  —  Id. ,  manuscrit  de  D.  Fonteneau. 

La  France  protestante,  de  MW.  Haag. 

Bulletin  du  Protestantisme  français,  publié  par  M.  Rcad. 

Arrêts  de  Jean  Fllleau. 

Mémoires  de  Foucaud.  —  Renseignements  sur  la  revo- 
cation de  rÉdit  de  Nantes  en  Poitou  f  Collection  des  docu- 
menis  inédits  sur  l'Histoire  de  France), 

Rôle  des  nouveaux  convertis  de  Poitou  à  la  foi  catholique. 
Paris,  1862,  in-ft"  (Bibl.  de  Nai^léon- Vendée). 

RÉVOLUTION. 

Documents  divers  sur  le  clergé  des  diucèses  de  Luçon  et 
de  La  Rochelle,  1789  1796  (Archives  du  Corps  législatif). 
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t)bctraieius  relatifs  au  serment  du  clergé  (  Archives  de  la 
Vendée;  archives  de  B.  Fillon). 

Comptes- rend  us  du  ConseH  général  de  la  Vendée,  1791- 
1792. 

Oocumenjls  sur  l'église  con&titulio(uieUç.(Ajrchives(^jCprps 
législatif.  —  Archives  B.  Fillon  et  Dugast-Matîfeux.  —  Notes 
manuscrites  de  M.  J.  Brethé^  à  la  Tonnette  ^  près  Hontaigu  ). 

Ati'chives  Dugast  et  Fillon,  —  Papiers  sur  }a  Révolution  de 
1792.  —  Vente  des  biçns  .eccl^siasiiques. 

Documents  relatifs  à  la  vente  des  biens  ecclé:siastiques 
pendant  la  Révolution  (Préfecture  de  la  Vendée  el  archives 
de  B.  Fillon).  .    . 

Ménioire  de  Rrumault  de  Benuregard  sur  le  clet^  de 
Luçon,  1792  (Archives  B.  Fillon,  manuscrit  origin«d). 

DQçufueuts  relatifs  à  la  déportation  des  prêtres  ngnasser- 
mentes  (  Archives  de  la  Vendée).  , 

Documents  sur  les  ecclésiastiques  d^  Luçon  et  d^  La 
Rochelle  réfugiés  en  Angleterre  (  au  British-Musegni  , 
Londres).  ,i      . 

Guerres  des  Vendéens  et  des  Chouans  çoi^tr^  la  Répu- 
blique française ,  parSavafj^,   ,  ,     ,,,  .,      ,,  , .  t 

Documents  divers  sur  le^  ^ccl^siastiqui^s  q^i  ,on(  ^suivi 
l'armée  vendéenne  (  Archives  Fill(?n  ),.        ,     ,    \  j 

Comité  ecclésiastique  de  l'armée  vendéenne,  1793. — 
Pièces  manuscrites  et  imprimées  (Archives  Fillon). 

Papiers  Goupilleau  (  Archive?  B.  Fillon  ). 

Almanach  du  clergé  vendéen,  1789-1792-1801,  ou  «ra/ir, 
pendant  et  après  la  Révolution.  —  Ouvrage. manuscrit  de 
l'abbé  Aillcrv. 

SCHISMES. 

Petite-Église,  nombreuses  brochures  (Archives  Fillon  et 

Dugast  ). 

"    '         ■     '  ■.  *>      •  ■  •     ' 
19 
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Bi'ochur<^s  diverses  sur  l'Église  frauçalse  de  Pootîlé  et  de 
Pétosse ,  par  Charon  et  autres. 


aTATISTlQUf  EGCLÉSIASTlQOe. 


/- 1 ." 


PotiHIé  de  Finance ,  par  Baùnier. 

Clergé  de  France ,  de  l'àbbê  Duteinps. 

Pouilli^  de  la  province  eccléskistiqae  de  Èordeaux. 

Le  tirand-âatitfaier  (Bibliothèque  de  la  ville  de  Poitiers). 

Pouillés  divers.  —  Pour  Luçon  :  Visite  ms*'  du  dio- 
cèse, en  i5^lx;  à  la  mairîe  de  Luçon;  —  poùillé  d'Alliot, 
1648;  —  collations  de  Mg'  de  C.oîbert,  1665-1668;  — 
Livre  rouge,  XVIIl*  siècle;  — pouillé  de  D.  F()hieneau  , 
XVIII  siècle;  —visite  de  Mg'  de  Mercy,  1778-1779. 

Pour  Miillezais  :  pouillé  d'Âlliot ,  1625;  —  i<l.  ,  1663  ;  — 
visite  de  A.  Outin,  1655;  —  pôuîUé  du  XVIP  siècle;  — 
vi:Hte  de  Mg'  de  Menou  ,  1738-1740. 

Pouillés  des  diocèse^  réunis  de  Luçod  et  de  Mailte2ais,  par 
Tabbé  AiBery.  in-4«. 

Insinuations  ecclésiastiques  (évêché  de  Luçon  ). 

Sutibtique  ecclésiastique  des  f^ifoisses  de  Tétêché  aéluel 
de  Luçon  (1860) ,  tuanuscrit  de  l'abbé  Aiilery. 

y'isïxts  du  diocèse  de  Mailiezais  pour  les  années  1601  et 
1617  (aux  Archives  de  la  Vendée). 

HAClOGIlAt^aiE  fiï  BtOGHAPHteS. 

tlistoire  des  Saints  du  Poitou,  par  rabi)é  Auber,  cha- 
noine de  Poitiers. 

Id.  ,  par  M.  de  Chergé. 

Lùanùe  pictonicœ  ^  par  H.-L.  Chasteigner  de  La  Roclie- 
posay,  évécpie  de  Poitiers*  —  Poitiers,  veuve  {^leinier, 
1626,  iu-f". 

Litanies  de  sainte  Badegondc ,  dans  les  Aunalcs  d'Aqui- 
taine ^  édition  de  1644« 


I 
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Lc'gt'iide  de  saint  Miriiadc  Vertou,  lii-éed'un  Lecuonnfirp 
d«  St-Aubin  d'Angers ,  dans  les  conciles  de  la  méiropole  de 
Tours,   maiioscrilB  de  l'ïfcbé' Ti^arers  (BibL  du  Nantes). 

Vie  de  saint  Martin  de  Verlnu,  par  Albert  Le  Grand  eipar 
D.  LabiflcaH. 

Histoire  di;  ^aiol  Pbilbert ,  par  l'abbé  Uicbaud. 

Vie  de  Rmé  Moreau  ,  curé  du  N.-D.  de  Foiilcnay,  par  un 
aniinvino 

lage ,  par  B.  Fillon. 

I  sur  René  Moreau  (  Arch.  B.  FitlooJ. 

I  e  de  Mg'  de  Barilluii ,  par  Uupuy. 

'  c ,  par  l'abbé  Durand, 

.par  l'abbé  Vaiiu. 

Oraison  funËbre  de  Alg'  Laurent  l'aillou  ,  évé(]ue  de 
Utçoo  (  Ardiivcs  de  La  Eocbvlle).  , 

Oraison  funèbre  de  Mg'  Fraii(uis  Sojit,  tjiéqucde  Lufon, 
par  l'abbé  Slcauel. 

Vie  du  P.  BaudQUÎB ,  par  l'abbé  £teihi|j'a, , ,    ,' 

Vie  du  P.  aïonuercau ,  par  le  même. 

Vie  du  P.  BaJié ,  par  le  uiOwe'        ,  ,.,;- 

ICONOGRAPriiE.  ' 

U.  rt).  Arnaudet ,  attaché  au  Cabinet  des  estampes  de  la 
Bibliulbèque  impériale:,  prépire  un  iraviil  irËs-compIet  sur 
l'icoïK^raphie  du  Poitou,  dans  Ivquel  on  trouvera  toupies 
râuscigueniciiis  désirables  sur  les  cartL-s,  plans,  purlraiis, 
gravures,  dessins,  vues  de  moitumunis,  clc,  ayant  trait  ji 
rhlsioirc  eccléiiaaliquedu  diucëse. 

It'sernit  possible,  nnu^  n'eu  dontons  pat»,  d'él^dre  ccirâ 
nomeiiclaiurc ;  telle  qu'elle  est,  elle  peut  snflirc.  ^ous  ter- 
minons pn  disant  que  la  pluprt  dies  ouvrages  hiiprim^n,  mi'u- 
tionnés  plusliaui,  se  trouveni  dans  toutes  l(^  hibliiitliptincâ 
publique!!. 


mem:oire} 


m  mn  mmn  • 


-'t  li, _. 


r^R    M.    L*ABBÊ    AILLERY. 

.         ■        .1 
'  •        I   t  • 

' ,'         '■    - 

■à 
/ 

Les  chroniques  paroissiales  sont  des  registres  tenus  par 
les  ecclésiastiques  attachés  au  service  des  paroisses  et  sur 
lesquels  sont  naentionnés ,  jour  par  jour ,  ^ur  ainsi  dire  , 
les  fait,s  religieux  et  historiques  passés  dans  les  limites  de 
leqr  territoire.  *  '         ' 

Nul  ne  peut  mieux  qu'eux  entreprendre  ce  travail,  et  lut 
dotmer  ce  cachet  d^autheniîcité  si  néces.<;aire  âme  ouirrages 
historiques.  Il  est  digne  d'occuper  leurs  loisirs ,  et  ^ihacun 
peut  y  trouver  une  matière  abondante,  fac4ie'<ii^>èftmdce.ou 
restreindri^  suivant  son  aptitude  ou  ses  goûts.  Les  sciences 
naturelles,  la  géologie,  la  botanique,  la  zoologie  de  la  pa- 
;roi^e,  Hudustrie ,  le  lan^nge,  les  mœurs,  la  religion  du 
pei^e,, les  recherches  historiques  surtout, y  troment  na- 
turellement une  place  :  il  n^a  que  Tembarrak  duMi^hoiXé  Si 
ch^ue. localité ,  ainsi  étudiée,  peut  fournir  le  contingent 
il*un  tca^^il  intéressant,  consciencieux ,  de  quelle  4ililité  ne  J 
'i^'i^t  pa^  an  pareil  ouvrage  pour  Tbistoire  particulière  de 
notre  province ,  pour  Thistoire  générale  ?  Mais  avant  de 
commencer  ce  livre  journal  de  la  paroisse  ,  il  est  nécessaire 


J 


RÉDACTION   DES  CHRONIQUES  PAROISSIALES.         293 

de  jeter  un  regard  ^eij  aiTi4i*e)  c^/Ie[r^raf^  dans  un  même 
tableau  Thistoire  de  son  passé. 

Nous  proposons  un  plan  facile ,  qui  puisse  convenir  aux 
plus  grandes  comme  aux  phis  pcHteé  pai^isses  de  ce  diocèse. 
La  première  condition  est  de  suivre,  avant  tout.  Tordre 
^«l6S'&ra9ps,.^oiiunq  l*ij)diq!]e  le  tableau  ^nal^tique  qui  suit  ^ 
que  nous  avrnis  pris  dans  lov^o^amipci  mêmç'du'âongf^, 
agréé  par  M.  de  Caumont  : 


.  ^  t  » 


PLAN   d'une  CHROMQUÈ   PÀUOISSiÛe. 

1*»  Temps  primitifs  et  période  celtique. 
2*  Période  romano-gauloise. 
5"  Époque  chréjieoQe. 
W"  Statistique  actuelle. 

Reprenons  :  ^  *    ^ 

ï^'ï'eiïipè  pj*ixd.itife  et  péario^^;  c^ltiq^THO  (')• 

De  l'époque  celtique  sont  les  monuments,  druidiques 
nomtnés,  menhirs,,  peuhans ,  etc,.  —  haches  én'mérrè ,' — 
sépid^upes,  ''-n  poteries ,  —  o^içt^  en  bronze ,  —  lieux  dits 
Folie /et  MaiJx^is ,  légeudes  (Jess  fées^  des  dàmès  blatldiès  , 
desfoftlai|]6^,  etc.  "^ 


11'  ' 


,  .    ,    ^»  Période  ropiaho-g'àulôise. 


<  "    ''      '^     ''  'L    r 


*  '  '  '  '  I  r 

,11  ,(^^1,  ranger  dans  cette  catégorie  les  débfis  et  téstiges 

.    d'|)^))jtj|lions» — villas,  —  armes,  —  poteries,— moiihWe&,— 

'  ■'    u  ■  ;■- ..':  ■..^. 

.  4i},,L'l)>9^9ire  des  temps  antérieurs  à  là  donHèé'liistbif^îie  est 
encore  très-incertaine:  la  science  n'a  '  ^tît  '  dît 'soll 'âèviiief  met  sur 
cette  époque  ,  qui  se  coiâpose   plus  jf^rtledHèfement"  4^  ;^  ^qu'oo 

appelle f%e </e T^^rm*     •  \;/'     ..;  .— ,,   i      îï«,' 


29&  C0K6<RfeS  AttCHÊOT'OarOVB  Bfi  tK^KCî:^-^'' 

maîDcs,  vases  funéraires»  —  voles  r6maii]«si«  -^  ebi<i*ci« ;-^ 
cliâ^elars ,  —  CbAteto^oillard ,  —  éamps  romaiiis  j  <^/ 


1'" 


S^'ltxK^xxc  clirétîen!tife^ 


.lu       .     «.  / 


y'  H  stoire  reUgieuse.-^Qommçnçentcni  du  cjbrj.s^i^i^ïsipe 
dans  la  coniréo.— Premier  éubiissement  reljgiçiix,—  ?M??;}:e« 
-*- prieuré, — son  patronage  ; —  église  paroissiale,  —  sa  4ç- 
scriptjon  arcbéçlçgique,;  — objel?  d'art  religjeux^— ciijîçiiéi'e 
ancien,— -r  tombeaux,  *-  chartes  et  vieux  docurjiqnîs,  -7-  liste 
des  curés  et  vicaires,  —  visites  épiscopales,  —  confréries,  — 
inscriptions,  — sceaux  ecclésiastiques. 

2°  Périodes  mérovingienne  et  carlovingienne,  —  Sépul- 
tures, —  vases  funéraires, —  armes, —  bijoux, — ustensiles, — 
monnaies  de  ces  deux  périodes. 

3°  Féodalité.  —  M(»ttes  féodales, — châteaux,  — ^gentilbom- 
nijères ,  —  noms  el  liste  des  seigneurs  du  lieu,  —  armoiries  , 
—  sépultures,  — pierres  lombales,  —  droit  de  litre,  ~  sou- 
teTfaif^s,r- fuji^s,-— sce^x,  —  armes,  -7- objel^,dj^er^  , 
./*•  ^re  m<M/^r;?« ,. qui  commence  avec  le.XYI*,sièçlç, — 
Q^erires  (Je  rflligiop. des  XVP  ^t  XVII*  siècles,— Jlévoliji^on, 

-*-jçi>iPlitutiw  , du  clergé,  .Tt->gqerre  de  la  Yj^nd^e^^î— Con- 
cordat. •    ,..     ,j.   -j,,,,, 

4«  Statistique  actuelle.  •    ' 

Division  du  territoire, —  population  ,  —  refeiKi  de  kciiMR- 
n^mMi— ^  TégHse,^*-*  iri*pôts  ,-»-écokrt,^  adnHu»l«iliÎQns, — 
«assemblées,  -^  cadastres^  etc* 

Et  pour  joindre  le  précepte  à  Texeuiple  et  dtnnter  an 
flpéctineH  de  €<9  (Jnenoits  entendons  ptif  ebtoniq^  parois- 
siale ,  nous  avons  fait  le  choix  d*une  paroisse  dénuée,  à  pre- 
mière vue ,  de  tout  numumeiU  historique.  On  n'y  trouve  ni 
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teSi  yi/^i^  castciis  lortifiés  de  (ours  et  ^nvirounés  de  dQM.vçs , 
lii  ce8,9fbbay€s  imporUnles ,  qi^  de  laborîeq^.  céapbite};  CQf)- 
servaiept ,  (dans  le  chartrier  du  raouaslère  l'histoire  de  la 
contrée.  Nous  n'avons  point  pris  une  localité  située  dans  un 
pays  riant  et  accidenté,  qui  pût  nous  permettre  de  joindre  au 
style  les  cliarmes  des  descriptions  poétiques.  Enfin  ,  ce  n'est 
pas  noiî  plus  une  ville  importante  par  ses  archives,  ses  admi- 
nistnàtîons.  Nous  avons  préféré  le  centre  d'une  population 
toute  champêtre,  placée  sur  les  limites  de  la  plaine  et  du 
marais.  Nous  avons  voulu  donner  une  preuve  que  le  lieu  le 
plus  retiré  pouvait  fournir  matière  à  des  études  intéressantes. 

NALLIERS. 

TEMPS  pAiairrirs  et  piai09E  cctTiQUE. 

Si  de  Fontenay  vous  vous  rendez  à  Luçon  •  vous  aper- 
cevez sur  ];i  gauche ,  à  quelque  distance  ^e  U  route ,  une 
ligui^  verte  qui  trauche  avec  l'aspect  unKorn^e  de  la  plaine  : 
c'est  le  Marais.  —Cette  ligue,  sur  la  cafte,  'es|L  facile  à 
suivre.  ï>'Arsay,  dans  les  Deux-Sèvres ,  elle  longe  les  tei;rt- 
toiresde  S**-Chrisline  ,  Chalais ,  Fontaine ,  Montreuîl ,  Vel- 
luîre,  le  Poiré,  le  LangDn,Chanais,  Si- Denis,  Sl-Benojt, 
Anj^,  Longeville,  Talmond  (1).  —  La  mer  a  dû,  à  une 
époque  reculée,  couvrir  ces  terres,  et  Ja  seule  inspection  des, 
lieux  et  des  indices  nombreux  témoignent  di^  ranti(}ue 
séjour  de  l^Océan. 

<Juekpies  tles  surgissaient  au  milieu  de  ce^  eaux ,  que  Les 
écrivains  anciens  et  modernes  ont ,  plus  tacd  <  désignées  soua 
le  nom  de  golfe  de3  Poitevins 

S'il  était  possible  de  révoqua  en  4oute  le  séjoiir  de 

(1)  L*abbé  Lacune ,  Cavo!eau  ,  La  Fontenelle. 
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là  mer  sur  ces  marais,  il  suffirait  de  les  parcourir  pour 
acquérir  la»  prouve  de  ce  fait  incontestable. 

Des  coquillages,  en  eflel*  seioblablei  à  ceux  de  la  côte 
voisine,  sont  disséminés  sur  la  surface  ou  eoseveli^  à  quel- 
ques mètres  de  profondeur. 

Â  quftiie  époque  historique  les  rives  de  ce  golfe  ioot-elles 
éié  habitées?  Quelles  Uraccs  ont  laissé  <;e$  populations  4e 
leur  passage'?  Voilà  ce  que  nous  nous  sommes  pi^oposé 
d'étudier  dans  b  commune  de  Nalliers. 

On  conçoit  que  les  populations  venant  de  Tintérlour  ont 
dû  choisir  de  préférence  des  rives  poissonneuses ,,  qui  lieur 
promettaient  une  nourriture  abondante  >  tandis  qu'une  côle 
basse ,  des  Iles  nombreuses  offraient  anx  étrangers ,  da  côté 
de  la  mer ,  un  accès  facile  et  les  mêmes  ressources. 

Ces  rivages  ont  dû  nécessairement  être  »n  point  eboisi  et 
tiabité  par  les  anciennes  peuplades  de  la  contréa.  ^-*  Parmi 
les  iraccs  de  leur  séjour ,  il  est  une  dasse  de  montuneAls 
antérieurs  à  la  donnée  historique,  à  laquelle  on  ne  peot  es*- 
core  attribuer  de  dates  certaines.  Nous  croyons  donc  utile 
d'en  parler  avec  une  e^irème  réserve ,  et  de  noQs  cooteifler 
d'ea  constater  reicistence  et  de  les  décrire.  Le  so^  de  Nâlliers 
nous  en  a  fourni  de  trois  sortes  : 

1"*  Objets  en  silex,  grossièrement  taillés; 

2°  Dépôts  considérables  de  cendres,  qui  sont  on  proUèine 
pour  la  science  ; 

S""  IflStromeats  de  terre  cuite  qu'on  rencontre  mêlés  à  ces 
cemkeâ. 

D'autres  lieux  fournissent  divers  monuments,  tels  que 
vestiges  d'habitations  lacustres  on  construites  en  terre 
ferme,  sépultures,  fragments  de  poteries,  etc.,  etc. 

Nous  trouvons,  en  premier  lieu,  des  haches  en  pierre, 
dont  Tune  est  percée  pour  recevoir  une  lanière  servant  à  la 
suspendre. 
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Des  dépôts  de  ecndres  eirïst^nt  : 

1°  à  Nallicrs,  àr  risIeau-Ies-V»se$ ,  el  cou^Tcnt  fit  joor- 
ii«tix  d^endse  ;  rép^lsseiir  vdrie  de  4  ^  6  pieds.  Ces 
amns  de  cendres  remontent ,  sans  ni)}- doute,  à  la  plus 
haute  antiquité  ;  on  y  trouve  mêlés  des  fragments  de 
tekre  cuttè.On  y  a  découvert  des  armes,  des  poteries  ro- 
mames^  des  amphores,  des  sépeltures,  des  fours,  des 
modes ,  des  substructions  considérables;,  mais ,  ces  objets 
n^étaul  jamais  qu*à  la  superficie  des  couches  et  mêlés  à  la 
terre  végétale,  on  doit  nécessairement  en  conclure  que  ces 
dépôts  de  cendres  sont  antérieurs  à  la  domination  romaine. 

Sur  plusieurs  points  existent  des  cendi^  semblables  à 
celles  de  Tlsleau-les- Vases.  On  en  reconnaît  : 

2°  Au  port  de  Nalilers,  avec  vestiges  de  terres  cuites  et 
toujours  sur  le  bry, 

â*'  A  nie,  où  au  milieu  du  dépôt  fut  trouvé  un  cadavre 
iNimam.  ïjï  tête,  étudiée  par  M.  Etienne  Auger,  docteur  en 
iftédecine  à  Naliiers ,  présentait  tous  les  caractères  de  celle 
d'un  Nègre  :  dépression  excessive  du  cerveau,  pommettes 
satllanies,  fortes  mâclioires,  développement  du  cervelet;  ce 
squelette  était  celui  d'un  homme  d*une  trentaine  d'années. 
Cette  conformation  est  semblable  à  celle  des  crânes  trouvés 
dans  le  tumulus  de  Bougon  (  Deux-Sèvres  )  et  déposée  au 
mosée  ée  Niort  (1).  ^ 

4*  A  Chevrette,  près  du  Pont-Silly. 

5"  A  à  Bot 'de-r  Homme ,  au  Heu  tmmné  la  IVipe-à- 
bâtir  (2) ,  tènement  des  Terpeaux ,  en  St-Martin-sur- 
Mouzeuil. 

6^  Au  Jart-St'Aubxn  (3). 

(i)  Communication  de  M.  B.  Fiilon. 

(2)  Terpe ,  nom  donné,  aux  environs  de  Naliiers,  à  tout  lieu  élevé 
dans  te  marais;  c^cst  un  root  d'origine  gauloise  :  en  irlandais,  torpan^ 
élévation;  torgos,  monticule  (breton).  —  Comm.  de  M.  Cardin. 

(3)  Jart  ^  lieu  où  Ton  renferme  les  bestiaux  près  des  maisons. 
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T""  <ki  en  Iroirns  également,  suivant  M.  Âoger,  snr  la 
coaupuM  ide  Luçon ,  sur  eeUe  du  langpii^  au  Ho»  (Hu  ies 
LiiveaiuL 

Les  mêtnes  remarques  oi»t  été  faile»  et  les  oiénies  dépôts 
ont  été  ol)sen'és  par  le  frère  de  ce  dernier ,  M.  Auger ,  pro- 
priétaire à  Charapagné,  qui  a  trouvé  des  cendres  au  Poiré, 
à  là  Bosse-anzrMoris,  en  Puyrataait ,  sur  le  Chemin  de  Vit 
\  Moricq  et  sur  celui  de  Champagne,  Puyravault,  S*"- 
Radegonde. 

Ces  cendres  sont  en  grande  partie  le  résidu  de  terre 
brûlée,  cuite:  et  pour  en  bien  juger  ,  il  faudrait  les  analyser 
sur  pluaeurs  poinl}^ 

Mais,  circonstance  pleine  d'intérêt  et  digne  de;  remiirqpc,. 
€*estque  M.  A nger  a  trouvé,. dans  la  propriété  de  ^l-  4n- 
gibault,  un  grand  nombre  d'huîtres  intactes,  avef^  lem-s 
c^arnjères ,  et  placées  au  nijlieu  même  du  dépôt  de  cen4r<>s 
où  elles  avaient  vécu.  ,  , 

Au  nombre  des.  fragments  en  terre  cuite  trouvés  au  milieu 
des  couches  de  cendres,  on  reniarque  de  nCiUibreux  exem- 
pbir/C8 ;d^,d«^x  ^m^t^d'qn  travail  grossier,  dont  \ï^  été, 
JMsqtA*^  qe  jour,  «npo^ifele  dçi.détjcrminej  |a,deMij^atip^L!qr> 
mnm  esp^,4ç.rouleiHi|ait,à,laiiidiA;  ^  partie  vifériev^^ 
He  termine  par  trois  pi€ds,  à  T^M*  dewtt^Js  çd  ix^m\ 
ment  peut  se  tenir  debout  (1).  Les  uns  ont  voulu  y 
voir  une  lampe  gi^ssièm,  d*aciti^  les  débris  d'wie  balus- 
Udde  «H  de«ufiports^  pour  iMib pUscher.  ËufiHy  .le&  daiwrs 
^tt'Crâ  «pie  ees  ojbjets  servaient  à  séparer,  pat  couchas  mt^ 
ceHivesr,  les  tase;  et  amires' poteries  disposés  pour  la  cuîssoa 
dans  un  four  antique. 

I)ison8i«|ui&  cequi  »t  plus  oept»ln ,  €*tst  rindécision  t|ui 
règne  «or  l'^osage^deassustensite»  et  qa^on  ne'troute  Jamais 
entiers ,  mais  toujours  brisés. 

(i)  M.  Auger  en  possède  un  qui  n'a  que  deux  pieds. 
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Nous  QnUîpns  dan»  b  période  ceUîquevMphia.  oemHie, 
aù|eu9(.  CQraclériiiéte.  Notis  trouvons  à  Maillets»  pour  cetle 
époque ,  des  armes ,  des  monnaies ,  des  poteries ,  des  sépui^ 

Armes.  —  Une  hache  de  bronze  à  rebords  reiournéî». 

*  »        »         •    ,  .  >      ■  ' 

Trois  ou  quatre  instruments  en  corne  de  cerf  ou  d*élan  ^ 
lr(Hi\  es  daivi  les  cendres  de  Tîle. 

Monnaies.  —  Les  monnaies  gauloises  sont  : 

V  Siîiière  d'electrum  ,  à  bas  litre,  type  poîlenn  à  la 
main. 

2"  Poiin ,  tête  informe  ,  au  revers  do  Taureau  cornupète, 

3*  Petit- bronze  du  chef  CONTOVTÔS.  ;^ 

4°  Petit-bronze  du  chefATHCTORT. 

5"  Prtit- bronze  anonvme. 

ta  plus  ancienne  de  ces  monnaies  remonte  à  la  fln  du 
II*  siècle,  avant  l'ère  chrétienne.  La  plus  récente  est  contem- 
poraine de  Tibère. 

Pmetiés.  -*-  Ott  trouve  des  iVaginent^  de  poteries  cèlriî^^és, 
soit 'aflMdeséOH  des 4(!éndre»,Wt  softotit' daïts'  ta  f^hnii^,  i 
qu^cpre  distance  de  ffi^tiDr^kKs-Vïutefi.  de  so^t ,  en  ^érèf^ 
d«!tf ye«icfe  d'èc^^lles' et  de 'vdses  1i^ bcftre;  '  "' 

*    î  .       •  '        '  r  '  '  I  T  i   >       t       j  *,  *       '  '  î       '   "jî* 

iSéfiulttires.'^  A  rfsleau^a^-yafles>  f^vskpn&isépiiiUMre» 
romano^gauloises  par  incîaénalion  rpiifèrQ)|«M.«de»  Jft^ 
fàmo^Ayaoti  rorifice  «t  le  col^  JMrirâ  < -cifocHWtanii^  trenvr- 
qoée jen  Iplufliqui^^jendrote ^de^ilai. £«il»  .eTide^k  .Grande** 
Bretagne  (1).  •;*}/.,'  u  aio\  *..i  ^cj  ... 

8i:matnt)enant  nous  eoosubofiSfki  ;aiatrîpejoada^nlûr|)our 
y  dhercher  les  xieux  noms  ropfiehot'  y^|)fH{iiel  tpn  nous 

(i)  Cummuiiication  de  Mt  B.  Fiilon. 


occopc,  nons  trouvons  la  dénomination  de  Folie  appli- 
quée à  un  coteau  aride  et  pierreux ,  situé  commune  de 
Fouillé  9  presque  sur  la  lidiîle  de  Nalliers,  dont  elle  est 
séparée  par  le  Chemin-Veri  (1) ,  se  dirigeant  sur  Mareuil. — 
Sur  un  point  culminant  où  les  communes  de  Nalliers, 
Mouzéuily  Fouillé  et  St-Étiennc-de-Brillouct  se  réunissent  cl 
où  plusieurs  chemins  forment  une  espèce  de  carrefour ,  on 
voit  une  vallée  qui  porte  encore  le  nom  de  Pcvzac.  Frès  de 
là,  dans  la  commune  de  Nalliers,  on  trouve  sûr  la  hauteur  des 
tombeaux  en  pierre,  c'est  le  tènement  des  Justices. 

Nous  devons  à  M.  B.  Fillon  la  communication  des  objets 
indiqués  ci-dessus  et  trouvés  par  M.  le  docteur  Àuger,  qui 
les  a  étudiés  avec  soin.  Ces  Messieurs  ont  bien  voulu  nous 
faire  part  de  leurs  observations,  dont  nous  avons  fait  notre 
pi'ofit. 


PÉRIOI^S  ROMAKO-^AULOi&E^ 


II 


Après  plusieurs  années  de  sucnès  et  de  revers,  Biime 
venait  de  souineUre  te  Gtioleie^litee  à  ses  kifg*  Ses  babilants, 
obligés. de  subir  le.  joug.  djQSvai«qiieBi^^  en  subissaient  un 
amre  ^  ap  iml^^e  la  pakji  d?ime  pâture. pto'iiaGifiqua^  à 
leur  ittsu.  Avec  i*i«ftue»€e  vooaaiiies'iiitrodAiisai^t»  4aB9<oos 
coairées ,  la  civiUsation ,  le«  arts ,  l*}QdostFie  des  vaing^i^etirs, 
el  nous  trouvons  rar  le  *rerritoiRe  de  Nalliers  de  nofab^^uses 
preuves  de  cette  assertion; 

fift  plQ$ieurs>endroit8  afiparaissent  des  déhiis  de  poterie 
commiMie.  Sur  ({uelques  fragmettls  d'une  terre  ropge  «  on 
dîslîtigue  ks  HoœS'  de8<  potiers  romano^gauJois  qui  les  ont 
IrtNriquét^'cesont  :  «  *     ^         ' 

(1)  Dit,  plus  tard,  chemin  des  StmHeféts  oi  «les  SÊnUiert^r-m  de  la 
BimesMe  >  cbenlfi  des  SmnUi 
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,  -  /  RVFt   M. 

p.    VLP, 

A  ces  poteries ,  il  faut  joindre  an  certain  nombre  de  frag- 
ments de  verre ,  dont  quelqnes-uns  de  couleurs  variées  (Don 
de  M.  Aager). 

'     '     es  el  isolément ,  on 

nents  est  d'une  forn 

chure ,  au  lieu  d'eti 

I  e.  Elle  est  orafie  de  d 

de  six  cercles  ronds 

Armes  et  muntUes.  —  Comme  appar 
époque ,  citons  deux  bracelets  de  femme ,  en  bronze ,  très- 
bon  travail  du  I"  siècle  ,  trouvés  l'un  et  l'autre  au  bras  qui 
'tesfxMialt  réunis  ensemble;  ,i 

'  Un  fragment  de  cuirasse  de  bronze ,  peut-ôtrs  gaukrfse , 
grand  nombre  d'fpées  de  fer  avec  le  pommeau  de  bronae  en 
forme  de  fleuron  :  ces  pommeaux  sont  irËs-pctits;  une  foule 
d'instruments  et  d'usCeiisiles  de  fer ,  t^  que  eomfue ,  onr- 
'  tenix  ,  chatmms ,  faucilles ,  couleaui ,  bacb«9 ,  etc.  ;  aicnles 
i  moudre  le  grain  ,  miroir  de  métal ,  fr^meiK  de  chandelier 
de  bronze ,  épingles ,  agrafes ,  eu. 

lies  monnaii's  romaines  sont  nombreuses  :  lea;plus  an- 
ciennes sont  des  deniers  d'argeiR  censolaires ,  qui  ont,  en 
général,  beaocunp  circnlë  et  sont  irès^frusics.  VieMieni, 
après,  des  monnaies  d'Auguste.  La  plupart  des  empereurs 
sont  repi'éscntés  par  quelques  pièces  communes  jusqu'à 
Gratien  ,  qaiiemHoe  laiiila.  ;  j    I   ., 

h  St-Alarlin-sous-Mouzeuil ,  outre  deatuileB  ii  rebords,  un 


dépôt  ée'inmniiéi»  roinaiues  a  ëtê  n\iÈ'lk  itccoifVért.  Ëffcs 
«p|]lârtlérin6iit  àKrx  deux  preinicrs  tiei*â  dû  IIP  ^àâe.  XlSe  sont 
des  monnaies  de  €allien';  Po$Uf(he  ,  TetHcu^,  Ttctb'rhi.  Le 
dépôt  j»raîlah?oîr  été  coHflé  à  là  ferre  sous  TttHdtfs.'    '  ' 

Enfin ,  nous  memloiincroos  ûùux  aiupiiores  ,  f  tiriê^  itotïxêe 
près  la  eeiiiture  des  Hollaudais^  dans  Je  oiaràik,  &  S'kitii)- 

.  iHèlres  envlroo  des  terres  hautes.  £lle  était  à  diJcbùieh  et'a 
3  œntiiuèires  d*é^isseur»  L'autre ,  M  recueUlie  dans  les 
cbainps. 

Pk)n  fefn  4e  Gbevrttte ,  sur  les  limites  de  b  pl^ihè  et  du 
«laïute  ;  est  un  aaciei^  îlot  ^m  ^'élevait  jadts  ad-dèsKU^  des 
terrains  tmiuiUés.  Cet  endroit  porte  le  ticm  «catàcfériiÂrqbe 
de  Ckâifilier  y  indice  d'au  ancien  tieù  de  refuge:  Ces  jk)ihts, 
naiurelleineol  fortifiés ,  ora  servi  aux  populations  celtiques , 
puis  aux  Rouiano-Gaolois  «lès  les  I V*  et  V*  srèctes ,  et  cnûn 
aux  habitants  du  pays  fuyant  les  îjivdsiôils  iioimaiiclfêdes 

'  IX*  et  X' siècles.      '"   '  -    —  •:-    •  -n  v    ."   }u;-y 

Éiyniiricigvê  de  NuUiers.  -^  ^èi's  Cèttef  m^m&€pétHté^h  #1 
appitrafrre  ie  nom  nrêttie  de  k  loealiié ,  ^M)jet  de^tiofs  études. 
D'après  ^t  Cardin ,  dont  f»iut(^Hté'eli  celte  tnâl!!&fèei^4ièn 
Côtttftte  ï'TV^Iliei's  8t«ii^  tiii^n^m^ 'lt)ii«aiô^gau1WîSi  vç^iJMI^^ 
bablemètU  de  cetûi  iTuu  iudhidu  nmrtthé'  mxliMft'X HAikti- 
Idria):  Ctitif.  mïtiàMcùhiX^m;^):  Si  c'etaif^flto/wtéfi-ite; 
ce  nom  serait  du  \\V  ôii  IV  siècle     '  '  '    '*•  '''-'■ 

ÉPOitiTE   «:ilRÉtlE\.\B   ''      "       "■'' 

L*É\angile,  prêché  dès  les  premiers  siècles  dans  la  Gaule, 
se  répandit  pro^^ptennut  daus  le^^  cn^uirées  d*un  accès  facile  : 
les  riTages  de  la  nior  ^  les  Ijeux  ioiponanis ,  etc. ,  furent  les 
pretiiier9>à  recevoir' ia  bowne  nouveWe.  SïiiOïi^Mienrwttmiw 
pas  de  \races  directes  pour  la  localité  (]tii  nous'  cfCcupt* ,  on 
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pc<|t  çfQjrç  cepci^idaAt  t)U*dle  fut  converiîie  de  bonne  henre 
au  cbrjsUf  i;i|^i«.;  Xe  voliàoage  du  Laugon ,  au  a  é(é  trouvée, 
il  y  a  quelques  àpué^s ,  riusçripiiou  d^ua  tombeau  cfarétieu 
de  la  fin  du  lU^  siècle  ou4u  comuieucemeut  du  IY%  (^ooftàie 
que  h  religion  de  Jésus-Chri$t  afait  4<^j^  dans  la  contrée  ses 
martyrs.  La  palmçite,  gravée  au  pommeûcemcnl  de  Wn- 
scrfpjion,  ainsi  conçue  : 

ROMVLVS  VEBPANTi.    F. 

deux  petits  poissons  en  verre  »  recuetitis  sur  les  mêmes  Iieut, 
indiquent  que  Nalliers ,  situé  sur  les  bords  de  l*aocien  golfe 
des  Poitevins^  ne  pouvait  être  étranger  au  mouvement  qui 
se  manifestait  alors  dans  les  |)opulatioQs ,  ï  une  Ueue  de  ses 
limites. 

jU  premier  élablissenient  religieux  de  Nalliers  fttt  »  comme 
presque  partout  ailleurs ,  un  pr jenré ,  monmieriotum^  1\Ioin- 
treuil  (1) ,  dont  la  maison  existe  encore  dans  le  voisinage  de 
l'église ,  montre  assez  que  Tédifice ,  primitivement  chapelle 
du  monastère  »  mérita  plus  tard ,  h  cause  de  l'importance  du 
lien.,  d*être  élevé  au  titre  d^glise  paroissiale.  La  dépendance 
iiamédiate  de  cette  cbapille  prîeurale  de  l'évéque  de  Poitlei^, 
de  dom^pi^copi ,  lûdk^ixe  que  saint  HÂtajtje,  l'ilbistre  évéque 
du  IV*"  siècle»  nommé  ii  juste,  titre  Tapôire  des.  Gautes.  ne 
fut  pas,  sans  motif»  choisi  ,de  préférence  pour  patron  d'une 
paroisse  qui  lui  a  toujours  été  consacrée.^ 

Ce  qui  prouve  d'une  manière  plus  positive  la  préexistence 
de  Montreuil  à  Nalliers  «c'est  que  la  plus  ancienne  et  la  plus 
importante  seigneurie  connue  du  lieu  ,  llsleau- Us- Vases,  et 

(i)  La  (nKhicUon  de  ce  nom  ne  \éhée  «ucune  inèëititude  :  il  suffit 
d^ou\ffr  un  dicUonnîHre  géogrtiphi((iie  pour  s^asiurer  que  tout  lés  lio- 
monyme^  de  MiMiIrenil  ont  pour  origjite  Un  {lelU  «/tablissetnealecclé- 
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quelques   autres   gentilhommières,  lui   payaient   une    re- 
devance. 

L'église  de  St-Hilaire  est  de  la  fin  du  XIP  siècle  ou 
du  commencement  du  XlIP  ;  mais  il  ne  reste  qu'une 
partie  du  chœur  qui  puisse  être  attribuée  à  la  première  con- 
struction. Le  support  de  deux  voûtes  est  remarquable  :  c'est 
le  Christ  triomphant,  assis  dans  un  fauteuil,  sujet  assez 
rarement  exécuté.  Le  reste  de  l'édifice  a  été  refait  à  diverses 
époques.  On  conçoit ,  en  effet ,  que  ce  monument ,  placé  au 
milieu  du  théâtre  des  guerres  du  XYI''  siècle  et  sur  la  roule 
de  Luçon  à  Fonicnay ,  fut  plusieurs  fois  pris  et  repris  par  les 
protestants.  La  Chronique  du  Langon  mentionne ,  en  par- 
ticulier ,  la  dévastation  qui  eut  lieu  le  30  avril  1562. 

Les  inscriptions  qui  témoignent  de  reconstructions  en  sont 
une  preuve  irréfragable.  Au-dessus  d'une  arcade  des  voûtes 
on  lit ,  dans  l'intérieur  : 

EX  IMPENSIS  ECCLESIiE 
HOC  œNSTRVCTVM   FVIT.    1667. 

Sur  la  porte  principale  d'entrée,  et  au-dessous  d'une 
statue  de  saint  Hilaire  : 

EX  IMPENSIS   ECCLESI^,   HOC  REFECTVM   FVIT 
N.    COLBErV.    EPO.    I.    GOVPILLEAV.    C.    P.    POIVRE. 

AiNNO.    DONI.    1663. 

Visitons  l'église  plus  en  particulier.  Le  monument  n'a 
qu'un  seul  bas-côté ,  au  fond  duquel  est  placé  l'autel  de  la 
Sainte-Vierge,  rétabli  à  neuf  en  1819.  Le  maître-autel,  le 
tabernacle  et  son  exposition  ,  d'un  assez  pauvre  style ,  dit 
M.  Lacurie,  sont  en  beau  marbre  blanc  et  de  diverses 
couleurs. 

Au  bas  du  tableau  du  grand-autel ,  et  qui  représente  une 
Ascension  peinte  par  M.  Solta  ,  on  lit  cette  inscription  : 
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Ces  tableaux  ont  été  faits  et  C autel  repeint  en  1810 ,  par 
les  soins  de  MM.  Adrien-Henri  Pilot ,  desservant  de  cette 
paroisse;  Jean- Baptiste  Charrier,  maire  ;  Jean-Baptiste 
Charrier  jeune ,  François  NauUeau ,  Jérôme  Chemerot , 
marguilliers. 

La  clef  de  la  voûte  da  sanctuaire  représente  la  main 
nimbée  et  bénissant  du  Sauveur. 

Au-dessous  du  chœur  existe  une  crypte  sans  aucun  ca- 
ractère d'architecture.  Ce  lieu  servait  de  sépulture  aux 
seigneurs  de  Tlsleau -les- Vases.  En  1828 ,  les  employés  du 
cadastre  enlevèrent  deux  cercueils  en  plomb ,  dont  Tun  ren- 
fermait les  ossements  d'un  seigneur  de  Nalliers. 

Le  clocher,  lourde  masse  carrée,  s'élève  à  l'entrée  du 
chœur.  On  y  suit  facilement  de  l'œil  les  traces  de  plusieurs 
restaurations.  A  l'extérieur,  sur  les  murs  de  la  tour,  on  lit 
ces  mots  gravés  dans  la  pierre  : 

Côtés  ouest  et  sud  : 

M""  GIRARD,   CVRÊ. 
CHAWEAV,   SÉNÉCHAL.    1710. 

Plus  bas  : 

s*™  HILARI  ,  ORA   PRO  NOBIS.   OMNES 
SANCTI  ET  SANCTJE  DEI ,   INTERCEDITE   PRO  NOBIS. 

Côté  nord  (  lettres  à  rebours)  : 

CHAWEAV,   SENAL,   FAB. 

De  trois  cloches  qui  composaient  la  sonnerie ,  deux  furent 
enlevées  en  1792  avec  celle  du  prieuré  de  Chevrette,  pour 
êlre  transportées  d'abord  à  Fontenay,  puis  à  La  Rochelle. 

Le  pouilié  du  diocèse  de  Luçon  mentionne  deux  petits 

20 
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autels  qui ,  aujourd'hui ,  n'existent  ptuç  dans  V^g\m  :  Tautel 
du  Sl-Rosaire  et  celui  de  St-Biaise ,  adossés  ï  un  pilier,  te 
revenu  de  la  fabrique ,  y  compris  les  oblations  et  les  batiçs , 
s*élevait  à  800'^  ;  le  tout  ep  terres ,  rentes  en  argent  et  en 
blé ,  dont  le  détail  est  indiqué  au  long  dans  la  Visite  épis- 

t 

copale  de  Mg' de  Mercy,  visite  faite  le  2/i  mars  1778.  Le 
nombre  de$  fidèles  en  âge  de  communier  était  alors  de  2^000, 
y  compris  le  village  de  St-Martin. 

Les  registres  dépo^  à  la  ro^airie  parlent  de  plusieurs  con- 
fréries qui  avaient  leur  administration  et  leurs  revenus 
particuliers. 

La  paroisse  de  NalUers  était  sur  la  limite  de  Tancien  diocèse 
de  Luçon.  Le  cours  sinueux  du  petit  ruisseau  de  la  Corde 
Iç  séparait  ^u  diocèse  de  AlaiUezais  ,  et  plus  tard  de  celui  de 
La  Eochelle. 

Il  existait ,  sur  son  territoire ,  plusieurs  prieurés  et  cha- 
pelles particulières  que  nous  allons  mentionner. 

Hôiel  des  Calourets.  —  Près  du  pont  placé  sur  la  Corde , 
à  gauche  en  se  rendant  de  Nalliers  à  Mouzeuil ,  on  trouvait , 
avant  la  Révolution ,  une  aumônerie ,  Eleemçsynaria ,  éta- 
blissement de  charité  remontant  à  une  date  très-ancienne  ; 
son  nom  seul  en  est  une  preuve  :  la  Maison  des  Calourets  (1). 
M.  Fillon  ,  dans  une  Étude  sur  les  popolalious  nomades  du 
moyen-âge,  fait  de  ce  lieu  une  station  qù  les  individus 
isolés,  appartenant  à  ces  tribus ,  étaient  reçus  et  hébergés 
gratuitement  La  charité  chrétienne  se  substitua  d'elle-même 
à  cette  institution  moitié  païenne ,  et  une  chapelle  dont  les 
pierres  ont  servi  à  construire  les  maisons  voishics ,  s'éleva 
près  le  refuge  des  Calourets.  Cette  aumônerie ,  mentionnée 
dès  le  XIIF  siècle ,  était  dédiée  à  saint  Biaise  et  dépendait , 

(i)  Ce  pops ,  dans  le  langage  populairç  ,  signiGe  vagubonds,  men- 
diants,  bohémiens  «  etc. 
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QO  deroier  iiea  »  de  rOsatoiré  de  La  Rocbellei  Un  petit  ra^ 
veuu  de  300^  (1)  servait  encore ^  eni792,  li  sec^itrir  et 
j^él^rg^Br  les  voyageufs.  Le»  derniers  Te^kigé^  ^  eet  éia^ 
biisseoieat  ont  disparu  en  1803. 

Prieuré  de  Si-Mariîn.  —  Le  prieuré  de  St-Marlin , 
annexé  maintenant  pour  le  spirituel  à  Mouzeuil,  existe  à 
Télat  de  ruine  ;  un  petit  cimetière  est  à  côté.  Ce  lieu  n*éiait 
encore,  en  1743  ,  qu'un  pauvre  village,  lorsqu'une  ordon- 
nance royale  en  fit  une  commune.  La  chapelle  dépendait  du 
doyenné  de  Luçon,  et  le  titulaire  était  chargé  de  deux  messes 
par  semaine:  une  à  l'église  de  Nalliers,  et  l'autre  à  l'autel 
du  prieuré.  Son  revenu  était  de  1,600*,  sur  lesquelles  le 
titulaire  payait  72"*  au  vicaire  de  Nalliers  pour  le  service  des 
messes.  Mg'^de  Mercy,  qui  visita  ce  prieuré  en  1778,  le 
trouva  dans  uii  état  déplorable  :  la  porte  était  en  ruine  et 
l'église  découverte.  Il  donna  l'ordre  d'y  construire  un  auteL 

Prieuré  de  Chevrette,  —  Le  prieqré  de  Cbe?retie ,  dédié 
à  saint  Denis,  d'un  revenu  de  2,000*,  appartenait  à  la  cban- 
terie  de  l'église  cathédrale  de  Luçon.  Le  vicaire  de  Nalliei*s 
y  disait  deux  messes  par  semaine  ,  pour  Icsi^uelles  il  recevait 
du  titulaire  72*. 

£n  ^789,  le  chapitre  de  Luçon  lit  faire  la  vielle,  du 
prieuré  par  l'abbé  die  Beauregard  ,  nomu^  •  plus  tanl  k 
l'évêché  d'Orléans.  Ce  bénéfice  fut  vendu ,  d'après  le  décret 
de  l'Assemblée  nationale  sjor  les  bijens  ecclésiastiques»  Le 
prix  d'estimation  fut  de  42,532*.  Son  revenu  provenais 
d'un  logis  consistant  en  chambre  ba^se,  |)a,i;ie,  çi^sii^e« 
cellier,  granges,  écurie,  cours,  jardin  et  qi^aireupifi  1^  çlq-^ 
pelle  proche  la  maison,  un  four  ba^al  et  une  fiijje  (2)., 

(1)  Pouillé  de  Ltiçon  ,  p.  58. 

(2)  Celle  fuie  mérite  d'êire  remarquée  el  est  de  la  fin  du  XIII*  siècle. 
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De  plus,  ane  métairie  sise  à  Chevrette»  contenant  200 
boisselées,  12  journaux  de  prés,  des  cens,  des  rentes  en 
argent  et  en  blé  ;  enfin  la  quatrième  partie  des  dîmes  de  la 
paroisse  de  Nalliers. 

Les  habitants  de  Chevrette ,  d'après  une  autorisation  du 
Conseil  général  (session  de  1830),  ont  obtenu  une  section 
particulière  pour  les  élections  municipales  seulement  A  celte 
époque,  sur  seize  membres  qui  composaient  le  Conseil  mu- 
nicipal, quatorze  étaient  de  Nalliers,  deux  seulement  de 
Chevrette,  ce  qui  n'était  pas  une  juste  proportion  basée 
sur  la  quotité  des  deux  populations. 

Chapelle  de  St-Françots.  —  La  chapelle  de  St-François , 
à  la  nomination  de  Tévêque ,  était  chargée  de  deux  messes 
par  semaine.  Cette  chapelle ,  située  dans  le  cimetière ,  avait 
son  emplacement  indiqué  par  une  croix  élevée  à  l'extrémité 
de  la  chapelle.  Fondée,  le  17  octobre  1659,  par  François 
Dieu,  son  revenu  avait  été  usurpé  dès  1778  ;  elle  était  entiè- 
rement détruite  en  1803. 

Chapelle  de  la  Rivière.  —  La  chapelle  de  la  Rivière , 
dans  l'ancien  château  de  ce  nom ,  était  bien  entretenue  par 
les  seigneurs  du  lieu. 

Chapelle  de  l'hleau-les-Tours^^^h^  chapelle  de  Tlsleau- 
les-Tours  était  »  comme  la  dernière  ,  la  propriété  du 
seigneur  de  l'isleau ,  qui  se  qualiôait  plus  particulièrement 
de  seigneur  châtelain  de  Nalliers ,  l'Isleau-les-Tours  et  autres 
lieux. 

Commanderte  de  Féolette.  —  Nous  ne  pouvons  oublier 
de  mentionner  ici  ta  jolie  chapelle  de  la  commandcric  de 
Féolette ,  située  dans  la  paroisse  de  Sl-Éticnne-de-Brillouet , 
mais  sur  la  limite  de  celle  de  Nalliers  (1). 

(i)  Orand'CaUthier. 
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Cette  commanderie ,  domus  Bospttalium  y  primitivement 
de  Tordre  du  Temple ,  fut ,  à  la  destruction  des  Templiers , 
attribuée,  comme  presque  tous  leurs  biens,  àFordrede  St-Jean 
de  Jérusalem  :  elle  était  d*un  revenu  de  2,400^  et  exemple  de 
tous  droits  dus  à  Tévêque.  La  chapelle  mérite  d'être  visitée  : 
la  porte  dVntrée  est  du  XIP  siècle.  Plusieurs  parties  du  mo- 
nument ont  été  refaites  aux  XIII* ,  XIV*  et  XV*  siècles.  On 
aperçoit  encore  quelques  restes  de  peintures  murales.  Deux 
arcades  du  XV*  siècle ,  aujourd'hui  fermées ,  donnent  accès 
dans  une  chapelle  bâtie  par  le  commandeur  Jean  Prévost.  A 
la  réunion  des  arcades,  on  lit  cette  inscription  placée  à 
l'extérieur^  côté  nord  : 

F.    JEAN   PREVOST 
COMMANDE  VR  DE   FÉOLETTE 

(une  ligne  effacée). 

Au-dessus  de  l'une  d'elles  sont  les  armoiries  mutilées  du 
même  commandeur.  {D'argent  à  trois  hures  de  sable.) 

L'autel  de  la  chapelle  était  orné  d'un  bas-relief  en  pierre , 
représentant  saint  Jean-Baptiste,  patron  de  l'ordre,  bap- 
tisant Noire-Seigneur.  Ce  travail  est  du  commencement  du 
XVII*  siècle.  Sur  le  côté ,  à  droite,  on  lit  : 

FRÈRE 

FRANÇOIS 

DU  BÉLINO 

Ah    COMM 

ANDEVR 

DE   FEOLE 

TTE,   LA 

N.  1705. 

On  remarque  une  curieuse  pierre  tombale,  du  comihence* 
ment  du  XIV*  siècle,  dans  la  chapelle. 


310  CONGItÈS  ABCfiÉHOLOeiQCE   DE  FRANCE. 

Sur  la  fi^aisûn  à»  la  Commlmëérie,  on  toîI  déDi  «lîtissotis  : 
1^  Sur  tme  chemmée ,  eeltfi  des  Frotlier,  dtéc  chef  de 

Malle; 
2°  Sur  une  pierre  encastrée  aa^essos  de  ta  façade  des 

granges  ^n  blason  informe. 

LISTE  MS  CURÉS  ET  VICAIRES  DE  NALLIERS. 

15Q4i  Messire  Jean  Blanchard,  curé  de  Nailiers.  — Son 
nom  paraît  dans  un  acte  du  6  novembre  1596  ,  où  Louis  de 
ftlontausier ,  écuyer ,  seigneur  du  Vergier ,  etc. ,  et  de  la 
Court  de  St-Gilles,  seigneur  d*£scou]andre ,  rend  aveu  à  la 
baronnie  de  Youvent  et  Merveot  »  pour  la  moitié  de  la  dîme 
qu'il  partage  avec  messire  Jean  Blanchard»  curé  de  Nailiers. 

4620»  René  ou  Jean  MiGNOT ,  qui  devint  curé  de  Noire- 
Dame  de  Fontenay. 

1627.  Chevalier  ,  vicaire. 

16/i8.  Jacques  CotmLLeAU  est  cité  dans  une  înscripiion 
placée  sut^  la  porte  d'entrée  de  fégltse.    Près  du  grand 

autel,  à  droite,  est  son  épitaphe,  conçue  en  ces  termes: 

'    •    t   ...    .    ' 

HIC  JACfiT  M.   JL   GOVPItLEAV 
PBTIJ.    RECTOR  HVJVS  PARBO- 

GHIAE,   Qyi  YNAM  MISSAM 

SINGYLIS  HEBDOMADIS  ALTER- 

AM  QVE  PRO  MFVKCTIS 

SINGVII3  ANMS  DIB  JiARTIS 

QVO  OBir  INDUIT  CBLEBRANDAS , 

AN  DNI   1676,    22   APRILIS. 

REQTIÉSCAT  ÏN  PAGE.    AMEN. 

En  1676,  15  avril,  acte  où  Alexandre  Gojon,  seigneur 
d*£scoulandre ,  rend  aveu   pour  la  dîme   citée  plus  baut^ 
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qu'il  partage  avec  Jacques  Goupillean ,  curé  de  Nalliers,  au 
terroir  du  Grand-Crochet ,  tant  en  la  grande  qu'en  la  petite 
enclave. 

1669.  Godet,  vicaire. 
1692-1699.  ViDARD,  curé. —Visite  de  Henri  de  Barillon, 
évêque  de  Luçon ,  le  27  avril  1692. 

1692.  Barooul,  vicaire. 

1709.  Girard,  curé. 

1725.  Sabourik,  vicaire. 
1728.  BCTiER ,  curé.— Visite  de  SJichel-Celse  de  Rabutin 
de  Bussy,  1728. 

1728.  Barré,  curé. 

1729.  DuBOSC,  vicaire. 
1740.  TRANCHBt,  vicaire. 

1740.  MICHBNCW,  T'rdAîre. 

1740.  Jean-Rose  FoiiTiN,  cirt-é.  —  Sépoliùre  de  messîre 
Eusiacbc  Butier ,  ancien  cûré  de  Natlîers ,  âgé  de  78  ans. 

1741.  Patron,  vicaire. 

Le  Gaféme  e^t  prêché  par  frère  Ange^  de  St-B^uc,  ca- 
pucin.-*-Visite  de  SaiDuel-Goiflauine  de  VertliaÉién',  éxêé(^ 
de  Luçon  ,  le  2  septeari)re  il  H. 

1741.  De  juillet  en  septembre,  il  régna  à  NalUers  une 
épidémie  qui  fit  mourir  un  grand  nombre  d'babi(ants.  En 
général,  cette  makidte,  sans  être  mortelle,  n'était  qu'une 
espèce  de  fièvre  de  marais. 

1742-1749.  Brunbt,  ficaii*e. 
1751.  MotJRMN,  vicaire. 
1753-1755.  FouASSON,  vicaire. 

1756.  Marian,  vicaire. 

1757.  FLBURVf  vicaire. 

Cloche  fondue  par  Aubry,  fondeur  aux  Aubiers. 

1758.  O'SuLLiVAN,  vicaire. 

1759.  Vbrgbs,  vicaire. 
176Î.  GopET,  vicaire. 
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M.  Foriiu ,  curé  de  Nalliers ,   se  relire  et  sîgae  comme 
prieur  nommé  de  La  Grève. 
1762.  BOUQDIÉ,  curé. 

1764,  FoMOLBAU ,  vicaire. 

1765,  Caillô,  vicaire. 

1766.  Barbttbau,  vicaire. 
•  •  .  .  GoupiLLBAu,  vicaire. 

1767.  Laisnb,  vicaire. 

Visite  de  Mg'  de  Mercy,  24  mars  1768. 

1781-178?.  Allain  ,  vicaire. 
1784-1786.  RiDiBR,  vicaire. 
1788-1791.  Lb  TouzÉ  ,  vicaire. 

1791.  Dernière  signature  de  M.  Bouquié,  curé,  ISjuinQl. 

1791.  0'KELLY,curé  constitutionnel. 

1792.  BONNAUD,  ex-curé  intrus  du  Langoii«  — En  IWl , 
il  fit  sa  soumission  et  devint  curé  de  la  Réortbe. 

1801.  Goujon»  nommé  après  le  Concordat. 

1803-1807.  Sagot,  curé. 

1807.  Alexis-Marie  G EAY ,  né  le  23  septembre  176/»,  à 
Fontenay,  lut  ordonné  à  La  Rochelle  et  nommé  vicaire  de 
nie-de-Ré  sous  M.  Doussin.  En  1791,  il  refusa  le  serment 
et  vint  se  fixer  à  La  Rochelle.  Exilé  en  Esjragnè ,  Té^êque 
d*Osma  fut  son  protecteur.  De  retour  en  France,  H  exerça 
son  ministère  d'abord  à  Yix ,  dont  il  rouvrit  Tégllse,  et  à  St- 
Christopbe,  près  La  Rochelle;  puis  il  devint  curé  de  Nalh'ers 
et  ensuite  de  la  paroisse  de  L'HermenaoIt^  uù  il  inonrut  en 
1838,  âgé  de  74  ans. 

1807.  Adrien-Henri  PiLOT,  curé. —Il  avait  été  vicaire  de 
Niort;  il  était  né  le  26  janvier  1765.  Il  avait  été  déporté  à 
Cayenne  avant  d'être  nommé  curé  de  Nalliers,  où  il  mourut 
en  1817,  21  août. 

1817.  JoDSSEAUME,  curé.  —  Il  sortait  du  vicariat  de 
St-Jean-d'Angely.  De  Nalliers,  il  passa  à  la  cure  des  Mouiiers- 
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Le$fiMauJito,  puis  à  celle  de  Péault.  Retiré  à  St-Hilajre-Ie- 
Youhis,  il  y  mourut  en  1862. 

1818.  Pineau,  curé,  passe  à  Évranes  en  1822.  — -  Cet 
ecclésiastique  fit  placer  une  croix  sur  les  ruines  d^une  plus 
ancienne,  que  la  tradition  veut  avoir  été  bénite  par  le 
P.  Montfort.  Elle  fut  solennellement  relevée  en  1818  par 
Mg'  Couperie ,  natif  de  Péault ,  alors  missionnaire  de  St- 
Laurent,  et  depuis  évêque  de  Babylone  avec  le  titre  de 
consul  de  Bagdad  et  de  Bassora  où  il  mourut.  Ce  dernier 
calvaire  fut  encore  remplacé ,  en  1863  ,  par  le  P.  Brouard, 
à  la  suite  d'une  mission  donnée  à  Nalliers 

1822.  PoiRON ,  curé ,  natif  des  Herbiers  ^  passe  à  la  cure 
de  St-lJrbain  en  182/i.  —  11  vivait  encore  en  186/i,  comme 
prêtre  habitué. 

1826.  BEGAUD,curé,  nommé  ensuite  à  Cbâteau-Guibert. 

1829.  René  Gauthier,  curé,  ancien  vicaire  de  Bois-de- 
Gené^  exerçant  encore  en  1864. 

PÉRIODE  MÉROVINGIENNE  ET  CARLOVINGIENNË. 

Les  témoignages  de  cette  période  sont  peu  nombreux  :  c'est 
une  framée  ;  c'est  un  denier  d'argent  de  la  seconde  moitié 
du  VIP  siècle,  frappé  à  Poitiers  ;  un  autre  denier  de  Louis- 
le-Débonoaire,  GHBiSTiANA  religio,  et  quelques  pièces  au 
type  Mellois  de  Gharlcs-le-Ghauve. 

Féodalité. 

Montreuil,  —  La  plus  ancienne  seigneurie  de  Nalliers 
nous  paraît  ôtre  celle  de  Montreuil.  Son  origine  ecclé- 
siastique ,  sa  position  près  du  port ,  qui  n'est  que  le 
prolongement  du   canal  de    la   Douve    allant  à  celui  des 
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Hollao^»^  les  tonbeaax  en  pierre  q«i*on  y  trouve,  les 
redevances  dues  par  Je  seigneur  de  FIsl^aQ -tes- Vases  ^t 
Féglise  parcéssiaie,  témeighcôt  de  sa  priorité,  de  son  anticpiité. 

La  seigoeurje  de  Atontrenll  relevait  de  Té^êque  de  Poi- 
tiers et  ensuite  de  la  baromrie  de  Luçon.  Elle  evt  pouïr  pro- 
priétaires les  Vallier,  les  Chasteigner,  les  Joosseâume ,  etc. 
Elle  appartenait,  dans  la  2"  moitié  doXVP  siècle,  à  Garriél 
Cailhaud,  d'nne  famille  calviniste,  écnver,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  Henri  IV.  Il  avait  une  sœnr,  nommée 
Catherine,  qui  épousa,  au  mois  d'août  1571,  Charles 
Bonnevin,  écuyer,  seigtieur  de  La  hestefière,  ei  une  se- 
conde ,  du  nom  de  Renée ,  relfgleuse  au  Val-de-M<orîèf e  ; 
plus  uu  frère,  appelé  Charles  ,  écuyer ,  seigneur  de  Là  Chc- 
vrolière,  décédé  en  1581. 

Gabriel  Cailhaud  eut  pour  épouse  Barbe  de  Culant.  En  1 6ia, 
on  voit  nn  aveu  de  Salomon  Cailhaud ,  pour  la  seigneurie  de 
Montreuil  ;  il  était  probablement  fils  du  précédent  et  aussi 
calviniste.  Il  avait  épousé  Louise  de  Bessay ,  et  est  indiqué 
comme  trente-sixième  actionnaire  des  dessèchements  de  ma- 
rais  opérés  sous  la  direction  du  hollandais  Bradiey. 

Alexandre  Cailhaud,  écuyer,  seigneur  de  Nalliers  en  1651, 
époux  de  Françoise  Bernardeau  (V.  les  de  Loynes),  mourut 
en  1674  ,  et  sa  femme  en  1694  ,  ne  laissant  qu'Une  fille;  Au 
nom  de  Françoise,  morte  célibataire  à  Luçon,  fe  16  Juin 
1710. 

L'écusson  placé  sur  la  porte  d'entrée  de  la  maison  de 
Montreuil,  avec  la  date  de  1593  ,  est  celui  des  Cailhaud  qui 
portaient  :  d*or  au  lion  de  sable,  arme  et  lampassé  de  gueules. 

Ces  armoiries  y  sont  accompagnées  de  celles  de  plusieurs 
familles  alliées  à  la  leur. 

Le  château  de  Montreuil  était  flanqué  de  deux  tourelles , 
démolies  en  1803.  Il  ne  reste  plus  rien  de  l'ancienne  de- 
meure ,  une  maison  bourgeoise  en  occupe  l'emplacement. 
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Bans  b  cour  de  MoAtrêoî^,  chi  a  trouvé  phisieor$  cerctieifc 
en  pierre,  dont  l*mi  effv^ii  «ne double  croix  «ur  le  eouvei*cte. 
Dans  Fhitériedr,  des  vases  lunéraires  eu  terre  blanche  non 
pernisBée  indiquaient  des  ioframaiioâs  antérieures  au  XI* 
siècle  (i). 

VJsleau'les'Vases,  —  «  L'isle^u  est  une  chastellenie  le- 
«  nant  de  Luçon..,  Nalliers  est  une  grosse  paroisse,  dont 
«  rjsleau  souloit  estre  la  forteresse ,  sise  en  marais,  hors  le 
((  bourg,  en  une  petite  isie  ,  d'où  le  nom.  »  Ainsi  s'exprime 
Duchesne,  dans  son  Histoire  de  la  maison  de  Chasteigner, 

I^  famille  de  Chasleigncr  possédait^  en  effet,  la  seigneurie 
de  Nalliers  dès  lè  Xlir  siècle.  Elle  lui  venait ,  par  alliance  , 
d'une  famille  portant  le  nom  de  Valliers. 

1302.  Guy  Chasteigner^  seigneur  de  La  Chastcigneraye 
et  de  risleau  ,  fit  quelques  échanges ,  en  la  même  année  » 
avec  Domician  ,  abbé  de  Moreilles ,  et  frère  Lucas  Dufour , 
procureur  de  cette  abbaye.  Dans  cette  charte,  Guy  se  qualifie 
de  seigneur  de  Tlsléau ,  «  qui  est  un  hostel  noble  assis  à 
c  Nalliers  ,  sur  le  marais  ,  avec  un  beau  fief  en  chastellenie  , 
c  mouvant  de  la  baroilnie  de  Luçon.  Id.  » 

1323.  Guy  Chasteigner,  deuxième  du  nom,  ci-dessus 
indiqué,  eut  pour  fils  Thibaut  Chasteigner,  seigneur  de  La 
Chastcigneraye,  de  l'Isleau  et  du  Patis-de-Fontcnay.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  La  Guierche.  De  ce  mariage  : 

1351.  Marie  Chasteigner  ,  la  jeune,  dame  de  Fouillé 
et  de  risleau  ,  mariée  à  Savary  de  Vivonne ,  auquel  elle 
apporta  les  seigneuries  de  l'Isleau ,  Fouillé  ^  etc.  Ces  terres 
passèrent  ainsi  à  la  maison  de  Vivonne. 

Ysabeau  de  Vivonne,  sœur  de  Savary ,  hérita  de  son  frère 
et  dievini  dame  de  Pbuîtié ,  Nalliers ,  etc. 

1635.  En  cette  année,  ces  terres  vinrent  en  (léritage  à 

(1)  ComdnunÎGaUoti  de  M.  B.  Filion. 
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Andrée  de  Varèse ,  fille  de  Jean  de  Yarèse ,  el  à  Germaine 
de  Yivonne.  Ces  biens  comprenaieni ,  en  outre ,  en  15^2,  les 
seigneuries  des  Moulières,  en  la  paroisse  de  L*Hermenault, 
de  St-Laurent-la-SalIe  et  celle  de  risleau-de-Nalliers  avec 
ses  dépendances. 

1^63.  Dans  un  acte  de  1463  »  on  voit  que  les  habitants 
de  Nalliers  et  de  Tlsleau  avaient ,  par  coutume  ancienne ,  le 
droit  de  mener  pacager  leurs  bestiaux  sur  le  marais  de 
Nalliers  et  sur  celui  que  Tabbaye  de  Moreilles  avait  à  C(^avigny. 

L*un  des  descendants  de  Savary  de  Vivonne ,  André  de 
Yivonne,  seigneur  de  La  Chasteigneraye  ,*  eut  pour  ûUe 
Anne,  femme  de  François  de  Bourdeliles ,  père  de  l'illustre 
Brantôme,  qui  fut  momentanément  lui-même  seigneur  de 
Yallier,  en  1565. 

1558-1566.  Jean  DE  Bourdeilles  se  qualifiait  seigneur 
châtelain  d*Ardelay  ,  Nalliers ,  etc. 

André  de  Bourdeilles  vendit ,  en  1566,  Tlsleau  à  Pie);re 
Ëscot.  A  celui-ci  succéda  son  gendre,  Pierre  Rat,  con- 
seiller au  présidial  de  Poitiers ,  qui  rendit  aveu  à  Luçon  en 
1584.  £n  1644,  on  trouve  un  deuxième  aveu  rendu  à  la 
même  baronnie  par  Jean  Rat,  pour  les  seigneuries  de  Nalliers 
et  de  risleau.  C'était  le  petit-fils  du  précédent. 

1659.  Le  22  août ,  la  seigneurie  de  Tlsleau  fut  achetée 
par  Jean-Baptiste  de  Loynes,  seigneur  de  La  Ponterie,  con- 
seiller au  parlement  de  Metz.  Il  avait  épousé  Gabrielle- 
Elisabeth  Ménardeau ,  veuve  de  Denis  de  Sallo ,  seigneur  de 
La  Coudraye  de  Luçon ,  conseiller  au  parlement  de  Paris , 
qui  fonda  le  Journal  des  Savants,  Il  devint  ainsi  possesseur 
de  la  bibliothèque  de  ce  dernier  et  la  fit  transporter  à  T Jsleau. 
Les  armes  des  Loynes  se  trouvent  à  la  cure  de  Nalliers ,  sur 
une  plaque  de  cheminée. 

1667.  La  vente  de  Tlsleau  avait  eu  lieu  en  vertu  d*un 
décret  du  parlement  de  Paris.  Jean-Baptiste  de  Loynes  fit 
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Tacquisltion  deCotine,  le  1*'  septembre  1667 ,  et  obtint, 
après  une  enquête,  l'autorisation  de  Mg'  de  Barillon,  évêque 
et  baron  de  Luçon  ,  d*y  construire  un  château  et  d*y  trans- 
porter le  chef-lieu  de  sa  seigneurie.  G*est  ainsi  que  fut  iiaite 
Funion  de  la  maison  noble  de  Gotine  aux  terres  et  chastellenie 
de  Nalliers  et  de  Tlsleau,  sous  l'hommage  d'un  seul  et  même 
aveu» 

L'ancienne  et  petite  seigneurie  de  Gotine  était  une  habi- 
tation de  pauvre  apparence,  se  composant  d'une  petite 
chambre  basse,  une  haute,  une  boulangerie ,  un  cellier  ,  un 
grenier  au-dessus ,  une  grange  et  deux  petites  tourelles  à 
trois  étages ,  placées  de  chaque  côté  de  Tentrée  d'une  cour 
fermée  de  murailles  L'une  de  ces  tourelles  était  couverte  en 
ardoises  à  tiers-points  avec  un  dôme  ;  l'autre  servait  de 
fuie  et  était  couverte  en  tuiles  plates. 

Le  château  nouveau  bâti  par  la  famille  de  Loynes  offrait 
à  la  vue  un  grand  corps-de-logis ,  couvert  en  ardoise^,  de 
1  OU  pieds  de  long ,  22  de  large  et  28  de  haut ,  avec  un  pa- 
villon. Au  nord  étaient  de  grands  fossés  de  22  pieds  de  large, 
profonds  de  1^  pieds ,  servitudes  et  jardins. 

Ge  château  prit  le  nom  de  l'Isleau-les-Tours ,  en  souvenir 
de  la  translation  de  la  seigneurie  et  des  deux  tours  qui  for- 
maient l'ancienne  demeure  de  Gotine. 

La  famille  de  Loynes  n'habita  que  peu  de  temps  (  35  ans  ) 
le  château  qu'elle  avait  pris  la  peine  de  construire. 

1701.  Le  12  novembre  1707  ,  Jean-Baptiste  de  Loynes, 
chevalier,  seig'de  Ja  Goudraye  de  Luçon  etdel'Isleau,  vendit 
la  terre  de  Nalliers  et  l'Isleau  à  dame  Angélique  d'Arcemale, 
veuve  de  Jean-Gabriel  de  Rorlhais,  seigneur  de  St-Révé- 
rend,  demeurant  à  St-Gilles-<sur-Vle.  La  vente  eut  lieu 
movennant  /!i6,000*. 

1712.  Gette  dame  ne  posséda  ces  terres  qu'une  dixaine 
d'années.  Le  5  février  1712,  elle  céda  l'IsIeau-les-Tours  à 
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ÇbftTteMM  UBlMt,  écofer»  aeîgnear  de  Barges  (1), 
deiMarattt  à  Luçoa ,  pir  idt  passé  à  Footenay,  por  BaHard, 
mofeonaoi  1,800'*''  do  renie;  plasieups  autres  renies,  celle 
de  SOr^  en  particulier,  donnée  à  l-église  de  Nalliers  par  le 
seigneur  de  Loynes  (2).  -^  Cbarles-Paul  Becbet  mourut  le 

Jean-François-Alexandre  Béchet  de  Biarges  prenait 
le  nom  de  seigneur  châtelain  de  NalUers,  l'Isleau-les-Tours, 
Belle-de^Creux ,  paroisse  de  St-Élienne-de-Brilbuet;  il  était 
époux  de  Hargueri^  Talmaot.  Il  mourut  en  1785 ,  kissamt 
sa  femme  tutrice  de  ses  enfants,  Marie-Charles  Béchet  et 
Françoise  Béchet.  Il  avait  un  frère ,  nommé  Charles-Paul , 
qui  était  chanoine  de  Luçou  ,  vicaire-général  et  archidiacre 
de  Pareds, 

Ce  même  seigneur  acheta,  en  1753,  au  prix  de  4,500-», 
I^  Borderîe  ,  dite  le  Marais-de-Brou.  Il  se  qualifiait  de 
seigneur  châtelain  de  Nalliers,  risleau-les-Tonrs ,  Montreuil , 
la  Grenouillère.  Il  demeurait  en  son  château  de  Tlsleau- 
los-Tours ,  et  devait  aveu  à  Tabbé  de  Moreilics  pour  la  mé* 
tairie  de  Brou. 

La  propriété  de  l'Isleau-Ies-Tours  a  plus  récemment  ap- 
pj^(^n,u  â  U  fao^llci  de  L'Âuspiianlt,  dont  le  dernier,  Jacqnes- 
Charles-Gabriel  de  L*^uspitault  ,  bien  connu  pour  ses 
e^cçntrlcités,  çst  mort  le  9  mars  1856  ,  âgé  de  68  ans. 

Maintenant  cqlte  oraison  est  devenue  une  usine  agricole 
(dislillçrie). 

(1)  Terre  noble  située  en  Sahiloiigie.  Les  Bécliet  de  Biarges  étaient 
d^tine  famiUe  èoi lie  îles  finances  de  ee  pays. 

(2)  La  Oamille  de  Loynes  avait  di-oit  de  litre  dans  TégUsc  de  Nalliers. 
En  faisant  quelques  réparations  au  chœur  en  ^8QÂ,  on  a  retrouvé  la 
bçrre  de  litre,  et  en  deux  endroits  Pécusson  simple  et  sans  aUiance 
des  Loynes. 
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QugAt  à  rideau-lesrYases  et  la  Gretiotiîlière,  t;es  terres 
appartenaient,  eu  1828,  à  Al.  Trubert,  de  Nantes  i  par  soite 
d'un  DQariage  d*une  demoiselle  de  Biarges  a^ec  M.  T^fubert. 
Elles  passèrent  à  son  fils  et  à  sa  fille ,  mariée  à  M.  de  Lion- 
court.  L'Isleau-les-Vases  a  été  vendu  en  détail  par  cette 
famille. 

Autres  seigneuries  de  IVallIers. 

La  Grenouillère.  —  La  terre  de  la  Grenouillère  en 
Nalliers  fut  anciennement  possédée  par  la  famille  des  Bar- 
rabin. 

Françoise  Barrabîn ,  dame  de  la  Grenouillère ,  fut  mariée 
3i  Jean  Cbenin.  Les  Bai  rabin  étaient  alliés  aux  Cbasteignçr 
par  Jeanne  Barrabin,  femme  de  Gilbert  Chasteigner,  deuxième 
du  nom  (1318).  Les  armoiries  de  Barrabin  n'étaient  pas 
connues  deThistorien  Duchcsne.  Cette  seigneurie  passa  ensiiite 
aux  Clermont  d'Amboise. 

La  terre  de  la  Grenouillère  appartient,  en  1865,  à  ]VK  de 
Lioncourt,  inspecteur  des  douanes,  à  qui  elle  est  yepue  par 
héritage  de  la  famille  de  Biarges. 

Nermou.  —  Petite  gentilhommière  oà  habita  le  sieur 
Courtîn. 

Parmi  les  auditeurs  du  cours  de  géologie  que  fit  en  1595, 
à  Paris,  Bernard  Palissy,  figure  Denis  Courtin,  seigneur  de 
Nermou  y  docteur  en  médecine.  Il  était  calviniste  et  vint 
s'établir,  en  1578,  à  Funtenay,  où  il  fut  nommé  ancien  de 
l'Église  réformée  de  cette  ville.  En  1584 ,  il  se  retira  à  La 
Rochelle  où  il  avait  sa  famille  ;  sa  femme  se  nommait  Marthe 
Quinefault  et  était  originaire  de  Foussay.  —  Bernard  Palissy 
mentionne  Denis  Courtin  dans  ses  ouvragés. 

La  Pinaudière,  —  C'est  daqs   les  caves  (carrières)   de 
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ce^te  maison  q^  ftireiu  brâlés,  en  92,  les.^piers  del*iigttie^ 
paroissiale.  ,    . 

La  Gogueterie,  du  nom  de  Tun  de  ses  propriétaires,  maison 
anoblie  par  les  seigneurs  de  Nalliers  et  de  Flsleau  ^  occupée 
maintenant  par  Al.  Charrier. 

Le  P(»ntfatt  appartenant,  en  1753,  à  la  famille  Portait;  sei- 
gneur de  La  fiouiaye.  Cette  propriété  était  primitivement  une 
dépendance  delà  comunanderie  de  Féolette,  ella  tradition  veut 
qu*il  existât  au  Porteau  un  établissement  de  charité  semblable 
à  celui  mentionné  près  le  petit  ruisseau  de  la  Corde,  il  n'y 
aurait  là  rien  que  de  trôs-prubable  »  car  on  sait  que  les  reli- 
gieux de  Fcolelte  étaient  désignés  sous  le  nom  de  religieux 
hospitaliers ,  et  leurs  maisons  sous  celui  de  domus  Hospi" 
talium. 

Pour  mémoire ,  nous  mentionnerons  aussi  la  Greneterie 
(domus  GranaiaricBy  versus  Lucionum),  indiquée  dans  une 
charte  de  Tabbaye  de  Boisgrolland  du  XIIP  siècle  ,çi  la 
Gerberie ,  ancien  petit-fief  »  dont  la  terre  a  été  vendue  en 
détail ,  il  y  a  quelques  années»  £lle  avait  appartenu  à  Tbis- 
torien  Jean  Besly ,  qui  en  fit  sa  maison  des  champs,  et  qni 
se  disait  dans  les  actes  seîgnenr  de  la  Gerberie. 

STATISTIQUE  ACTUELLE. 

Située  dans  le  canton  de  l'Hermenault ,  la  paroisse  de 
Nalliers  toudie,  d*tin  côté,  au  marais;  de  Tautre^  à  la 
plaine. 

IjC  marais, — Les  premiers  dessèchements,  dont  Tinfinence 
se  fit  ressentir  sur  les  terrains  mouillés  de  Nalliers,  furent  le 
résultat  du  creusement  du  canal  des  Cinq -Abbés, 

La  première  charte  par  laquelle  Pierre  de  Vûtuire  dmmâ 
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auxubbayes  de  Si-Michel,  de  FAbsie,  de  St^Maixent,  de 
Maiilezais  et  de  Nieul ,  les  marais  à  travers  lesquels  celles-ci 
creusèrent  plus  tard  ce  canal,  est  datée  de  Luçon,  15  juillet 
1200  (1).  Elle  porte  cette  clause  : 

((  Ego  Pelrus  de  Voluirio,  dominus  de  Chaillec,  dedi  et 
c(  concessi...  quamdain  parteoi  maresium  quod  est  inter 
«  Challec  et  Naelles  (Nalliers) ,  usquc  ad  terram  firmam, 
a  ex  u traque  parte....  nichil  mibi  vel  heredibus  meis  in 
«  eo  retiaer^,  prêter  censuin  quadraginta  solidoroin  an- 
«  degavensiuai  et  defensum  leporum  et  faisannortim ,  abiato 
«  defenso  cuoiculoruffl  et  omnium  animalium.  » 

Cette  charte  mentionne  comme  témoin  Jean  de  Naler, 
aumônier  de  Tabbaye  de  Luçon.  — Ce  passage  prouve,  en 
outre,  que  les  faisans  existaient  alors  dans  la  contrée ,  à 
Tétat  sauvage. 

Constatons  aussi  que  ce  premier  essai  de  dessèchement  fut 
dû  aux  moines  bénédictins  qui ,  après  les  heures  destinées 
au  service  de  Dieu  et  le  temps  consacré  aux  études,  de- 
venaient de  véritables  travailleurs. 

Le  canal  des  Hollandais  vint ,  après  le  canal  le  Roi  (2) , 
devenu  insuffisant,  améliorer  et  compléter  ces  dessèche- 
ments. A  peine  commencés ,  ces  travaux  furent  interrompus 
par  la  mort  de  l'ingénieur  en  chef,  le  hollandais  Bradiey. 
Louis  XIII  lui  substitua,  le  U  mai  1645,  Pierre  Sietle , 
ingénieur  du  roi  à  La  Rochelle ,  et  Ociavio  Sirada  ,  seigneur 
de  Sailièvrcs  en  Auvergne.  Soixante-deux  actionnaires ,  au 
nombre  desquels  on  voit  les  noms  de  plusieurs. familles  du 
pays,  s'intéressèrent  à  ces  dessèchements  et  les  travaux 
s'cxéculèreni  (3). 

(1)  LWiginal  daus  les  archives  de  B.  Filloii. 

(2)  Creusé  sous  Philippe-Ie-Bel, 

(3)  Voir,  à  ce  sujet,  un  imprimé  sur  parchemin  de  l'acte  de  partage 
des  marais  desséchés,  en  venu  de  la  déclaration  du  roi  du  k  mai  1641, 

21 
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cpffdq|t  du^^rtjk  Ja  çehUuJTe  dc^  Hi)l|an^i^«  et  i^ri^^*  ç»iif| 
po^r  transporter  Ie9  ^iés  ^u*oii  e:f^te  {>o|^  Marans  et 

Laplhine.  —Le  terroir  que  comprèna  fa  ^Aainé  onré  à 
rœfl  une  terre  fougeâtre.  Au-desSous  se  trouve  ta  pierre 
èaîcâîre.'  Celte  terre7d'une'àalurc  compacte 'et  argiîéb»?, 
force  le  cultivateur  S  saisir  le  moment  faVorable  pôuV'fe 
cultiver,  la  pluie  et  la  sécheresse  ifeiidànt  également 
les  labours  pénibles. 

Les  bomme«  qui  habitent  cette  partie  du  sol  sont  laborieux 
et  moins  slijets  â  être  atteints  des  maladies  qiie  ta  sia'gnatibh  et 
la  mauvaise  qualité  des  eaux  causent  aux  habitants  du  marais. 
Cesdel^nîefs,  ënClinsà  foîsivelé,  ne  vivent  en  général  que  du 
produit  de  leur  îpéche  et  de  leur  chasse.  Leurs  '  fossés , 
presque  toujouri  pleins  d*eatl ,  él  lés  nombreux  biseaux  que 
rhivcr  y  attire  ,  leur  fouirnissènl  dès  ressources*  assurées 
contre  la  misère. 

Ces  observations  se  rapportent  plus  particulièrement  à  la 
classe  pauvre,  qui  tr^^nre,  eii  outre,  dans  la  ressource 
qu'offre  le  communal,  dans  Fusage  permis  de  ramasser  le 
long  des  fbSsés  et  dans  tes  bots  i^oc  liérbe  fraîche ,  la  facilité 
d'avoir  une  on  plusieurs  vaches  qtii  entretiennent  toujoui^ 
une  sorte  d'abondance  dans  la  UvMk. 

Qttant  à  la  classe  plus  aisée,  ell(i  tend  de  plus  en  plus  à 
augmenter  le  nombre  des  gros  proprlétaii^es.  On  trouve  dans 
leurs  cabanes",  dénomination  désormais  surannée ^  tout  le 
luxe  et  le  confort  des  habitations  du  riche.  Avec  la  ci- 
sis  en  Bas-Poitou.  Ledii  acte  passé  à  Fontenay,  par  devant  Pierre 
Bonnet  et  Eslienue  Ruliert,  le  19  octobre  16^0.  —  V.  aussi  Detséche- 
ment  de  Siette  et  de  Stnida,  petit  iu-rolio  parclicmin,  xlii  feuilles. 
B'.bliotli.  de  Niort,  n»  iS87. 
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tilisâtioa  et  l'iDsimctl^Dn  moderne^là  sciiiDçé'la'plus'tubrJnVd 
cii"cè  monde',  la  ciiltiiirG'des  ter)%i''ei'l'3[i)ét%>ra{i6d  <i^' 
mes 'ciieViliac  él  txiTÏiie,  Ubt'lâdeilë  sùVces'fiii-t&i^  ^iil- 
litalcors  la  richesse  des  graDdi-s  villes.  ''  ' 


r>E    LA 


RÉBA€TIO!«  DES  CBR(K\IIW  PARiH^ALfô, 


Par  m.  l*abré  âLBEB, 


IVIcmbre  de  la  Société  fraoçaise  cl^arcliéologie. 


Voici»  Messieurs,  une  quesiion  toule  pratique  et  ^  sous 
ce  rapport,  la  plus  intéressante  peut-être  4e  notre  pro- 
gramme. L'histoire  est  le  ya&te  cbamp  où  viennent  se  réunir 
toutes  les  plantes  vivaces  que  nous  cultivons  sous  le, nom 
général  d'archéologie,  et  cette  science  si  attachante,  ce 
faisceau  d'études  si  variées  ne  serait  qu'un  vain  amas  de 
curiosités  inutiles  et  une  spécieuse  perte  de  temps  y  si  nous 
ne  devions  les  rattacher  à  la  connaissance  de  l'homme  et  des 
faits  multiples  qui  signalent  son  passage  sur  ce  globe,  dont 
Dicq  l'a  fait  le  maître  à  tant  d'égards.  La  vie  humaine  dans 
ses  rapports  avec  la  marche  des  siècles,  avec  les  dévelop- 
pements de  la  pensée ,  avec  la  religion  qui  civilise  et  la  poli  - 
tique  dont  l'action  n'est  sûre  qu'en  s'appuyant,  en  faveur  des 
peuples,  sur  la  noble  alliance  du  devoir  et  de  la  liberté;  en 
un  mot,  cette  existence  fugitive  des  générations  nui  se  suc- 
cèdent et  s'accumulent  de  plus  en  plus,  on  la  retrouve  toute 
avec  ses  détails  infinis  dans  les  débris  de  tous  les  âgefi.  et 
ce  sont  là  sans  contredit  les  premiers  matériaux  de  l'histoire, 
d'autant  plus  significatifs,  de  si  loin  qu'ils  nous  parviennent, 
quand  ils  s'entourent  de    traditions   locales  ,   et    totyotirs 
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précieux  quand  ils  se  corroborent  de  pièces  écrites,  dont  ils 
se  font  comme  autant  d'assertions  séculaires  et  irrécusables. 
Cés\  pobi-quoi'  !Mnti^imye:ii^;péiA  lêpèer; lflkt)|f^ J[|é 
l'archéologie ,  pas  plus  que  celle-ci  ne  peut  se  passer  du 
flambeau  historique  :  ce  flambeau  la  seconde  dans  sa  marche 
à  travers  les  obscurités  diefe  épôqiies'^rlmordiales,  débrouille 
leurs  perspectives  nuageuses  et ,  de  découvertes  en  dé- 
couvertes, finit' toujours  par  amener  ïa  ^fcertiitidle  et  la  lu- 
mière où  n'avaient  été  si  longtemps  que  le  vague,  les  con- 
jectures et  la  confusion  du  chaos.     , 

Ainsi ,  Messieurs ,  que  de  révélations  se  sont  faites  depuis 
trente  ans  à  l'aide  de'  ces  patientes  études  dont  nous  de- 
vinoies  dès  lors  les  hardis  champions ,  en  dépit  trop  souvent 
des  obstacles  créés  par  les  bommes  et  les  choses  f  Que  de 
questions  de  premiier  ordre  élucidées ,  soit  lentement  par 
des  vettles  opiniâtres,  soif  subitement  par  des  trouvailles 
inaitcndues  t  Qui  voudrait ,  par  exemple ,  traiter  comme  de 
1830ÏI  1^40  certains  points  alors  si  mal  compris  ou  con»- 
plètement  ignorés  de  l'esthétique  chrétienne  ?  Et  l'histoire 
elle-même,  dénaturée  par  tant  de  faits  j  par  des  esprits  fotr- 
voyés  ou  des  plumes  infidèles,  n'ést-elle  pas  revenue,  ne 
revient-elle  point  chaque  jour  sur  ses  pas  pour  examiner 
de  nouveau,  au  grand  sbleir  de  la  diplomatique  et  d'une 
érudition  plus  équitable,  une  foule  de  décisions  antérteures 
contre  lesquelles'  enfin  là  vérité  devait  avoir  sa  Cour  de 
cassation  ? 

C'est  donc  avec  beaucoup  de  sagacité  ,  Méssietirs,  et 
comme  uti  fruit  rnûr  de  votre  expérience  acquise,  que  vous 
appelez  <laiis  voire  programme  de  ce  Congres  l'attention 
publique  isurl^mportance  des  chroniques  paroissiales.  Celle 
idée,  SI  nouvelle  qu'elle  paraisse  â  quelques-uns ,  s'est 
liiontrée  déjà  féconde  en  résultats  lusioriqùes  ;  et  avant  les 
événements  regretlables  qui,  ^  la  fin  du  siècle  passé,  ruinèrent 


^|cî^>./be.*tf»09fti4e  flçgjslirW^.Baçljpii^  .^Jie^iey^,^ 
•qrcto  de  jk«|rfiMryifilJ9f^  ,fir4ce  j»;,^içc^  r^ft^îS^^periWl 

<9(é  iles  JWp^  efcigeçt^.deft.^ejgMewjf^Pïlp^^  .TiV^^g^.^  ^M 

Silice  doiui'^i  ftoiçv,  il  pa^i^p ,  ..v^MV  cp-qp%ij*«i.»4ft:f,  w^r 

«ette$  d[ft«W8  émd«îi  idéjâ^  pijj^^.^.,1  ,de,  sîujfi^^  .f^çf^ 
éparsest d?^ù,te. Jii^a jaiilli  çuif  fd^ f^^  w'içHçs  çeqlesflJittfift' 
conservés ,  et  qui  sans  elles  se  fussent  oubliés  pour  ^]\h 
îeuFS. .  Aiittl , u&obioet,  cnr^  d«  Bi|;periplle^,^,pr^^  flf^ifjffSy 
awilieecflpéileô  :ta}ai«»  d^i,^.  yj«  ^p^isiti^,,^^..^  j^^jf^  j^jj 
jôurmlde^.qitt.miwlft  PpiMers  ei.d^ps^s^.ÛF^WiiR^/- 
roii»e.IlcQnMgnfiîi c^^.diSiaUç,  q^q^à^i^X k^ f^\%^*W^ 

i»  a«ao  Boachet,  et  wnai  ^.?uï>M|Hdfifîfi,soflj^,îp¥%il.^ij^|jf 
1955  f  où  Bouchet  s'arrêta,  jusqu'en  1730  ,  où  lecontinua- 
lewr  ^*9vsête Jii»"iQéiQe ,  i^ut  cf  qui  r^|lrfût  d^s  :L*ex^eiice 


'flè  '«ôti  fdhJiiiafefi;  ÀWsl'  éiicoî'c  fes  corfe  de  là'  peifté  pti- 

i!ltofèWr«iienr  selon-  leurs  (îa^^^  leà  ca^  divers  à'igtm  de 
(jfélllqtié^tayéhtîtfii  datt^  tes  rtegîslk'és  de  lëor  égfWè.  Avct  cos 
mbm,  fW  ptf  tWér  dès  iéttl^bréi  dé  '  l'ÔttWfteriaifm'  ftUs  de 
*«rtîéfcglë  ùu  é1tiSWii% V'qid  sef  Ifblrhéiif  ftbrtlé^  tôifCre  one 
fè^4l«ârSëdaii^deéf|)»fericé^oiiS()iiedi^cdti^p^ 
^HbëHAér.  '^  Jétoïrn^irtt  è>s  togëâ^^'étbit'^  mêmésolii 

Mfr^ed  i4)^A^  du'Pbïttm  f  (('ftéi#i1bii%  icMptà,  d  dh  un 
ite^«é«*èdH^^h>teï  dé'fotri  éé  ^tif  ebtt<5er#è  WWW*  pro* 
'¥fa«#^fl)^  **•«  a6»f/  en  *ét  ;  lè^î^at^  ét^ll  fléoèiifeali^èttteiit 
P*  Kt^gë^'^ë^céWi  (fcrit^ff  îrti^  îèî  ;  tnahÉ  (iuf  i  ^Whriîaii 
t«WttWë"ProtydrttefmëHeVt>*^if  ^^nWât  ^iiifr  H  qnfcéiWïoe 

'<*ttë«i^Wé';^léssiëtify,  qn*èn  se  bornaftl  aux  dÔwHs  pdre- 
rth?irt^l6d^iWà4ue^tiili*^,^i'SW  «uire^^itef  ce  qcn 

^  p^ié^^jbilriiélfém^!  sous  î^  yevit,  ifpptfr^t^t  sa  pierre 
Mféàtfièèïfkë'àéVtinHiM  générale  dtl  pitvf  t  et  chutes 
V^aePaè^f*  ccrtf^deori  àmènerarl  l'aveutr",  si  m  poir- 
^fr^Mii  'frjÉ^etiré^  m&  dontiëcs'  €triWs  par  cfes  ewr- 
tétftjfWàîHs  ftWibins  écufeirfes,  toot  hnftnS,  par  cfe  tsète  ftfêane, 
IKIW  pdtHo«k[iie  flésfr'rf^tfc  ntlfcs  ,  iarfttiWt  souè  i*  dictée 
jMiVhaffêW  desr  '  éVénc^mcnts  ,  et  dont  la  po^lkm  élevée 
#h«flipWt'  îi  là  IdH  rimm^me  .  rexatmirie  eï  la  véra- 

IQtt^ril  àû  planr  ai  se  fefré  pouf  une  lelk*  ^iteavrev  rien  m 
ttte  [iét^i  plus  faeSé-,  lani  est  grande  sa  simplicité.  Ifsoffit  de 
vbfafeft*  éottinëttéferv  et  déjï  TéïKîâdt^iBfem  «st  lait,  k 
^*ff(JnoWgfé  *f  trace fôiilè  seule,  îl  n'y  »  'plus^'qo'M'  éerlf*e, 
«^V'éhftol^l-^te  téîséÈf'  ddhtles  tntdérfaTO  tle«iierit  d-enx- 
fïSemèf^i  lïort^  ahliS'dîfé;  vous  «hcflther;  el  celnM^all  im 
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petrt  ê(re  qu'un  ck^lassetuent ,  comme  d^ventaitatr  às^^n 
foire  des  Iiommes  à  qm  le  sérient  de  leurâ  oceopatioiis  i 
de  leurs  bobtludes  ne  peut  laisser  aimer  qae  d'iii^nora* 
btcâ  ioi^rs.  'feus  les  jours»  d'ailtetir»,  tf*iafiporteat|^  «mifatt 
à  ce  répertoire  essentieNem^t  sabotvléBtiô  au  plustouiOiqîas 
d*acti\ité-^ul  anime  çà  et  1^  te  «MU^ûsenc  de  la  micimie 
ou  refij^èusë  ;  lé  soin  dont  ii  &*agit'P*est'  donr  piis.âe  ceuij 
qui  préoccopëlit  beaucoup ^^t  à  la  pliipa#t  de  ç^a^utiks 
cfaronlé[iTeur8  qtie  je  toudrais  siimater  Ters  ce 'but^  «o  jour, 
par  semaine  sufilraU  amplemeÉC  poai^  réuâtr  ces  épis  ^glanés 
dans  tetir  fiolitode  en  une  gerbe  importante  ,'dmit  i'btsloH^ 
se  fersklt  tôt  ou  tard  îtne  bonne  et  frociueuse  oioiâsoiik 

£n  plusieurs  diocèses^  et  dans  celui  de  Poitiers  entfe 

autres ,  le  programnde  des  c6Hf5rc«ces  eoelésias(tq9C»  iiidi* 

quait  pour  {8^7»  ^  titre  de  trav2»l  historiqw,  ks.événet* 

ments  accompl?s^ns  chaque  i»miB^»  de  1790,1  1^02  s 

c'était  tout  Fîmerrègne  de^  l'ÉgHte^n  FraoïQel  et*  là.,iqii»<tc 

faits  curienx'  se  ^n^grtmpés,  â6uî  le^ tempe  étdit^  grafide*i 

ment  Venn  de  recueillir  la  ménaoire  presque  effacée  !  Îm 

vieillards  poi!iitaient  êtreek^ore  interrogés  ^  tes  registres  des 

communes  coiiservdient  de  mémorables  délibérations;  le  soi 

gardait  les  derniers  testiges  des  confesseurs  de  la  foi  V  exilée, 

emprisonnés,  mis  h  mort  pendâînt  la.  persécution  révohul^fri' 

naîre,  àù  bien  demeurés  en  seciiet  au  miiSeB  de  leur  trou^* 

peau,  ému  de  la  générosSlé  de  leur  courage  ec  de  la  pi^i 

de  leur  dévouement.  Plus'iloin,  et  heureusement  très-rar^»,' 

c'était  quelques  apostasies  qu*én  slgnalMt,  faiblesse  qui- 

porte  toujours  avec  elle ' utié  leçon  ékiquenœ^  fhute  déploM^ 

rable  dont  on  pouvait  encore  suivre  lesXâdheilses  co^sécpieiioe^' 

on  la  côHsothnte  répai^aiien^  Otv  savait  &  jour  fixe  b  restaot^iiioù  :^ 

du  culte  public,  les  noms  vénérés  de  telles  personne dodi  leb 

zèle  y  avait  travaillé  ;  personnes  encore  là  après  un  demi-siècle, 

ou  représentées  dans,  leurs  hériiierSi  restés  tcHÛonrs  ilîgnes  de 
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ceue  gloire  serdne  autiint  que.pqre  Beaucoup  de  (iuts 
fuF6iH)Ak»si  retirés  de  l'ouliili  ^ui  les  immergeait;  ib  sQfit 
Tonu^grossir  les  ^cbives  dei'Évôcbé  et  consUtiueront,  enim 
temps  donné,. des  aiialfêrefi^^Qotpbreuses  et  variées  autant  q^ue 
sùrtSi  pour  Ja^ompo^iliop  de  nea  anaale$diQcésaii»e&.àcette 
époque  de  violquceset  deicoavulsions.  Mais»  ce  travail  accom- 
pUv  il  ètait'bon  ùe  n'eu  pa$  reister  là ,  et.en- 1851,  quand  je 
fiis  chargé  par  Mg".  Pie  de  rédiger  uœ  suite  i\lnstrueiions , 
adressées  k  MM.  les  eurés^  Jiir  la  eanslructiQu,  la  restaura^ 
tiaUfi'em^etim  €t  la  déeoration  de$  :églùe$  au  point  de 
Vdè^Ja  Commimon  arckégtogique  diocésaine^  je  n*eus 
garde  d'pœejttre  cet  important  ariicle  des  notes  à  recueillir 
pour  rtûstoire  de  chaque  paroisse  ^  et  l'on  dut  y  reprendre 
alors  la- période  écoulée  de  1^02  à  1851,  pour  continuer 
ensuite  jour  par  joamt  ,  cotiforiBémenl  à  la  question  qui  nous 
occupe  (1).  Je  ne  dis  pa$;que  partout  Iq  même  voulcir  ait 
ré^p<mdu.à[cet  appel  de  raotoriié  supérieure  en  proportion 
de''\taf  fikcijité  de  cette  tâche*  Ne  sera-ce  pas  toujours  mi 
matbeur  inévitable«  que  certains  esprits  déclinent  leur  corn-* 
péiÂnce  en  desinatières  où  nut  n'en  aurait  plus  qu'eux  !  Mais 
beaucoup  se  sont  mis  à  l'oeuvre 4  j'ai  pu  voir  d^.cat^iers 
déjà  riches  de  not^i  les  unes  se  réduisant  à  de  simples 
meatîotts  qui»  en  tout  cas,  stiffiront  à  l'historien  futur;  d'autres 
plus  étendueSi  an  milieu  desquelles  la  main  sacerdotale  a  jeté 
parfois  des  traits  spirituels  et  piquants,  ou  des  réflexions 
soUdeSi  ou  unedouce  philosophie  ;  quelquefois  elle  y  constate^ 
avec  une  certaiqe  aoiertume  trop  motivée»  des  griefs  que,  410US 
autres  arcfaè^logv^,  lav^s  maintes  fois  rencontrés  ailleurs,, 
Qtt'jim  m^  permette  de  courtes  citations  à  l'appui  de  ce  que 
j'evanoew  C'est  squs  la  lorme  de  journal  que  M«  le  curé 
de  M»4k  «'exprime  ainsi  :       . 

^iXltolr  cc^  MifrûW«(wt«/  Poitiers,  1ii-8*,  p.  12!>  et  sqivQiites, 


330      cj  m&ciO»  ^nmi)^i,m\oiis^tiE  riikytt: 

autant  ^  aiii(idclièro3i|U^'tréf(tee;  '  fles^'V^^^^  nt^Htft  dit 

jqo*anaittib  grande  Mi'aAiti^m  mn^fp^mÛ  ^nime  ài^r- 
d!tii« ,  #0i1a4  rme\iie^^»kivé^  a  ^^forè^  •ebyps  ^ë  i^d , 
qn  iMéntimiiifiiC  tMrt  le'INétl^  '4^lé)to'jif5>4ii^^i)i€^  Ut^m 
diife  .te  tutft^'JV^  lAmHeM'^UtigUk.  ^  élléndâtirv^ 

-féfrMiîa'«iiw«l'èlaipoiMte.  ayi^vtui   f-^r.q    ,;,-,    .in   i- ■?  7 

la  Sc-Jcan»  dansla^piHiots^  dtisKt..^  ^^  'î  A  *  /^  !■">> 
'«/ilbaqtte^ili»9i  ^  did(|ao)b|mèaltr^  s(m'f<^><f«^1t(ime  »  la 
^«ife  éKia  Jêiev^'leifki^ftgè  dé'tari>bitietp<i(i|[|itibMtj)teî<^ 
iiejioQvaiit  «^prfeidei'^'iitck  èArémonl^  qo^atrdfsiUÉ  t^é^se. 
:let  i'mitoBbe  'lliyoùie  du  f!fKé(»t8èiir;:iipiè  «tea^itAipouf^t 
am£l(Mia/ietMitSrp(^s(|bte^iâeia  «Ofls  latj)lés  fiôiiéy Ailleurs, 
lofjeiMyreftniaaqiitiil  t::  oni^ae^ocoài^c^iile'  |m^  tt^ftéHSIé 
tetMffdnlfoytrtcpHi  sfeaitlomlié  de  }a^dlta'Oa^ftgM)$>raf}iassiés 
daiirr  ïm  rBiéuériès,  <et  qtidgucioipi >^e tsiinpl|is  JMnhis^^ 
redkerotiéieaifàir  >lc8  ph»  pi«fM«,  <itièk)iit^)li  ffmimQi'ne^Mtt 
dDBiie<p»^niAins^de  joêi  IfenésHilCittttQ  Izf  f|»réd'iM^p!efix 
kKeinlie,iQii  ''vqU^lw  iund'  «t  "tfea^tto  Ifeâ  v^di'  ^f  se 
préBerser  •écsj'taiâladiei  |iendaii^*  la  '  motas^?  *  les  tblres 
fftin^  griHçr  dËft  aak^frakhi»,*  «DOMrdî  irttttdféQ$^!è:^lê^ 

te8.mateido'da»lsu:fifi6n^  «fuèiid  les^ftMiimèB  ^4fl3i|^M^ 
im  adcftfiiisîtiniale  Fa^s^tMOrrcnlta  ai^inilreo!  iiltrlbcr'*'^^ 
•{diisgnKsr»iiidr<r6  quftfiparii)!^'  Je  v^^njainaisiiciMiipr^^^ 
aQakfpefttiiiiiî*  avoir  tteMtr^apêrtâmB^wfe&iUi^jgeàméùf^^^^ 
Q|Mt«iBleftv'4u^  «apèiepainlë'ébiMir  |llire)t6tt^'oMfi»4J« 
cnoisbifOrdQtî^eF juste  en<atkihÊiiattt(iè)|0iBr)Cpift  diaoo«i>» 
doiKie  d'tiilouner^-cff/fiaisdant,  Paonfifd^cendresttèdndd'aile 
G^e  de^petilifir  piarrea  v  ^^n^  ^  chaami^ ^ iapîNrte  il  ^ 'aieaiiK';. 


.^jL  mnii:  m  i^mi  le  te^t^j.é9î0lUer<u|re^  :€é  jqaib  eàt.Mv  » 

.<#t^  /q^e  pa^  bQPi  Qaysw«s.  mI$  MOd^Aim  tmliae  ,^Met 

^^  »;|1  ^«t,  ifûP9lllblfi  ^itemr.JjjltiBHlir^  loe»  pitalk|Hei^i^  elles 

jia^fiç  ,^|  ^efo  :4c»  .piiiîifieri  4 'êlr  fiet  ï*ï  vcilter  atfr  4mirs 

V^iq  qui  est  plus  Gurieua^.ifeëL>oqr4-d*iaieî|>eftke  initto 
pQmyQl*«iiie!id^|)hi3  iQagqifgiges  j)^k|iies.du  diD^    s  uq 
jour,  c'est  le  1 3  jiiiï/^i  W4âi^  ètAsritiiccfcfeij        «l  i  ■> 
,     «nSur  i«f>pfii1otei-c^e8l>  tmpifoi^LiCei  fl|iiilheiHne|iitOÉ¥rier9 
mfi,  ferqiH^  fBMi^'  Kte  f  chpgiiOk^ .  i^ttdl  idf niicr ,  j|^>  ioat  lërmé 
Lïi^  ^«t  vi^e|#  quio«  «étë  0bligéMde>]ir.eci^i'89o  ^^ 
cbtsinetdfii^teia  b^i;e9ti  6«»jQKiiio>  j'avaia  Oui  «leoooiiiéssér 
tlje*  r#V3e»«i$eàM|aiciirc^  tietir  4(4)iagff;,  >iièiâ*sjt)eu«parlers 
jR|'j9AIIî^  beif  cqmpjI^ V  jet nm  moiiifiiquti.tniei'ieriipei'^ 
^IM^  qmuse  jiKiRléiwa^Pt   TooljCii^?  BKiuveis  îboliatwrKde 
çc^46gjM{^exiui  diire^.depiiHii  qliaifie  ?9u,  dnq  jmm,  le  sentais 
i)9li4^ub9Hi)9!M  df^^4lr«  .qukte'i»i«aÉ€i  miefipisvqinmâv  à 
iîiiiqr|0de  ili^se;  jieiPe»foiAielti  panpjm^viMlfefJeaqDQtte  B. 
quir.Y^^faittpoui^ se t$9»tM$r &^lte jnsifttei ponrrque  je^l'tft^ 
le^de.  Ji)  c^cb^fouc  Ffiblîgfry  c(t  j&îin*acbeBiâfê  «crsuiBoii 
4»]^e^i(mil9l*oâ.eUei«ie  suiv.ài  pas  leiilsi  4dbi8  je  ^mptals 
^U^mouiiôte...::  le  coDfessienmi  étak'ééiogè^t  r(Miié*déj% 
è.yjogit  ;pas  .d«ifia  |»liH}ê  ordU^ir^v  dérnètfeuual.  pilier^  et 
«veo  Jiia.^dtmb^  qaLeii  fiilsak/ iquekpie  dàom  «PiiopEratiiable  ! 
Gf»\^  la  Cfeotiéaie.iDJs^qiB  Oeti^  eBgsiHMq!  dérégler  fn|{  vic^ 
limeimiiiî>widit.iiia  48rvaaiB.£'£|t/qHaud  j^al(Kdiila''>efi9^'  que^ 
4è»ila«oi£iiiVtreiii^  leiflMttèle  oi]i<je>b<|MiulaiSv(l*o«9rier  ifpH 
tècoomik  aui{  C9  vqu?UiamiibM)m^  di^îi:|^oré|»tr;let«}iiir^i0le 

PfiftiposMUé^  aup^devainV  sdo&;la.uM^!^€omtiieQtâdeiibto^« 


fiÇiWj^Ff  ^^vi(|((qi)^  phjs  4'4»joiiitf Jrai  .rMtnnieQiiile  cùté\ 
o>2^(  qp&  c^Qst,  jden^iihlA  ;tuti«9  Cfe  la.Biuaâilei  «vL^  ferair 
mefiaphi6ii»i)il9^d^ci^  tetui  raisGftt'h'VQnpiiQ^itiatii^&;v 
sl^1^,^^i  i  'je  «9i^  rwnï^iiiKs;  pasï  onioumer  dans  t^^lBé^è 
U^^MtN^fi  ctalistïHi  caf6'Koifllin  riii»i|reisairede!bitBescil^Vi 
Ji>a>ai;4lf.:^U|9fi^urt!fab^'nineitre  &i  titteffiii^  k  sa  "pfec^ 
par: j§  69cri$taiq  )ei  qq^  bontme^dë  b9DQ&  vabocé^u^-'Iil^'^^èf 
l«  €l2|$aetn^t  il^r^Haesij'engagebeaÉddiip'ines  ^n#è<iéB  It 

.^Maip^iutnt  1  voict^Ur^t'^leuehaot  'J«'te'eiredù''df6f-i^ 
cèsi»del(€ver6.  I^ohoiéia  y^énâifignteii  IS^^     ^'         '■ 

'<<  Moi?  TDieMiî  qw  de  tlclhnes;..  Aujbanl'kii^  â'«^*S€fpt 
auftfesj!^  mes  paToî$$i^liB.>?j*jd'perdqdG  panvrêoM/'dé'ttiM 
le  pki^  iqï(tUigeiH^  le  plii$'dé«oué  de  tous.  fbaétitté^'4h'^ 
tjgqedafifirviee  ^  4ouflkJ«^ n^Itdea^  ii  'me  seconddtr,  nie 
suppléait  im  beauoi^p  de  choa^^  IBtit  est  mprtisafiS'^fioiv 
tout  à  ^up  f  pi^iidaiiC'  q)»*à  i  une  4i€ne  d'iei  je  4^ece^>^>ie 
deruie^  f^tipîr.d^u#e>^i^^  de  trois  lei^ants^et  dkiQ'de^ses^ 
domesti^uep.  Troisbieufes #ni «ifB pourcnlever  aioivt>3è^^é 
amijUubo^our  inf^ftciiidu  I  Mt  trouver  prèrde  lui  fe  botf 
GurA  d^  S^Çolqmbe  quh  raconarté^i.'^ais^  moi,'  (fâiine 
ooDSolûra ?  QiiçUf  calâinîté^  Je  n*y  éiffispius ,'  ^  0^  résls^ 
terai  pas:..  .oy»fieigiienr,  pretiez»«jipdi'Ot  $afut^ 'eè9  ptmt^ 

JFJoiss(Q(»s.paruttarGhéotoguerc'estï4elcui^  diô^'S.':  '•'•'' 
u  Jeudi  TQttts  avoriâ  eu  vnearaeoïUâe  de'*fôbti^tTei  it* 
s'^gi^i^  des  rettauraHoo^  Votées  poirri^é^se,'tleÉ(  f^bëidé 
s*é€raf|rie  peu^è^peu.  Ce  iîrave  M.  IX,  le  pibs fbirt^csf  màt'^ 
guilKers  q4ie  Je  teoiloai^,*  sans  ^ faire  toit ^atuc'^auti^  /fn^ 
suppliait  de  faire  descendre  toutes  ces  petites  viiokmÀÈ  fbgktéti 
qui  iioutie0nent  la  côrakfie  et  dout  tes  grîli)aoesifént''peàV  à 
sa  I^fnine4  11  ud  savak  pas* poorquoi ^M'avait! 'ttii^de^j^tt^ 


ralles  «oquÊties  Aetviktm  te  l)piv>Di6u  i M  f^div^àt'  fàêMt4e» 
dinUes  i|uii'tii«m^]a,l«Dg!i&;  ;0I  des' Ohiett^^çm  è^  (^iréè 
n-tmow.que  laiêtëh.i^^  feltallÉiëttre  Ma'^lace^dèf  tcHUt 

dQ^4i0:g^rp.  i'aieBioiite  latpcincdti  anoMtoSriJui'^tvcAder 
que  loiilaQâla;,ii'étaît>4>asiiBi  tiAsurde  i^t^ili^'  «kN^jiiC?  ^tfè 

l'JÉgIi8e?v«tttUio«srinspn«c  rbonresrv  €fie.  ^  eie.'^  «^  lUi  géiilé'^ 

convenu  que  puisque  nos  pères ,  qui  n'étaient  guke  ^^s  Mi^ 
q^ewiis  i?j9vi«i^t  foitièt.  souffèftces  itnagieë',  nOlis^ip&liviéns 
bien,  sans  nous  jcoraprniietti'e.tea^fei^^t]^  elfe»  «^ 
i;i>HJo^tw;s,eslr«t  «ne  te  lx)uhoiiniie.'D.  ne  m\k  pâîi  ëdnlblè  par-* 
faitemenl  :ieoBi'Qrit4  Âprè&<  Hisseniblée  v  Hf^  Oi  iD^  ^; 
((Ifoorsi^r Icciirév prebezigarde kb.  til  es»  caipiaMiaî  â  ttous 
n'y,  vditea,  de  iaire  opéiter  ilaidieséémé  ^  Ses'éi^neinis  i^n* 
graiinaai*  «nt^vpetit  peu  la  paneau  in^Çôti.  n  ^^  Pïot^nbds 
sommes^  pnoniis ,  d'^  vetiler  Tun  êO^i'^iiire;»  driil''que  ikhs 
grkiiGU^ifirsv  oemoieittdii  ^  ne  rèjdgriènl'^sT  l'îffécrîptKni  M 
Xim^^ièole ,  jqui  attestôit^  Q^e <Cofidatt^v^dns  )¥g)be,  el 
qAHlj  fait  ibnidec  pour  entrer  dan»  le  AiUl*  dé  éew'jal^din.  » 
y(Hi9^1e?i^e&^>^es^eors^  ontre  ce  qu'iî  f  itl'fiistërique 
dpnsr.toos  ces^éf^yn'Jcgenfai  si  difElt^nisi,  on  y^apël^ 
eiKWfij  mi^.^jnifeprofitiHHipatvis  le^ar^iFCtéretifJe  l'éblivaiii^^ 
qui  s*y  épanche,  comme  les  copistes  du  moyen-âge,  ^ànîs 
aucune  eiip^taneo  d'^n*  lÎDer  qim  que  «e  iKil  à' i^i^nt^e 
d[une.<^épiM^iîautpeti!iaBabits«nié&  Il  yva  du  xœorv  U  y  a 
4e,.l'^i5i4,î:de>rter^fcre9Wf  >  de  4'éiifii^4^^  a  hi  ^ien^on^ 
mkii  le^£QiuiQ;dr«agraAa  ââsendile  sù^ud' çliaoun  «^ne, 
49AS  ««iQîCposlanle  bonne'  volonié ,  Hjcm  éiéfD^ti$»)itein^  4Hn^. 

Ul^t  ivcdi  fttm<4Qut  né  ffe$âtmbb^as  i^à  ceia;i  et^rpièt  «Fa^ 
leurs,d&^Utll|f^8/fonBes  oo]  mmv  poH  etNOifB'eUes  ià  lUK.^  ^(K 


dértiW»»'hi«(t)riqu^V  4èi  rèiibeijgiibmémiil'bieit  ptk^  ^èéés'  ' 
dlMritfttolif  11  iéê  M»  éÉtUi,  ftMtiUlb  MM»  m  èëttétàh'i 
avtK(Aesid«»»|tffi(iiMf/Wvàiif^  l'NidicfttM 

Ud&'fitisiiKe^friCHi  hdii|ilè<«àttsiiQ<iftn^Rd«é  itiUvè  i'^ne  foM 
biea'}iéi*éi«^  ta:  résolytioii  de^ifi^^ietf  ë^l^aès/^^ 
rteé»!<2giie»d*Ji|eticiotiv  iloyëk  coltfiiJë  dé  toàte»  parts  sargi^ 
rottf  nfOHiiit^de  voii^  Mb  «uj<ifs  dNibsëhuttdi^  ^  lé^  (NrcaE^oiiâ 
d*«aiaBMt««  4e  Irritable»  ridiésfeëèf  sdeUtifiqilek.'  Il  n^tÀ,  >aèi 
de  itailiiKte  Itonfl  le  CbrfMèiî'e  li^âlf  Vd  îhtiiri^  6à  itfM  abbéyé 
oau  primiéif  dont  «ulte'tte  ipèséèdé  eiieohé  deè  déistes  (>lUë 
oi  ntefiîis  tMfdâts,  oiidie»  raiiiës;  iiélsi^  !  dià«i  iU  ^edai-  ' 
tnmt'Jailuils'tot^nièsspleftdiHti'i  -fèéi-etre  t  ^^^^^ou^ 
uii4ia  iriittwtii^'iâikidi      if  TMfkttfé  ttkieùté  de^tiéls  èè 
ratlidieift  d«»  «niweirirs  qu-on*  igllo^e  p&rrtibl  SlIUeér^,  M  ^bi 
là  se  lisent  aîsémeut  sur  'd«»  tbiM  ^déméKt^  W  âah^  deij 
arcUveii  »^x|)l<iré»6Î  .f^uiiliesK  leài  iiiicrfpâbiis^  déàive^» 
dessioesE  onênelett  déiatte  'de  «elitpùirè,  dPVinihltecVu^e  ^ëè 
les  p\9m  prifuidrsv  les  tMaaratlbiiB  dè«kr  lè^'  tHce^  iritcssléttt 
deij  flMutes  dhfm  ;4ifM«bK«Zf'))tt$  1^  «(MU^bt^  '  qtti  ccMvreut 
Ic8> tombes iiieicièeiièrè,  <lès  ^t^ei  déTéglise ,  hi  dettes  ifés 
chapcHoit*  dDiteryyiec^^  dô'  dënfèfeiîi.  t;t>Hiil^Di»  ce*  bôÛk 
préeiéi»  dim  nu  rééi#il  ^iis^à^rdiï'é  drrhiMU^;  £ÂWà  bM 
sottCî^de  ht  iforfikv  ti  i^ie  fohtië  Voàs  lèmbà/riiÉ^ ,  jf^le- 
ttÈ^vaème^iii'iHm^èieè'f^^^ii^rii^  'bohaë'Uble  dds 
inatièvè»'  9  iMtcrv^lêl  b#  lard  Fërdre  dfiélrWIe'  j^if  Voii^'  et 
pour  œoi  c|ilf<  iifÉ«w  lifiMi  Qtt^       ibtt^élsàrtt&'isUiteà  'ëè[ 
ch(M6ii{bâM4iMi«i^'ailir«z^'^^  •pas^^nii  iMiCèi  ;  è^dè^^  ' 
seiMrs  w«eitaieiitfia»èâii  blèlerf^  ^di  ^'M  fiëiW^^i^iî^  ' 
âéoeiMX>rei)'V(^«pagM'aMUbtf<}(^^ 
lioo ,  les^  f estaaratiéiis:  sveéesihes ,  f^  '  etdfidHtsi^tn'^'Mà'  diî' 


personnai  <^^  ^ytuiliifi^.k.^^  d'.Kieura>piirfift,|é|itt)if|3 1- 
U  sera'biirtnë  am^ito^iiçe^  4Wr«  .iiBport^tt  j*ip«faHM«< 

blics.iea  fêia,  kB.c^!Çfn>4^ifiÇ^,,hÊatWÊefi.fMté^ 
rÉiabiissfliie(il  des  J^ir]ïB,|fa,pcifi4>Kif  >^  r6r«4lfi|ii'd<l»)Ki(t- 
uniaous,  si  Driidetiiie9.:t>K  ,p^m^y)aDii.<(iulib',riH*e«ii  il^iii4. 
l'h\iiE^e  çt  pie^e-  Grpil(,idi|  ,c>H-rDliDar.  >iu»4H'J|.U  Minoo. 
d'éçule,  ^  la,  nuirie,  aB.pr:<#'¥t^  J4&  Scies:  de  .tlÉiioift'- 
Biem  n'ysarMUpiSiiiB^  qoa  pjiuqve  iBa,4i»iWGtJMï.hor, 
norablu;  qu'ils  QunjeiH  iWliTi^».  .M^udeJ'awte  antjïwl^. 
vous  joij^ï  utilew^LÂ  c{Ëla4As  «i9iQ(!|ini«Bcb)qaeBeiaiMe 
Bur  r(!uv/e,pI«P  ^^*»e|  dfl,ral|i»«phère.}iewl»t4inil«» 
durée,  sur  les  Tari9JwasOb»ei!Vto.d#islft«w>lé.puliiEiqm, 
sur  1^  9))iéIiQraJ,i(W  iu^Hjitçi  ^n»le»!iw^i'«UiwiiiWricoka,i 
et  jQsqu'avx  lUpv^as  ^phiyiés  a<ffiG.|uieo«a  «miFe'l«flii|»id6- 
mies  Qif  tes  ajTectWflS  j«iM'^dmairRs.,i>. 

Jt;  .^le  {[ardei:^  tiieB,  QufwiBllf  d»  plan^afff'cBqoiHS, 

d'ouUI^09,ippy^.niuk|plç[.peut.f€inii  tt^lpuclKei  oiab 

dgiil  riwi^..pe,GOpsiiii|«ra.4o.;k  THiÉ4é:inaQar4ai  ges.^è' 

rtligkm^pw  la' 

^imhrHttoi  al 

ïufiit'  trinlipqKn 

Sh4eâ  xfaarMs 
s'eiiprg^^ili^  H,  !p  jsLste.raJMiB.,  lellçs^aoniWiwiceiMùiise!  iUm. 
brouiflpr  depi)^s,.iqyçig(!e».,w))éwv,,  e*'f'"iMoi»w«  aus-lwtoi 
riens  ^  q9s.pr4^iitc«t)d.'iaapprii<ia^dos#iaci)iqi  Mai»  tout 
"',^(,P',s,4!Mis  H»  pï^fùnH^e%.|ay«tf«it  fllib«BnDO|tp<  dflilpjâeetf 
sonlde,iaenc^,j)q(i,twt  AsiMn  (iéptVnRri«»h£,<dM»ÉeUB' 
'"MfW'^^'^'E!^:^"  (ttlil^audi^df,  i;^baf«^:,|>e«>r€frc:.nt^é 
dans  qi|elq^e  ferme  iso)£e,^,jQù  J'tMSgeikii.  i»  poussées,  od^ 
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ViuijilXmmùilmàt^  et  un  de* 

G^  busards,  que  les  livres  D'onifasinoSusrque  les  hommes  (1)« 
le^îi  pro^ées^fin;  contre  uwdesinictioa imminente,  l'at^ 
rçU'^llver  des  psrcfaemiDs  ^  desYeeîUeSéparses  des  pins  iotè- 
r^^^mm  pour  {.'bisAcire  d'une  petite  viU&du  PoitoOi  entre  les 
tpMSfl^dui  véiiérableiU)ô:Taiiry  ,  qniy  avait  été  enré  avant 
moi»  et  iesi  avait  riitemies  df un  simpto  ouvrier  de  sa  parmsse  : 
cehii-oi  leaavaiteotsde  8on^tei4iuliie«e  rappelait  ptusoom^ 
ment  eUea  lui  étaient  crviv é«8  après  b  dispersion  des  dianoi-* 
nesideia  coliégfdei  Qooi<iufil  en  isoii,  le  savant  ecclésiastique 
les  a«sît  lues.  €e  n'était  des  naeins  que  des  conventions 
entre  le  Chapitre  et  Tan  des  seigneurs  châtelains,  d'où  résol- 
taieikt  des  cerliludes  bistonques,  se  liant  aux  origines  encore 
obaettres  des  suBerainelés  de  Tendreit.  Une  aoire  fois  Je  dé* 
couvris  moi-même,  perdus  dans  la  poussière  d'un  grenier, 
beaucoup  de  dossiers  de  procédure  (qu'il  ne  faut  pas  tou- 
jours dédaigner ,  car  on  y  vencomre  des  noms  et  des  faits 
qui  intéressent  une  contrée),  et,  ce  qui  me  causa  une  grande 
joie  d'am^mmre,  j'y  kis  un  contrat  de  va)te,  daté  de 
1533  I  qui  me  firoova  l'exisieiwe^  h  cette  époque  si  peu 
roeulée,  du  cbâteao- seigneurial  et  dm  v4llage  de  Monrauban , 
dont  j'avais  écrit  l'histoire  sans  fiontoir^dire'  quand  il  avait 
fini,  ses  rmes  môtiie  n'existant  p1uS«  Ainsi ,  de  pareilles 
décoiMrcrtes:  penveM  dévoiler  une  vérité  lAconnue  qui  ne 
devait  plus  se.  tnamverailttuni. 

•.  Donc,  tes  pièces  éorit^-sur  parchemin,  dont  l'ééHturejiré^ 
sente  quidques  difficultés  h  déohifP^er  ;  ^e^Iles^  sur  papier  déjà 
jaMttlparkt  temps>  donila  date  seKt  parfoisplus  focileiticnt,  hiais 
dont fei caractère plostouvineftlé,  qudiqUcnct  et' plus  ihli^ée, 
r^ndltttetloilUsiMeli  des  yeux  non  eieit!é9,  dol^eiH  pat^ticoTië- 
reiaentexciter  l'intérêt  ;  et,  au  Heo  de  les  aband^nnt^r stdx^éfih 

(I)  Habetitsua  fota  ItMIl.  '       ; 
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quel^fie  ei^ri  du  JvofsmigBrsdeflbs  'jours V'I^ 
éclaté  de  ia  scieiM»  a  posé 'partant 'de  aà^vMéiCèsatfen^ 
Uves  qui  ne  âcmandiâit  fias  ménx  que  de  tdl^Jr*efli^¥i^s; 
Et  que  diatje?  Le  ciuré  làt^^éme  <l%Dè  dé  Mge9  paMiîsi^èÉ 
rurales,  oà  ^  précfeux  loisirs  pitiiheilêAt de  BedêlaBSèr''àféb 
des  Rires  des  trai^aicparfais^dlbt^gaiiui'^  léo^irrs>liii{>é^ 
riefnc  dd  sMtit  liiîQîsi^é  ,raMni>*tfit4>ei»»^'tiû'^iéM^^ 
pour  8ui?re  et  c0ii^pi^iidi«f^r|«  .paté<i^apbie>  >de(  noci  i^ii^uie 
maattscrits,  dont  il  aura  «enlt  nuiponia^ilcetc^ëkiiûie^èiidè 
qui  ne  demande  qu-uftpen  d'assidiiHéi  efle  est'iptelnie  dé 
cbarme  antant  qiied'd^l!i»i)|tô>idân»€ë  t€isps<0i  les  élèVèè 
même  des  écoles  prûDàires  d'eaiercieitt  à  )vdè^reitii^  Ibb^  ; 
et  je  ne  crois,  pas  que  nous:vf>>^lon^  dé  sitôt  Mvenîr^  ces  j^^n^s; 
encore  peu  éloignés^q  no»9,  oà  un  enfant  m^appottair; 
coojme  récompcose  reçde  an  catéchisme,  une  tnagnifiqifè 
feuille  de  parchemin  couverte  d'une  charmante  écriiuredu 
Xlfl*  siècle,  et  oraée  d'une  délkiense  vignette  deiitôlUt 
Nicolas,  bénissant  les  iroiS'  mariniers  que  vous  savez.  *  Cette 
feuille,  hélas  I  n'était  que  la  deunc*cehtième parère,  meditî-on^ 
d'un  bréviaire  in-^*'  t,  déchiré  sematoe  par  semailie  dé^s 
un  an  en  lambeaux  sei»ib|Iable8,  itorlèà  mains  dfmiijéttnë 
vicaire  d'mie  paroisse  :  de  Poiiiera  !  Je  m'empresse ^^  de*  le 
redire  :  i)  y  a  .v^ogt  ans  de  cela...  aujouffdvbui^  persomie-iàe 
le  ferait  ;  pas  un  prêtre  ne  se  tront^raib  <|im  pât'«bn6e^*oJr 
la  possibilité  de  ce  urlme  de  tèsensdencô.  )Mà«^ 'rioost'^ti'en 
ayoAis  pas  moins -une  expiiattiou  lu  Uou§  ppesqrîre^  odans 
ces  mai^ivais  pas,  pour. miU?  autres;  dohtin)9U»|nvaislèmisi Mis 
soIld<^if^$;  et  .comméj  }e^  voulus ,:  par  uue.réfMiralion'inmé'- 
diat^e,  placer ^sous  verre,  au  Je  le  garde  encorev"èo;dépbÉabie 
débi'is  de  lapins  belle' ôppquQ  du  mi)yen-âgev  tous  iws 
confrères  dans  le  sacerdoce  qui  sont  ici  ,  tous  ceux  qui  sau- 
ront par  l'écho  de  notre  chère  Vendée  ce  Ifui  se  passe  dans 
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cette  encewle ♦  fwtertewinl  h  . retenir»  pair  upe  aiteWtoû 
(Ugae  d^  leur  »teUig<;Jic«  élevée  i  cttoti^.  ce^  r^oçto»  du 
passée  Ne  toissoBS  jamw  se  soualraire^à  im  iaye^iga^ftfl» 
aucun  de  ces  iiwnuacrte,.  rdié  pu  «ou,  ^aut  forme  4« 
Hure  ou  de  «iiHïle  leMHte  .  ei4o«l  le  ^uveis  état  exiérleur 
pooivak,  au  pr«»îer  a^pea,  fairo  douter  de  teur  mpor- 
uince  possible.  Ou  »e  les  laissera  pas  au  basait  :  q»  en 
demaoéwa  commuwalion  ♦  ou  en  signalera  rewsieuce*  te 
Ue»  de  dépôt  ;  s'ils  se  lro»vcnl-apparleoir  k  TégUse ,  o^  les 
reuferinera  avec  tes  registres  de  la  fabriqua  ;  pn  y  ;  joiacUa 
les  vieux  livre»  de  ch^,  des  aucieus  éta{$  civils,  ^m, 
outre  Vttnportauce  qu'Us  méiîleiit  dans  rinléiéi  <lçs  fawiUeï». 
ont  encore  Gomme  decufneutsî,  uiw  vaWur  historique  ;  car 
on  y  découvre  souvent  les  iû4icalion&  perdu^^  d'év^neiaeiUS 
déjà  anciens,  d'alliances  oubliées,  des  dates  cerjaines,  d^ 
^env^s  qui  m  sont  pJus  que  là.  C'ept  d^ps  un  boiiqui^ 
e^e  et  huileux ,  qui  se  routait  sur  la  table  d'un  sacfistaii^îde 
village,  et  dont  la  préface  oaanquait  de  15  pages ,  que  ]a 
46"  m'a  appris  que  rus^ge,  4cvçuu  ,génM,  de  réciter  les 
inatines  dès.  la  veille  de»  fêUes,  avait  pris  naissance  à  Poi- 
liers  en  Uâ6 ,  el  de  là  s'était  répandu  dans  tout  le  monde 
catboliiitte  (1).— Une  autre  fois,  ppnda^t  ipf  xisil^  cb^ 
^e  faïuille  pauvre,  un  garçpu  de  buit  ans  appprfe  quelfloçs 
pincées  d^.poivre  dans  une  petite  feuille  de  papier  ^^u'^yi 
dépose  sur  la  cbeininée.  Fidète  à  mon  babitudç,  ieregajc^e 
ce. pajMcr:  c'était  une  p^e  des  EgLoguçs  PoUevinesp   ^ 
maîlre  Jean  B;ibu ,  curé  de  Soudans.  —  Renseigné  aw  le 
luarcband   de   poivre ,   je    me   fais  ,  donner   c^lie    feu^je 
iwlçe.  Je  prewbi  congé ,  et  une  detni-hcure  après  ,j^. possé- 
dais un  exemplaire  de  l'édiiiou  originale,  ^eyeiiue^èSTrare,, 
de  cet  ingéjjieux  spécimeu  di?  noU^  patois  provii^l         , 

{l,  V.  HOire  Uist,  de  la,  catJiMr^le  de  Poitiers ^t.  \h  pi  95*    r.  . 
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MÂbeo  Ml  de  spédalUé  datis  res(>èee  j  îlien  iBstime  ^uei 
je  reeérninandé  instalstment  r  tioMi^  pM  legn  étagà^és» 
poudr^^aâes  eà  donnent  depuis  pkiskurB  siède»  ks  iDiQute& 
de  vdtne  notaire.  Le  notaire^  c'esi  m'  homiue  de  bon  liloiv 
de  ft^auebes  allures;  cpii  tonsllrisfiera  toloilUârsipéiiélrerikiDif 
les  ncGTQts  de  ses  cltenisdu  moyeà^àgeou  delà  Renaissance  : 
j en  sai^  de  fmt  «icnables  qui  'in*oiit  f^iiÉls  de  ces  rnnoM 
cernes  indiscrétions  dont  j^ai  benne  iti6iiioir«  œvDitte  d-f»i&« 
mêmes,  avec  des  note^  fort  efeHrjeiiie8../£iisiiiie,  si  vous 
apercevez  parfois. en  un  coin  de  «(oetque  maisoa,  «u 
clouée  à  un  mur  comme  une  image,  t^  même  remplaçant 
la  vitre  absente  d'une  étroite  fenêtre',  ^puelqu^  vieiOe  cane 
géographique,  un  ancien  plan  do  ebâfieeu  peut-^ètre  fecnn* 
struk  à  la  moderne,  que  cette  iMnné  fortune  augmente  votre 
trésor  et  vienne  vous  parler  de  certains  lieux ,  aujourd'lmi 
inconnus  ,  dont  l'heureuse  apparition  éclairera  un  poimt 
d'histoire,  objet  des  controverses  du  paiys»  Ne  dédaignez 
pas  enCn  le  débitant  de  tabac,  le  petit  marcbmid  de  comes-* 
tibics ,  le  grainetier ,  le  relieur  aussi  qui  achète  les  vieux 
papiers ,  les  parcIfenUns  dits  de  rebut  et  les  livrés  tAnlItés 
qu'il  destine  à  en  faiie  dé  neufs.  Souvent,  sous  lacouvei^fuix! 
de  CCS  vieux  fivres  9  une  gartie  méprisée  a  fait  briUct^  un 
éclair  inatCendti ,  dont  le  teftet  nous  a  rentiu  une  ^énié 
oubliée.  Plos  d'une  fois ,  dans  le  panier  auxYognnres,  gi^it 
une  page  immortelle  ,  texte  original  d^Un  traité  céfèbi'e  ,  ou 
un  testament  qui  déconcerta  le^  droits  équivoques  dtiériliei^s 
douteux,  en  ramenant,  la' justice  sur  son'vérhabié'  tel'ràin. 
N'aî-je  pas  vu  une  honorable' famille  retotrel*  de*  la'  Starte  en 
des  droite  comestés,  dont  ta  preuve  introuvable  pendant 
vingt  ans;  s'était  égai^e  cbéz  an  fripier  ?  Un  <  taifleiir 
d'habits  n'avait^l  pas  acheté,  pour  en  coti|5er  ses  me&nres  , 
un  vieux  titre  qui  nous  rendit  le  cliamp  depuis  longtemps 
ignoré  de- la  bat^lje  de   M  ahpertuis? -^N'est-ce  pas  au 
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nilMep  il«9Y>patfttein«a»  .detitbées  aui  oBovre»  d'un  carion- 
lû^i»  qM'u»tiiagisirft(t<te  P(Âii^*s  imuv»  il'  y  t  treale  ans 
ce  f<?i^rffiG4ii«(Ai>r^  le  plus  ancien  ponâHé  du  diocèse  , 
aiiQsi-pQ^etii  à'^lat  V^ëéie^  qo'^itX'DoBx^Sêfres  et  à  la 
Vj)ip«l^,  finisqut'iiqdq»  ddmie  la  nomemîhime  ambemtqiie 
d^Hps  $e»;bi§iié6Qe9'.d«iPoiieio  r  avec  b  série  de  ses  évêques 
J98q9'bJ»(8il'tdti'  Xni^.  mècM  Akctre  la  mtio  sdr  de  po- 
r^lle%cliQae9^me  fûlHàetqie  poaries  signaler  aox  éradll» 
OU:  repneadnrKftes  ttOtesj  U  défont  d-one  acquimtioil' qui 
il*ieal^,fMl  toivoflrsipossiblje /^'dàl-cefias  s'bonorér  par  une 
C«i|quètr)r]om  retenir  ue  prninra  ôtrë  qiie  ibrt  rcconâffts-' 
8a«l(i?|iâllût^tt'«éai0Uft  payer  ^  se  donner  la  peine  d*un 
KO9i9g0<i'>«mpto|ter  joBqn'aiixi!iiégociafëens  d'ane  diplomatte 
f^A^n^t^i-siùHik^i  Unrt  homme  sérienx^  ami  de  la  science 
et 4Q9eè  pajfs,  se  repnœherate  de. rester  indifférent  devant 

V,  k(essiQ|y*8  ^t  voua  ilrom^H'  sans  doute  qœ  je  nie  sois  hm^ 
l^miaiiltélendu' i9w (Cette  qiiestttHi  des  clitoniqaësr  parois^ 
aJalBS^  fCKJe}piiraiUîaiâ^in*ea..êtse  écarté  un  peu^  par  les  dè- 
loiift'dontje  leQ:ftt  [cntouitéesp  C'est  qu'elle  ne  pouvait  être 
résUlae^  ànnon  avis  «  {mibs  un  aecompagnement  indispeosAbfc 
d'obmnraftioosïpra tiques i,  sans  âioncer  les  coadithit»  nom-' 
bifeikSQ»fd«i  sotoès  que>naus  acrons  à>  coaur.  Le  pian-  à  suivre 
fwun^bi^tottfeotioii  des  chroniques  panoisstates  est  Irès-sîfffiple 
paffihH'fhôiue^  flous  Pavons  vu  :  il  peut  rester  dans  ks  co»^ 
ditions  faciles  d'une 'oxôcolioo  réduite  âux  tenues  les  plus 
4lFoil$,*  puisqu'il  ne  s'agit  pas^de'  la  mamèredéerireVhis^ 
toirey  Maiif  «ki>liii  iaumir  des  élément»;  àissfentHis^difbroies» 
Dod')eiu:oreidégrossis  :et' jetés  au  hasard  sur  le  terrain  des 
choses  fuÊui^esvittiinte  les  moolioosdtun  édifice  en  projet. 
Tôiatesiilà^'quaiaft^'oette^  noble  autant  que  modeste  inclus* 
|i3^èJ«qoieHo4ious:invrtons  k>  clergè'de  Fraudé  »'«ion  vmm 
dJSIin^iéLlcr/qn'arlIeui^  par.  les •  tendances  de  son  cf^prît  H 
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les^i»âbUi]4e8^e  sa  m  g«âve  «ed  tabo^iciSêriSënffiliibtei^  fk  dé§' 
héi)oï(}âes  travailleoi^i^es  âgèa  thhét^lé^ijr^ift^  1^  tilnsf^ 
crayontimentdaDStki  i-éfledon  eti^  i^lence'léâ'spténip^^^dd  ' 
admirables  basîitr[aes;ipe»âaii|'  qne^d'àutiies^  nmi»ùeigémè 

tca«i9  ei  ks  iaçades  Sans  jûsctvre  âtiK^a  iiÀm^iïiifï  '4*€^ 
coi«)niune  de  lem^sindias  i^intércs»êesf  i  d  s^boliônlt^riâë^ 
iratner  ju6q4i*aux  fqiidenitfnls  dç  t'é^fic»  v|es*))ierre5^^ë^}a' 
hénédicliOB  du  pontife  dotait  bieûldc  -  deiKa^mi';  toàt( 
unissons,  Messieurs  ,  nos  effort^  pour  qn > atsire^'  folicéàu 
d*titiles  iabeur&  €*est  un  rude,  et  difficile  exeixrtce  WfOè 
d'écrire  rhi$toire ,  auquel  mam|qeBt  trop  souTetit  ieb'étè^ 
monts  nécessaires  ;  c'est  un  cirqneoti  4a  onii^'i  soutttii^e^i 
des  conditions  ardues^  ne  conduit^  pas  toéjiùirs  josqy^lifu- 
but,  et  s'arrête  maintes  fois  eû^laifilsantisuri'arènq  ^teseiin^ 
currcnts  impuissants  ou  déconcertés.  Plus  aisée  et  pliîb 
doQce  est  k  carrière  do  ce  tra?aiikynr)ina]im'ÇQ  ifui,^ns 
aucun  maitt^  que  sa  pensée^  pqrt^Van^âteiiii  son '^propre 
signal,  ne  peut  faire  un  seoi' pas  sans  toittdier; ait  prix; 
contemple,  aux  divers  repos  qu'il  s^^ménagri  te*  cHenii» 
qu'il  a  lait  et  les  odoqaoles  flours  qi^'ili/;  ipouti  codlltr.) 
Cette  tâchea  sa  gloire  cacbée,  que  ja'«pnsoii^itee><approuTei» 
et  que  Die»  rédompensGra.comme'tQuljenitro^  selon  fin^ 
tention  drolie^et pure qut' fait  qgir.  ^M'^stice  ptobeDiïfU'quî 
disait  un  jour  que  l'iamm^?  ne  vU\fm'  seuùim9ttt*d^ptiimii 
mais  de  la  parole  (fenAûut^  de*  la  scîenco^'  donlt  M^tèti^k 
sacerdotales  doivent  âtve  les  pmoipales'dé^osifairBi?  Ifîesi-^ 
ce  pas  à  nous  qu'il:  senabte'  rèpétàr  enoore  v'-ddns  «iM  ,^énê 
très-véritable  lorsqu'il  s'agit  dee  ianourrilore^iliteUocliiettec 
CoUigite  fmgtnentamtperûùMi?  Jinsl^lttessîeunsijis'^uife 
et  s'élève  la  irte  dloi^bas^  aidsi  Farfin»-iMMisi  raédtie  mile 
en  éiendmit  laopbèrei  morale  dé  notreractiontsotî  ieimoÉidei^ 
et  pour  mol  qui'  vous  en  ai  parié  au<  nbm'  >de  la  9mWb 
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française  d'archéologiG ,  par  cela  même  je  ne  srrai  point 
rpsié  ^rartger  A  .oettG  '  ghtire  modeste  II  mG  lemble'tin'M- 
Jotttd'hDi  j'en  at  prlï  tna'  part  quand  J'ri  dsé  y  convier 
surtout  le  jeune  et  exemplaire  clei^é  de  la  Vendée  ,  moins 
croyez-le  bien  ,  par  le  privilège  de  mes  saixaule  printemps, 
qne  par  les  inspiralions  toutes  cordiales  qui  me  sont  Tenues 
des  bornas  dèji  anciennes  de  ses  ténérabtes  é^éques,  et  de 
l'amicale  confraternité  de  leurs  dignes  coopérateurs. 


DES 
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LEUR  SIGNIFICATION  DANS  L'ESTHÉTIQUE  CHRÉTIENNE, 

Par  W.  l'abbé  AUBER  , 

Inspecteur  de  lo  Société  françabe  d*arcliéologie« 


Voici,  M^s»t«ur9,'  «lie  qtT<^tioii  qui  s'est  représcnléc  i»i»gt 
fuis  aa  moins,  dépuis  \îngt  uns  et  pins,  dans  les  ditcrs 
programmes  de  la  Société  française  d'archéologie.  Elle  porte 
aiec  elle  un  caraclèrè  d'orfginalilé  mystérietise  qui  la  foit 
adopter,  comme  sujet  d*étude,  par  un  assez  grand  nombre  d*ar- 
chcologaes.  Ces  uns  ont  écrit,  les  autres  disserté  de  vive  voix 
dans  les  recueils  littéraires  ou  dans  les  réunions  aeadéini- 
qnes ,  et  en  dépit  du  talent  incontestable  de  tant  d'écriTains 
ou  de  savants ,  la  solution  n'a  pas  été  encore  formulée  en 
termes  définkifs:  de  sorte  tfue  la  question  a  pu  se  reproduire 
parmi  celles  qui  s*o(A*ent  aujourd'hui  aux  discussions  de  la 
Société  française.  Pour  moi,  qui  ne  me  suis  jamais  placé  sur 
les  rangs  de  ces  doctes  dtscoureui*s ,  elle  n'avait  cependant 
pas  échappé  à  mes  réflexions  :  je  l'avais  retrouvée  mille 
fois  dans  mes  observations  presque  incessantes  sur  l'/cQito^ra- 
phie  chrétienne^  et  là  encore ,  j'avais  pu  m'élonper  qu'on 
eût  voulu  ne  chercher  que  dans  l'histoire    ce  qu'on  ne 
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Pf09ftît  expliquer  que  ip^r  une  id^^rsymboUçue.  ^\eA  à 
peine  si  celte  dernière  donnée  s*est  fait  jnDWià^lrAuessutant 
de  dissertations  qui ,  pour  n*être  point  parties  du  point  de 
vue  le  mieux  éclairé,  n*ont  fak  qu'épaissir  les  obscurités  et 
retarder  la  solution. 

I)  sera  uir  peu  loi|g  «mais  non  iaolile  d'uaalyjer  pour  vos 
8(Miveffiir3  le»  M^âW»^  àk^img^Abw»tpVi^dr"i%s«és^  mais 
trèaTfPu  wcondlqsifiis  ^n  très-^gtund  nombre»  q^ise  isoat 
sooqédé;  0unL'<4^t  mf^ii^*heilM€(mMQfmnem^k^  là 
Rfvuede  Vart  tkréfiei^f  Jes  Annales^  attkéol^iques^iet 
phisiâura  autres:  it^vwej  pkicées  hooQmbtenient  d«iiis  i*«8(HQe 
du  monde  KietttiSque^.conti^nimntiQUie  41ilsloire  dO'^la 
questknr«  V9U9  Tty  »m.  Im  *  *M«  ^u^a  plu^ou^oias  Cnappés 
selon  que  vos  convictions  se  croyaient  faites  ou  q««  «#«8 
attadûe^  moim  id^iQlérêt  à  .loiis  en.  fair^.  Cette  /éiade  a 
cepeodant ion  i^portaiftee^  qui  a.aiotivé  san.rekootfi.pamti 
BOII&  JI>s*9iit«d*^rfMr9rt>llMq  tjGiu^iOà  lk«Dl(0a.8e  dise  plbft 
en  comempbat  la^^fa^ded^  nos  beiies.^stond&fttelteMfiie 
Ciivtnyiir  de  jP«H*4ftn?ïrkiTy«^x».  d'Away,,  .fte  f pos^i^M^t 
di3 it«i|ea  a,ut]?^fi,(l}  :  ufi  ^^l'm  ^mi^  im  t»yst^.tiiutâ- 
^Gtobte ,  JlPi  Iwe  |er^  qpe  i^moi^mm  p^mmmr^>  ^ 
:  Mn  .app<H*ta^f/^  inb^i  h  k  »ms^  ewmmjmé»\^0B 
tniTfiU>  J^  fense  q^  Wfitit  étag«er  diiiboiid^.  iQiil 
cette  ro^SQfepréf^mKeé  1^8  QpiiiJ9A9  Uop*  |»eii  fiérieoits, 
tes^çople^9i;«^Mw4ée0^  c{  k$  9lkég«<ion»  ^aans  ^cexam 
qui  tn'^ent-  pa»  inanqué  dansi  le^.jdisçii^iQ^: wtéfietHrtafeï^ 
SiœylUi&^nA^t  *  iHWSt  devivm  t^é|^riefî<  de  .Itiquetêio^utiies 
h^xiprîmif^i'  J^s^.r  err#qrs  dc^  dootrite^/qui  s'y;. sont 
glisléts»  ^  £é9lfiOi  «  ,neiift  .çoectooDS)  ^  qui  est  de  ce  iqiii. 

>.ii  }r',  ■"^''■'    ^  ■  '    .''      î    '     ■-    '-''     "''t.''  ■'^"  ' 

(i)  MauzéVÂîrvault,  Behel,  rïolre-Dame  cTc  Poîliéfs,  St-Éîieime-ré-^ 
Vieùi  dé'Caen  V  Surgères  eti  Saintôtigé  i  Wôtre-batiie  <Iè*  W  C'ddS/é'â 
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«ta  pu  étvev  *^J*espèi)e,  lUessieiiri,  qoeiwil  4c  inead^ 
«oiictar»a?eoi]ous.     ^ 

t , .  ;  u  •    •  I    "  '  '  '  i  >     '  '  ;  *  ' 

«     ■''   '•  «i  ,  Iv  - 

*  ♦ 

fQMfait  de  liiôsfs  è  réfuter  «  on  «le  permot^ra  de  croire 
qu'H  iv*€isi'pis  t0ii|oiirs  îndispéiisâUe  d*éehetonner ,  en  wie 
aopte  d'appel  gét»éri4  <  \eê  doetes  noms  qols'y  sont)  mêiés. 
Il  s'agir  ettire  noosi  bcaiicoQp  plos  des  choses  que  despern 
sonnes»  lel  ^  d'ailleors ,  chacun  garde  tonte  la  inênioii^ 
possiMe  ées  diseusaions  antérieures  :  il  suffiradono^e  ks 
réaiiner^'Sauf  à  disciHer  de  nouveau  mes  propres  idées,  si 
quiflqu'im  de<  nos  savants  «Règnes  défait  y  a;»porter  ses 

Mais  d'abord  posons*-nousen  obscrratenr  devant  rioede 
of»stata«s  équestres*,  qui  nons  donnent  tant  de  tortures, 
filles  se  ressemblent  tontes  si  parfaitement' que i  sauf  lenrs 
niutttatlons  HHilheureuses,  on  les  regarde  néeeflBadrement 
eomme-'on  spécimen  commun,  exprimant  une  pensée  partout 
klentiqne  :  si  bien  qu'en  dépit  de  leurs  brisures ,  qui  les  ont 
presque  toutes  rédiges  à  rien  ,  il  est  encore  possible  de  les 
déteminer  nettement.  En  général ,  le  travail  en  est  assez 
gMssIer,  autant  qu'on  en  pent  juger  par  ces  restes  diflbpâoes. 
On  s^CGorde  à  Tattrihaer  à  la  fin  du  XP  ou  au  commence 
ment  du  XIV  slèGle;  les  mieux  exécntées  s'avancent  un  peu 
plus  vers  le  milieu  de  ce  dernier ,  et  à  en  jnger  par  les  dat€% 
connues  des  monuments  qu'elles  ont  décorés,  ceux  dont  on 
ne  sait  pas  aussi  précisément  l'origine  pournuent  nous  la 
donner,  à  cela  près  de  quelques  années,  par  la  seule  exi»^ 
bition  de  cette  statuaire  parlante.  De  ce  qui  reste  aux  uns,  on 
conclut  évidemment  ce  qu'avaient  les  autres  :  un  cavalier  ri- 
chement vêtu ,  coiffé  de  la  cduroone  seigneuriale  «  la  robe , 
longue  et  largement  drapée,  recouvrant  une  cotte  de  mailles  ; 
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liM  éperons  qm  ne  mot  pas  noma  tii^cimptèneM  ées  Mtri«- 
buls  chcvblerewiDes  ;  une  pose  cahœ  et  cfigae^i  réjpêo^nt 
parfaiteiweiH  d'tiBcinr  li  Fallorc  du  fort  cherM,  teill*  en 
dimensions  larges  et  énergiques.  La  noble  bêle ,  en  etM , 
que  pare  un  collier  à  pendeloques  entourant  te  oostet  le 
foUrait,  eM  an  f ëpos  î  le  moaTcment  génér»!  de  set  janiies 
^  dénolê  papWtalient;  0eiile  y  ki  droite  àw  traoi  afHéncur 
9t  tové»  «1  repose*  mm  ethn  sur*  la  >léte  d'm**petk  per^ 
s^miag»  âCOFOUpii devant  oe  gcovpe ,  ^âwa^s^^hmimr  dépasse 
de  tvois  ont  quatre  fote  h  aîeMiei  Ce  pelic  bororae  irarie  un 
peu  dan<  sa  pose ,  sekm  qoe  le  stat«»re,  satas^maoqueF^aQ 
fond  de  h  pensée ,  n  cru  pouvoir  en<  nMdiâer  i^exprestion 
pnr  quelques  démils,  usant  sobr^nent  de. ce  ifue  le  ptète 
appelait  quidlibùt  audendi  ^quafitenlins  ^  sans  jaiinâ»ak«rer 
It  portée  estbé^ue  de  son  snjet.  Ainsi,  neire  nai»  est  quel- 
quefois tottt-à^faii  renvemé'devanl  te  mm^iire ,  dmrt  iefned, 
tôtijoits  suspendu,  seoiMe  «onservtr  4e  mou^emeoi  cpii 
f  lettl  de  happer  ;  ta  f  feiiàie  te  débai  d«is  ii»e  iorte  de  €on- 
f^^n,  le» picdsenrnir, b lêteeii tyar ^ tes diev«ox épsrs, 
te  bros  serraw  ila  poMne  d'une  mde  écu^nte  :  td  w  le 
x%y^\  Sl-ÉlieniMKte--vrett«  de  Oen  (1).  Ailleurs, et  pmsqne 
génér)il^»neiit ,  vous  ne  verrea  q«*mi  pauvre^  a?oi«on  plié 
I^RiMétoeiitde^ani  la  flère montare,  datis  une  entière'  nvdyié, 
avec  le  geste  de  la  soumission  et  de  •  ta^  dépendance,  inaHrisé 
enfifi  jitôqn*â  «ne  florce  de  condescendance  soot^  le  pîrd  qui 
le  domine  ;  ainsi  on  le  voit  encore  sur  un  chapiteau,  à  Tiii- 
lérieur  de  b  cathédrale  d*Autun  (2)4  Qu^ies  que  sment  ces 
vafMles«  n^MiMions  pas  cependant  <|H*il  est  pMtont.,  en 
dépH   d'dtos ,    une  rensemUunce  fort  significative  1  c'est 
Texiguiié  relative  de  ce  polit  être,  dont  les  proportions  font 


:(i).  Voir  Bnlleti»  moHMmenîalt  t.  XF,  p.  &09, 
(2)  M,  p.  474, 
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i}nee$|)i^)ée4i|igMée.c»|MréseBced«iesd«4ix  attliguiMaU»^ 
j^îoii6'4NiroM  À  reveMf  $up  t^iMûSi  «9  particotaritésvqiii 
reair»it£bsefttœlèQ«ietttdan»  rîdt^rpnétaliea  de  mire  pro«* 

llaoleiNiiii  idenfiii  m  ^i^s  irop  hoim  attarder  à$m  kB 
fihrasca,  «»iaijnoii»  IcB  pn^entions  de.  Thistoirei  Ce  feflieiix 
cairaiier  qui' ohemliie  gravemeat  aurtaçades  de  c|«tlqiKs 
égiifesir(iiiiaiies<«n  Anjou;  m  Poi(ou>et  tnême,  q^oï^e 
{dq9iraiie,jeii<N«n]iaMidîe;  Heàeraît-il  point  CiiiiRi.CMA6NB0ii 
CoNSTiusTiN?  Ndh;  cliiidovagne ,  Oomtiatip n^avaieoi  que 
faire  là'  «vtXir  nèele^  oar  îfo  n*nin  jamnisr  ea  ^  que  je 
saebe,  aucQu  rtfifpprt,  Ai  dé  foodation  ni  de  protedwat  à 
regard  des  édUkes  i  411*011  lear  prête  sans  aaoMie  raison 
historiquchi  J«  ceoiprettds  Ohartemagoe  à  la  porte  de<  Tabba- 
tiale  de  €l»rrenx ,  q«i  Jui  doit  uwt,  ainsi  qo'k  son  con^ 
tèmporain^le  coime  Roger  .de  LiiB<^;es:  en  les  y  toyani^  le 
dooie  est  d!autant  R)oio$..pô9^ble  sur  leur  'personnalité» 
qu*aiie  hrUe  inecrtfitioii  dn  X^l^  eièdte  avoisif)e  cliaciine 
de  ces  nobles  images  ««t  atteste  dignement  lagraijlirde  que  le 
monastère  a  vouIh]  monoinonter  <cwçore  qaaite' siècles  après 
lenrtnorti  ft^isle  tditqneor  de  Maxenoe»  ou  le  fondateur 
de:  notre  seconde  dynastie,  à  qael  titre  *  se  -  seraienl*iis 
bissés  dans  les^  tympans  de  ces  autres  monuMents,  -aussi 
étrangers  à  leur  aeuTenir  qu'à  leurs  Uenfaiis  (i)  ? 

Est-ce  donc  smnt  iMai^tin  ?  Notne  personnage  ne  M  res* 

(I)  M.  de  Cliet^  {BulietiH  moniMientali  t.  XI,  p^  670  ):  «  On  a 
doimé  poar  raison:,  «oniiv  Kadmbsion  de  Gkerfcisiagfie  parles  momes 
Jk  une  place  si  lionoraj^le»  fii^^on  se^sorapt  bien,  gat-dé- d'établir,  un  toi 
contraste  avec  certaines  taclies  de  sa  vie  :  comme  si  le  diristianisme 
n'oubliait  pas  les  fautes  dont  le  repentir  a  été  prouvé  par  une  vie  sans 
reproche  ;  'comme  êi  Cbarlemagne  n'était  pns  honoré  du  culte  de  bien- 
heureux dans  Téglisè  d^Aû-la^€hapèl<&  «Voir,  au  reste,  D,  Quéranger, 
Année  liturgique^  temps  de  Noël,  t.  Il,  p.  50f>. 


SWW« ?»làre4..  Jl  yiia  fsoarchjKjiie  saint,  il  ne  faut  pas 
l'oublier,  un  type  C0naidrt>, doiit' Iconographie  hîSraiique 
".^/9X^M«?»^î  jam»if  ♦'-fit;^Ui«  loâd  h  èttter  toute  confusion 
eni^e Jtti  ci  u>^  mû-ci  Ainsi,  où  a-i^on  vu  saint  Martin,  is6lé 
dç  fW^  MfWl«.^iaitede  MfJôgeftde  ,  i^^êséHté  à  cheval, 
a^^reflftç^^,ilii^  «Qiis,Je»  ttnlis.d*iïh  clibf  mîlilaîfe  coùpani 
son  viiuw^^»jen.ftTôiir  d'un,  pauvre  érr  haîltons  qui  attend 
an}ieiN$^)eiHKidQ«aDt'^lui4  On  conèhirafl  mal;  pour  céire 
opifljfl^rt,def=«QBMor«8  que  JatewiBt'f)oSi!ilbte  les'  niutilatfons 
twp  ^nsidéruWe»  qu'ont  sttofli^tes  le  filiis  grand  nombre  flc 
no5:-ç^Ti?^prs  deiiefrt/  On  «»t  bltn'qute^lod^  ont  ressemblé 
parfaMeipeM  h  celui  é'Autcm ,  à  qei  rien  ne  manque  :  et  là  . 
on  »>  j^i^  vttnigucrrierse^iépouiHarttde  sa  casaque,  ni 
l^.paufree^ppjéi,  anlort  à  en  accepter  sa  pari  (1).  Mais  si 
j'^BW^.m^;  icmcde  hrm  pour  la  défense  de  saint  Martin  , 
c'fâ^t  c^luj  d-unô  .4a  iMK'miimStés  archéoïôgîques ,  dont  le 
jugen^l,.a.<cepmri«m  nue  réputiMion  méritée,  et  le  mal 
qulU  yest  (jowié,  Im  lot^oors  si  sâg&ce,  àdéveUïpper  en 
fty^ur  4e /C^lleihèsQ  de»,  conjectures  tottles  gral^ftes ,  rem- 
plaçattf.p^r;  dçKj.siipposiiions  iogéirîevfies  les  preuve^  positîtes 
qu'il  j^  peu<  4row,«çr  <2).  Au  nette  ^  saint  Martin  n'a  i>u 
le^  sur  ^  cbeiyal  ^  ^  tout  le  monde  rèbindonnë  au- 
joprd'hjij,     .    . 

Ce  .n'est  pa^  plus  saiot  i&iouges^  qoi,  certes,  n'a  pas  ordi- 
nairefpeni  q^m^,  placidité  reconmie  de  touS;  Lte  patron  de 
l'4ogletfiiT(^e,cai|ioHque  est  araié  d'mie  lance ,  dont  il  frappe 
rboi:r^ble»ieule  ]^nte  d'on  4iiiagoû  formidable ,  sur  lequel 
1^,  cheval  a  é^é  lancé  au  galop,  ici  rien  de  cela  ,  outre  qu*bn 
ne  verrait  pas  clairement  pourquoi  les  Anglais  auraient  ainsi 

(1)  Voir  une  gravure  4uW?ie//e/tii  monumental ,  t.  XVI  ,  p.  367. 
C2)  Af.  Didron,  ffMlklmmomtfnoMal^  L  XI-,  p.  506  et  su«t.  ;  -r 
AnnaUi  archéologiques  ,  U  XV,  f,  2kh  ^  If  XV»} ,  p.  334, 
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personnifié  leur  pays  sur  des  monutnenu  tbus  bfftis  avdrït 
qu'ils  s'imaginassent  d'asservir  le  iiôlre  (4).     '      ?  ^'" 

Mais  voici  uqe^grandejidée.  U  faut  saluer,  peut^^être;  dansées 
glorieux  chevaliers  les  FQJSDATEURaDfiNOS^GiisfiS.  N'étaient- 
ils  pas,  de  leur  nature,  personnages  fort  engeants  et  capables 
de  vouloir  se  prélasser  à  coté  de  J^us-CRRfffr  loî-inéilie'  oÙ^ 
du  PATRON  figuré  dans  cette  inéme  façade  f  Ce  n^est  pas  sans 
élonnemcnt  qu'on  se  voit  obligé  de  favoneri  EU  1S2fO;'éti' 
Congrès  archéologique  de  Niort,  on  étarbi^it,  sur  quelques 
ouï-dire  élevés  au  rang  fort  équiveqiœ  de  tradition',*  t)âéie 
cavalier  d'Airvault  était  sérieusement  ALtyÊARûE,  Vicomtesse 
de  Thouars,  fondatrice  de  l'abbaye,  en  97 ir  où  biét  \^ 
vicomte  Aymeri ,  son  r^/cirmoi^iir  ^  en   1095.   C'était  déjà 
malheureux  que  celte  hésitation  entre  uncAtafKér  et'^he 
cavalière  ;  mais  ce  qui  l'était  bien  plus,  e^étaii Tiriferventfon 
d'un  prétendu  droit  féodal  qui  n'exista  jaèaais  et'qil'on  siiii- 
posail  là  pour  orner  le  plaidoyer  d'mid  raison  apparente  Cî^:^ 
Le  premier  besoin  d'une  telle  cause,  n'est-ce  pasd'yappof  lerf* 
des  témoignages  sérieux  «  et  ne  fàudrait-^il  pas  en  èlcngner 
toutes  les  assertions  purement  gratuites  î  01*,  quW  itotti  die 
une  seule  loi ,  use  seule  coutume  locale  qui ,  au  moyen-âge , 
autorisât  un  pfircil  usage ,  et  la  question  serU' vidëè.  Aâ  con- 
traire, nous  savons  par  maintes  données  historiques,  dont 
les  sources  ne  sont  ignorées  de  personne ,  que  les  fondateurs 
canonisés  étaient  seuls  représentés  aveë  d'antres' saînis  à 
l'extérieur  des  églises ,  et  qu'on  leur  reconnaissait  ce"  lïfre 
par  une  petite  église  placée  difns  une  de  leurs'  nfams.  Quel- 
quefois, dans  les  vitraux,  ils  figurent  à  genoux,  leà  hViilnS 


(4)  C'est  encore  M.  Dîdron  qui  tenait  pour  saint  Georges,  Bulletin 
monumental  ei  Annales  archéohgkiuei! ',  ïùC  (M^  ' 

(2)  MM.  Ae  La  Fonlen^lle,  de  Chergéelf  itton,  nnUcfin  mônUmemnl, 
t.  VI,  p.  335;  —  Arnaud,  Monuments  des  Deu.ï-Shres\^,  115, 
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jojhte  ;  îb  ont  le  dmil  de  litre  à  l'Uiléricur  et  à  Véxt&ievk, 
puis  celui  de  sépulture  (I),  et  c'est  fout.  O^nt  à  pat^Ure 
dans  le^màgtirifKpje  aitiraii  qu'on  voudrait  kar  prêter /c^est 
ûné  pote  hnagiiiaiioiir  Lluiervention  d'un  seignêiir  dans  (a 
fondation  d'un  égKse,  d*un  monastère,  consistait  uniqoe- 
noent  à  ddnàer  le  fonds ,  à  faire  les  frais  de  construction  \ 
niais  jamais  h  se  créer,  à  titre  de  compensation  par  trop 
orguëJllbiiée ,  aucune  prérogative  qu'on  n'eût  pas  accordée. 
Une  telle  concession  n'a  pas  d'exemple  :  on  ne  trouvera  paîi 
qné  cKarte  qui  en  fasse  mention ,  car  an  Xil^  siècle ,  quand 
k»  règléB  du  symbolisme  étaient  si  absolues  que  piartout  \eû 
mème^  dogmes ,  les  mê^nes  enseignements  se  reproduisaient 
par  des  images  copvenu.es ,  et  dont  le  plus  grand  nombre 
remontaient  au  berceau  de  la  religion,  on  n*eût  pas  tout  à  coup, 
et  dans  une  ou  deui  pi*o^inccs  seulement,  abandonné  cette 
(orme  sacrée  pour  favoriser  le  caprice  de  quelques  seigneurs 
malavisés.  Cette  remarqne  met  encore  à  néant  la  fausse 
légende  accréditée  à  ce  même  Congrès  dé  Niort,  et  trois  an^ 
;y)rè8dans  celui  de  Poitiers ,  par  feuM.de  La  Fontenelte, 
qui  regardait  la  présence  du  cavalier  à  Parthenay-ïé-Vieux 
comme  une  expiation  dd  meurtre  involontaire  d'un  enfant  (2). 
Ne  regardez-irous  pas ,  si  le  lait  est  vrai ,  qu'il  y  aura  en 
autant  d'enfants  victimes  de  ce  même  malheur,  et  autant 
d'expiations  seîgn^^uriales  qu'on  citîe  dé  ces  Sculptures  dis^ 
persées  eu  une  douzaine  d'endroits  !  Je  Soupçonne  que  les 
pauvres  petits  ne  sont  pas  encore  aussi  malheureux  que  fin^ 
venteur  de  celle  étrange  anecdote ,  et  je  ne  Sais  si  je  ne.lui 
préférerais  pas,  en  tant  que  légende,  la  grande  fée  IVlélusine 


(i)  V.  I^,  de  .Gird^dotft  Drojt  de  litre  f^,dç  sépulture,  dans  les 
Annales  archéologiques,  t«  III  ;  —  Bulletin  monumental,  t.  XIII, 
p.  ki  et  suiv. 

(2)  Bulletin  monumental ,  I.  VI,  p.  336  ;  t.  IX ,  p.  Â77. 
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bâ|^.CLt  en  trois  ^uUg  Tfibbjitiale  4*AirYfi«ltw  ,aur  l|<)pril«, 
e^^^af^if  iH>FÛni  ^  pprtraiuire  çM^l^ft^w*  .    <•     , .  ^ 

Est-ii  lopiaç  «ivpwaot  n^}^  ^H  songé  k  Mtibiirp^  h 
reqlf^ée  d'un#  ^%,  uii  foowwewt  «  4e  ^  poriHwi  précajRO 
du  pai^vrQ  y^issal  (1),.^),  inooiiiDe^  Mei]|)||iis  fr(^i^faxii^> 
des  rçYoIi^  çy'à  iiiH>irer  J^  soamj^i!s|Q0  «^  et  ij^  rÉg)w* 
ii>i]ratf  pgs  plus {i^trooné 4ite. la  ic^iij^ddis  Noîa!  Nous, 
Messieurs ,  ipii  ^(oçUops  1«  AH\ïW-iîgÇ  i^  «P  Pflint  de>M^  W 
n'est  pas  c^iii  du  d^igregiept;  noi^^  qp, ii^c^édA  ces 
pierres  vénérée»»  rcigi^rdons  to^Qura  V^^ffii  4«  9e^  îasM^"^ 
lions,  et  qui. ne  jH)UYODfl^  asaçs  déplorer  ce pa^ii  prUd'un 
certain  charlâ^taDJsme  littéraire^  dont  les  eSbrts  tend^uj;  qocir 
tinucUement  à  effacer  le^  titres  des  géni§raUQns  jKis^ées  jt 
notre  respect  et  à  ootre  atnour.M  noos  sayoos  ;4i.|is^  fjii^ 
croire  de  celte  déifiç^ion  par  Fh^glise  de  la  force  bfoti^Q, 
icrasanl  le  pauvre  et  le  petit;  et  nou^  croyons  qve.eeQ^  à^ 
nos  amis  qui  hasardaient  celle  e^cpUçatjoii ,  ,il  y  ajpçifii^ 
vingt-cinq  auç»  rpnt  rejelée  dçp.^is  comme  juo  ^gnmeiU 
n^alavisé  ^  aillant  qQ*un.  dangereux  aMxiliaire  À  des  (jjjciçtrîtt^ 
erroné^  ...  ,     . 

Passons  à  Hêuodore.  De  savants  ecclésiastiques  ont  voulu 
reconnaître ,  dans  la  scène  qui  ufMis  ocpupe^^JaUrj^tle  plus 
célèbre  de  rhistoire  de  ce  fameux  spoliateur.  Il»  se  sont 
donné ,  avec  la  meilleure  foi  du  monde ,  la  peine  de  citer  le 
long  et  attachant  récit  du  ÏV  livre  des  Machabèess  d'Où 
résulte  très-clairement,  contre  ropîniou  qu'ils  défendçpt, 
rimpossibiiilé  de  trouver  l'Ange  vei^çgr  du  lieu  saint  dans 
notre  geQtilboaune  à  dn^val ,  non  plus  que  le  miniiiMpc 
de  Séleucus  dans  le  pitoyable  avorton  qu*on  lui  oppose. 
Le  texte  sacré  est  en  formelle  contradiction  dans,  toutes 
les  circonstances  principales,   avec"  ce  qu'on   voudrait    en 

(1)  M.  de  Choi^é,  Bulletin  mgnumenUU^  U  XI,,  p.  ^99 
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tii;er«  pCl  .4^ip4/i<i,  par'r«x^pley  «  la.  jieser^errtMry  l*siir 
coiwf j^ ,  l'aQtiQO,  ,tp^i9if diivipe.  de^l^ov^oir^céieisie'  dont 
la.po^  ppç^K^nmiit^  4m9iii  e^j^jf^^  it  reilooMUe  ms^^l»? 
O(^.soij)t  iÇ(M  4eu3(  ;>£e^  ^  (^^0111  imcés  0000  me  knpétim&é 
veqgeressQ  psir  J^^cot^rsier  iBUtlIîgeat  sur  le  ocmpablef.fNFeât' 
cel^\anfi»i<ra.<f  (j^r.  iQi#qué€  â«n«k  t0ii»fi?^4éi«lts  de  l^g(idqiie, 
épée^  ImwrtieFi  ci^a^s^,  eafiqHe^/pUr  ces  moto  de  rati^nr 
sa^>'^(  ^^0(klm  vtié^aîMrARUA  kabtfê  A^fLÈ:^)f*W 
qu'on  oe  iioa»^  dise  pas  qu0'Qe  sont.  Hi  des  traits  seeèndaifes 
auxqqekJe  soulpfeiHr  <pe  s-esi  paat^ni  oèligi^iM  82»r'Bieii> 
qa^:  si  ^  arlistfts  ont-souTeot  9b!irt§gé.t*eBpresmn  d'M  Mis 
en  n^lige^otqQeJfCioesrUQei  denses  eii^eonslaDce»,  Us  se  seàt 
biea  gardésr  a|i 'Bieàis  d'eot  teiraiieher  ressemiel  ji]8qB^àf4è' 
re«^)aiccoiHMui$aabIe'i-^  ioi ,  trèsK^ertaineoMBi  ^f.ibfeud^t 
aveif  plttPi46  bODnevokiuié  que  le  cas  «^«q «cooipoirte pdor 
recennaiire!  un^^îécit  InUiq^»  auquel  asiâul t>u  faire  songer 
ceHe  vagte^jfi^ipi9ce<Hîe.d*i]|i  «be^'ftl  (2)a  '        ''' 

Qnmt  >  r^NGB  9i£  l'ii^CAlYPSB ,  quonous:  pborrfoÉs 
preMve^  ^bii9tt$r  refusons  H^iodore,  il^, prouTe  une  fl^^dc 
ph^quOriios^Âoi^pi^teeB  iso&i  ^li^hesen^FessooroesX^) ,  mais 


'  I  • ,  i 


opUmis  ppçrimei^s,  adprnatu^  t^  19409^  cft^n  mp^tu,  fkHQdçro  pmçKfs 
calces  elwt.  Qui  autem  ei  sed0bat  vMebalur  arma  haOere  aurea  *  L\l> 

'        ^  ^  '■    ,  '  *  ?*  ^  f    .  , 

Machab,^  m,  25).  ,    , 

(2)  Lire  le  mémoire  de  UM.  Jourdain  el  Duval ,  où  Hs  soulieunent 
ccàlè  0}fit\i(in\Ml(élk'inonuméntàl^X.X\  p.  5i5j.  "   '  '    '  '  '  '" 

Vélf  au^  ioutfeà  lés  gitirurôii^àtbutécs  àta  té^tevlë  ritfistolre  -Aeéitfii^ 
ckabôQs,  pvrtic^liièrennQiil  dan»' fa  BiHtae  MoyêinmmP;  iU'k* ,  ieUft» 
p.  3â3. 

La  pose  seu'e  d'Héliodore,  prosterné  là  sous  le  cheval  qui  le  fouie 
dè-^et^  deux  piieds  >  a  pu  f^re  fiefiseï'  à  quelque  ressemblance  ;  mais  ou 
voit  bien  quô  oeue  pôMiire  est  oounnrMidée  également  par  radiée-  de 
deui  ûUgéi  batiani  de  verges-  le  cOupabte  ppésquet^ri  di»  #^a|ëttK 

(3)  Encore  MM.  Du^al  et  Jourdain  [Hutktfn  monum,,  Vi,  p,  329). 
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il  n'est  pas  dNme  ^s  heureuse  hiveniion.  A  à  testée  rieit 
n'autorÎM  ni  daosie  texte,  ni  dans  ïes  interprètes,  à  regdrêér 
conHn&«n  tfnipe  k$  per^mifiage  qu'un  appelle  aittsi^ahs^le 
mémoire  que  je  réfété.  Quoi  qa%  en  soi^,  t'est  encore  un 
de  cesjapprocllements  foitscBD  désêspoif  de  causer  è(  àu^pid 
ne  se  pcôte  en  rien  te  prophète  sacré.  On  saH  par  Tes  Itères  , 
q»'a suivis  Bossuet ,  querApocalypse  est  une  révélaftioh  félte 
à  saint  Jean  des  combMs  4i  des  victofres  -de  f  ÉgKse  •  et  que 
chacnoudes  traits  qui  en  oon^ituent  le  sutiliniè  poèniè  se 
rapporte  )  quelque  lait  accompli  dans  le  cours  dés  ti^ois  pre^ 
mievs  siècles  «brétiens.  €*est  un  long  et  inépuisable  s^iki- 
bolisme^  où  chaque  image  a  sa  signification  arrdtée  et  pix)-* 
phétise;  un  fait  à  venir.  Â«  début  du  chapitre  vr,  h  tn 
cavalier  >se  présente  «monté  sur  un  cheval  blanc  » ,  comune 
les  Irjomphaiears  de  ces  temps^là  au  jour  de  leim  entrée 
solecmelle.  Ce  cavalier  n'est  autre  que  Jésus-4Ihrist.  Il  est 
armé  d'un  arc ,  arme  puissante  comme  laf  pirrole  de  Dieu , 
pouv atteindre ,  môme  de  loin,  ses  ennemis  (1).  Ce  qui  le 
distingue  des  tmîs  autres  qui  apparaissent  successivement  ;  : 
c'est  qu'il  monte  un  cheval  blanc,  symbole  de  I^tre  Sei^ieur 
lui-même,  par  des  raisons  qu'on  trouve  résumées  dans 
Origène,  dans  saint  Jérôme  et  dans  Estius  (2).  Il  porte 
d'ailleurs  une  couronne  et  il  part  en  vainqueur  pour  con- 
a'nuei*  5^5  victoires.  Ceci ,  on  le  voit ,  convient  parfaitement 
à  ce  Chef  divin  de  rËsIise  ,  dont  la  marche  dai^s  le  monde , 
pendant  la  période  qui  s'écoula  d'Aiiguste  à  CoostagQtin.,  fut 
unesuiie  de  triotnplïes  sur  le  paganisme  enfin  abattu  sans 
retour.  £t  cependant  cet  ange,  qui  n'en  est  pas  un ,  mais 

(i)  t  Ecce  equus  albaa,  et  qui  sedeb^t  htéelmt  arcum^  et  data  est 
et  coneoa,  et  exmX  Vincent  ut  vinoereL  »  (ÂpocaL^  vt,  X) 

(2)  OrigeB.t  m  Ç^*tl,^  lib.  Il;  -r  S.  Hieron.,  i»  Hak§c^^  cm;  ^ 
EstiuSf  ÎN  ApocaUf  c,  n,  \,  2* 

n 
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un  persoiuiage  f|ucleanque ,  •synibok  du  Fil^^de  Dieu ,  nVst 
que  ks  prototype  envisagé  par  noire  sculpteur*  On  n'a  dans 
rœuvre  lapidaire  aucun  des  attributs  définitifs  qui  tous;  rnl- 
fermant  un  sens  mystérieni ,  eussent  paru  à  Parirâte  to»é- 
p»:ables  de  l'idée  qui  l'inspirait  Et  ep  rffef  ^  s'H  s'af^asait 
ici  du  Cbrist  iricMnpbalcur ,  je  lui  voudrais  a bsoluinent  cet 
arc,  d-auiaot  plus  nécessaire  que  sies  flèches  prophétisées 
par  le  Psalmistie  doivent  percer  les  nations  et  les  assujettir  à 
rÉ%afigile  (1).  Ce  n'est  poiiti  non  plus  dan»  rattiiude  deucf- 
nient  imposante  d«i  cheval  sculpté  que  ce  ^'ainqt>eur  te  pré- 
eifite  à  ses  dernières  victoires.  Toute  rioonograptiie  de  ce 
beau  livre  biblique  représentée  soit  à  Angers ,  snr  une  belle 
tapisserie  de  la  catliédrale  datant  des  XI V  et  XV* Kiécles  (^), 
soit  sur  une  autre  de  ia  ménoe  époque  et  conservée  au  Va- 
tican (3) ,  nous  autorise  à  réclamer ,  pour  ceiie  ioiage 
tn(»2)pIiaJe ,  les  caractîros  hiératiques  donnés  par  la  divine 
révélation ,  et  que  le  moyen-âge  aurait  saps  aucun  dofile 
imposés  au  cavalier  des  tympans ,  s'il  avait  eu  rintcnliot)  d'y 
traduire  l'Apocalypse.  Mais  comment  ceux  qui  ont  patronné 
colle  conception  ♦  avec  tant  de  chaleur ,  ne  se  sont-  ils  pas 
étounés  de  l'absence  du  nimbe  crucifère  autour  de  k  tête 
divine  qu'ils  supposaient  î  On  a  vainement  essayé  d'expliquer 
cette  absence  par  un  oubli  de  la  règle  habituelle ,  <ni  en 
avançant  comme  un  fait,  qu'au  XII^  siècle,  cet^  règle 
n'était  pas  généralement  suivie.  Or ,  rien»  ne  scraitplos  faux 
que  ce  fait.  Le  contraire  date  des  Cataconvbes ,  où' l'on  peut 
voir,  par  les  belles  gravures  d'Aringhi  (6),  par  les  ntognifiqtit's 
reproductions  plus  récentes  de   M.    Perret,  que  pluHÎeors 

(Ij   «  SagiHa-  poteulis  aculae  ;  populi  siib  le  cadeut.  »  (Ps.  xwv,  7.) 
(2.  y.  Les  Tapisseries  du  sacre  d* Angers  ,  par  M.  Pabbé  Bariiier  <le 
Monlault;  in-12,  J858,  p.  19. 

(3)  Annales  archéologiques ,  t.  XV,  p.  26îw 

[à]  V.  Roma  subtrrranen ,  I.  I,  p.  929,  379  el  385, 
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listes  d^  -Cbrist  portent  le  nimbe  croisé ,  ei  i^  k  fiimbe 
aiiHirie  ei^toure  celte  de  plusieurs  saints,  colle  de  sain^ 
i^ierre ,  entKaatres  «  dont  la  sépulture  fut  retroovée  par  Iç 
jiapte  s^t  Sylvestre  au  commencement  du  I¥^  siècle.  Qu*im- 
pai'ie,  après  tout ,  qu'il  y  aii  de  nombr^ses  etceptions  dans 
^s  pt^e^oiers  teflaps  et  dans  les  Catacombes  même,  puisqu'on 
m  peut  nier  qu'au  XII*  siècle,  dont  il  s'agit  ici  exclusive- 
nienl^  on  diîttingue  toujow's  les  saints  du  Christ,  en  ré^rvant 
à  cduuei  un  symbole  qu'il  »e  partage  qu'aiec  les  deux 
autres  pertyMii^s  divines  ?  On  doit  donc  regarder  à  cette 
époique„  CQUinsue  n'étant  pas  une  figure  matérielle  du  Sauveur, 
toute  image ,  peinte  ou  sculptée ,  que  n'environne  pas  le 
joyau  divin  ;  et  comme  on  n*en  a  jamais  remarqué  un  seul 
â>pécimeii ,  parallèletneut  à  la  tête  de  notre  cavalier ,  sur  le 
nw  d*oà  s*aiUissait  la  ronde-bosse;  conune  on  n*en  voit 
même  pas  le  plus  léger  indice  an  fond  des  tympans  dégarnis 
•de  leur  statue ,  il  est  clair  que  l'inienlion  du  statuaire  n'a 
jamais  été  de  nous  donner  là  riu>age  du  Sauveur. 

ÀJQUtons  qu*on  a  mis  trop  d'importance,  par  suite  de 
cette  luâine  préoccupation ,  à  ces  petites  figures  qui  gar- 
nissent assez  souvent  l'archivolte  du  plein-cintre  oà  pose  le 
sujet  équestre  :  figures  que  ceux*ci  prennent  pour  des  anges , 
suspendus  au  milieu  de  nuages;  ceux-là  pour  des  âmes 
flottant  sur  de  peines  barques  dans  les  limbes,  0(1  elles 
attendent  la  venue  du  Dieu  libérateur  (t).  Les  unes  et  tes 
autres  prouveraient-elles  en  faveur  def  la  personne  divifie  ? 
Oui ,  mais  seulement  comme  se  rapportant  à  celle  qui  siège 
pour  le  Jugement  dernier  au  tympan  central  ;  et  à  défaut 
même  de  cette  action  judiciaire,  les  anges  s'expliqueraient  là 
de  mille  autres  manières  fort  plausibles.  Je  me  rendrai  moins 

(i)  M\f.  Duval  et  Jourdain,  BuUeiinmanummIrrt ,  t.  Xf,  p.  h9S  ; 
et  de  LongiiPinar,  U  XX,  p^  âCOu    ' 
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volontiers  à  Tidée  des  liqibcs ,  que  la  slaluaire  cbrétienne  d.a 
moyed-âge  nous  montrerait  ici  pour  la  première  fois,  surtout 
dans  des  barques.  J'aimerais  autant. /e5  femmes  dans  de  pe- 
tites baignoires ,  qu'un  antiquaire  a  cru  rencontrer  sur  la 
façade  de  Parthenay-Ie-Vicux  (1);  mais  je  ne  saurais  que 
faire  des  unes  non  plus  que  des  autres  ,  et  je  ne  reconnais  là 
aucune  des  notions  sérieuses  de  l'esthétique  et  de  la  théologie 
patristique  de  saint  Bernard  et  du  51aitre  des  sentences. 

,:   ,..■■ ,     .  ,    W. 

»  •  ..■II'. 

JS,a  voilà  hi^n  long  pour  établir  ce  que  n'est  pas  le  fameux 
cavajiei^  de  nos  rêves  archéologiques»  Pour  prouver  ce  qu'il 
est,  je. serai  plus  court:  non  que  la  matière  me  manque, 
mais  parce  que  je  puis  clioisir  dans  le  vaste  arsenal  qu'elle 
ouvre  à  mes  besoins. 

Rien  ne  sert^  Messieurs,  en  fait  d*observations  scien- 
tifiques, comme  de  procéder  par  des  textes  précis  ou  par 
d'i;)coutestables,  analogies.  Si  ^oac  il  est  possible  d'obtenir 
de^  uns  ^t  des.  autres  qu'ils  élabli^nt  d'évidentes  corré- 
lations entre  l'objet  qui  nous  occupe  et  d'autre  objets  dont 
les  écrivains  ou  les  artistes  se  soient  emparés  partout  et  tou- 
jours pour  symboliser  une  idée  général^,  nous  aurons  trouvé 
la  solution  du  problème ,  en  reconnaissant  dans  l'objet  de 
cette  discussion  un  pur  symbole ,  une  personiiiûcation  allé- 
gorique d'une  idée  abstraite ,  un  moyen  plastique ,  en  un 
mot,  d'exprimer  par  une  image  visible  un  principe  ou  un 
fait  qpi ,  par  lui-même ,  ne  tombe  pas  sous  les  sens. 

Étant  prouvé  que  le  cavalier  n'est  point  Jésus-Christ,  dont 
il  B'aaucun  des  attributs  essentiels ,  nous  arrivons  à  y  voir 
un  signe  de  sa  puissance  morale  sur  le  monde ,  et  par  con- 

{\)  M.  Ariiauld,  Monuments  des  Deux-Sèvres  ;  in-4%  p.  ilô, . 
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sëqueat  s'il  n'est  pas  U  par  nn  symbole  [ 
très-certainement  par  une  idée  correspon< 
une  supériorité  relalive  par  ces  deux  persor 
puissant  et  inébratitable  dans  son  acte  de  s 
et  assurée  ,  renverse  l'anlrc  ,  pauvre  naîn  a 
sa  furme ,  sa  pose  et  ses  proportions  infime 
plèlc  expression  de  l'impuissance  et  l'avilissemcni. 

C'est  le  cliristianisme  Ticlorieux ,  li'iomphant  des  oppo- 
sitions vaincues  du  paganisme,  de  l'birésie .  des  schismes , 
de  tous  ennemis,  en  un  mot ,  q»e  lui  suscitent  les  passions  du 
cœur  humain ,  ei  de  ce  que  son  divin  Fondateur  a  appelé  le 
monde.  Voyez  comme  cette  iniérpréiatian  se  déduit ,  simple 
et  naturelle  ,  de  l'histoire  même  de  ta  religion.  Le  Sauveur , 
en  formant  rintelligencc  et  le  cœur  de  ses  disciples  h  la 
mission  qu'il  va  bientôt  leur  conQer,  les  rassuré  contre  lés 
difficultés  qui  les  étonnent ,  et  les  obstacles  même  dont  ils 
ne  peuvent  encore  calculer  la  portée  :  a  Dans  le  monde  vous 
sercE  pressurés,  mais  ayez  conGance.  J'ai  âè'fi  vaincu  le 
monde  (1).  Déjï  le  voilà  condamné,  et  Sataii,  qui  le'gou- 
veroe  en  prince,  va  en  être  chassé  (3).  Allez-donc  par  loute 
la  terre ,  prêchez  l'Ëtangile  i  toute  créature  :  celui  qui  ne 
croira  pas  sera  condamné  (3).  >  Avec  quelle  rapidité  s'ac- 
complissent ces  miraculeuses  observations!  Vingt-cinq  ans 
après,  saint  Paul  écrrvant  de  Corinthe  aux  Romains  convertis, 
se  réjouît  avec  eux  de  ce  qu'on  parle  de  tous  côïés  de  leur  foi 
et  de  ses  glorieux  résultats  {li).  C'est  aux  Corinthiens  ^u'il  ' 

(I]  I  In  maido  prcssuram  ftabebitis;  scd  conlldiie,  Ègo  tici  i^^o^'  ' 
dun.  >  (Joan.,  iti,  53.  )         - 

<3)  ■Nuncjadicinmestmundig  DDi)cpriBix[M)wjiMmunU«)isieiM-> 
bras.  »  (Joan.,  m,  31.).  ,     .,,,,  ,    ,.  .,    i,...-;..  .n, 

(3)  I  Euntes  ÎD  mundum  universiim,  pneJicaie  Evangelium  omni 
erealune...  qui  non  crediderit,  coQdemnabilur.  •  (  Marc-,  vr,  15.) 

(i)  •  Primuin  itoiUeiD  gra'lbs  aga  Deo  per  lesum  ChrUbinî  qnïa 
Bdes  v«ilra  anountialur  QoWerso  mundo.  •  (Rom.,  i,  8.] 
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résuôie  atfsn  le»  caf actères  de  h  doctrine  éviHigél?()iie  en'  ces 
ékK]uentes  paroles  :  a  Ce  ii*est  point  d'armes;  cbàiiielteâ 
que  nc^s  nèùs  serrons  dan»  nos  combats  contre  la  iehain 
EUes'^iit  lar  puissance  dtvine  pour  runrerHcr  les  i^mparts 
^u'on  leur  oppose  5  pour  détruire  \es  raisonnement»  humains 
et  tout  ce  qui  »'éléveavecJc  pins  de  hauteur  contre  ta  sèiemté 
de  l>î«j.  C'est  par  elles  que  noos  réduisons  en  servilàde  tous 
les  è»prit{r ,  pour  les  soumettre  â  l'obéissance  dé  lêâus*» 
Ghrîst  (1).  i)  Le  pacifique  triomphateuf  dte  ^nos  égHises 
i^iaues  n'esl^il  pas  tout  dans  cette  itctoire  proœit^e ,  et  ne 
Vml*onr  pas^  eommcnt  le  siède  qtii  cetnmcnta  le  plus  lès 
saintes  ÉcriiureS ,  où  les  écoles  de  théologie  fleurirent  de 
ieuV  plus  bol  é|)aBouissemeiit  dans  les  célèbres  monastères  de 
Faris  et  <lu  Bec ,  de  Cantorbéry  et  de  Reims ,  de  Deotz  et 
de  ^t'-'Defiis  ,*  a  dft  s'inspirer  de  ce  sujet  pour  consacrer,  auk 
yeux  des  fidèles,  la  tariité  de  la  philosophie  mondaine  et  k 
trioniphé  du  jtiste  sur  les  persécutions  des  méchants?  L'Écri- 
ture >  est  ân<  champ  vaste  et  it^épuisable ,  où  de  toosieilips 
les  sages  du  christianisme  ont  trouvé  à  moissmmer  pour 
nourrir  ied  âmesi  d'enseignements  forts  et  élevés.  Pas  une 
diose,  pas  nû  ûoinf  d^homme,  pas  tine  plante,  pas  un  animal 
quv  n'y  prenne' dans  Pestime  des  Pères  sa  significatîdn  sym«- 
Mique^  et  souvent  même  plusieurs  à  la  fots,  et  quelques-unes 
toutes  contradictoires',  selon  les  défauts  ou  les  qualités  qui 
se  remarquent  dans  l'ot^et  prc^àé.  Saint  Méliton  ;  qui  gou- 
vernait l'église  de  Sardes  à  la  li»  du  II*  siècle ,  a  ouvert,  par 
sa  Clef  des  Écritures^  celte  vaste  lice  aux  commaUdteors 
qni ,  à  sa  suite,  sont  devenus  innombrables  (2}.  D'après  lui, 

p)  tt  AnftM  ttiililte  nostra  non  ëam^lia  sùrtt,  sè'd  potentîa  Deo  ad 
destrudionem  munilionum,  consilia  dc^roeutes/etùiuiiéfli  al(ftuàiàém 
ciloltenlcni  sè  advertus  sdeftUaiù  Ûei,  et  irt  éfdpth-aditélW  Vedlg^iilcs 
omrieiki  ifatélléctdm  in  obseqtnum  ChHsti.  •  (lî ,  'Q)t,,  x,'  S.  ) 

(î)  V*  Saocli  Melitoois  episc.  Sardensis  Clavi$  ScrijptMriiruni,  fwMié 
par  le  cardinal  hlra^  dans  leé  !!•  et  IIP  vol.  du  Spiciteoium  SoUmensc. 
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le  cbeval ,  kî  suivent  loué  par  les  aocieiis  depuis  la  magol*- 
6f|ùti*  description*  iaiie  par  Job ,  signifie  l'obéissance  à  la 
(iiicipJiiie  V  la  »in>pljdcé  soumise  »  la  vie  régalièrc  et  labo- 
rÎQttsew  U  le  regarde  uiêine  comme  le  corps  du  Sauveur ,  eu 
se  iiappelaut  conuneul  lie  boo  Samariiain  chargea  sur  so^ 
cbeifai  ]0  pauvi^  blessé,  de  Jéricho  pour  le  sauver  après  sa 
clMiile(i).  iiiluur»«  ie  cheval  devient  le  symbole  des  apôlres 
ei.  des  prédicateurs  «  poitaiU  Dieu  de  par  ce  monde»  dit  un 
auteur  du  XW  siècle;  ou  bien,  selon  saint  Eucher  de  Lyon, 
c*es|  l'image  de  la  sainteté  agissant  »  par  cela  même  qu'il 
obéit  ejt  qu'il  travaille  (2).  Maintenant,  et  cette  première 
lueur  obtenue ,  on  comprend  que  puisque  la  noble  monture 
j<Hie  tin  rôle  si  important ,  on  ne  lui  donne  qu'un  cava'ier 
de .  baute  lignée  »  de  condîiioa  excellente  qui  »  sans  être 
Jésus-ChrisL  lui**même,  revêt  dans  leur  plus  haute  expression 
ies  attributs  de  sa  ptûssance  ;  un  vêtement  riche,  une  cou- 
ronne royale ,  toutes  choses  qiii ,  n'étant  pas  ici  au  Sauveur , 
ne  peuvent  appartenir  qu'à  son  action  morale  sur  lé  mondé 
qu'il  tst  venu  renverser  :  Ego  vici  mundum.  Ymlà  donc 
cette  pidrsomiincatioa  du  pouvoir  spirituel  abattant  devant 
iui ,  sans  violence  »  sans  haiue  comme  sans  colère,  mais  avec 
4e  noble  et  gravé  niaiutien  d'une  majesté  ferme  et  résolue  , 
toute  opposition  à  ses  desseins,  toute  créature  «  s'éfcvant 
contre  la  science  de  Dieu.  »  Ce  n'est  pas  tout ,  car  le  petit 
élre  prosterné  sous  le  pied  du  cheval  est  le  complément  de 
ridée  principale.  Cet  Us  posture  affaissée  est  le  symbole  de 
ranéaaiissemeiit  et  de  la  mort.  Le  christianisme  a  doue 


(1)  0  Jumcnlum,  posiiu$  sub  discipriuâ  ;  si{;i\uin  simplicitatis  .«ub- 
jectionis,  subvenlioiiis,  corpus  Sa! vatoris,  juMq.  i|Iud  :  •  iU  iinposu't 
iUud  in  jumentum  suum.  «  (V.  SpicUeg,  Solesm,,  Ht,  3,  5.) 

(2)  Distinctionum  monosticurum  Hb.  Il ,  0e  lùquo.  —  Apud  SphiL 
Sole»m.f  lue,  cit.,  p.  8. 
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aïKâanU .  taitooie  pbÏQsophi^  An  oppQ^iJ9n.a}feG*lnu</iic«rf , 
dit^int  OAélUon  avec  sacoïK^isipB  h^Jvioelle,  eii^iid^^ 
^  ii  6*appuÎ!ç  di^s  termes  qu'emploie  rÉvaofile  fmaii JndifUfr 
la  mort  véril^jblc  de  Laz?re;,</f.n«  invem  emmJ€emH4mm; 
et  comme  ce  Lazare  i«t  le  {^mbple  de  la  morA  (ipirilaellcftr 
Iç  fiédié  »  Ea))aa  Maur  ei  TAJioni'me  de  ClairvaBU,  qajk  écii- 
vaien^,  Vvm  «oiw  Cbarlemagae*  l'autre  sous  Louis  Vil, 
déeUirent  ueuemeot  qpe  cette  prostratioR  d'un  pecwonaie 
employé  comme  signe  ^yinl)oUque ,  écfUÎTMH  à. J!idée.  A'w 
homme  accablé^  iowhé  sous  le  poids  de  ses  vke» etide^^s 
infirmités  nttorales  :  vitiù  succumber$  {3).  Haï»  paurquoi 
celte  petitesse  démesurée  comparativement  à  celte  grandeur 
qui  l'accable  ?  CVst  que  t'J^lise ,  en  disant  pénétrer  daMiies 
eœur$  la  foi  et  la  morale  chréiieKiiàes  >  tu  remplaçant  p^r.b 
douceur  charitable  de  ses  mai^imes  simples  et  abordaUfts  à 
tpus  la  fausse  et  orgueilleuse  philosophie  d'Alexandrie  et 
d'Athènes,, devait  réduire  à  rien  ses  ennemis  |.selo»ib  parole 
prophétique  :  Ad.  mkHum  redegit  intmicos*nosirQ9{i)*  GHie 
même  pensée  s'applique  à  ces  savants  oi^ueiHeux  qu^avalt 
formés  i'éook  4fe  Pla^xa»  à  ces  sages  pleins  d<eux«inêmes 
qui,  dans  l'Aréopage,  se  refusaient  ï  la  doctrîde  de  b  Ré* 
swriecdoii  :  c'est  à  eux.  que  -s'adresse  le  neprodie  forknulé 
par  le  Sauveur  contre  l'érêqae  infidèle  de  LaodicéO'S  t  Tous 
dites  que  vous  êtes  riche ^l  ne  n^nque^  da  rleft»  et  voos  ae 
savez  pas  que  vouft  n'êtes  qu'un,  paa^tte ,  victime  d'un  com- 
plet aveuglement  ei  d'une  aiïreuse  nudité  (4)w  »  Eltki^tn 
effet  4  le  malheiureux  m  dans  un  dépouillemeQt  aba^Ok  ;  iim 

(1)  /oam,  XI,  17. 

(2)  SfricUeg.f  ubi  supra,  II,  261. 

(3)  Judith,  XIII y  ai,  et  Sacy,  in  htm£  ioc. 

r  {k)  «  ïMb  f|uod  idiTef  ma»,  €t  locuples  lotus;  ^  i|tt\(iiM  çg^a^  m 
MKis4iiiamefrnMfierretuil9erabîKset,paiiper,  et  çiepiu(.^«udSVw» 
{ApoeaLt  ih«  17*} 
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.  Twie^kw^  rien  à*  preîMb*e  sur  cet  e$diixk ,  dbdt  '  h  \vàwirëié 
.i;oilpor^6  ert  retoblèmcf  frappatM  <îe  î'irairtiïé  de  sofr  âinf . 
^€QNe 'tindilé,  prise  kl  à  fà  Idtre  obmmé  écvëûant  plus 
.  sigcnâesHte ,  ^ést  souvent  èmpfoyéc  par  les  prof^Mtcs  de  Kan- 
cten^e  toi  dans  le  «en^quc'Im^  dbrtne  WrApècàtypdè;  éfle 
-exprhwe  aHMî  Iftf  rîvation  de  totiie  dignité  apparente.» TfAirài 
(Âf  ,<S)'*t  à  «inive,  de  ia  ï^«  dtt  Seigneurs  Ostendùwt  in 
ftm^m  nÊêdimem  tHam.  Èeêchiel  reproché  à  Jérusalem 
tftMète  son  iiigratlinde  ènVeris  Dieu  qai ,  l'ayant  ti^Offrée 
dépoahme  de  tour;  Favah  tirée  de  ^n  ignobinîei  «£^«5 
mudwn  cmfiisione  ptena  (xvi ,  7).  El  quedS)^e  de'te  pied 
toot-pujssant  qui  in^in^e  sur  cette  tête  bmmtiéè  le  cdèbet 
încffaçabte  de  la  déiàite?  Écoutons  le  cardinal  '  Pierre  de 
Csipèuet  atitre  s^mboliste^e  ce  grand  ^ède  :  Les 'pieds  du 
GtarisI  ,^dit-ii  (et>par  lernême  niotif  ceuY^  qtncoiique  le 
repr^nte  «  sont  lestgûe  de  h  toete-puissance.  C'est  par  les 
'pieds  que  nous  fetrlons  ni»  ennemi  ;  et  les  ennemis  dki  Christ 
imu  succombé  ainsi  par  sa  puissanee  propre.  N'est-ce  p^s  de 
.'bii  que  ia 'Sagesse  inspirée  a  dit^d^ns  an  de  ses  Utres  : 
r^G^esteon  pouvoir  divia  qui  a  mortifié  la  tête  des  orgueilleux 
otd^s  stiperbcs  (1)  T  » 

Un  de  nos  doct€s  collègues  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  rouest  s^est  beaoceiup  rapproché  de  notre  lhèse«  dans  un 
irtlde  ^cîal  inséré  parmi  les  mémoires  de  la  Société  fran- 
çaise au  BulUtm  nummmemal  4e  A%6(k  Lui  aussi  refusa 
d'accepter  tous  les  ras  de  la  terre  et  tous  les  persenns^s 
historiques ,  dont  on  doit  faire ,  en  effet  »  bonne  justice.  -Mais 
il  adopta  dans  le  cavalier  le  type  du  Sauveur ,  et  n'en  vint 


(i)  •  Pedes  eliam  Cbrhti  potestas  iWm.  Pedibus  èmm  eoiMkiItiainus 
lioAHâ^  cVlpseChrii^ttftpot^Slate  soa  émues  hostes  conciilcaviL  Ideo 
«t dfeil SàpîSfil^  {Ecelêt.fXiU, A^yt  SupePbûtum  et  subtimmm côiki 
propria  yîrtute  ponculcavit  »  {Spicileg.,  ul  sup.,  Il,  26^  ) 
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î€m  ,0»-  m0im  ^  y  rôooaiiiiiii'e  n^  puif  iétoblèiiieiiâojMNt} 
ti^ioimphe !B«r.le  rarnvck  et  le.démûn  ;  qu'«fia«de  coHiM>lec  |iaa 
uiie,cone6$6ioa,c$ux  pour^itti  le  Sauveur  00^  t^^^ït  pas^aKMS 
rc«ontiaissQble  ()).  Quarit  au  ps^tiMisme  éiéli  à  ParCbeuà^- 
le- Vieux  ei  à  Nolre-bame-dc-La-Coudre,  l'idée  en  est  fort 
juste  etsé  retrouve  bien  ailleuis^lsôus  des  formes  siugulièie- 
nieiH  variées.  !\]ais  Samson  déchirant  là  gueule  dii  lion  (lequel 
SafiiÊNÉi  pourrait  bien  aussi^  s'dpptier  t}aVidi(2))t  h'eekl  pas 
ici  te  symbole  de  Notre  Seigneur  tiré  de  rAucieu«<T(}stament  ; 
il  «ât  û<Jai  de  la  force  cbréiieùne  trioiû^banl  par  «la  grâce  des 
u?Atallati»  do  U)U4  genfe,  tàt  il  réprésente  cetfceriittfl  baptisée 
4i»i:crmt^iq«ii  trai^iBe  an  croyant»  et  ^lise^  saiinre  «LtnH 
vaiilaiH^  m^e  eiî  parallèle  tof  tth  fbfades  éloquentes;  et 
eomrâe.  uh  gl«rteux:résuliat  de  riteiion  divine  ^  avec  <oett^ 
action  'tuéïùt  représenlâe  pai^  lai  statue  équesU'é.  C-csl  dâuc 
d^iin  cSiéi  ex  pcècis^ênient  dU  côté  de  rÉraiigile  1  Isr.  pi^ 
dfcafiOii  ésangéliqde  ^t  ia  Tktoke  de  FÉglIse  ^uf  «es<  advcr^ 
$^nes  ; deTaiîttH^  côté,  qui  est  celui  flela  Loi  aUciei»e,  eisiila 
coci|)éhaËioii>âçî  t'humaniié  à  cette  grande  œuvre  du  sahil  de 
tousi.clide*èliafion.      ^  .       "  u    •• 

Âiûsti'  MussieurSf  le  tuuralier  n'est  paé  Jésus-Christ^  puis^ 
qu.*U  manque  des  Indiceti  spômux  exigés  par  toiites^ies  tv»* 
ditioussyttiboiisliqucs;  niais  c'est  ùnsytnèdle  iiesapuissâaœr 
dont  tous  les  détails  s'atitorisieiu  de  h  science  sél-ipluraife 
et  de  celle  deë  dôo^ârs^^  Us  phis  renoèimés  dans  «ce  genre 
d*inieitprét9Ëian.;  syi^kfaole  tdiemmu  esj^Ucilev  qu^  pas  îm  de 
ses  Araità  de  lei  est  donàé  qui  lie  s'<lppùie  d'iiù  priiloipe 
aïkf)^  léBérateménti  Iti^  âo«(€  j'ai  posé'  autrb  dioâeqa<f^s 

(1)  Bulletin  nwnumetttiily  t.  XX,  p.  â60. 

f2)  Le  même  fait  se  trouve  parmi  les  exploits  de  David  qui ,  jeune 
bergef;  èlinilTâîî  fes  ours  fet  lès  liôtis  ijàr  artâciualeirt  ihn  iéàliptia 
i  V.  l,ife^^  xtii,  34)v  •         v.    '    ' 
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coojeotures»  Bt  «a  bas:  de  «e»  tiexte»^' clairs ^  »  évident»,  f«î 
à'ivoas'^k^nnev'eiieore  des  monomeotô  du  isytiiibiolisine>«iiw 
Uqoe^etdet  ipécitnens  en]t)riiiitéB  au  <mpyeii«-âge^  doM  raua*- 
iegie  Mt)eat  pas  «Mins  coiidoaiile  «rfav^ar  de  itiOB  opinUm»^ 

.  •  '   ■  -111,-     :     ■ 

c'est  d'abord  la  numismatique  el  ses  'ciiriouaes  images 
que  j'iiifoqut*/ 

Je m'appifcndrai  ii  p(*rsoiiiie  ici ,  Messieurs  v  conibieu  l'in*- 
goeilob  le  isairioùsme  des  Romains  fui  iii^oieuft  ^>i«m'écr 
(tes  inonunumts  de  ses  victoires,  et  quel  rôle  étendu  gardem 
encore  y  sur  les  arcs-de^rioitt|ri)e  et  sur  les  monnaies^  ces 
grandes  fêtes  si  souvent  réitérées:  par  la  flatterie ^tiFambition 
dans  les  derniers  temps  de  la  République  Rnpépîale*>  Ge  qui 
nous  a  été  conservé  dans  le  Riidl  (!«>  la^GauJe^  où^  ces  fostueux 
sooveiurss*é(èvent;plus  fréquemment,  suffiraibpeor  constater 
uUeparfMte  identité  de  pensée  mitra  les  artisies  des  maîtres 
éo  monde  ct<îenxqtii,  au  moyeti*l^e«  s'occupèneiK  de4é'* 
corer  nos  tympans.  Mais  aucune  sorte  de  ces  témoignages 
de.  pierre  ne  peut  atteindre  he  nombre  infiiû  dett  médailles 
dent  nés  cabinets  s*eprichtsseot,  el  sur  lesquelles  ce >niéme 
type  se  répète  i  Tenvi  sous  des  traits  presque  lovjauns' les 
hiémeSi  Pour  oe  parler  que  de  celles  de  mon  cabinet ,  j^en 
citerai  partioulièremcnl  une  que  j*ai  acquise  il  y  a  deux  ans, 
el  qui  m^  parut  une  preuie  irrécusable  dana  i*ex(ii|icnt  du 
siùot.que  jie  traite.  C'est  un  grand^bronze  grec  parîaitemeui 
conservé  et  à  fleur  de  coin,  où  figurentà  Fobvera  Sept^^e- 
Sévère  et  son  fils  Gela,  associé  à  TKmpire  en  209  et  mort  en 
212  :  ce  qui  nous  donne,  à  deux  années  près^  la  date  certaine 
de  cette  pièce  intéressante.  Au  revers,  un  cavalier,  vêtu  d'une 
cblamyde  et  d*u^  manteau  flatunt,  élèi^  le,  bras  drpit  par,  mm 
geste  d'autorité  vers  un  trophée  d'armes»  sytnbolisaut  ses 
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victoires  sur  les  Parthes  et  les  Créions  ;  car  c'esl  sûrement  le 
plus  âgé  des  deux  princes  représentés;  d'autre  part ,  son 
cheval  est  magnifique  et  de  cette  belle  race  modèle  que  nous 
admirons  dans  les  bas-reliefs  antiques.  Non  moins  fier  que 
son  maître^  il  semble  obéir  à  la  main  qui  le  guide  et  le  re- 
tient,  en  posant  un  de  ses  pieds  sur  la  tête  d'un  homme  assis 
par  terre  et  les  mains  attachées  derrière  le  dos  au  pied  d*un 
arbre  qui  sert  de  support  an  trophée.  Cet  homme,  qui  re- 
présente  là  tous  les  vaincus  terrassés  par  le  prince  ^  semble 
dans  une  nudité  complète  et,  à  titre  d'esclave  sans  doute,  il 
porte  déjà  le  bonnet  phrygien  consacré  à  Tesp^ce,  Von^  ne 
penserez  pas  plus  que  moi ,  Messieurs,  qu'çn  puisse  trouver 
un  type  se  rapprochant  plus  que  celui-là  de  nos  statues 
équestres,  dont  il  passerait  pour  une  des  imitations  les  pins 
heureuses  9  s'il  n'en  était  pas  évidemment  l'inspiration  primi- 
live. 

La  même  idée  se  retrouve  sur  un  grand-bronze  de  Néron 
Claude  Drusus  Germanicus,  mort  neuf  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne,  et  représenté  lançant  au  galop,  entre  deqx  trophées, 
un  cheval  surmontant  un  arc-de-triomphe.  Sur  mon  exem- 
plaire,  on  ne  voit  plus  qu'à  peine  le  petit  homme  vaincu, 
sur  lequel  le  vainqueur  semble  lancer  son  javelot. 

Au  revers  d'un  petit-bronze  dç  Probus  (276  à  282) ,  un 
guerrier  renverse,  au  plus  impétueux  galop  de  son  cheval, 
un  homme  effaré,  dont  la  défaite  éternise  celle  des  barbares 
du  Nord  et  de  îa  Gaule,  et  se  traduit  par  la  légende  virtus 

PROtJl  ÂUG.  ' 

De  éei  à  363 ,  Julien-l'Apostat ,  en  ipémoire  de  ses  avan- 
tages  sur  les  Perses ,  se  fait  représenter  sur  de  petits-bronzes 
dont  j'ai  un  exemplaire.  Il  est  debout  «  et  cette  fois  c'est  un 
cavalier  qui  succombe  sous  les  coups  de  la  haste,  qu'il  cherche 
à  évKer  en  àe  penchant  stir  son  cheval  qui  s'abat.  Ce  même 
ïiioiif  était  reproduit  presque  à  l'infini  sur  des  pièces  de. 
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Coiislautin  II  (33?  à  3^6} ,  de  modules  [règ-vanâB,  dej)uis  le 
plus  |ieli[-broDze  jusqu'au  moyen.  Celle  variaule  de  l'idée 
d'uù  nous  sommes  parii  u'ùie  rien  au  bul  évideut  que  s'est 
proposé  le  monétaire,  comme  l'indiquent  les  exergues  repa- 
RATio  REiFUBLiC£ou  JOvi  coNSERVATOBl  qui  enioiirent  ces 
images  de  tant  de  victoires.  El  il  n'est  pas  hors  de  propos  de 
rappeler  ici  que  le  nioyeii-age  avaîi  adopté  ce  même  ivpe 
pour  rendre  la  défection  et  la  défaite  de  la  Synagogue  i  l'ai)- 
parilion  de  la  loi  cbrélienne.  Dans  les  belles  verrières  des  XII* 
et  XIII'  siècles  qui  parenl  encore  les  fenêtres  de  la  catliêdrale 
de  Bourges,  dans  le  beau  manuscrit  à  miniatures  de  l'abbesse 
Herrade,  conservé  i  Strasbourg  (1)  et  qui  date  â  peu  près  du 
mCnie  temps,  on  voit  l'antique  maîtresse  du  peuple  hébreu  dé- 
chue de  sa  royauté  et  se  tenant  à  peine  sur  une  monlnre  amai- 
grie qui  chemine  laléte  entrelesjambeselva  bientôt  s'abattre 
avec  son  f;irdeau  déshonoré.  EtiG 
monnaies  prouvent  qu'à  toutes  le: 
main,  la  gloire  des  triomphaieu 
homme  ou  une  femme  isolés,  assii 
forcé,  et  toujours  le.s  mains  liées 
Victoire  ailée  élevant  un  trophée, 
missent  des  captifs  immobiles.  ( 
armé  de  toutes  pièces,  debout  et 
d'un  vaincu  ,  en  signe  de  dominai 

(1)  HortulâtHtianm,  1«  phiscompiet  peut-être  et  lapltiaciidcaii 
aa  point  de  vue  symlKilii|ue,  Uca  nianuscrili  i  miniatures  i)iic  nai)S~ 
ait  Irensniis   la  plus  tielJe  période  du  majen-age.  [  V-  le  l'Ère  Ciiliier, 

UaBOgriiphie  de  la  etiihéilralede  BourQft,  et  iiinil  HiM,  eu  njmboiiimi, 
I.  Il,  ch.  «0 

(S)  Tout  celn  a  ni  moliradans  des  précédent!  rannos  de  rantit|Hll(i 
msiiuf,  pottstoi,  dit  s)iul  Hélilou,  d'après  les  anaie«i  ct.ir'CJU  en 
|irciivc  ce  passuge  du  Psalmisle  i  la  mnnu  Dt\  sunl  omnct  pnrt  terra, 
pu.  9ï,  à  ;—  et  saint  Grégoire  :  Graves  manut  Itx  tiabuit,  quinpee- 
eaaitt  HCn  mùerieordiier  piriulil ,  ud  *ma  dhlrklione  pereuiiit, 
[Spicilig.  Soinm.,  Il,  ISOet  suiv.) 
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unç  4!iH|eigi|ia  4*^rmé6  S'éjevant  entre  deux  des  xsmcas  doot 
^^n^^  3igaa1é  laf4iii'<Hite,^  pour  ôxer^ue:  l'ilrriiS  EXEi/cd%;s^ 
cH^idUtre^  semblable,. ^uî  ne  laisse  aucun  dootisvsttr  rintentioti 
du.piince.et^du  fa^rkaiH  (1)4  '         mi.  .  i'   •• 

Van*  roenuivi^etttal.  A-avaii  pas  n^lig^  uo» opina  «e  HiOflfea 
depei]péitter  laaiénioir^.de^  bita  guerriers.  AiianL>to  eiifRe 
complèiQ  4e  IVr^-^o-li^iofnpbe  élevé  .à  C^arpei^nas  pat  les 
i;a^liqpjDui'$v4e^  lajQpul.e,  <^9  y  voyait,  fnil;&.de.os  çojQRfte^i 
une  .panoplie  <iref^  attipilie»  <fe  ileux^  caplif»  re^blâ»  de^- 
Jbom  :,iU  ét(|il  facile  de  les  reconnaître ,  è  J«ur  simple  Wjfiin , 
pour  des. enclaves  ./icquis  pAr.  hi  ^erre«  e|}  ornant  d'aailat)t 
mieux  le  fai^^ceau  d*ariâes  qui,  peut-êlre «  se  composait  de 
celles  qu'ils  avaient  perdues. 


1 ,   ■    , 


L*esprit,  <h relie» ,  qqi  o*avait  jamais  rccuté  deyanl.  les 
occaHÎQns  deiiS -approprier  légitjipeincnt  des  données  antiques 
i^nqtifiées  par  des  piodificaUons  ingiénJeuses  ;  lui  «  c|iii)  dvàit 
jchangé  les  processions,  f^tcs  cnJi'bonnejUjr  de  Cérè$  çy^  des 
pratiques- honorables  à  no^  mattyrs,  et  placé Teau  australe 
elle-mSifteau  paniside  ces  basiliques  purifiées^  pouvait  bien 
ai^^i  dégager  de  la.siatu«ii(e  grecque  ou  romaine  ua  s^'mb(il6 
qxii T'entrât  dansées  propres  idées,  et  qui,  après  avoir,  dm^ 
blémalisé  i0s<  victoires  (le  Tbômme  sur  rhommev.vuu  «  cq 
des  jours  m.'iileurs ,  parler  à  ces  âmes  de  celles  du  Christ 
«ur  Tenfer  ,61  du  clirétien  lufHnême  sur  ses  pendiaîlts  na- 
turels. Constanltn-lc-Grand ,  qui  avait  eu  aussi  àbéfëbret 
par  des  médaillés  ses  propres  triomphes  ,  sî  glorîeui  à  la  re- 

(1)  Je  possède  plus  de  IrenLe  spécimens  de  ces  divers  types»  Ç[^^,|^i4 
eu  yoirepcoredefprtrem^iia):!^  daiisxMpi^iruiicon»  4ti{igj^ifé  (tcvqUcc, 

MA,  pi.  xçviii,  |çvi,  cviii  Cl  Cîçi.     '  .  ',,".'      „.  , 
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H^ion  mwiToUe  ;)  avQiti  dofiné  le  pnemmr  eteînpl^  ^de  téfftë 
spl^liËaiondciSi^MàGîcon^ aUégb^i^s  dut  bci^is  (ît «nptteNte 
de  la  lob  fiitsèbe  rapporte  que  ce  {MlAce;  aprèt^la  fteloift 
d^éfinitive  qui  le  plaça  sans  rkaux  sur  le  trôiie^^' l^idin^rç  ; 
vo<^  iMwtok  dans  l^  croit  la  c^se  prîfttUpiilë  dti  rèn- 
tpusemônt  de  ridoldtrièr  11  se  fît  peindre  i^r  une  toîlè  idie«^^ 
ivhét  i  imè  ejqposition  permaitetite>  au  (htotispice  de  BOn 
pah^<  Au-dessus  de  sa  lête  bHltaît  le  ^gae  ^ré ,  et  i^/s 
591  ;néc/j  le  i, dragon  ennemr  du  genre  hnitmiiti ,  ai  lotigltemps 
acharaé  contre  relise  et  fainca  par  Elles  «tait  traiospercé 
d's»e  lance  et  KMubait  au  foud  de  la  mer ,  selon  Tiijiàge 
qu^ew  ayait  décrite  le  dermer  des  prophètes  éTaiigêliques  (!}, 
Cet  usage  du  pied  posé  sur  L'tnfiemi,  en^^if^i^^  de  s^  dé- 
faite, était  déjà  fort  ancien  quand  les  Romaius  en  imprégnaient 
leur  niiinismatique ,    et  ils  ii*avaient  pas  eu   le  méfite  de 
rinvenlion.  ^*est-ce  pîis  dans  la  Genèse  ^  le  plus  ancicii  livre 
connu  Y  qu*eBt  annoncée  au  soif^entla  femme  dont  ietàlQn 
4ui  hr liera  la  tête  {2)1  II  y  a\aU  longtemps  que  la  poHfitlon 
d'«à  homme  debout  était  le  Kfgue  de  la  puissance  et  de  In 
f^^rc»,  comme  nous  i- a  vous  vu  daus  les  médailles  de  Cons- 
toiilhillet  de  tant  d'autres  :  un  bénédit^lin  du  Xll*  siècle 
^«faU'Ie-syimJtole  <le  la  9taè$lîlé,  daus-uu'  cotolmemaii-e  sàr 
le  iMMitiiNi  181  <(>^)v  t;e'^i  ii*emipé<[^âie< pHS  qu^'Ài^è*  Hss^h 
imliqtiait>4a'»iyprême>iiiaje«Aé;>Holt'po!ir  f>l^u  ,  Mrt  ponrTe?; 
prinooé  qui  on  doivent  èîro  rimage^  vhaute  sur  ht  tei*re  {h). 

il* 

(1)  Gi^aèlie»,  Dt:   vitn    rpwA*^»f„ -?•  El    Don.   Histoire  dui ^s^in^ 

(3)  «  Supra  pcdes,  namque  slabiles  slamus,  et  i)vsc  Deus  super 
stal)ilUatom  selernitalis  slnbilis  maiicns  (Jlul  cuncia  luovcri.  »;  Pierre  de 
Cai^mie.  ) 

CA)  «  rieus  qui  sedcs'super  CJierul)ïm  »  (Ps]  *î),  â  .  —  o  ÏJcus  scdet 
(régnai)  super  sedem  sanctam  suam  »  (l^s.  46,  Ô  '.  —  Une  foulé  (Iç 
le&les  conrirmoraienl  ceux-ci. 
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Un  seul  e%€mj^e  ,  mais  des  plus  beaux ,  auffirailà  iUatMr 
ce  principe ,  et  nous  le  troufons  dans  un  i?oîre  witénâM'  an 
XP  siècle^  Fnne  des  plus  curieuses  publications  de  la  Société 
d'AruodeL  Tout  le  monde  coosalt ,  eC  les  ebrétiess  répôcent 
souveut^  dans  uo  des  plus,  beaux  chants  de  TÉ^isei  ces 
paroles  euthoqsiasles  du  prophète-roi  annonçant  le  règne 
futur  de  Jésus^brist  et  son  empire  sur  touteales  natioBs  : 
(I  AsseyeZ"V0m  à  ma  droite ,  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  lios 
ennemis  le  marchepied  de  votre  trône  (1).  »  Cetie  pensée 
est  sculptée,  sur  Tifoire  dont  je  parle,  dans  toute  h  majesté 
symbolique  de  romementatton  byzantine.  Pour  en  restreindre 
la  description  2i  ce  qui  nous  touche  ici  «  considérons  ie  Christ 
largement  vêtu  de  la  robe  et  do  manteau  aux  riches  bro>^ 
deries ,  le  visage  resplendissa&t  d'une  dignité  sévère ,  la  tête 
entourée  du  nimbe  croiaé.  Ses  deux  pieds,  nus  selon  la  règle« 
pour  montrer  leur  beauté  évangéKque,  et  parce  quêtes  sont 
ceux  d'une  personne  surnaturelle  (2) ,  reposent  sur  une  base 

(i)  t  Sede  a  deitris  meis ,  dbnec  ponam  iiiioiicos  toos  scal)el1uni 
pedttm  tuorum  »  (Ps.  i09, 1). 

(2)  •  Quam  p«lehri  pedet  annvoUantb  paoem ,  tvaascHiatttlttti 
bona  I  •  (  Jsale,  ui,  7).  —  Nahiun,  t,  i5.-*-<^tte  beauté,  d'après  ,U)s 
interprètes ,  vient  siirtout  des  faliguçs  et  des  labeurs  qne  la  pr^ioatJQii 
universelle  a  imposé»  au  Sauveur  et  à  ses  apôtres  qni ,  daqs  ViconO' 
graphie  catholique ,  partagent  avec  lui  le  privilège  des  pieds  nus.  Ce 
privilège  est  donné  aussi  aux  anges,  dont  le  nom  signifie  envoyés^  parce 
qu-lls  ont  pour  le  service  de  I^eu  une  mission,  un  apoMolat  dans  Seules 
les  grandes  circonstances  où  ils  apparaissent  au  monde.  Les  prophètes, 
au  contraire,  gardent  leur»  pieds  chaussés,  parce  que  leur  missioii  ii*n 
pas  été  universelle,  pais  bornée,  à  très^peu  d'excepllotis^  avipciTB 
qu'ils  habitaient.  ^Isaîe,  seuj  des  prophètes,  conserve  la  nudité  des 
pieds,  parce  qne  cette  circonstance  devient  nn  mojfen  de  le  recoonaitre 
d'après  ce  qu'il  dit  de  Itii-méme  :  Vndam  nudus  {en  habit  i^imple  ei^de 
pénitence)  ei  discalceali/is  (IsaSe,  xx,  2).  Tous  ces  principes  ne  font 
aucun  doute  dans  les  auteurs  du  moyen-âge* 
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oompuBe  ^  ifitinre  â6ghés  plâii^v  ati^flesM  tte^nëb  oti 
e[a(|Mtee:4egvé»'auK^  dlntênskM»  tnoMidNes  dé  i06h)6' Ap^ 
poitolft^omme  dafls;^ttiv''estMie»>  prbp«rtiafOité^k'ietar  î^itesi;^ 
qiiii6ttx«B80Hiiiik»xv  deux<iMriMiMge»>reiivê^Àés  ^knfrà'  Mie 
peaîtioi^iaçdtiufiîe  «t  fêoitile,  nw^  eontoMrnéc^Mn  céfudam: 
trà^biei»,  piTHlesi i grimace»  4^  tear^phyBbMttite  ëgiléé,  (^ 
gra«68)»B«ivéti«ms  i*de  «Qto»  oonténattcètneom Anode  (4). 
y«ilà  doBB.}.t«lt8'tDQle-pillBn.ne^  >  ifi«liidbl#,  ^lorlMHié  *  de 
tcMil^^B^iltilatit  elle-mèm  et  mu  èlernelle'Vloibire  par1^«€«e 
Ie:|iiii8ffaaMifiil  le  fdas.<i»ip  V  qoi>aitf  jamais  earactéNsf  erie 
aoÉHriléiaBiMcenDDe ,  pavnle  iné|ivisifiopr^Éie  qa^ettofaft  dé 
8QS:ad?firaiiR9iiteffN8sési3  Qui^ne  songe  ^  devant  celle  ktiage 
soèemeUev  à  Uif-prantasej  diiPiiie  fiiit0  au  jitste^ane  ta  per^ 
sottoe  î  même'  ivt  Saaireiir /:  (!)SMi^Mi6fà  ^  leàttem  et  rfrà^ 
ccpitem  (l)}.Le  llon^i  n'éeenHe  qve  sa* colère-,  le  dragon 
qnâ^Yeiapiace  la  .force  par  1«  rose  v  ne  pensonnalisent^  pas 
îe»4CDiiifriètemeiii  i^astace  et  'b  ^t ioleaôé  ^«qol'^înâpkièfit  ton- 
joars  le  mensonge  contre  la  vérité  ? 

.ÇefM-iyil^  de  lout  fonlçiravix  pj[ed»^;de«  son  pouvoir  ab^ 
solo  a  passé  du  Maître  aux  disciples^  et  le  moyeoMtge  «"qm* 
eraHaîtaîiiii  le  vainqueur  de  4a  mort  etKierénfer^a  tfamn 
porté  ce  f loilenx  s^n^bole  do  Sadveiir  anx  apôtres.  Au 
portail  de  Notre-Danie-de-La-Gotitare  du  Mans^  le:  XIII* 
et  le  XIV*  siècle  ont  distribué  tous  les  membres  du  collège 
app^toligMe,,  tep^fti  sop;?  ^et^r;^  pie^ds  le§  p^r§écuAew^  qui  Jes 
avaîçAt  flojs  è  moit  (OU  s'4taient  opposés  à /ladispeiBiMi  de 

(4)  '^fi.^âttkaiëi  aHkêm^iquéê ,  t.  XX ,  p,  JW  et  8n!V>  - 
(Sy^Drace^  >D(tiMu»,  'Hiatitia,  diâieWt  Sdirtt  MéntOti",  D«  tciifhl 
n'IM,  etf««ihitfiuékefv  PormttliÈininoHs^  n«»^S.  —  tco^'-^wri^AWaffi* 
mit»  fjr^itimf  (SatÉt  Méfieftd ,  M(tf.v  ïi<^'^S}.—  ■  l^rlrrt^  btijtis  mundl 
didliir«  Iiè^^<|uaiidé.;.  apen^toWt...  in  pefs^ibnè  mdrtyhiin.  Plerlré 
L«>t^afmi«v)'Pfi«fW!'^de  Gttpbue  et- lès  ^xm  \\iX^i^HiW{ Sipkttegiùm 
Solum^y  III,  51,  54,  90,  402);      - 

2* 


3?0  COheAi^S  ABCNtofiOGiQi;^  DE  PSANCE. 

Ja. doctrine.  Tel  i»kA  Pierre  foHifiDk  h  têi^  4e  Sfanoprle*- 
AJagicien,  et  ainsi  des  autres  (4).  Tel  encore  à  ^Hçville 
<(VeiM<ie),dwt  rancieone  bafomi^  cetevaitàbominage^liisiége 
é|HS(Qf]tp9l  4e  Potiers  (2).,  on  v«^t  dans  im  des  angles  foriaés 
i.if».iial8iaB^,,4e  la  vedte  détraitfl  par  I9  feu  de  17^^, 
m  évé^tie  jbflîS)  revâip  de  tens  (es  ornements  de  sa  dignité 
f^ac^rdotala,  cl.'Iqs  pitids  posés  sur  les  mains,  /^levées  à  cet 
effoi  5  4'w  fier^onnage  dont  la  iéte  esprinie  Ibri  bien  tes 
angoisries  de  oHle  ^nation  lorcée,  dont  le  sculpteur  du  Xllf 
siiècle  a  vouiti,  à  n*en  pas,  daiiier,  faife  an  suppliée  (3). 
^fitt  d*autjr^  saints  unt  ^ei^u ,  jusque  dans  Ficonograpbie 
i||odern«9  4:eue  îngénÂeusc  fiction  qui  rappelle  ietir  confiaDee 
dan^les^onraienis  du  martyce^  et  leur  c|iute  glQr4euse  qui 
D*«Mangtonla  Tarène  que  pour  la  honte  de  feurs  iMHirreaux. 
i^  logusiîtts^  qui  avaient  dioisi  pour  patroqne  .sainte 
/CatheriDAt  par  aUusion  à  Jeurs  écoles  de  philosophie,  Pavaknt 
grafôe  sur  leur  cachet,  tenant  d'une  main  la  rauç4e  son 
supplice  qui  avait  éclaté  au  moment  oà  Tun  JHwlot  l'y 
atlarber^  de  l'autre,  el|e  appuyait  sur  son  coeqr.  le  livre  de 
la  doatlriafi  qui  avait  confondu  les  philo»H>b^^  J|l  Cour 
luq^iale^^et  50115  ses  pieds  gisait  étendu  le  tyran  cpuronaé 
dont  les  puantes  n'avaient  pu  la  vaincre  {6)«.  (^  sceau  fut 
reproduit,  en  1601,  pour  le  couvent  de  PoiiiiHV,  et  perpétua 

(!}>  Yi  £enede«ri|ition  par  M.  Vûbbé  Voisin  (Butteiin  numumeKtat , 

uimih  ç^  ws). 

(2)  V.  iM^re  Uistmre  <k  la  caihédralfi  àt  PoitUrM,  1,  I,  p.  70. 

(3)  Celte  sl9lue^  mutil^  dç  99  tête  çqmv^e  prçsqqe  lof^es  ceMe»  qui 
renviroiiiient  ,ep  mo^ih  semblables,  9  été  .eiUi^remenl  nel^o^ée  4e  plus 
fie  dix  coucbes  de  ba^fgeon  qui  la  rendaient  méconnaissable.*  Que  de 
ricliesset  on  trouverait  ainsi  en  d^adSgj^onnam  les  aub^ ,  ià  et 
aiU^itrsl 

1371. 
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ainsi,  jusqa'à  eette  époque ,  le  symboîe  dont  je  viens  en 
qnelqtie  sorte  de  tracer  Tbisioire.  '     ' 

L'ènèenfïble  de  ces  observations ,  Messieurs ,  vous  aurc  dé- 
Tttontré,  je  Tespère,  Pintentien  véritable  qtrî  fit  nanirecès 
statues  équestres  dont  le  caractère  Solennel  et  grandiose 
contribua  si  ionrgtemps ,  avant  leur  desiructîoi^  si^egrenabiè, 
à  f*orkicnaentation  extérieure  de  nos  plus  belles  égîîses.  En 
précédant  par  éilminaiioà ,  en  repoussant  Hout  ce  qui  porta 
tofujonrs  à  mes  yeux  le  càraciêre  de  véritables  erreurs  dans 
un  si  grand  nombre  d'explications  ;  je  crois  être  arrivé  d  la 
seule  possible ,  sauf  ^  un  plus  habile  d'en  rencontrer  une 
plus  satisfaisante;  mais  j*aToue,  sans  aucune  prétention  à 
un  triOmf^  dont  les  honneurs  seraient  acquis  trop  fadlenicnt 
aujourd'hui,  que,  tout  en  me  trouvant  heureut  d*âvance 
qu'on  apportât  quelque  jour  une  solution  metHeuré,  c*esf-b- 
dire  éclairée,  s*il  se  peut,  d*une  lumière  plus  vtve,  je 
croirai  avoir  saisi  la  difficulté  et  résolu  le  problème ,  jusqu'à 
ce  qu*on  nous  prouve  que  le  sens  de  nos  cavaliers  doit  être 
cherché  ailleurs  que  dans  une  de  ces  allégories^  dont  le  sj'lâ- 
bdlisnoie  chrétfen  est  si  prodigue.  Or,  je  m'attends  peu  h 
cette  découverte  :  ce  symbolisme  a  dominé  si  énergiqueinfcnt 
tout  le  travail  monuiOetital ,  surtout  du  XP^Uf  XI¥*  siècle  , 
qu'il  était  certahiemenl  le  seul  interprète  &  interroger ,  et 
que  si  les  éludes  qui  s'y  rapportent  avaient  été  aussi  dé- 
veloppées quand  la  question  s'énonça  pour  la  première  fois 
il  y  vingt-cinq  ans ,  personne  n'eût  hésité  à  y  voir  les  élé- 
ments solides  d'une  réponse  ferme  et  rêtohtè.  Mâlsn'ek-ce 
pas  ici,  Messieurs,  votre  propre  succès  que  je  prôclàtne  ? 
Le  symbolisme  lui-même ,  attaqué  d'abord  avec  une  si 
juvénile  ferveur  par  ceux  qui  ne  soupçonnaiept  ni  ses  prin- 
cipes ni  sa  vie,  et  que  je  me  glorifie  d'avoir  toujours  défendu 
connue  la  source  mên^e  ^u  spiritualisme  archltectufal ,  ce 
symbolisme  n*a-t-il  pas  fait  d*inimenses  progrès  parmi  vous, 
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et  voirc  TOlumioeuse  suite  d'intéressants  Mémoires  ne  coii- 
siate-t-clle  pas  avec  quelle  ardeur  éclairée  nu  saisit  maiatenaDl 
.  taules  les  nuances  de  son  coloris  artistique  T  Croyons-le  , 
c'est  )  loi  encoDe  que  n«s  cbires  études  de\'i^nt  le  jau*  qui 
se  fera  sur  beaucoup  de  matières  contestées  ;  c'est  donc  i  lui 
qu'il  faudra  recourir  quand  ou  ne  pourra  faire  parler  ni 
l'histoire ,  ni  les  traditions  locales  ;  et ,  son  flambeau'  i  la 
main ,  on  pénétrera  sans  obstacle  dans  ces  arcanes  (le  la 
science  archéol(%iqne ,  où  sembleiil  obstinément  se  blottir 
des  germes  qui  ne  peuvent  manquer  d'éclore. 


NOTE 

SUR   DES 

OBJETS  D'ART  AYANT  SERVI  AU  CULTE; 

PAR  M.  VABBÉ  BADDBY. 


Au  tnuis  de  juin  1863 ,  le  domescique  du  logis  de  Lavert , 
commune  de  Mareuil,  éUml  à  )a  pêcbe  du  saumon,  accrocBa 
dans  son  filet  une  croii  en  cuivre,  que  M.  l'abbé  Crocbct, 
curé  de  celle  paroisse,  a  bien  voulu  me  confier.  Elle  éiait, 
depuis  longtemps  s<  ire  du  Lay , 

et  il  a  fallu  un  bï  elirer.  C*eït 

une  cruii  du  XV  sii  le  est  aussi 

roman  que  possibit  a   les  bras 

étendus  presque  boi  :és  par  deux 

clous ,  comme  les  i  est  têtu  du 

sini])le  tablier  qui  rs  siècles  et 

précéda  la  bande  d  ,e  Christ  est 

d'un  travail  grossici  habile.  Au 

revers,  nn  reliquaîr  )ur  y  main- 

tenir les  reliques.  V.  it  contenir , 

je  m'imagine,  qu'u.  Quelle  était 

Ha  desiinaiio»?  L'anneau  de  su.speiision  qu'il  a  i  son  sommet 
semble  prouver  que  son  usage  était  d'être  porté  aa  cou,  par 
une  de  ces  personnes  qui  étaient  vouées  à  l'état  religieui. 
Cependant  je  dois  dire  que  la  douille  dont  la  croix  est 
munie  par  le  bas  pouvait  permettre  de  la  ficher  dans  une 
hampe,  on  de  l'exposer  sur  un  autel  â  la  vénération  des 
(idËles. 


5"fi  roscnfes  AnciiÉoioGiQUE  de  fbance. 

.l'ai  en  ma  possessioir  une  autre  petite  crois  en  argeut.  de 
3  ceiitimèti-es  de  hauieur  et  du  poids  de  5  grammes ,  de  la 
fin  du  XII' siècle,  trooTéo  dans  on  tombeau  au  Bernard. 
Les  crolsillonî  se  terminent  par  nue  houle  et  sont  légaux, 
saut  la  branche  supérienre , 
qui   a  en  plus   l'anneau  de 
suspension.     Au   drok ,   un 
cristal  (le   roche  qui    a    la 
forme   d'un   0;   au  revers, 
un  &  barrË. 

Parmi  les  objets  d'ariayanl 
ser*i  au  culte  dans  le  cours 
de  la  période  féodale,  le  plus 
iniéressant  pour  le  diocèse  de 
I.uçon  est,  sans  contredit,  la 
crosse  sortie  du  tombeau  d'un 
abbé ,  proche  les  cloîtres  de 
la  cathédrale,  sous  l'épiscopat 
de  Hg'  Oaillès.  L'archiiecte 
diocésain,  M.  Boeswilwald, 
aujourd'hui  inspecteur  de  la 
Sainle-Obapelle,  emporta  celte 
crosse  i  Pari";  elle  fait  présen- 
tement partie  de  la  collection 
du  musée  de  Cluny,  sons  le  n* 
2023.  De 
douille  au  se 
elle  a  33 
Son  style  ( 
fut  Tabriqui 

Xll"  siècle.  Elle  est,  comme  • 

les  crosses  de  celte    époque ,  en  cuivre  doré  et  incrnstë 
d'émaui.  La  douille  est  couverte  d'aaimaui  famasiiquc 
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se  précipitent  en  bas:  l.'anneaA  qui  siurtoonte  la  douille  est 
composé  d'animaux  de  la  même  caiégorie  ealcvûs  â  juur. 
La  Tolutc  figure  dans  mo  enroalenKnt  Lucifer,  loas  la 
furme  d'un  dragon ,  que  saiiil  Michel  perce  de  sa  lance  ; 
l'arcbonge  nt  armé  auisi  d'un  kouelier.  M.  le  Direct<^r  du 
mnsC-e  de  Cluny  s'csl  empressé,  sur  nia  demande,  de  per- 
nielire  a  un  pfiMne  v<Wt*«il,  U.  OetuM«ni«  de  Mutiliers- 
les-Haaxfaiis ,  d'en  prendre  le  dessin  :  je  le  joins  i  loa 
nuiice. 


RAPPORT 


SUR 


DES    FOUILLES 


FAITES  EN  SEPTEMBBE  IMS, 


A  mmm  £t  a  HiviiHiEN  (PAyEmAis); 


Par  m.  L  CX)USIN  , 

Membre  de  la  Société  française  d'archéologie  et  de  rin$lilut 

des  provinces. 


Messieurs» 

Dans  mon  Rapport  (1)  sur  mes  fouilles  archéologiques 
de  1862 ,  j*ai  parlé  de  plusieurs  mottes  de  terre  situées 
à  Âudenbert  et  à  Her?elinghen  ,  villages  du  canton  de 
Marquise  (arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer),  qui  sont 
limitrophes  de  laissant ,  et  j'ai  alors  exprimé  le  tegret  de 
n'avoir  pu  vérifier  si  elles  n'étaient  pas  des  tumulus  de 
répoque  gauloise  ;  grâce  à  une  nouvelle  allocation  de  la  So- 
ciété française  d*archéologie«  j*ai  fait,  au  mioi3  de. septembre 
dernier,  après  la  récolte ,  celte  vérification  qui  étiit  si  ^i- 
rable,  et  je  viens  aujourd'hui  vous  en  dire  quelques,  mots  ^ 
dans  l'espoir  qu'ils  ne  s^ont  pas  sans.iQièrêt.poMr  vous: 
tout  ce  qui  se  ratii^che  à  l'époque  la  plus  aJMÛeone  de  noire 
pays  étant  encore  trop  obscur  pour  ne  pas  avoir  besoin  d'être 

(1)  V.  ce  Rapport^  t,  XXVI  de  la  Société  française  d'archéologie^ 
p.  318-349. 
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éclaîrci,  et  attirant  d'aiilears,  maintenant  plus  que  jamais^ 
Tattention  du  mcnJe  sairant 

Mottes  d*Audënbërt. 

J*ai  commencé  mes  recherches  sur  le  mont  de  Coupe» 
commune  d'Audenbert,  noont  qui  est  Tun  des  plus  hauts  du 
département  du  Pas-de-Calais.  Son  altitude  est  de  163  mètres 
(près  de  500  pieds).  Six  mottes  phis  pu  moins  élevées  s'y 
trouvent.  L'une  d'elles,  qui  est  labourée  (1)  et  qu'on  voit  sur 
la  gauche  du  chemin  de  Wissant  à  Landretun,  n'a  pas  été 
comprise  dans  les  fouilles,  ayant  été  faite,  il  y  a  environ 
quarante  ans^  avec  des  terre&  extraites  d'un  trou  à  marne. 
Les  détails  qui  me  furent  donnés  à  son  sujet  étaient  si  précis, 
ils  venaient  d'une  si  bonne  source,  que? je  n'^n  aurais  même 
pas  parlé  si  elle  n'avait  pas  été  indiquée  sur  la  carte  jointe  à 
mon  Rapport  de  l'année  dernière  (2).  Je  passe  donc  aux  autres, 
que  je  numéroterai  successivement  pour  plus  de  clarté.  Je 
constaterai  d'abord  les  faits  et  j'en  tirerai  ensuite  les  consé- 
quences qui  me  paraîtront  en  résulter. 

Motte  n»  1* 

Sa  circonférence  est  de  H  mètres,  sa  hauteur  approxi- 
mative de  1  mètre  50  centimètres. 

J'avais  récommandé  de  creuser  au  centre  ,  l'exploration 
d'un  tumulus  devant  toujours  commencer  par  là.  A  environ 
1  mètre  de  profondeur ,  on  aperçut  des  ossements.  Prévenu 

(i)  Elle  est  sar  une  pièce*  de  terre  à^Iabour  occupée  par  le  sieur 
Sarre*Bodart,  et  qui  appartient  à  M.  Feramos,  de  Fiennes. 
(2)  Voir  le  n»  30  de  cette  carie. 
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iifitaédiâtemeot 'de  la^ trouvante,  je  Asr  rdîrer  la  lettedâns 
leur  direction ,  de  manière  à  les  loeure  Wen  i  décthtvert  t 
oh  put  ainsi  reconnaître  bientôt  le  squelette  d^un  homme  qui 
n*étah  jflm  entier  :  emtron  te  tiers  manquait.  Ce  squelette , 
dont  la  tète  était  au  centre  dé  fa  motte,  s^étendait  du  côté  de 
Test ,  auquel  il  faisait  hte.  Sa  longueuf  éuit  de  1  mètre 
70  centimètres;  à  ses  pieds,  se  trouvait  un  silex,  dont 
rorte  d^  extki^flés  présèfttsfît  ovi  traffickarm  Mletl  atiUé, 
éi  l^ifiiWe  tth  gros  boAt.  Si  cfouletl^  grise  était  devenue  |au^ 
n-d?tre  iGfn  jiartré.  Celait  évid«mmetH  une  hache:*  elle  était  âi 
plat;  cft  son  tré^hant  était  du  côté  des  pieds.  Encouragé  {tar 
cette 'di5d»uv«w,fiîftit  enlever  aved  soin  jusqu'au  sol  na- 
turel^ toutes leii' terres,  tant  au  n^iKeu  qii*à  Test  et  ati  tiord 
éR  hj*  motttf,  et  0)^  en  l^etira  dè^x  objets  en^  os,  arrouc^sr  et  se 
leHiifliaiH  «Il 'pointe,  ^  éfaieni  ft  quelque  distimee  ruu  de 
l*auCi^  ^  dti  '  squelette  î  eu  ouffe,  quelques  petits  osseinenis 
ag^éMérés,  plufT  rapprocha  dU'  ihort. 
'  Les  trouantes  dat^  cette  mm^  se  bornèrent  là.  Ott  n*y 
iFfe  ttf  pWerie,  ni*  moun^ie,  ni  armure,  Hen  en  bronze, 
cuitHécMifôf. 

aioUe  n'*  t. 

r 

Sa  circouférence  est  de  14  mètres,  sa  hauteur  de  2  n^ètres 
40  centimètres. 

C'était  là  que  j'avais  vu  la  baraque  où  des  officiers  anglais 
faisaient  dés  dbseiTations  relatives  h  h  tdangnlation  dii  dé- 
troit du  Pas-de-Calais,  pendant  que  les  Fnlnç^s  se  livrJ/î6^ 
èrt  Angteterre  aux  thèmes  opérations,  dafris  le  voisinaè^^du 
«itdtiil.  .Tè  ià^-ai^  qti'eti  creusant  pour  les  fbrtdaftWtl^  de  cette 
baraque,  dn  avait  trouvé  Quelques  pièces  de  mof^naie  (If, 
dont  deux  étaient  de  l'empereur  Néron  ;  on  avait  donc  ici 

F 

(1)  Voir  p.  577  du  l,  XXVI, 


mm  «sutmrawt,  ce^^.  açflihtaU  ^(^j^ 

difficiles  qiie  partout  j|i]leiifjf,  ^^ç^i^  ^lifne^çfffmsf^^.pi^m 
«wmndps;  ^le,w»a^  d'un*  «ça»f|s..^)9r^f.  è^)  =*^?  *W» 

en  de§su^  dju  pfwpt  où  ropj^^wt.priiï^çjp^  ppr^^r Je» 

fouilles  ^ il  falluf. iff eudjce  4^, pf éiÇfiuUof^  fouleft  |^fJilp^\\^^^ 
soit  afuijqiue  Ips  tri^;i(^iJUe\ii*^,  ue^^^^^  es^po^à  ^un  d^ 
ger*  soit  pour  ne  pas  nuire  h  la  solidité 4e  la^  bo^ne,«|n  des- 
cendant sous  elle.  B<wteti^menileicbelde  me3  ouvriers  ^4ait 
!y.  Serge^^  cantoAnjer  ft^-t  ipiell,igfnt^ideffii^qrant.à^ 
bert  elqui  î|?aitde  rçxpénenpç^en  piw-pillçiiQ^è^ç,  A^RîfJcyJM^ 
à  surmonter  >,  difli.çji|i^,  sa<)§  afjçun  .aqçîdc;|i|n  f>t  Ir^wya 
d'abord  quelques  moniiai^^,ro(n9MVÇft,j|jjiî^  ,eg^  i^appjTiwh^^^^ 
du  njjlieii  û^  la^  vipp^e*  le  gj^jï^çletie  d'wft,  hqnifpe  jçpucb^.sur 
le  dos^  mai^  dont  les J^n^be^  éta^çu^^i-effi^^  à  la^J^ieur  djes; 
genoux;  en  dessous  de  i»  tête ,  il  y  avait  un  o(>je^  quj  i;ipus 
parut  en  fer  tourné  comme  en  spirale  ;  afin  de  Uen  exa- 
miner  cet  objets  je  remportai  avec  un  autre  ayant  la  forme 
d*qae  petite  houtet.^ii^setrpu.yaitaupr^j  pensant  que  celui-ci 
pourrait  servir  de  comparaison  avec  le  premier^  . 

Le  squ#leue  étsit  k  2«è»r^f  2if)  jeentiraètres  de  profondeur 
e;  à. 20  <witMttfeMie,^  ft«i<k^ft:  4u  mîm  JWfVfiViS^  ^ajHe 
était  de  i  mèfre.  75„centin)ètrç^;  il.fl^aii.j^lç-.^giyi/Biççiil 
inh^  ^},ec  Ja^Hre,  m-hv^.  i^nXM'  /U  n^Nifi/?¥it 
qççorq.  t^nî^çi;^^  d^t§.f,,ji'<^A  i'op,  Bçu^ail,  in4we  iftUftjfc 

'•  f    'ii'-i-  rv  /.  ii«      :i-'''/    •.'■' '•»:■";*;  >h  H». ''ai^  f&Ai  •£»•"•,' 
(i)  On  m'a  aiipris,  dej^uisf  |«ii,  <tu*eHe  avait  éU  piacée  en  ia2â  m 
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Il  est  à  remarquer 4  en  ouitt ,  quhm  a  rencontré ^«t^i^'i 
autour  du  squeletle,  des  reiBiles  de  charbon  de  boiB'brilé^ 
qu'en  ce  qui  concerne  ks  monnaîes ,  la  plos  rapprochée^  du 
mort  était  k  environ  1  mètre  2d  centimèlres,  el  qné^  la 
plupart  ont  été  trouvées  phi»  près  des  bords  qpie  da  -cenlrie 
de  la  motte  :  toutes  sont  en  broiœ,  qoaù'e  entières^  en 
assez  bon  état  ;  j*en  parlerai  foienlôc  pins  en  détail.  Qoafil 
aux  cinq  autres*  elles  sont  ti^op  fmstes  pomr  qoe  l'ittiibiilion 
en  soit  possible.  YoiUi  tout  ce  qui  a  été  vu  dans  texte  moite, 
où  il  n'y  avait  m'  bâche ,  ni  flèche,  ni  armure ,  ni' vase >  ni 
poterie ,  ni  d'antres  ossements  qoé  teox  ûa  squelette. 

D'autres  mottes  do  mont  de  Coupe  ont  été  également 
fouillées  jusqu'au  terrain  naturel  (la  marne):  Tune  est  au 
nord  de  la  motie  n^  1  ;  une  autre  au  sud  de  celle  n^  2;  la 
dernière,  beaucoup  plus  loin  et  du  même 'côté.  Il  a  été  re^ 
connu  qu'elles  avaient  été  formées  toutes  trots  avec  des 
terres  rapportées,  mais  qu'elles  n'offraient  rien  d'intéressant. 
Je  passe  donc  à  celles  qui  sont  snr  le  territoire  du  village 
d'Hervelingben. 

MOTTES  D'HERVEUNGHEN. 
Motte  n*"  •• 

Sa  circonférence  est  d'environ  21  mètres ,  sa  hauteur  de 
1  mètre  70  centimètres. 

Cette  motte  se  trouve  à  gauche  do  chemin  qui  conduit  du 
haut  du  mont  de  Coupe ,  dont  elle  est  voisine  ^  à  la  place 
d'Hervelingben  et  sur  une  pièce  de  terre  occupée  par 
MM.  Lelièvrey  charrons,  qui  en  sont  propriéfàires ;  elle 
était  autrefois  plus  élevée  :  livrée  à  hi  coltutifr,  elle  a  étende 
plus  en  plus  abaissée ,  afin  de  faciliter  le  labour.  On  y  a' fait 


tieipxi  ritOMprqoas  :  1<^  à.  eavirour  f  mèlre  M  centimètres  de 
pr«i(o»^ei}««  on  a  eeoGoturétuiitfibii  ^«aUe  atee  tléé^tëhdrës 
et  d68'r«9te$de«lHirbon  de  bol»  ou  braise*,  flfcm  dont  l'épëi^ 
seur.4taH  de  g^contifliètres^^  une  ftardite  décoo¥erfê  en  avait 
iail  f^rfr  imeaulre  plus  éméressante  ^  mais  oit  «stdeâcéÀdà 
à  piqsde  4  mètve*  en^deasMis  sans^' rencontrer  le'  moindre 
ofc^Vqtii  mériUt  rirttontîQii*;'^"  ot>  a  vu ,  dans  cette  éîiotte , 
d'aociqnoesf  co^^ore»  Htami  mélange  de  sablés  dé  diverses 
Goul^pirs,  qni  ont  donné  la  preuve  matérielle  4\ine  foMlJe 
précédentei  laquelte  pourrait  ex^^iquer  comnafMf  on  n*ya 
fait  que  la  trouvaille  dn  filoii  8H8^ioefttioniié«  . 

Sa  circonférence  est  d'environ  iA  mètres ,  sa  haûtet)r  de 
UO  centimètres. 

Cette  motte ,  qui  est  sur  une  pièCê  de  terre  dépendante  de 
la  ferme  de  M.  Martinet*  occupée  par  M.  Lannoy,  est  placée 
à  droi(e  du  aiême  chemin ,  k  peu  dé  (fetance  de  la  sitième  ; 
les  remarques  faites  au  sujet  de  cdlc-ci  sont  toutes  appli- 
cables à  la  septième.   Amsi ,  elle  a  été  abaissée  également 
dans  rintérêt  de  la  culture  ;  et  en  creusant  au  nfiitieu  ,  on  y 
a  vu  le  même  filon  de  cendres  et  des  traces  d'une  fouille  an- 
térieure  ;  mais  l'ouvrier  ayant  ensuite  ,  conformément  à  ma 
recommandation ,  continué  ses  tranchées  sur  d'autres  points, 
trouva  à  l'ouest,  à  la  profondeur  d'environ  20  centimètres , 
des  ossements  fort  petits ,  sous  nue  pierre  |(>laté ,  dont  le 
diamètre  était  d'environ  33  centimètres  ;:  taillée  et  unie  ^  ^lë 
avait  été  évidemment  miîse  là  pour  les  proléger.  '^  •    •  -  ^ 

*  Mottfe»  n«*  8 ,  9  et  IO« 

l^e  résfijit^t  des  fouilles  a  été  >ie  même  ii  ces  inotie^  qui ,' 
toute»  trois ,  sont  labourées;  la  maraëy  aété  r^^ôMréélT 
la.j^r^fondfur  de  15  à  30  centimètres,  ^ns  qu'on  y  Mt  tu 


M2  -  OQ]l6llàSr.Aft<'JJiOL06tQUE  5C  ^RAfiCe. 

li  »nw>iMb»  «ohttA  idip»  âet'iiitiitioâ^fdk>â  ron  a  IMéiPë 
jil/^4Um'09§miiéi^  bmén  mîun^ktiïimx  :  Je  më*t)6niehii 

a  1^  buNiitewt  f6ti  airdi'fièoe  de  'temr  iMMnmééitt  MtiHte- 
M^ir^Mfr««  $lMQ«da&lndv«MHin^B,  ii<"SOOt*lâFWoylèrtie, 
^r',pf^*j«aFf»^'y  %y|rev  oiéa» riectkNr,  n^ 025. ^Cësdet» 
parcelles  dépe^DCleot,  4e  ina  ferme,  occupée  par  M.  Prtid'homiiiè 
Bâclez;  c'est  po»rq«i^i  J^ai  p»  le^ttésigner  avec  le  cadastre, 
dont  j*ai  iro  entrait  po«r  ce  qui  me  concerne.  Quant  à  là 
l^f9[$/Nfn»e  fl|0toifi^j|lte«e  t;fù^  sur  nlne  pièce  dié  téi¥ë^appar* 
tenant  à  M.  Verne,  i#(ir  sllëée^aù  ikiydifl^âfCnliiimiiîè^, 
à  0roxiit}ité  el  mf  la  gauche  du  cheuiki  de  grande  commu- 
nication de  WtS8ant  à  Gu1n(^»',  dan^  là  partie  comprise  entre 

ilerftelîiq^n^  Sl-Inglevert.  ' 

î  /        '  ■    ■    •    . .      "■*■■'.< 

WUUém^  $9. 

Sa  ciroenfêrence  est  d^enTu^on  30  mètres,  sa^ hauteur  de 
l-'Hi^tni  •  -    f       '    .       -î   ' 

Celle  moite  qst  égalèmeift  l9iM)«rrée  ;  eHé  esl  tout  près  de 
bidîiMmtf  et  sur  la  mêioé  pièc^  de  tt^re  :  od  é'a'doilc  pas 
besoin  d*en  dire  davantage  sur  «on  emplacement.  Je  savais 
qu'elle  avait  Jeté  fouillée  «n  1830  p0r  |è  prepHéuiré,  sui^  une 
étendue  de  1  mètre  65  cemiittètpeg  ;  sip^ès  atpkli^versiê  une 
masse  de  cqimux ,  U  9?aU  tro<ité  I|udlf^s4ueletteë'humains, 
^t  %  côté  im  pofgiiard  en  bronse  ;  *il'  n^y  aurait  tu  tiim  autre 
diQse  »  ni  poterie ,  ni  iiaoïmaio ,  ni'  venroterie.  Ces^refAtselgne- 
menUi,  qu*^  m'avait  donnéa*  hvf^tû^me ,  il  f  a  quelques 
innées  I  étaient  précis ,  et  j'avais  d'ailleurs ,  à  DtiUkerque , 
dans  mon  «abinet;  le  poignard  dont  9  mf'aipalt  fait  'Cadeao. 
Mats  deyaî6^)#  fù^r  ç^  m'absienir  de  toutes^  folillletf  idato  ta 

m 

Qn^ème  motte  7  (.'affirmative  ne  me  parut  pas  admissible  : 
j'ignorais  si  on  étitil  descendu  jusqu'au  terrain  uMun^l;  d'ail- 
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tenn,  h iaaifleiii'aT^.fias âm liea  dam «n.boi  areliéokgîqvé. 
i'eofx^ljdonc  Vwijéi  meftoiitmrBv^liii'^MiiDaimàMa^ 
d*y  faire  aT«e  soin  de»  somiù^^  r-u  édlmiO$imatmef  |iar  le 
aiHifM  ;^iliaft«(»ofor0it  à  me»  ki^iniethm,  ei  qMiid  je«  me 

V($fi9«»«0t& ,  Mm  «ttlP0  ièo»4«iie  ife  M  nûoiodre  attiiMoik 


';  *,<  »*>  .:* 


Sa  circonférence  est  de  40  jpa^res  50  eéntliaètr»^  sa  hau- 
teur 4e  û  mèireg  60  à  60  ceniimèiriM.  .[  .   '.      . 

!^tQ  in^i^e  €;it  i«|ir  irt  fnfimwa^  4«:  l^yM^sfHiti;  émt  M- 
UH»de.^tj#  1j55  mèiffe^^f t flui  qa. mi: #mI«Sè^i)di  «î^Bge 
d'Hervclingben ,  tandis  q^  le  a»oo4  d(3  ©oiip^  st  ârjawrE  ttu 
^ud-ouesi.  Placée  sur  one  pièce  de  terrp  occupé?  par  M.  Ad- 
uionl ,  et  qui  appariieul  à  I^*»**.  wuvc  Bojurg^9 ,  de  Sl-r 
Ingle?ert ,  elle  avait  appelé  tout  particuljèreti)0nt  men 
attention  lorsque  j'avais  viaiié  les  restes  de  retranchements 
ou  redoutes  dont  j'ai  parlé  (i)  dans  raon  précédent  Repport 
Çu  efet»  je  Tayais  t^^mi^  flmkmie  q^eijks^mwtmi  du 
voisinage  et  j'y  avais  vu  de  plus,  au  ceati»^  un  titonqul 
ip'^yaitparu  râssenil)k^ I £eiui  d^ ia «uill^ £ttrlia/iomiittae 
4e  yHi'^mt' •  dopt  ce  Bapi^  irit  égaleiiHait ^menîMi  ;iiiiiai>- 
heureusenaei^t  le  t^p9  ^i9Ai»itifi  pour  faire  exécuter  te 
tri^^  ^n  mi^  pré^enc^ jet  <  forciô  ikp^tjr, >«)ri8^ii»^n»e. 
sur^s  ppur  qu'il  fOt  cpqiineMS^  ^eus  joui^e  ^ès  «ion  départ. 
ljs§ieur  Flahan^t,  l'un  de  me^  mmUeurs  oi|«rîers,  ea^ùst 
çbarg^;  Il  suivie  lesJn3tfUçUoHi9^quej'av4riS'  laissées,  «^  loîci 
ce,.i^m\^M  éi&rM  ^fUJlMM^^ ce  sujejt  :  v  be^j^ui  duoiitiira 
n  d^^à  #ï0l^..9  mfi  pTfiÇQndfiw  de 4  ipètre. AO^  sceotifliètoep , 
V  ^jq^ul^KÇellejte  76  çeptig)ètrea,;saiAre^weMdej;o 

(4J  V.  p.'»84,  el1a  carie,  «••  83  è  A5,    = 


36&      .       GORGItÈS  ABC^toumtQtJE  DE  FBANCE. 

«  «chlimèttes.  Al  mèlré  80  ceollmètres  en-déssou^  de  ce 
«  troti  «  le  siear  Plahaut  a  remarqué  ûae  côdcfae  de  cendres 
(c  mélangées  de  terre ,  de  10  centimètres  d'épaisseur,  et  il  a 
c(  dû  descendi^é  encore  à  1  mistre  70  centimètres  dé  pro- 
«  fondeur  pouf*  atteindre  le  lerraift  naturel  ;  il  a  vu  dans 
«  cette  motte  des  traces  matérielles  d*nne  fouille  antérieure, 
<(  mais  toutes  ses  remarques  se  bornent  là ,  n'ayant  ren- 
((  contré  ni  ossements^  ni  înonnafcs,  Mi  poteries,  ni  armures.» 

S"- 

D'après  les  fa1t$  qui  Tiennent  d*eire  exposés,  sur  les  douze 
mottes  objet  des  fouilles,  trois  (les  8"",  Q^'et  10*^)  sont  na- 
turelles, et  fl  devietit  en  conséquence  inutile  de  s'arrêter 
davantage  è  ceHes-là  :  il  ne  nous  reste  à  parler  que  des  neuf 
autres.  Formées  par  la  main  des  hommes ,  elles  donnent  lien 
à  une  pemière  question. 

l»*®  Queetiou. 

Qoe  peut-on  dire  des  mottes  h**  1 ,  2 ,  5 ,  k\  5,6,7, 
41  et  13? 

Avant  de  répondre  %  éette  question,  je  vais  reproduire 
tout  d'abord  quelques  lignes  du'  Dictiotinûire  historique  des 
insHtutiùns,  mœurs  et  coutumes  (1)  de  la  France  :  ' 

(t  On  rattache  encore  aux  monuments  gaulois  lés  tombèlles 
«  ou  fnmuhis  ;  ce  sont  des  monticdies  ou  collines  factices 
«  quf  indiquent  la  sépulture  de  quelques  personnes  illustres. 
«  Ix)rsque  ce  sont  des  ossuaires  ou  sépultures  communes,  la 
((  forme  est  allongée  à  la  base  ;  quand  le  tumulus  n'est  des- 
»  tinë  qu'à  tin  seul  guerrier',  la  base  est  arrondie  :  le  sque- 
«  tetle  est  placé  sur  le  sol,  une  grosse  pierre  couvre  la  partie 

(1)  Par  M,  Cberuel,  dociearès-kttres,  înspecretàr  de  rAcidémfe. 


r 


i  su|)^ieure  d,u  cor{ts  :  on  troi^w,  assez  ^éni^ralmei^*  une 
«  armespas  la  t<gte  et,.^es  os^emenia  d'amnaui;  ai^^our  d^. 
•  corps,  elç.  » 

l/n  autre  auteur ,  dout  le  mérite  ii(téi:airc^  esl  mi?er3elle- 
meut  reconnu  (1) ,  après  avoir  rappelé  que  les  Celtes, eQt^l^ 

m^      '  '  '  '  '  " 

raient  leurs  morts  dans  des  fosse$  purifiées  par  leieUr  etdi^- 
posées  en  cercle,  que  le  n^ot  ccrciieil  vient  fie  £et  uss^^et 
que  les  funérailles  celtiques  commç;içaiej)ti  p^  un  saçrÂ&ee 
aux  dieux  Mânes,  s'exprime  ainsi  : 

«  On  recouvrait  ensuite  le  fond  de  la  tombe  d*un  lit  de 
«  cendres  provenant  du  bûcher  qui  avait  servi  à  brûler  la 
«  victime,  et  on  déposait  sur  ce  lit  lecorps  du^éfuttt,  iern 
«  ayant  soin  de  disposer  un  amas  plus  élevé  do  charbons  ^ 
«  sous  la  tête,  en  guise  de  chevet.  Apré3  a^oir  placé  une 
«  épée  près  des  hommes  ou  un  fuseau  près  des  femme»»  m 
«  appuyait  les  pieds  du  cadavre  sur  le  vase  de  terre.doat  je 
((  vous  ai  parlé  tout  à  l'heure  et  qui,  s'il  â'agissait.d'uA  guer- 
((  rier,  contenait  les  débris  calcinés  du  cheval  de  bataille  sur 
«  lequel  le  guerrier  avait  combattu,  ou  du  chien  qui  Taccom- 
<'  pagnait  à  la  chasse  ou  qui  gardait  la  maison,  » 

Ces  détails  suffisent  pour  la  solution  de  la  question  en  ce 
qui  concerne  les  molles  u°'  1,  2,  6,  7,  il  et  12  ;  car,.d'uiie 
part,  elles  ont  été  faites  ou  avec  des  terres  .rappoinées"»  ou 
Tune  d'elles  (la  onzième)  avec  des  cailloux  qui  abondQat 
dans  le  pays  ;  et  d'autre  part,  toutes  sont  en  forme  de  i^ercle 
et  révèlent  d'anciennes  sépultures;  pour  trois  d'entr'eiles,  on 
a  une  certitude  pour  ainsi  dire  matérielle,  puisqu'on  a  trouvé 
dans  chacune  des  deux  premières  un  siiuelette  humain ,  et 
qu'il  y  en  avait  quatre  dans  la  onzième  ;  ou  doit  donc  y  voir 
des  tumulus  (tombeaux).  La  même  certitude  existe  ppurla 
septième  motte,  où  Ton  a  rencontré  une  pjerre  plate  avec  des 

(1)  Voir  le  jouroal  La  P^tme,  n"  du  h  moi  4863. 
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ossements;  et  si  pour  les  mottes  n*^  6  et  12  la  preuve  n*est 
pds  dussi  péremptoîré,  elle  ne  résulte  pas  môinsr  de  là'd'écW- 
verte  d*urfe  couche  de  cendres  au  milieu  de  ces  nioîles,  ainsi 
que' des  traces  manifestes  d'une  fouille  aniérieûrë,lork^e  ta- 
quelle  on  dura  enlevé  Tes  objets  que  cette  coùclie  annonçait: 

Il  y  a,  du  reste,  tout  lieu  dé  penser  que  c^est  à  la'nîorte 
n"  6  qui  est  labourée  et'  au-dessus  d'Àûdenbért,  qn^on  a  fait, 
il  y  a  plus  de  cent  ans  ,  les  trouvailles  mentionnées  dans  le 
manuscrit  de  LsttOi  Tnn  des  meillëtips  ehHMiiifoéurs  do  Bou- 
lonnais; trouvailles  que  j'ai  rappelées  égaienaent  l'année  der- 
nière (ly,  et  qui  coiislstafent  en  on  squelette  à  côté  duquel 
était  une  sorte  de  sabre ,  une  vieille  armure ,  me  hache  en 
façon  de  pique  et  quelques  autres  pièces. 

Quant  aux  autres  mottes,  n"*"  3,  U  et  5,  quoiqu'elles  ^ien^ 
dues  également  à  la  main  de  Thomine,  on  ne  saurait  y.re-- 
connaître  des  tumulos  (  tombeaux  ) ,  rien  chez  elles  n'annop- 
çant  une  ancienne  sépulture.  On  conjecture  que  les  terrils 
avec  lesquelles  elles  ont  été  formées  provenaient  des  travaux 
défensifs  exécutés  depuis  la  prise  de  Calais,  en  1347 ,  par  les 
Anglais,  sur  le  mont  de  Coupe  qui ,  à  partir  de  là  il  pendf\m 
plus  de  deux  siècles,  a  servi  de  frontière  :  ces  travaux  dé-- 
fensifs  y  ^nt  encore  aujourd'hui  visibles  en  partie;  ca^  op 
rencontre,  sur  ()ivers  points ,  de<i  restes  d'anciens  retrancha- 
menls  plus  pu  moins  profonds,  et  dès  lors  il  est  probable  que, 
les  trois  mottes  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  ont  été  établies' 
à  l'époque  où  les  Anglais  occupaient  le  Calaisis  et  le  comté 
de  Guines. 

Q«  Question.     •:  ''     '  ''-'  \  i'-     ' 

Après  avoir  airu>i  résolu. U  pcrtaièr^  question,  ja  PA^fi^ik: 
uneautre^  dont  la  s^dpUon^st  beaucoup  pkm  ^(lk*\^ i^xfiU^  ■ 


r^    * 


(4)  Voir  p.  376  ei  377  du  XXVI'  volume. 
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de  savoir  à  quelle  époque  remontent  les  six  tomulus  dont 
l'evistence  vient  d*être  si  bien  constatée.  Pour  mieux éçlaircir 
ceUe  nuestion  »  il  devient  nécessaire  de  rappeler  les  objets 
qui  ont  été  découverts  et  de  les  examiner  en  détail^  d6i>  de 
signaler  ensi|i le  les  conséquences  qui  en  résultent;  je  m  oc- 
cupe  d*abord  des  tumulus  d'Audenbert. 

li^S  DEUX   TfIMULUS  D'a^DEISBERT. 
Le   V  {  moite  n''  1  ),  le  9"  (  motte  n'*  «  ) 

On  a  trouvé»  comarte  on  Ta  vu,  dans  le  premier  un  sque- 
lette d*homme ,  quelques  petits  ossements  avec  une  dent , 
deux  objets  en  os,  arrondis  et  finissant  en  pointe,  et  une  hache 
en  silex. 

1°  Le  squelette. 

Il  était  étendu  sûr  le  dos,  et  il  suffisait  de  le  voir  pour 
être  convaiocu  que  le  mort  avait  été  inhumé.  D*après 
la  itiesure  qui  en  a  été  prise ,  sa  laille  était  de  1  mètre  70 
centimètres  ;  mais  il  n'était  pas  entier  :  ce  qui  en  restait  a 
été  évalué  aux  deux  tiers  environ  et  annonçait  une  grande 
vétusté.  Corument  expliquer  que  Tautre  tiers  était  disparu  ? 
Serait-ce  par  suite  d'une  fouille  précédente?  Mais  on  nVn  a 
aperçu  aucune  trace,  et  d'ailleurs,  si  elle  avait  eu  lieu  ,  il  est 
à  présumer  qu*on  aurait  enlevé  avec  le  crâne  toute  la  mâ- 
choire :  or,  le  crâne  manquait  et  cette  mâchoire  était  restée  ! 
En  examinant  les  dentn,  on  pouvait  en  induire  que  le  mort 
était  plutôt  âgé  que  jeune. lorsqu!il;  avait  été  enterré. 

Faut-IK  au  contraire,  admettre  que,  par  reflet  du  temps, 
pendafit  une  longnè  suite  de  siècles ,  une  partie  d'un  sque- 
lette placé  soiis  une  motte  de  terre  s'anéantisse  au  point  de 
ne  laisser  aucun  vestige ,  tandis  que  la  plus  grande  partie  est 
conservée  ?  Je  laisse  aux  savants  compétents  sur  la  matièie 
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le  soin  de  résoudre  cette  question.  En  attendant ,  je  dirai 
qu*un  médecin  du  voisinage  (1)  a  eu  l'obligeance  de  se  rendre, 
sur  ma  demande,  au  mont  de  Coupe,  pour  examiner  les  di- 
vers ossements  que  j'y  avais  découverts,  et  il  m^a  écrit  qu'il 
n'avait  pu  tirer  aucune  déduction  de  ceux  du  squelette  dont 
il  s'agit  en  ce  moment. 

2*"  Les  petits  os  accompagnés  d'une  dent. 

Cette  dent  est  une  molaire  de  la  mâchoire  supérieure  d'un 
chien ,  et  comme  elle  est  d'une  blancheur  remarquable ,  on 
en  a  conclu  qu'il  était  jeune  lors  de  sa  mort  ;  sa  présence 
près  de  l'homme  enterré  dans  le  tumulus  se  comprend  on 
ne  peut  mieux,  par  l'usage  rappelé  par  l'un  des  auteurs  cites 
ci-dessus,  et  qu'avaient  les  plus  anciens  habitants  delà  Gaule, 
d'immoler  aux  mânes  du  défunt^  soit  son  cheval  de  bataille, 
soit  le  chien  qui  l'accompagnait  à  la  chasse  ou  qui  gardait  sa 
maison  ;  ils  plaçaient  au  fond  de  la  tombe  les  cendres  du 
bûcher  qui  avait  servi  à  brûler  la  victime  et  y  déposaient  en- 
suite le  corps  |du  défunt.  Tout  cela  explique  non-seulement 
la  couche  de  cendre  qui  était  au  centre  du  tumulus,  vers  le 
niveau  du  sol  voisin,  mais  encore  le  fait  que  les  ossements  du 
chien  étaient  agglomérés ,  tandis  que  sou  maître  était  étendu 
de  manière  à  faire  penser  qu'il  avait  été  inhumé.     * 

S""  Les  deux  objets  en  os  ,  arrondis  et  finissant  en  pointe. 

On  avait  cru ,  d'abord ,  que  ces  objets  avaient  pu  lier  le 
linceul  ou  le  vêlement  avec  lequel  le  mort  aurait  été  en- 
seveli ;  mais  on  fait  remarquer  que  leur  grosseur  n'était  pas 
uniforme  :  elle  diminue  eiïectivement  jusqu'à  la  pointe ,  ce 
qui  ne  s'allie  guère  avec  l'idée  du  service  d'épingles ,  et  l'on 
a  renoncé  à  celte  idée  ,  d'autant  plus  que  les  objets  avaient 


(J)  M.  le  docteur  Roble,  médecin  ùSungalle,  dont  j'ul  pu  apprécier 
toute  l'instruction  et  qui  m'avait  montré  beaucoup  d'obligeance  lors 
de  mes  Touilles  de  1862. 
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été  trouvés  à  quelque  distance  l'un  de  Tautre ,  ainsi  que  du 
mort ,  dont  le  plus  rapproché  des  deux  était  au  moins  à 
\  mètre.  Ce  dernier  motif  a  également  empêché  d'y  voir, 
soit  des  poinçons,  soit  des  stylets  à  écrire.  Une  autre  opinion 
a  été  émise  :  d'après  elle,  ces  os,  dont  la  pointe  était  fine , 
auraient  été  adaptés  à  des  bouts  de  lance  dont  le  bois  ou  le 
roseau  aurait  disparu  par  l'action  destructive  du  temps.  On 
a ,  du  reste ,  retiré  d'autres  tumulus  de  la  Gaule  des  objets 
semblables  à  ceux-ci  ;  l'un  de  mes  plus  honorables  et  savants 
collègues ,  M.  Boucher  de  Perthes ,  en  a  figuré  et  décrit 
plusieurs.  Il  dit  (1)  que  les  instruments  en  os,  simplement 
ébauchés ,  ne  sont  pas  rares  dans  les  gisements  celtiques , 
mais  qu'il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  qui  ont  été  polis  et 
finis  ,  qu'on  en  trouve  peu  ;  il  ajoute  ensuite  :  «  Si  ces  in- 
((  struments,  d'une  pointe  solide,  n'étaient  pas  utiles  comme 
«  poinçons,  ils  devaient  être  placés  au  bout  d'un  roseau 
«  pour  servir  de  flèche.  »  Cette  observation  rend  plus  plau- 
sible la  dernière  conjecture,  avec  laquelle  on  comprend  que 
les  deux  objets  en  os  aient  été  trouves  à  quelque  distance  du 
mort  et  à  moins  de  profondeur. 

h""  La  hache  en  silex. 

Cette  hache  a  été  emmanchée  :  l'on  ne  saurait  en  douter 
après  l'avoir  examinée  ;  mais,  h  la  différence  des  haches  en 
fer  qui  sont  traversées  par  le  manche,  celle-ci  devait  y 
entrer  pour  y  être  fixée  ;  elle  pouvait  servir  soit  à  la  guerre , 
soit  dans  les  sacrifices  druidiques  ,  soit  pour  les  usages 
domestiques  ;  mais  elle  est  en  si  bon  état  et  son  tran- 
chant si  bien  affilé  qu'on  doit  penser  qu'il  n'en  a  pas  été  fait 
emploi. 

Ces  diverses  découvertes  dans  un  tumulus,  où  il  n'y  avait 
rien  en  métal ,  me  paraissent  autoriser  deux  conclusions  : 

(d)  Antiquités  celtiques  et  antédiluvienne ,  t.  I,  p,  316^ 
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la  première  qti*il  remonte  ï  une  très-haute  ^miquilé^.^i.la 
plas  aDcieniie  des  époques,  qu*ca  18&3,  uq  j^udjl  4e,,la 
Svède ,  M.  Thomsen  ^  a  divûiée  en  trois  péHode»  :  l!?8e;4e 
pierre  ,  Tâge  de  bronze  et  Page  de  fer,  , ,  , .  , 

D'après  un  autre  Suédoi»,  M.  l^orsaê^  let^régiqn^.piep- 
tenlrîonales  de  TEurope  ooi  été  primilivemoni  occiiiNies 
par  des  honomesqui  ne  counaissaicnt  pas  Tusage  des  métaux, 
qui  vivaient  du  produit  de  leur  chasse»  qui  eaten?î^t  l^uts 
morts  dans  des  cercueils  de  pierre  et  qui  habitai^^  priif- 
cipalement  les  bords  de  la  mer  ou  les  rivages  à»$  grands  X^çs 
et  des  rivières.  Une  autre  race  »  qui  couuaissait  i'iKiage  des 
armes  en  bronze ,  remplaça  la  première  ;  elle  était  agric4iie 
et  brûlait  ses  morts.  A  celle  deuxième  race^ucc^a  t'dgo.ile 
fer  :  c'est  celui  que  nous  connaissons  le  mieux.,  q^hjiii.tloft 
rhistoire  nous  a  conservé  plus  ou  mojps  vaguement  Je  sou- 
venir. 

£u  comparant  avec  les  détails  dans  ksquels  je  wieps 
d'entrer  ces  données  historiques,  que  j'emprunte  au  BulUtin 
monumental  (1) ,  on  est  conduit  à  penser  que  le,prtffpier 
tumulus  du  mont  de  Coupe  a  été  fait  li  l'âge  de  pierre,  dçiat  les 
limites  ne  sont  pas  encore  bien  connues  :  tout  ce  qu'on  a  dit  à 
leur  sujet  ne  repose  que  sur  des  hypothèses  plus  ou  moî^^ 
ingénieuses  ;  mais  alors  même  qu'on  parviendrait  à  les  re^pjdlre 
des  vérités  pour  quelques  régions  »  ce  ne  serait  pas  iip  giptif 
suflfisant  pour  les  appliquer  partout  ailleurs  ;  car  il  est  cons- 
tant que  le  silex  était  encore  employé  chez  certains  t>e^plcs, 
quand  le  bronze  TétaK  déjà  chez  d*aulres.  On  en  a  e^.4e 
nouveau  la  preuve  depuis  moins  de  cent  ans,  lorsqu'on  a  dé- 
couvert des  îles  ou  l'usage  des  métaux  était  complètement 
inconnu.  Il  faut  donc,  en  pareille  matière ^  s'attacher  avant 
tout  à  ce  qui  concerne  le  pays;  or ,    le  village  {TA àdenbert 

(1)  Aonée  1863,  p.  500  et  501. 
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iiP^èi  fmik  VVêxifénïtè^éù  oioride  <1)  et  oû  «»alHèur*  ta 
^vîBèalièiif  Vêlé  pîM'taWîve  cpi^dan»  le  tniâl  =de'fa  Gattï^. 
plus  rapprochée  du  peuple^roi:  £)'aprèà  celaV  Tâge  de  piei^re 
«'4fttî«^  T^nolbuge^-  )filis  IbngteÉtips;'  maïs  ort^  n'rgtlbré  pas 
ttt^ôfty"'!  Hm\ë  dMè »y  à  cessé ,  i^t  dârfs  cè^te  înceflHude , 
j^'ftietRorriè  hi^iiM  i^d'ën  f ëbïïîssîrtit  Isculeiiiehl  âiix  â^nfées 
^«l^ète  bîili^éfi^iiëles  sh  siècîes  de  Péjiôqtie  Wstbriqiie  qui 
-Ta  prmtféei,'brt'&ri«ivefaH  ë  ern  tMat  de  2,465  *^î  inafs 
qde'^sJr'dti  îîéht  comjiie,"ne  fût-ce  que  pour  quelqiiéè  siècles, 
'dës^léftt^)S  afméWët^rS  àfcette  époque ,  et  qui  oui  suivi  fâge 
^"p*rrè,'orf  devrait  reporter  à  plus  de  tr6îs  mille  ans 
tbl*lgîrt#'^ù  'rtêhïe  tumiilu^,  renten^menl  du  mdrt  et  te 
ié^t^fe  divers  objets  qu'on  y  à  trouvés. 
'  '*Lâ*  secoWtïe  cbticfusion  est  que  ce  mort  était  irn  è^errfer 
d'un  rang  éminent:  cela  semble  ressortir,  non-seulement  de 
^''dédiutèrfè'dfes  fAni  artcrennés  armes  de  guerre  qu'on 
ttîhtlaiiié^/  drié  hache  éri  silex  et' des  pointes  de  flèches, 
ttiiiirWd  des  rè^ek  3*dii  chîeH  de  chasse ,  mais  encore  de  la 
fargt'uf  du  tumiilns  et  du  fait  qu*il''n*a  pas  sériî  à  d*aulre 
iuhumMfon,  peut-être  aitss^  dé  sa  position  h  proximité  de  la 
iWer ,  siir  l'une  deis  montagnes  les  plus  élevées  du  Bou- 
lôViùàls.  '     ' 

'''<Hiaii't  au  ^ccoiid  turnulus  d'Audenbcrt,  leis  trouvailfes 

"(îéitsistent  en  un  squelette  (ceKiî  d*un  homûîe) ,  «ne  masse 

dx^^ée  préstirtiéeen  fer,  et  neuf  pièces  de  monnaies  romaines 

iirttféres  ou  piir  fragments.     '  ,  ., 

*'l«*^  Le  squelette.  ■'  '       \         '    ' 

'''Vt)îcî  ce  qui  m'a  été  écrite  à  son  occasioiii  parie  même, 

,(i;^  .^,,E»tiremi(iiie  hominunft  Morim  »  ,(V.  Virgiltî,  /Jae^e,  liy.  vm, 
vers  727). —  «  Cllimique  bomiiiuin  existiraati  Morini  »  (Pline-PAn- 
cieii,  lib.  XIX,  cap.  i).  —  «  In  lerra  Morinorum  situ  orbis  extrema  » 
(Lettre  de  saint  Puulin,  né  en  S53  ). 


médéoin  r  f  ;Lme  «wniinls  apm  Uèa^Uàn  'tnnsertéi  >  attlSén 
a' ooMdôre  répoqit  à^laqnrite  iauR.caiouDigejSfHiUeifes 
V'^foire  remonter;  inaiii<^«tieoi*{)ettfttiéti3r}qiriiDilieBoiiaiis 
4  JcjfiDi  îbi  éiaiettt  ylataês^  L»  lite  Mibi;t^iDcofiipltoa  eBe 
<cJe»|.|ilaiêl<grA8Bfiqu& petite^  scâpioote  aoÉtoé^SBCStbi» 
•  partie  poBtérieogej8tdépiîniéertuD|éi  UéjMoaMlMf^cWoslgt 
<î  kdéprcttMM  dtl'ooeîpaiifiQiihS'Xaraclflrfrsft^ 
«aotreftbsD^t.  mu  .ëei reminiaable  ^^  iteîapi^n'lifpwiià 
«  im  iiuii«îâD:4oDth»tftUtft  était  de  i  mètreilôià  I  màût^ 
ii~SO'€aMiaièlr68»  >  -  .,■    ■,.^:  m^-ji  jimi^ 

Ses  jambes  étaient  repliées. à  la  familenr  dest)geaÉ«s, 
comme  si,  en  enterrant  le  mort ,  OKavatt.voiilat  hnidotaner 
t'attitude  de  b  prière.  Qi|or  qu'il  en  soit,  on  ^pê  rehiarqner 
que  sa  taille  n^avaH  rien  d'extraorâinaire^,  de<  ttiémetifoe 
edte  dti^qnelette  du  premier  tiimolos.  Toittes  det»  -sdiit  en 
rapport  avec  les  habitants  aetuek  de  yarwondiffenAari  de 
Boulogne';  d'après,  eela ,  né  peiit*^on'pts  ftmftid^rev  dtome 
dénuées  de  tout  fondement,  les.  allé^iitiîonsîdeaiéiiriiaiÉsiqoi 
ont,  les  uns,  grandi  démesucémeot-,  et 'tes  atttréariitoinué 
beaucoup  luop  la  taiUe  des  adcieBilespopobti(Huri  ..  / 
^  La  tn«BS»  oxydée  i:  présiutfée  en  far.    >  ^  J 

Oemme  A'  importait  de  sawoir  si  otttotuœse'ét^t  fèdit- 
mcnt  en  fer ,  je  me  sois  adressé  k  M.  Bellcville ,  !!«»  ides 
dlredeurs  du  plus  importait  éiafaB6seoieatip^nHin|,p|ife  de 
Bonlcerque  ;  je  la  lut  ai  communiqoéfl  avec  IVibjl^  iqoe 
j'avafis  rapporté  pour  servir ,  au  besoin  >  de  eatiipaimnDa.f  âl 
a  eu  l'oU^^tanice  et  me  remettre  ensuite  inie!iuttetâ*ttà. «il 
résùlUs  ^e:la  densité  des  <bux  échaatdlaife  ii^t  qoed^- 
viron  3  kilogrammes  430  graiùmes ,  tandis  que  celle  du  fer 
ou  de  la  fonte  aurait  deux  fois  plus  de  poids«,Ces  deux 
écbafUtilloQS  sont  donc  incontestablement  des  morceaux.de 
minarai  de  fer  qu'on  trouve.,  du  reste,  en  abondance  dans 
le  voisinage  :  ils  auront  été  placés ,  au  moins  l'un,  «nonioas 


atèhw  (orfiknitre-étâîl  bieiii|irèsiëe>8ekii^)  «  sontr  b  4Me 
?.dki3fadcfln^ceBimB four:  lui  sèrar  de  chevet;  ei>à.oelie  oc- 
'OatioD  i'JenrappeUérâr  -oe:qai  m'a  été  >  dit  parle  contooieur 
ode  pm^IoQvrîers^v  <Ii^'au  eineli^^  Ae  Pjran^  imérèvniigieiis, 
sqdf  «vaîtcétélnriltô'par  kir  qnelqiaes  mm  viiipatafanmirès 
iideolUiiNfiHSit,  léS'  jR^udetles  {«vnent  gônératemeat,  ions  la 
:tâer<)lne^yiierf«  qui  la  retevall  uo  fea^  Là^  leS'jmHtséuieiit 
^îitiMMpignè^nd^rmo»es  tt  ide  ta»C8  ;  mais  dans  le  tuoiulus 
^émê  1  K^liticîf  on  n'a  trouié  qu'un  Bqodieaedveç  les 

deux  morceaux  de  minerai,  et  en  outre- les  monaaifs-  ro- 

moMea^dmh  )a^jvmridk%  an  mot  : 
<!«)%' Lei  mùnnatiQsroœaiues^ 
r'iSmrrks  «eirf«:ii  n'yen  a  que  (jpiaire  on  a99eï.bQit>iétAt  de 

ofiiSQrratfoa!;  voioiJa  description  de  Vwne  d'elte»  : 

}  •  ^itvevs).  Ra$|«  ;  tête  (laurée  à  droite)  de  i;oiisl9ntin''le- 

•6raMl^  CÛNSTAMTLNVS.   P.  A¥G. 

{U{^\tvs^,  Autel  aarmemé  d'un  globe  et  do  trois  éUMtes, 
NspifJMpieion  lit  :  venais  xx. 

.  l*îJibégKD(te):JIEAl!A  TR^^VILLITAS. 

A  l'exei^e  t  pl<K9.  —Dans  le  ctonp  :  c.  P.  (i)etîlthfonse). 

Les  trois  autres  sont  de  Domitien ,  de  Trafan  et  de  Com- 
lÉode  ^c'esi  oe  qoi  m'a  été  cerlifté  (1)  fiar  un  «avant  nu- 
misnate. 

î  Leur  éttHSsion  a  donc  été  antérieure  à  celle  du  petit-broiue, 
àjrefigie  de  l'empereur  Oonslantia ,  et  il  en  est  de  tn^e 
des:troÎ8  attires  pièces  dont  j*ai  parlé  l'aimée- dernière  ^2)  « 
comne  ayant  été  iroitTéesdans  le  même  tumuto^  ioniqu'on 
f)ti  é^blf  une  faaraqae,  pièces  portant  i  4ons;e  Je  nombre 

(i)  M.  Henri  Colieii,  auteur  d'un  important  ouvrage  intitulé  :  De- 
tcripHon  des  motmaies  frappées  sous  C  Empire  romain.  Paris,  IS68, 

f2)  V*lr  p,  37a  du  XXV1«  Tolume  ésf  la  Société   française  dV- 
.ob^dgieb  ^  - 


^lotal-.ul^  ^ttiiM^  n)h*jheè  (i«if  ëd  ti^^irieiM^  fl''eéVl)i 
noter  qu'il  y  a  q#rfqo^^h«éf^.'bii  â^'i^Hi^^aii^hSlà;'^^ 
^tdwdéià^Hetàgitéfili  fieiiV^i^ilzë  d^%tiMhMitHi\-  ^Pqne 

Ji»iitXMll^4i<Hmmitk'^êëà  6li^  et  M'b^V4ëi^Vi/ti£ltH)^ 
iHêléeii^tdettimGlir'ï  dëé  pétértèiT  ^Ibr^S^V^à  «^^  tifi  Lrttt 

'dé  flôobev  »ndta>qfttëdàhaf 'èeWiî«dtrt  îr^'a^t'i^^^  idiit  l^ 

JMiniléMaHiK))t)»J^  #ébl^  W  fietrt'dW^t^f  ^éiiSè^éiU^^;'^ 
doniilar  «(^««ivëHb  (^iit^)îèà  V41ëiit'i5|âïAôï)^''^ye^'j4f%^ 

miiiiwsr  elnoi«mtKi«m  l^r  ^éllèi^  de  Fèti|)éi*câi^  t^olàst^titi  JiYdTofi 
l'o^dnffireqùete  seboAd  tàméhis  d'AèdbirtièH^aa<è'^^iH''à\^ 
(ritiBfdn  l^l^  8lè«^  Miîttid  lèë  >»Hj!!iàAë  «è>'IJtf^^et^d*^  À^t^^ 
^^tdent^fq»'  'Si -te»  '#î««5ès*dè' nibnhaie' érèieiiï  ^Wë^ttisei 
«biis  cetomutefleiféèî'^M  ië'k^rtV  ti'mW^'M^s'iil^ 

jttieol«âfè<reiroiivéè8iu<^liir'6rfftr'cOlèVi'.  îl  Vf éb'^ "]^'^élé 
aioai  ^^  «puisque'  la  'pta»  i^appfèéhôë  ^i/'ftMf  ài^^  '  *t 
ttètre^dé  «UstatMeii  Off  sâif'tijfè;  dbtï9>lé^  fbAiHes^  dà^db^ty^ll 
de  Gawel^  «*  rwi^^^tl  dii»ceiîdÉ  ^^lA  T  ttrtfr^  âlè^^î 

pixrffNidéiiieDt  (*2)v^^^'€(tie  c6llë^  fa)^it;âW 'lësf'|H^iHief^i 
éiaibnt  do 'tempside  Ia»ddb)h)tfliôn  dëè' ËVjjiëgtidKf  Jëslèfe^ 
cmide»  da  XI«  sièide  et'  i«s  «^éiiniè^ès  de  l'éjto^ti^  t^MStiiéi 
on  a  fait  ia  itiéme  remarque  (3)  ditns  Tehcel^té  ddèHàfiyàtf 

•^m  préieinte^Jde  ees  sowvietMfd  et  en  'eôrféïHéJ^àt^iijfte*^ieà 
iniMMéd  «ho^t  fKà^^tê-trbdvSês  à  tdt«  dtf  iftort\'i^''^é 
éi«iiëiii4'ni(y»M) d»' pi^bfônt^tn* ^la  pltisf  lilp[^l«6ct)féè^1i'^ft^^Âè' 4' 
vtkirid^)miimét)i  ^tt'éltes  MMdeJGmfêHénts  règiâs  (It^^ 
kii  pliipari^oift  été  reitcowil^ed  fAéH  près  des  tiords  diiidftitlHiif 

(i)  Bulletin  monumental,  année  1863,  p.  5&. 

(2)  Voir  i.  XXtV  delà  SMiété4hMf9fli5C^  d^arobéMèg^,  ^l  ^53^' 

(3)  Voir  Hi9tûirt'duôhâttm*é^Étnptés,  par  lif.  So'uquet,  p,  -3;  5.  - 


qij^dj^  ii^fiçii^  QH^  j?st cODdDii  à.p«^P  %||>'^Hti9  y^J^rtVtété 

,,  Cç|^  4^  4>m{iot  .plo^^  pno^b|e.5|iie  le  peti<^bfoi»li  4e 
(;j^f^tj»^i^m,j:^^çiiible  à  çeljw  dJi  mwn4<iPi:Pï^M4<*^<ointtie 
Qp  r^,?i^ ,  conitenaii  divers  olû«t3  plu?^  ou  piojp^JfllériiifiiloAs. 
Ur^  d^.  r^ppquet:*gaido^eiqu«  de  ^,  |i^iod^  romaine..  Q» 
jsait  ,qu^  4*9i^^^  liumilus  de  la  l^etagae  ont.  donné  tten  li 
d'auirjL^s  irx)uj9illes  analt^pes  à  celb^)^;  I^p  f^^va^  éiliiieni, 
^gi  esL,.  rqii  des,plas  Jkoi)oi*able9  .habîtaiOs  de  ce^  pays  (i)  « 

i?jwn>j^^o^  içr(f^^^.  teR  psTii^ç^Mit.  m^^  qu'il'  a  dûiiDés  ii 
jl>ÇPji^i  d^,^,Q  ppjnû^  309t  apiHicabiQfi  «^  dieiitième  tiiHiiilis$ 
d'Av^^u^efi,  .d*9ùi!op.d  reiir6de»fièc^s,roiiiain€»t;«i,  dès 
lyrs t V^tiiji^qiJi  lii;^de  ce»  pMMiqaieg  ^Aaii|l3ÎiKii  écarté, il  lie 
r^sie jpl^sj)!^  )es(|uel(m^  avec  soii.aiUAudequisesifatait  celte 
^e  1^ pr^èrp,  et  de^ix  moirççfaMi^  dfi  min^r^i  #uai4'im  était  usons 
|H)j3t^,etr|Qu|re,if  côté.  Cela  étaïu^ioupeiKcroire  qmksmmi 
t^i^ii;^  ^'Aifdeobert  ^remonte.  égai»tae9t^à  tite  époque  où 
r,<^x  fie,  JE^i^fût,  pa9  e^re  o^ai^da  to*.  A  .enln^rr  par  Téèé-!- 
yafko^dijL  tçrlre«l^  mofi  q^iy  a  élé  «nlerréiétait  luifMvsoar 
n^lge  plus  ip^portaiu  encore  que  cejui  du  pr&mMrn  tumùlus,  doni 
la.V^çnr  ^^,  qipindre  de  presque  la  moMié.  Or  f  ice  oort 
Q*étaMt  pa$|  un  guerrier  ,,.pQi9qo*on,^n«>  vu  mn  ^uÂtriudique: 
ni  hacbe,  ni  flèche ,  ni  cbien  de  cbasse ,  ni  armure*- JD^après 
c^|a,  qjpe^ppurrait-on  ^n  bire,^  ce  n'est  Tan  dss^priqcipaux 
ui'wisti^es  de  la  reJ^gioudes  pUis>ancîens  bal^9M4^  |a.i€iMéew 
mii^sirc)  d^m  )a  tnénioirje  ^rait  restf|e:,eo  gf«ii)4^.viéiftâ(»tiM 
daj9S  b3.pf)p:  pq.qui,mpUqi^r^itdespSr9Ad$)9ilk![ptèce9'4^ 
inq^iQs.^<^po9ée^^cçei^vea^iH  d|Mi$  jS(^  lutnnlus;  soil^  U 
domination  romaine  et  jusque  sous  Constantin. 


A 


(1)  M.   Di»  Cbatellier,  corre^povdant  de  niistiUA>  de  Frmee  (V. 
page  3Sd  du  i.  XXVI  de  la  Société  française  d*aiiBiiédlog1l^}  ^ 
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Cette  dernière  interprétation  paraît  donc  préférable  à  la 
première  ;  mais  je  n*entends  pas  pour  cela  me  prononcer 
pour  ancune  d'elles  et  je  réserve  mon  opinion  personnelle,  en 
attendant  Favis  des  savants  compétents  sur  la  matière. 

LES  QUATRE  TUMULUS  D'HERYELIMGHEN. 

Le  S«  (mofte  n  '  é),  te  â«  (motte  n*  T),  le  &•  (atoOe  n"*  11)» 

le  •«  (  iÉi4lMe  n«  t9  )* 

Ce  gui  y  a  ét^  découvert  se  réduit  li  bien  peu  de  chose  : 
une  couche  de  cendres  dans  chacun  ;  des  ossements  sous  une 
pierre  plaie  au  qualrièn^  ;  des  squelettes  d'hommes  avec  un 
poignard  en  bronze  dans  le  cinquième,  et  si  Ton  tient  compte 
des  trouvailles  mentionnées  par  Lutto ,  on  ajouterait  au  troi- 
sicme  tumutus  un  squelette  avec  quelques  armures  eu  fer , 
malheureusement  disparues  depuis  plus  de  cent  ans  sans  avoir 
été  décrites.  Quoiqu'il  en  soH,  les  cendres  proviennent,  selon 
toute  apparence,  des  feux  aUumés  pour  purifier  les  fosses  où 
les  morts  ont  été  enterrés,  et  on  ne  peut  guère  en  tirer 
d'autre  conclusion  que  ceUe  déjà  énoncée  ci'^dessus:  que 
les  mottes  qù  on  les  découvre  sont  de  irérîtables  tumulus. 

Les  squelettes  d'hommes  accompagnés  d'armes  annoncent 
des  sépultures  de  militaires.  Le  poignard  mérite  surtout  l'at- 
teAtîon  :  king  de  16  centimètres  et  demi ,  Il  montre  huit  rai* 
«rares  longitudinales  ;  sa  plus  grande  largeur  est  de  5  cent. , 
elle  diminue  depuis  la  soie  jusqu'à  la  pointe  :  celte  soie  devait 
être  fixée  dans  le  bois  de  l'arme  avec  des  clous  passés  à  tra- 
vers quatre  petits  trous ,  dont  deux  sont  encore  entiers  et  les 
autres  à  Uioitié:  cela  pouvait  porter  à  y  voir  le  couteau  de 
combat  des  Francs  (le  scramasaxe);  mais  ce  couteau  n'avait 
qu'un  tranchant  (1),  tandis  que  l'arme  retirée  du  cinquième 

(1)  Voir  p.  214  des   Sépultures  gauloUes ,  romaines  et  franques^ 
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tumulas  en  a  deux,  ce  qui  indique  uo  poignard;  il  res- 
semble à  ceux  décrits  par  Antony  Rich  (i) ,  comme  étant  de 
l'époque  romaine  ;  mais,  en  pareille  circonstance,  les  cendres 
et  les  armes  en  fer  dont  on  n'a  pas  la  description,  ne  sus- 
sent pas  pour  faire  reconnaître  le  siècle  pendant  lequel  les 
tumulus  d'Hertelinghen  ont  été  élevés  :  il  faut  donc,  à  leur 
égagrd,  entrer  encore  dans  le  champ  des  cQnjec(m:es^  i  ,.  ..  < 

La  première  s'appuie  sur  ce  qii'on  n'y  a  vu  ni  objets  en 
silex ,  ni  monnaies ,  ni  poterie ,  et  sur  le  fait  qu'on  aurait 
trouvé  dans  deux  d'entre  eux  (  te  iralsiènie  et  le  dù^ulêtne } 
des  armes  en  bronze  ou  en  fer ,  et  dans  le  qitàtrflSbie ,  une 
pierre  au-dessus  d'ossements  qu'elle  protégeait  i  d'oô  Fon 
iidère  que  tous  quatre  ont  été  formés  pendant  Page  dé  fer  ; 
mais  en  voyant  le  poignaivi,  dont  le  travail  annonce  plus 
d'art  que  n'en  comporte  on^  époque  ausii  ancienne ,  on 
doit  penser  que  cette  coujectnre  n^est  pas  fondée.  On  est 
donc  tenté  d'en  chercher  une  a«tre:  en  voîd  une  qu?  semble 
assez  plausible  pour  que  j'<»  donne  connaissance  ataiH  de 
terminer  mon  travail  : 

Au  commencement  du  ^''siècle,  des  colonies  de  Saxons 
éuient  établies  dans  la  Norink,  et  son  liltonll  en  avait  li^éme 
pris  le  nom  ;  en  effet ,  on  Kl  :  Mareù  (n  iùtore  Scueonk&  (2) , 

par  le  savant  abbé  Cochet,  inspecteur  des  nonUtncBls  l^toriqncs ^  la 
SeiDe*lBférieure,  et  p.  SO  du  Catalogue  du  Musée  de  Boulogne  {t^-^ 
lection  d^aiiUquilés  mérovingiennes). 

(i)  Antony  Ricli,  Dictionnaire  des  antiquités  romaines ,  aux  mots 
Clvnacolim  et  Pcgio. 

(S)  Marois  était  certainement  sût  la  cèle  de  fa  Moritne  ;  s'il  y  a 
conti^overse  sur  son  empbœment,  eUe  ne  porte  que'bM  ti^is^^ points  , 
qui  tous  en  faisaient  partie  :  1**  Mjirdyck  ,  j^^  de  GrdvtKnes  ; 
2*>  Marck,  à  proiimilé  de  Calais;  S"  Marquise,  entre  C^is,  et 
Boulogne.  Ce  dernier  point  est  celui  qui  rallie  le  plus  de  suffrages , 
depuis  les  importantes  découvertes  faites  sur  son  territoire  el  dans  le 
voisinage. 
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dans  la  Nêliee  dei  diptiiét  dt  C Empire  (notice  rédi^  vn» 

le  règne  d'titiiltrt^s',  'qifl'  éùmmènça'  eà'sàV  èl^liait  eo  425. 

Leur  é la b lisse mcDt  était,  seloo  toute  apparence,  antËriear 

aa  V*  siècle  ;.  car  ua  auteur  du  IV*,  EuinÊne.  ft 

st^ef  ^n;^i^;dtii|jl  yUci'!(4}'la;  tiwiucti)/ /«Ic 

I  Tréqueuter  nos  aiarchés,  y  mettre  en  vente  leurs  bes- 

>  liaui ,  s'auoHiamer  aux  fatignel  do  labourage  et  même 

•  plier  J^.  éHauJei  « ,  jotw,  de.  /^.sf  f^i^  T^S^  H 

Faut-il  vûlr,  (TanS  les  habitants  d^HerTelii^ben,  les  des- 
cendants de  ces  aac)Ç9s,Sitx<Wt>  ^  Qn  llig^Q.re  ;  mais  il  parait 
maintenant  bien  certain  que  le  viU^e  d'Hervelinghen ,  tra- 
versé par  la  toute  de  Guines  au  port  de  ^Slssant,  dont  11^ 
Toisia  ,  et  placé  entre  deux  hautes  montagnes  qui  offraient 
des  moyens  naturels  de  défease,  a  été  habité  par  des  Francs 
mérovingiens  ;  car  un  retrouve  de  temps  en  temps ,  dans  son 
ci)f)eUifa,  d(!S4(Hn(>c#,.psâMliUni  les.  caractères  M8icné8>  k 
leurs  sépulture?  (2)  ;  nuis  ,■  pwir  elles ,  on.  n^éteraA  pas'  do" 
ttunulu^.:  ^iltiBi  e6t?tl.vraiiiemldBbk  que  Jes  Fiwics  iAirB" 
viogiens.  onttié.|)récMés,  h  iterselingften  (dont  lenflm'Mt','' 
d'aJ!|<!i)r!j,'d>riBM*eHetm*iliquaH  p»"  «w  pcuplad»9i>i«)M« 
qui,  ayaiL  l'iwag^,  d«  cca  niooune«H  AiDèbre»  :  abisi>s'«r- 
pliqiKrai(  l'étabUstenjentidct  quatre  tuniilafi,  qid  m  Bertient 
dès  lors  que  do  IH'  siècle ,  sinon  du  IV°. 

P.  S.  —  Q'nq  autres  tumulus,  dont  un  sUué  k  Estâtes  et 
quatre  ft  Sangatle ,  villages  voisins  d'Hervelingheo ,  ont  été 
rouilles  depuis  peu  :  l'ott  a  Ir^ouvé  dan#  teusu»  tquefalM: 

iliiUide  de  deux  était  repliée:  l'un  d'eux,  unit  prèt.ideil» 

le  un  vnse.  Du  reste,  mon  Rapporteur  ces  derniÈrea  buiUes 
quelques  autres  sera  remis ,  le  mois  prochain  ,  i  lu  Sociélé 

tnçRlie  d'archéologie. 

(i)  Voir  Eni(nniiiisPacaJuf^,a)ir,OQtV  Boulet,  t.  l>.el|wiwl*Us*' 
iction  ci-deuiis,  iin  înléreMari  Euai  *ar  les  iniKflat^  4fy  bfrtifrM  . 
Boulamisis,  par  M.  Enicsl  HaiU]'  ,  fie  Boulogne. 
(IJ  Voir  p.   iSt  et  i33  ilei  SépitlUrti  gauloUa  ,  etc, 
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Chanoine  du  diocèse^de  Valence,  membre  de  J^lf^stitiil  de^  provinces.. 

Inspec\cur  des  monuments  pour  la  Société  française  d*arcliéologie. 
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»  J^.^jfilte  <<le  St4*aul>^Troîs^ltât«tui ,  appelée  tfiitrèrbis 
Givûm  Tri€àstinct'um'.  on^  À9gm(a  Tricasêinôt*vm  (Piinie, 
}ismllil,;ebiA|!|.!iv)v  ^iqau9e  deait»»  ehiteaux-^Ws  qoe  le» 
B^«9aw$  y  .^yjiiQlil  âtev^tdaHS  k  principe,  4e^ti  ftooâ  leûf 
d9ffi»miAk)iij,Jb, capitaie  de  fa  pcupUdegavioisé^^des  Tricàstins. 
(r^^d*^Pi  qiAe  SUim  hoLieusi^  vonki  parler  datis  eesdeat 
v^r^i^.«««i  pu(ra«i(iiii»ïU  )4  relatif  nu  |MMd»ge  d'Aiidibal  : 

f  

Jamque  Triea$tinos  incedit  finibus  agmen  , 

'  jJumfoûileï  iiampét ^  jàm  rurn' Voeontia  catpiù    '         '     * 

'  >  '  '  '•  ' 

• , ,       -  I       1  .■•'.,-"•    • 

DCtnii  PcMi  doit  Inférer  que  celte  peuplade  était  dès  lors  li- 
mitrophe de  celle  des  Voconces,'  qui  recomiaissaient  Vaisoi^ 
pour  leur  capitale.  ,    ,   . 

LlraportaDce  et  Tantiquité  dé  la  cité  TricasUoe^  qiiafid 
même  elle  n'aurait  pas  pour  elle  les  témoignages  formels  des 
poètes  et  des  hlstbrhms,  ser&fénf  snfli^ammcnt  ëtat^iiès  par 
les  rektes  tthposants  de  son  amphithéâtre,  de  son  çir(j[ue,,  (|£ 


9oa  f^ntm,  de  son  aquedoc,  ainsi  que  par  les  statuât  M 
uQoes  et  autres  déi>ri8  qu'on  y  a  successivemeat  4écoiij«[c^f^: . 
Il  ft'y  a  pas  longtemps  eocQue  >  deux  de  ses  portes  4taieut . 
appelées,  Tune,  Fanjoux  {Fanum  Jovis)  ^  à  cause  4tf  teinf^. 
de  Jupiter  qui  se  trouvait  dans  celte  parMe  de  la  viUei9<ft 
Taniret  Puy-Jou,  de  Podium  Jovis  (1).  Cette  vîDe^coQiiijie 
la  plupart  <tes  attires  cités  gallo-romaines,  eut  be^u/çpup  -^ 
souffrir ,  d'afatord  de^  rinvasion  des  barbares,  «nsuitp  dç  celle 
des  Sarrasins,  des  Albigeois  et  des  guerres  des  protestants.  ^ 

Elle  reconnaît  pour  son  premier  apdire  Célidoiae  ou 
Sidoine ,  ra?eagle-né ,  qui ,  après  avoir  été  guéri  par  J^ésua 
(  Joan. ,  IX  ) ,  se  fit  son  disciple  et  porta  le  nom  de  Aestitot^ 
du  mot  restitutus  est  ei  visus ,  la  vue  lui  fut  «  restituée  »>, 
en  souvenir  de  cette  guérison  miraculeuse.  D*^rès  une  tra* 
dition  immémoriale,  confirmée  par  un  très^ancien  bréviaôre 
de  St-Paul  (2)  et  tous  les  autres  livres  liturgiques  de  cette 
église  jusqu'à  nous ,  ce  saint  personnage  était  de  ceux  qui* 
fuyant  la  persécution  des  Jutfs,  abordèrent  en  Provence  avec . 
Lai;are,  Tami  privilégié  du  Sauveur.  Après  avoir  ajourné 
quelque  temps  à  Aix  ,  il  s'établit  dans  la  cité  des  Tricastins 
dont  il  devint  le  premier  évêque.  Pour  les  autres  détaik  de 
sa  vie ,  et  surtout  pour  ce  qui  concerne  le  rettarqvaUe 
tombeau  qui  lui  fut  érigé  en  12^2  par  l'évéque  Laurent , 
après  qu'il  eut  découvert  ses  ossements  avec  des  pièces  de 

(1)  Galtia  chmtiann  (Proviace  d* Arles)»  1. 1,  p.  10k  etsuiv. 

(2)  C'est  à  quoi  n'ont  pas  pris  garde  les  savants  auteurs  de  la 
Gallia  christiana  ,  lorsqu'ils  ont  dît,  d'après  le  P.  Boyer,  historien  de 
Téglisede  Sl-Paul-Trois-Cliâteaux,  que  l'évéque  Etienne  Gene?ès  était 
le  premier  qui ,  en  1465  ,  eQt  affirmé  que  saint  Restitut  était  le  même 
que  i'aveugle-né  de  l'Évangile  ;  car  déjà,  depuis  des  si^les,  ce  fait 
était  attesté  par  tous  les  livres  liturgiques  et  les  monuments.  En  oatrei 
il  a  été  maintenu  dans  le  nouveau  Propre  du  Bréviaire  romain  du 
diocèse  de  Valence,  approuvé  par  le  Saint-Siège  en  1852. 


'  t  • 


son'bfi^^'lîàstorai,  notid  ïé^toyoflè  le  leétcfiii*-^  Ireis^f'^ 
tatfï^ft*^  tiôés  lui  àttms  toi^aï^^ê^  ieli  iSâ^,  àitisi  cfS'à  Itf 
joliët^Rsé  Yétoane  oti  eut  lieu  f^  précfel^  dédoûf^rte  dôftt 
il  ^gr (l'if:  »  -    ^     ^^  ■ 

^D^^pif^'tàncién  tatiaJègtie  dès  évêqoes  de  Sl-Pattt^  le 
dMîIttie  fut  ^aint  Sulpice ,  qbi  è<il  lirVtiiêittë  ponr^sucoès*: 
séui^  ialitt'Etlsèbé,  céfèbre  par  $a  chaHié.  Nô«sv(fy^sf  figura, 
à  là  Wiîtte  dë'césiroîs  saints  poniîfès ,  saîàl  toivpïat,  mm  èii 
371';  dd(mt Iles  testes,  <:!Ons«rtéàdanste  monastèrÉde  CitiaEi 
en' Viv^ràhy  ftirent  brOtés  par  leé  ptolestams.  Sort  imecesseur 
imtaiédiat  fut  54int  l^aal ,  qiiî  donaa  $ou  ^mn  à  la  ci^é  TeI^ 
ca^Aré.  Chaise  dé  fleit»Si  sa  pairie,  par  Piiivasioit  des  bar«r 
bares;  !%at  s*éfâit  t-éfugié  eo  im  liai  itommé  MacôrÛK; 
en'^^Provence,  prà4dela  petite  vîiie  qai  depuis  fut  nommée 
St^Rémi ,  saYis  doute  en  sOUTenir  de  colle  où  it  avait  reçu  ' 
le  jour.  Là  it  se  livrait  aux  travaux  des  ehîktàpa,  (b^e 
campas  exercébàt ,  est-il  dit  dans  sa  légende  du  Propre 
VàléHimoi^,  Ce  fut  au  milieu  èè  ces  occupations,  que  I0 
détioUVtIrent  les  messagers  entoyés  par  le  clergé  et  te  peuplé 
de  Trois-Chtteaux  pour  lui  annoncer  sa  ^nominatipn  au  siège 
qtfè  Torquat  tenait  de  laisser  vacant,  pat^  sa  niori.  I^aiil, 
croyant  à  ânë  méprise  de  Jeur  part ,  prit  le  bâtod  dont'  il 
se  servit  pour  conduire  ses  bceufe  et  l'enfonça  dan$  la  terfe,  ^ 
en  disant  i  «  Quand  cette  verge  produira  des  feuilles ^t  des 
((  fleurs ,  j'accepterai  votre  proposition.  »  Mais  ,  ô  prodige  I 
tout  à  coup  le  bâton  desséché  «e  couvre  de  verdure  et  de 
fleurs,  et  t^aul ,  interdit,  adore  la  volonté  de  Dieu  et  ac- 
cepte  la  dignité  qu'il  avait  refusée  (*2).  C'est  en  souvenir  de 


(1)  Celle  Disserlation  a  été  publiée  dans  le  t.  XXlf  du  BuUkfn 
monumental.  =        -  -       >       *    ) 

(à)  Cette  gracieuse  légende,   tirée  des  anciens"  livres  liturgiques  dé 
Téglise  de  Sl-Paul-Trois-Cbâleaux,  a  été  maintenue  dans  1e  nouveau 
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ce  fait  miraculfitx  que,  chaque  année,  ie  i*^  féviier,  fçiftiie 
notre  Saint,  on  porte  solennellement  à  la  pi-ocessioir  une  vergé' 
entourée  de  rubans ,  de  verdure  et  de  fleurs  d'arbres )dii0r&: 

Paul,  afN'ès  avoir  occupé  le  »ége  de  Trois^CMlteaar 
durapt  plus  de  quarante  ans ,  mourut  zm  comniaiciéméht 
du  X"  siècle.  Ses  reliques,  déposées  dans  une  ohftsseénargettl 
enrichie  de  pierres  ppécieiiiies ,  étaient  e?cposées  à  la  véhé^' 
dation  des  fidèles  aux  principales  fêtes  de  ramiée.  EUesftireni 
brûlées  par  les  huguenots  le  2k  décembre  1561.  ' 

C'est  à  cette  épo(]ue  de  Tépiscopat  dé  saini  Paul  que  o^-' 
mencent  à  sortir  un  peu  de  leur  obscurité  les  annales  de  h 
ville ,  qui  portera  désormais  son  nom.  Toutefois ,  en  te  qui 
concerne  l'histoire  de  sa  cailiédrale  ,  qui  va  désoi  mais  fixer 
notre  attention ,  il  faut  redescendre  plus  de  deux  ^ècles 
pour  saisir  quelques  notious  plus  oU  nioins  incertaines  sur 
ses  origines.  Ce  n*est  que  vers  Tan  192  que  la'  tradition; 
nous  fournit  quelques  renseigneiiients  sur  cet  édfOce^eii 
nous  apprenant  qu'il  fut  bâti ,  comme  tant  d'antres  églises , 
par  Gharlemagne  en  Thoniieur  de  la  Sainte-Vierge  et  de  sirint 
Paul,  sous  le  pontificat  d'Aldebran ,  vingt-huitième  évècjue 
de  cette  cité  (1).  Peut-être  existe-t-il  encore  àujoiird*hui 
un  mdice  de  cet  événement  dans  le  bas-relief  qu'on  reitian|ue 
h  gauche  en  entrant  dans  l'église ,  et  qui  représente  lin'etÀ^ 
pereur  prosterné  devant  un  évéqùe  qui  lui  doime  la  béiié^ 

Propre  du  diocèse  de  Valence,  dortlcctte  antique  église  Tal)  partie  depuis 
le  Concordat  dciSOl.  On  la  tira  avec'ptus  de  détails  dandle^ëeeBuytiir 
de  Sainte-Maribe ,  religieujL  doroinicainf  aux  pages  de  el  suiva^ietdc 
son  Histoire  de  l'église  de  St-Paul,  qui  a  paru  eu  i704;«t^»« 
IMntéressanl  article  que  mon  honorable  collègue,  M.  rabt>é  Nadal .  a 
consacré  au  saint  évêque,  dans  son  Histoire  hagiologique  du  diocèse 
de  Valence  t  p.  1\,  Voir  aussi  Tillemont,  t.  VIII. 

(1)  Dom  Boyer  de  Sainte-Marthe ,  Histoire  de  C église  de  Sl*Pau^ 
TruiS'Chuteuux ,  p.  29* 


dktmi»;  Ja  croix  h  la  ipatii ,  et  derrière  loi  ées  gen»  arm^ 
Mliis  nom  troiivims^Qn  indice  moins  incertain  de  cette  haute 
antiquité  dans  la  nef  latérale  à  droite,  dont  la  iroûte,  en 
qiiart'  de  eerde ,  oiTre  un  des  caractères  saillants  de  Tar- 
chiitfcttireearkifiBgienne»  telle  qu'elle  se  révèle  dansile  peiit 
mm^e  des  monuôients  qui  nous  en  siont  restés.  Ce  serait-là^ 
d*ailleurs ,  le  secri  vestige  de  ce  style  que  nous  (^ésènterait  la 
cathédrale  de  Stï*Paul.dans  Tétatoô  eUe  se  trouve  aujour- 
d  hui  ;  car  ses  ^tres  {parties  reoiontent  ^videmioe^t  k  une 
époque  J)eaacoup  moins  reculée;,  quoiqu'ancienne  relative- 
ment ,  cottMne  nous  |e  constaterons  bientôL 

Le  pieux,  monarque  eiM*iclttt  la  basiUqtie  d'ornements  très- 
précieux  »  iels  que  creix,  calices,  encensoirs.  Il  y  fonda  un 
cbupjire  dé  trente-huit  chanoines,  qu'il  dota  libéralement , 
el  auquel  il  opnléra  de  beaux  privilèges  (1).. 

£h  852 ,  Pons,  élu  ttente^nuième  évéque  p^r  le  peuple  et 
1^  clergé  y  obtint  de  Lothaire  une  buJ|e  par  laquelle  ce 
prince,  approuvait  et  confirmait  le  don  que  Cbçarles  et 
l^e^nis,  ses  aïctux,  avaient  fait  à  cette  é^ise.  de  ia  seigneurie  de 
la  ville  aviec  tons  $es  revenus,  depuis  le  Bhône  jusqu'il  la  ri^ 
vi^^  d'Jkygues. 

Ce  fut  â  peu  près  ^  la  même  époque^  e'est^à-dire  vers  627, 
q^e  réglisq  d'Orange  ,  qui  avait  alors  Bontface  pour  é^êqne, 
tut^r^uhie  àcelle  de  St-PanU  et;  cette  première  miion  dura 
presque  cent  ans.  Il  y  en  a  eu  ensuite  d'autres  plus  ou  moins 
longues,  en  divers  temps,  comme  il  résulte  d'une  bulle 
d'Urbain  II  (1095),  et  de  deux  autres  bulles:  l'une 
d'Alexandre  II,  Giraud  étant  évoque  de  St-Paul  et  d'Orange, 
et  Tautre  de  Pascal  II  (2). 

(1)  Dahs  son  Histoire  de  ^église  de  Saint^Paul-Traii-Châteaux  ^ 
page  39,  Dom  Boyer  donne  la  teneur  de  celte  bnUé,  dont  rengainai 
ètaii  déposé,  de  son  temps,  aui  archives  de  TËvêché. 

(2)  Ces  trois  bulles  ont  été  reproduites  in  extenso  dans  le  'Recueil  dés 
hi$toriens  français,  par  Dom  Bouquet,  toco  citato. 
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lEn  im ,  révêqoe  de  St-Paul  obiînt  de  Frédéric  ÎI ,  em- 
pereur d*ÂlIemtigne ,  avec  îe  (îlre  de  comte ,  la  souveraîneié 
de' ta  vflfë  (1).  Tool  porte  h  croire  que  celle  époque  d*ac- 
crofsj^ment  de  riches^  et  de  puissance  pour  ses  évêques  fut 
a^si'celle  de  l'édification  de  la  cathédrale ,  telle  que  nous  la 
voyons  aujoord^ui ,  au  moins  dans  son  ensemble  général. 
Tout ,  d'aitleursy  dans  cet  ensemble  /  ainsi  que  dans  les  dé- 
X9\\h,  accuse  cette  grande  péHode  de  rarchitectore  romane, 
telle  qu'elle  noiis  apparaît  dans  d'autres  cathédrales  voisines 
qui  ont  la  même  date.  Le  lecteur  pourra  en  juger  par  la  de- 
scription exacte  que  nous  en  donnerons  tout  à  rheorc.  Mais» 
auparavant,  il  importe  de  mener  jusqu'au  bout  la  rapide 
esquisse  historique  que  nous  en  avons  commencée. 

En  1561 ,  dit  D.  Boyer,  sous  le  pontificat  de  Jean  de  Joly, 
les  hérétiques,  enhardis  par  des  tentatives  ultérieures,  se 
réunirent  la    veille  de   Noël  aux  portes  de  la  cathédrale, 
où  ils  abattirent  et   brisèrent  un   tableau  de  marbre  en 
demi-reKef  où  était  représenté  le  mystère  de  l'Adoration  des 
Rois,  placé  au  frontispice  de  la  porte  du  midi ,  dans  le  vesti- 
bule; ils 'enfoncèrent  la  porte,  et  entrant  dans  l'église  en 
prooABçant  mille  imprécations  et  mHIe  blasphèmes ,  ils  abat- 
ttreiit  les  images  de  J.  -C ,  de  la  Très-Sainte-Vicrge,  sa  digne 
mère,  des  autres  saints  qui  étaient  en  grande  vénération  ;  ils 
allument  un  grand  feu ,  brûlent  le  rétable  avec  le  Saint-Sa- 
crcOKftt ,  les'  reliques  de  plusieurs  saints ,  les  chasubles  ,  les 
aubes  et  tous  les  meubles  de  la  sacristie  ;   ils  renversent  les 
fonts  baptismaux ,  ils  brisent  les  chaires  des  chanoines ,  ils 
déchirent  les  livres  de  chœur  ;  ils  abattent  les  bénitiers ,  les 
autels,  les  chapelles  et  tombeaux  ,  et  tout  ce  que  t'aoUquité 

(1)  Mais,  en  1^07,  Tbéodat  de  L^Étang  se  partagea  ceUe  souveraî- 
neié avec  le  dauphia Charles  SH  de  Gbaries  V.  {Ga(H0rkristinma,pTO- 
TiDce  d*ArIes.  ) 
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avait  de  plus  vénérable,  et  convertirent  ainsi  une  maH^on  de 
sacrifice  et  de  prière  en  une  affreuse  caverne  de  iarroua;  iU 
n*épargnèrent  pas  même  les  archives  du  Chapitre,  dontik  pil- 
lèrent tous  les  anciens  titres;  et  ces  illustres  monuiiieuts  qui 
auraient  pu  donner  un  grand  relief  à  cette  histoire ,  iU  en 
déchirèrent  une  partie  ;  Fautre  fut  jetée  au  feu,  d'où  certains 
catholiques  en  retirèrent  quelq^ies  piècea.  Après  des  actions 
si  violentes  et  si  infâmes,  ils  chantèrent  les  psaumes  de  David 
dans  Téglise  cathédrale ,  en  action  de  grâces  de  la  victoire 
qu'ils  venaient  de  gagner  et  firent  prêcher  leur  ministre*  Lf 
sermon  achevé ,  ils  se  répandirent  dedans  et  debt)rs  la  ville  : 
ils  ahattcnt  toutes  les  croix  et  commettent  mille  autr^  im-* 
piétés  ;  et  comme  si  leur  rage  n'eût  pas  été  assouvie,  ils  par-* 
coururent  plusieurs  villes  et  villages  de  ce  diocèse,  entr'aulres 
Chamaret,  Monségur,  Pierrelatte,  St^Restitut,  Ctansayes 
et  l\lontélimart  où  ils  comnûrenl  les  mêmes  désordres  (1). 

En  1567,  Jean  de  Joly,  évéque  de  St-Paul,  quitta  sa  ville 
épiscopale,  au  grand  regret  du  peu  de  catholiques  qui  y  res- 
taient. I.es  chanoines  et  autres  ecclésiastiques  en  furent  af- 
fligés, mais  point  abattus;  ils  tinrent  bon  contre  les  hérétiques 
jns({u*à  1571,  que,  privés  de  leur  église,  de  letirs  revenus  et 
de  leur  chère  liberté ,  ils  quittèrent  St-Paul  et  se  retitèrent 
en  diverses  villes  et  boui^s  environnants.  Les  calvinistes 
forent  maîtres  de  la  ville  jusqu'en  l'an  1573,  qu'elle  fut  ré- 
duite sous  Tobéissance  du  roi ,  par  les  soins  du  gouverneur 
de  la  province,  du  baron  de  La  Garde  et  du  comte  de 
Suze  (2). 

Antoine  du  Gros,  de  la  maison  de  Grignan  ,  ayant  été 
nommé  83*  évêque  de  St-Paul ,  alors  que  les  ravages  de 
l'hérésie  avaient  pu  être  un  peu  réparés,  fit,  en  1600,  sa 

(1)  Histoire  de  l'église  de  St^Paul-Trois-Chéteanx,  p.  225  e  snW. 
(3)  /6i(/.,  p.  261  et  suiv. 
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première  Tisite  dans  st  cathédrale ,  që*il  trouva  ^ribkinei^i 
èQtr'oQverte  en  plusteors  endroits.  Le  service  ae  s*y  fais^t 
pbs  depuis  quarante  ans»  les  chanoines  en  ayant  .élé  hoateu^: 
sèment  chassés,  leurs  revenus  ensevelis  et  Jeuvs  papiers 
brûlés.  Malgré  tous  ces  malheurs ,  il  obligea  les  prêtres  ab- 
sents à  rentrer  dans  leurs  bénéfices;  il  répara  les  brècbes  d« 
son  église  et  donna  les  ornements  nécessaires  pour  le  culte  ^ 
l'ofiBce  divin  (i). 

£n  i630,  François  Âdhémar  de  Monteil  de  Griguani  abbé 
commendataire  de  Notre-Dame  d*AiguebeUe ,  de  Tordre  de 
CIteéux ,  fut  nommé  évêque  de  St-l'aul ,  en  remplacement 
d'Antoine  du  Gros.  Peu  d'années  après,  il  s'entendit  a^ec 
son  Cba(Htre  pour  la  réparation  du  dôme  de  la  câlbédrale. 
Ou  en  donna  le  prix  fait  à  un  architecte  qui  jnourut.api^ès 
avoir  élevé  la  construction  jusqu'aux  fenêtres.  Ënfi^ ,  Olivier 
Fiédoiie,  d'Avignon,  l'acheva  (el  qu'on  le  voit  aujourd'hui, 
dit  l'historien  D.  Boyer,  qui  écrivait  ceci  en  170&  ;  mais  nous 
devons  ajouter,  hélas!  tel  qu'on  le  voyait  encore,  il  y  a  quel- 
ques années,  avant  sa  regrettable  démolition.  Cet  ouvrage 
coûta  \  l'évoque  2,000  livres,  et  au  Chapitre  800^ 

£nGn^éni683,  Louii-Albe  de  Roquemartîoe,  8S'  évêque, 
qui  venait  d'être  transféré  de  l'évéché  de  Grasse  à  celui  dé 
St-Paul ,  voulant  restaurer  complètement  sa  cathédrale ,  ^t 
faire  à  l'occident  un  beau  perron ,  deux  portes  avec  deux 
grandes  chapelles.  Il  enrichit  le  sanctuaire  de  riches  ,pein- 
tores ,  le  fit  boiser  et  dorer ,  et  lui  doima  un  riche  taber- 
nacle, il  renonveta  le  pavé  du  sanctuaire  en  pierre  de  jaspe 
et  celui  du  chœur  en  marbre  blanc  et  noir  ;  il  remplaça  les 
anciens  sièges  des  chanoines  par  d'autres  dont  le  dossier  était 
doré ,  et  il  Et  construire  l'orgue  dans  le  chœur,  à  l'endroit 
où  on  le  voit  encore  aujourd'hui  (2). 

(i)  Hiêtoire  de  règtise  de  St^Faul-Trois-Chàteaux,  p.  396  et  suit. 
(2)  Ibid. 
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TetféH  furent  ks  vicissitudes  du  monument  jusqu'à  là  ces- 
MiùÀ  timoplète  (ie^  guerres  de  religion.  A  cette  époque  il 
n^AV^^f  poîm ,  satif  l'édificatien  de  £on  dônw  à  la  Louis  TLlll . 
éprobi^  d'altération  notable  dans  son  ordonnance  générale , 
et'îl^taltà  p«fi  près  tel  que  nous  le  voyons  actuellement. 
Le  chapitre  se  composait  de  douze  chanoines,  dont  quatre 
dtgnfkaires  :  k  pfèjfit,  Var€hidiacre^  le  sacristain  cl  leprécen^- 
teur.  Il  y  avait  de  plus  trois  hebdomadaires ,  chargés  à  tour 
é^  rôle idu service  paroissial.  L*évêché  était,  comme  il  Ta 
été  jusqu'à  sa  su|)pre^ioii  en  1801  y  le  deuxième  sûfTragaut 
de  la  métropole  d'Arles  qui  en  comptait  trois  autres  :  i^lar- 
sente ,  Orange  et  Toulon. 

Si  nous  coifêultoos  le  PôuiUé  des  éuichés  et  abbayes  de 
France,  de  Dom  Baonier  (édition  de  1726)  ,  nous  loyotis 
qu^à  celte  date  le  personnel  du  chapitre  n'avait  snbi  que  de 
légers  ehangetnents. 

le  diocèse,  qui  n'avait  que  cinq  lieues  de  loiigtieur  et 
qtfai^e  de  largeur ,  comprenait  trente*cinq  paroisses  dissé- 
minées en  (fuelqoe  sorte  dans  le  Dauphiné,  dans  b  Provence 
et  le  Comlat-Venaissin  (1). 

L'irhtique  cathédrale  de  Sl-Paol«Trois*Cltôteaux ,  quoique 
déshéritée  depois  1801  de  son  titre  épiscopal ,  n'en  a  pas 
moins  été ,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de  la  généreuse 
sôffictiude  du  Gouvernement.  A  plusieurs  reprise»,  des 
sommes  assez  considérables  ont  été  employées  à  des  restau- 
rations qui ,  il  faut  bien  le  dire ,  n'ont  pas  toujours  été  heu- 
reuses,  sans  avoir  même  reçu  leur  complément  indispeu- 

r 

sable.  A  l'heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  rien  ne  porte 
à  espérer  qu'elles  le  soient  de  sitôt  :  eu  sorte  qu'en  présence 
de  ces  ébauches  (  opéra  interrupia),  on  se  dit  qu'il  vaudrait 
mieux  pour  le  monument  qu'on  n'y  eàt  pas  remué  une 

(1)  Galtia  chrisdana  (  Province  d'Arles), 
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|Horr&  »  €^  de  le  voir  dans  le  triste  état  ^  â  se  imif  e , 
surtout  depuis  to  déinolidon  de  son  dôme.^  dont  nions  patie^ 
rons  pins  bas. 

Cette  église,  bâtie  en  belle  pierre  de  tatfle  dbi 'fn^a, 
ei^raite  de  la  carrière  voisine  dite  de  Saintev^Juslev  estparr 
lailement  orientée.  £iiâ  accuse  nettement,  dans  son  eosèÉihiei 
les  lignes  et  la  physionomie  du  style  roman  secttidaire,  propre 
anx  ancieimes  cathédrales  du  Comtal-Venaissin  et  du  Comtat 
d'Avignon ,  ses  voisines».  Nous  allons  la  décriée  >l*ettèrîe«nr 
et  i  rintériew ,  en  commençant  par  le  portail  oecidenul* 

OramI  portail. 

L*aspect  général  en  est  hiératique,  sévère  et  d-un  bel 
effet,  bien  que  les  trois  quarts  de  sa  hauteur ,  presque  en* 
UèremeiU  lisses^  se  détachent  tm  peu  brusquement  de  sa 
partie  ioférieurey  ornée  de  riches  moulures  d'un  travail  eiK 
quis.  Commençons  notre  description  par  celle-ci,  en  nous 
élevant  ensuite  jusqu'au  faite,  haut  de  plus  de  70  pieds  f|u* 
dessus  du  niveau  de  Téglise. 

Sur  deux  pilastres  assu  simples  repose  une  belle  ai'cature 
romane  ainsi,  établie;  première  archivolte  (en  montant)  di- 
visée en  trois  cordons  :  le  premier  de  feuillages,  le  deuxième 
d*oves,  le  .troisième  de  0eurs  du  pays.  Deuxième  ar<^iy^ltf, 
en  relief  à  boudin,  ornée  de  feuilles  de  vigne  ;  en  dessous  dv 
boudin,  un  cordon  d*ovcset  un  autre  de  fleuilles  de  cbêne. 
Troisième  archivolte  en  creux  ^  ornée  de  jolies  têtes  d'anges 
et  de  saints ,  dont  chacune  alterne  avec  une  feuille  de  diêne, 
excepté  deux,  placées  à  la  gauche  du  spectateur ,  qui  repré- 
sentent probablement  le  Père  et  le  Fils.  Quatrième  arcl^i- 
volte,  divisée  en  deux  cordons:  Tun  offre,  dans  sa  première 
moitié  ,  à  gauche ,  une  série  de  feuilles  végétales ,  et  dans 
sa  seconde,  des  fleurs  aussi,  et  divers  oinemexus  eu  spirale  ; 
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la tecQid  cordon,  qui  termine  cette  riche  décoration,  re* 
pnteot»«k  grandes  et  beHes  feuiHes  de  tigne. 

Au-dessus  de  chacun  des  deux  chapiteaux  des  piliers  qui 
suppvrtcBt  rarcamre  que  nous  venons  de  décrare ,  on  rc- 
HiaDqtte  desx  oiseaux  symboliques ,  aigles  ou  griffons ,  au- 
joùkrâ^hni  tronqués.  Aux  deux  côtés  de  ces  detix  piliers  et  de 
Farcuure  qh'tls  Mipportent ,  on  voit  un  pilastre  cannelé  et 
»*&  colonne  également  cannelée  sans  chapiteaux ,  réminis- 
oence' frappante,  parmi  tant  d'antres  que  présente  le  mo- 
nument ,  de  Tarchitecture  romaine ,  qui  avait  laissé  de  si 
nombreux  vestiges  dans  cette  contrée. 

Maintenant,  si  nos  regards  se  portent  au-dessus  de  la  porte 
principale,  ils  verront  à  une  assez  grande  hauteur  une  belle  ro- 
^te  ,  de  celles  qu'on  appelait  dans  le  principe  ocuti,  ornée 
de  deux  cordons  conceiUriqdes  d*un  travail  exquis:  l'un  en 
mes  el  l*laotre,  beaucoup  plus  grand,  en  palmettes.  Au- 
dessous  de  celte  rosace ,  et  conformément  à  ce  qui  se  prati* 
qnalt  généralement  dans  la  construction  des  basiliques  pri- 
mitives, on  voit  deux  fenêtres  jumelles,  surmontées  d*uue 
archivolte  rampante  très-délicate,  dont  les  moulures  affectent 
la  forme  d'onglées  décroissantes.  On  peut  en  dire  autant  de 
la  \\fk\ie  rosace  correspondante  à  la  nef  latérale  de  droite , 
qui ,  en  outre ,  est  rehaussée  ,  dans  toute  sa  circonférence , 
d'une  grecque  en  labyrinthe ,  tandis  que  l'autre  rosace  du 
bas-côté  gauche  est  sans  moulure  aucune. 

Quant  au  fronton  triangulaire  en  saillie ,  supporté  par  des 
consoks  ou  modillons,  qui  domine  toute  cette  façade  occi* 
dentale  ,  il  a  été  réparé  k  neuf  en  18^1.  L'architecte  chargé 
de  cette  restauration  a  eu  le  bon  esprit  de  lui  conserver  son 
ancienne  et  délicate  grecque ,  qui  le  complète  si  heureuse- 
ment ,  comme  elle  complète  aussi  presque  toute  la  partie 
haute  de  l'édifice ,  en  la  contournant  à  droite  et  à  gauche 
jusqu^anx  absides  et  au   clocher.   Quittons  maintenant  Iç 
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gr^nd  portiul  et  dirigeont^iious  à  droite,  fkMiF  faire  tc  i^i9X  d^ 
la  fc^isiliqMe  et. en  continuer  ia  description.         ,    . 


Po relie  méridianutti* 


-•'/. 


'  •  ,1 


Nous  disiiogwNis  d'abord ,  att--de9so«f  de  i»  loittfre  ei  sur 
la  ligne  de  Touest  à  Test  jusqu'au  doclièr  ^  àe  ridies  frag- 
ments «d'une  grpsse  frise ,  que  comiRue  miiour  du  cièCher 
une  «autre  frise  plus  petite ,  non  oiotos  élégi&iite  et  mïeva 
conservée.  Ensuite  nous  remarquons  ,  toujours  sur  le  mur 
extérieur ,  un  beau  ciutre  de  fenêtre  actuellement  bouchée  , 
avec  une  riche  archivolte  flanquée ,  à  peu  de  distance ,  de 
deut  pilastres  cannelés  et  reposant  directement  snSr  «une 
frise  actueliement  usée.  Mais  ce  qui  défit  parliculièreinent 
lixer  notre  attention,  c'est  le  perche  très-sarltan<,  en  fronliou 
triangulaire ,  avec  une  fenêtre  romane  au  milieu. 

On  y  entre ,  en  descendant  quelques  marches ,  par  oile 
arcade  plein-cintre  divisée  par  deux  arcs  concentriques  re- 
posatu  sur  des  piliers  droits  avec  chapiteaux  à  palinèttes. 
Aux  trois  côtés  de  l'intérieur  du  porche,  c'est-^-dir^  à 
droite,  à  gauche  et  devant  soi,  existent  trois  grandes  arides 

«  *    < 

(les  deux  latérales  sont  simulées}  avec  chapiteaux  à  palmettes 

ou  en  onglées  ;  elles  sont  plus  basses  que  ceile  par  où  l'on 

■  -  ■  .    »  ^     .        ,        , 

entre  dans  le  porche,  de  toute  la  hauteur  dés  esfcaliers. 
Gelle  du  fond ,  servant  d'entrée  directe  dans  l'égKse ,  a  été 
défigurée  par  une  porte  moderne  en  maçonnerie.  On  ne 
distingue  plus ,  de  l'arcade ,  que  l'archivolte  ornée  de  pal- 

*.     ■      •  »  • 

mettes  et  autres  nioiilures  conformes  au  genre  décoratif  du 
monument ,  dont  les  motifs  principaux  sont  reproduits  dans 
l'ensemble  de  ce  porche  rccnarquable.  Son  intérieur ,  mal- 
heureusement ^ndouunagé  ,  se  distingue  encore  par  quatre 
colonnes  a«ix  riches  chapiteaux  «aux  fûts  cannelés ,  zigzagues 
ou  rompus ,  établies  aux  quatre  angles  du  porche.  Cett<^  dé 
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dnrite,  «n  entrant,  a  élé  sai^rimée  on  ne  sait  |)oiirquoi. 
Au-dessous  des  deux  grandes  fenêtres  méridionales  du 
clocher,  l'eiléiieur  de  la  branche  de  la  croix  latine  corres- 
pondante i  celle  .partie  d«  UdiGce  VoJTreiaux  regards,  sous 
la  forme  d'un  fronton  triangulaire ,  au  milieu  duquel  est  în- 
tcrile  une  fenêtre  supérieure  i  vide  correspondaul  au  iransep'- 
A>  mètres  eavirOD  plus  bas,  ou  remarque  un  autre  fronlun 
de  Btéme  forme,  simulé  et  tronqué  du  côté  gaucfoe,  au  ceaire 
duquel,  se  iroure  également  une  fenëlre  romane  évidée. 


I.'<^ide  principale  ,  avec  ses  d 
eclrémités des. deux  neïs  latérale; 
mur  druil  et  lisae  presque  eniitrem 
Ce  hiiir  reiirésenlc  toute  la  liaulei 

us  de  celle  noi 

une  bt'lle  corn 

ique  plus  grah< 

!  méridionale  di 

xs  trois  absides 

ligné  que  les  ai 

Ses  fenêtres  seules,  principaleue —  , . 

de  petites  moulures  presque  entiéremeut  usées  de  vétusté.  C£ 
système  absidal  ressemble  beaucoup ,  du  reste ,  â  celui  de 

(1)  C'«al  derriiie  wlle  aNide,  El  t  qi 
UDce,  qu'on  a  découvert  réccmmeul 
fondeur  dans  le  aol,  une  pierre  carrée 
romaiDs,  ces  deui  itiitialm  C.  H.,  qui  m 
de  Charles  Magne,  rondaieur  du  mouun 

jecturer  que  c'est  li  la  {treoiière  pierre  de  rondatiuii,  qut  aurait  Hi 
puée  dans  cette  partie  de  l'édiDce,  qui  eM  certaiutmeni  la  plu*  aii- 
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rancleoiie  cadiédrtle  de  YaisoQt  avec  laquelle  celle  de 
St-Paol  a  beaucoup  de  rapports.  Sur  la  partie  du  mur  droit 
qui  existe  au-dessii»  de  la  trobième  absidiole ,  on  voit  trois 
rangs  d*arcades  jumelles  simulées ,  séparées  par  un  cul-dc- 
lampe,  conuneon  en  remarque  aussi  à  Mayence,  Spire, 
Worms  et  autres  villes  des  bords  du  Rhin.  Ils  sont  suivis  de 
sept  attires  rangs  d'arcades  semblables ,  à  la  partie  extérieure 
du  croisillon  septentrional ,  dont  le  franton  triangulaire  a  été 
refait  avec  des  consoles  unies  et  sans  moulures  à  la  frise.  Cet 
extérieur  du  croisillon  septentrional ,  de  même  que  le  reste 
de  la  surface  nord  de  l'édifice ,  est  Clément  privé  de  mou- 
lures et  offre,  par  conséquent,  on  aspect  monotone  et 
sévère^ 

Il  faut  excepter  néanmoins ,  en  ce  qui  concerne  la  nef 
principale  »  sensiblement  plus  haute  que  ses  deux  bas-côtés , 
la  petite  frise  en  labyrinthe  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  de 
même  que  la  série  de  modillons  refaits  à  neuf  qui  supportent 
la  corniche  établie  immédiatement  au-dessus  de  la  toiture 
de  la  nef  latérale  du  midi.  Celte  partie  septentrionale  de 
l'édifice  présente  quatre  légers  contreforts^  dont  un  est  adossé 
à  la  partie  occidentale  dudit  croisillon,  et  les  trois  autres  sont 
également  espacés  le  long  de  la  paroi  de  la  glande  nef. 

Clocber  roman. 

De  forme  carrée,  il  a  deux  fenêtres  romanes  aux  archi- 
voltes rampantes  à  chacune  de  ses  faces  méridionale ,  occi- 
dentale ^  et  trois  à  la  Êiçade  orientale  ;  le  côté  septentrional 
en  est  privé.  Il  est  surmonté  d'une  flèche  trapue,  en  forme 
d'éteignoir ,  d'un  effet  très-disgracieux. 

A  côte  du  clocher  ,  au  point  d'intersection  des  quatre 
croisillons ,  s'élevait  naguère  ,  à  une  hauteur  de  80  pieds ,  le 
dôme  en  style  Louis  XIII  construit  en  1634  par  Olivier 
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Piédooe,  d*Âvignon.  Son  architecture ,  lourde  et  disgracieuse, 
contrastait  sans  doute  avec  le  style  roman  de  rôdifice  ;  maift 
son  imérieur  hardi ,  malgré  certaines  moulures  de  mauvais 
goât ,  n'était  pas  à  dédaigner.  Il  a  été  malheureusement  dé- 
moli ,  sous  l'inspiration  fâcheuse  de  cet  arehafmie  exagéré 
qui ,  sur  tant  de  points  de  la  France ,  a  fait  disparaître  des 
objets  d*art  d'une  véritable  valeur  qu'on  ne  rempiacera 
jamais.  Que,  dans  la  construction  ou  la  réédificatton  d'un 
monument ,  on  s'applique  à  observer  la  grande  loi  de  l'unité 
de  style  quant  à  l'ensemble  et  aux  détails ,  rien  de  plus  rai-- 
soonable  ;  mais  que ,  sous  le  prétexte  des  exigences  de  cette 
unité ,  on  anéantisse  ,  dans  des  édifices  déjà  existants ,  des 
œuvres  d'une  valeur  intrinsèque  dont  il  aura  été  enrichi 
dans  le  cours  des  âges,  c'est  ce  qu'on  ne  saurait  nullement 
approuver  ou  justifier.  Vu  à  distance ,  ce  dôme  que  nous 
regrettons  formait ,  avec  le  clocher  qui  lui  était  juxtà^posé , 
un  groupe  harmonieux.  Il  rehaussait  la  basilique ,  déjà  sen« 
slblement  élevée  au-dessus  de  la  petite  cité  qu'elle  domine 
encore ,  et  dont  elle  seule  rappelle  aujourd'hui  la  première 
splendeur. 

Intéi^teur  de  la  Basilique* 

GRANDE  NEF. 

» 

Elle  est  divisée ,  de  chaque  côté ,  en  trois  rangs  d'arcades 
cintrées  dont  l'uneen  retrait;  elle  se  termine  par  une  abside 
en  forme  de  coquille  ornée.  Cette  abside  reçoit  le  jour  par 
cinq  grandes  fenêtres  cintrées,  supportées  chacune  par  deux 
belles  colonnes  composites ,  naguère  peintes  5  ainsi  que  tout 
le  fond  du  cul-de-four. 

La  maitresse-voûte ,  également  cintrée ,  en  pierre  de  taille 
de  moyen  appareil ,  se  termine  à  l'arc  triomphal  sensible^ 
ment  plus  bas ,   qui  offre  ainsi   une  vaste  surface  plane 
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JHiqu't  h  TVAte.  Otiç-ni  esi  ptrlagOe ,  dans  »  | 
en  trais  compartiinents  égaux  qu«  délermifleDt  trois  are»- 
doubleaui,  c(n-reHp«iida«t  eui-niômci  i  trois  piiierS' wr 
lèoqHçIs  MUS  revicodrons  plus  Urd. 

La  muraille  principale ,  oâi  est  | 
est  percée  de  la  rosace  et  des  fei 
avons  déjii  parlé  ep  décrivant  l'i 
thaw  In  lerpes  blancs  dont  elles 
qu'un  jour  ÎDsulIiaaDt  à  cet   iulé 

obscur.  C'cQl  de  là  que  pirt,  i  droite  et  h  gauehe,  ceils 
corniche  qui  court  sur  les  deux  parois  de  la  nef  jusqn'ï  la 
naissance  du  dOme ,  ramené  ao]oor(l'hni  h  sa  forme  priinitlfe 
et  i  ses  anciennes  proponions;  Au-dessous  des  deoi  fenitireâ 
jamelles  eiisie  une  arcade  i  deux  arcs  conceplriques  et  dë- 
Croissaais ,  dont  l'un  est  sopporlé  par  deux  piliure  carrés  qui 
parlent  du  sol ,  et  l'autre  par  deux  piliers  parunt  également 
dn  sol ,  mais  cnlrcconpés  de  deux  longues  et  bet|cs  oolonues 
côrinlhiennes ,  &  riclies  chapiteaux  en  saillie ,  sans  base  et 
semblables  i  celles  <lu  palais  de  Dioclétien  ï  Spalatro. 

En  avançant  de  la  grande  porte  dans  la  nef ,  on  remarque 
d'abord  a  droite  et  ï  gauche  une  belle  travée  en  arcade  'ï 
deux  arcs  décroissants  ;  dont  .l'inférieur  repose  sur  a»  piSer 
carré  partant  du  a»l.  Une  deuxième  traiée,  séparée  de  la 
preoûére  au  ntoyen  d'un  pttier  carré  offrant  peu  de  saiUie , 
reçoit  la  retomliée  du  premier  arc-doubJeao.  ^ur.la  sorlacs 
de  ce  pilier  en  règne  un  second ,  moins  large  ft  mtàm  sail- 
tant  encore  ;  il  est  coupé  verticalement  par  une  longue  qt 
mince  colonne  dont  le  chapiteau  ariive  ii  la  retombée  de 
l'arc-doubleau ,  tandis  qu'elle  repose  snr  une  courte  base 
carrée  et  cannelée,  La  troisième  lia^Oe,  qui  s'arrête  au  dOme, 
est  dans  les  mêmes  conditions  que  les  deux  précédentes,  fauf 
les  différences  que  nous  relèverons  plus  bas. 

An-deisnsde  ces  trois  travées,  et  en  ligne  parallèle,  rèfpei^t 
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iwniblai^tmeiH  ,  iiuqu'ao  Mme,  ieux  cora'cbes  non  in- 
lefiroDipofg ,  b'wie  (I'"iii«  de  pieds  d!iBtert^lle  l'une  4e' 
l'ïwre)  M  sépai^es  borizonlaleaie 
travée ,  par  un  pilastre  plaqirt  si 
auCdU'  lié  cadres,  ioat  chacun  est 
siirle  c6lédreii)  d'une  fenécre  htiii 
OO'remarque  ci  etUUpeudbttau 
frogmenis  4e  pejMure  murale  doii 
triai ,  offrant  ii«é  Vierge  assise  siir 
tenir  à.  une  (ris-bonne  école  de  pi 
00  do  XV'ritele.' 

A  mcsore  qu'un  s'approche  du  sanctuaire,  l'orneuientation 
devient  plus  riche  :  ainsi ,  de  chaque  côté ,  la  cnlontie  mince 
et  élancée  qui  Béfnre  la  deuxième  travée  dç  la  irui^éme 
esl'en  spirale  et  en  Uu-sado  perlée,  tandis  que  h  deuxième 
<»1  «npleoMDt  cannelée  et  que  ta  preiuiëre  ne  l'est  pas  du 
tout.  Ainsi ,  pareillement',  on  voit  régner  au-dessous  de  la 
cor itiche  inférieure  de  la  deuxième  Iravèe,  un  bas-relief  d'étoffe 
plissée  qui  u'eiisle  pas  non  plus  dans  \a  première,  tandis  que 
la  tniti^me  offre,  non -senlement  la  cumJtigalion  de  ce  dessin 
d'étoffe  dans  son  encadrement,  mais  encore  une  série  de  trois 
bdksaioades  romanes  évidées  eu  foiinp  de  niclie,  et,  de  plus, 
niicordOBd'oveselunautredepalnieil'es  en  creui4>nslacnr- 
nicbé  inférieure.  Au  contraire ,  dans  les  tr^is  companimenis 
qw  procèdent  cdni-d,  on  ne  voit  qqe  de  simples  lignes  en- 
liéremeot  dépourviies  d'ornements  sculptés.  Il  est  à  remar- 
quer qu'aux  dcui  points  de  séparation  des  deux  baft-reliefs 
idéjà  mentionnés,  deux  anges  ou  atitres  personnages  semblant 
teutenir  de  leuis  mains  les  deux  extrémités  de  la  bijrdnr'e 
d'étoffe ,  plissée  comme  celte  de  la  partie  infértenre  du  ma- 
gnifique poi-iail  de  la  iiiétrOpole  de  fteiois. 

Après  lés  trois  travéén,  dont  la  dernière  fut  et  reste  encore 
iitdignemeiit  coupée  par  la  tribune  de  l'oi^ic,  élnMi  en  t663 


616^       feof(ciitM"*Rt,nioLOGi'Q6i  tft  WiA'éé:'*  ' 

paf  rA«iue  1.0^ 

lérieor  dn  dOme 

ïeh(  iSîtO.  8Ur'r« 

qdc  {'{■^(ise.   Ce 

dëntift,  reposait 

triomphal,  les  Ai 

oniédéhdïl  hîc 

snrmèiitéèi  d'im 

A^éltar  de 'Moi 

Ces  ûivtrses'tm 

eiÉcnimn.  TtnM 

l'elTci  il  cause  de 

geonné  ûtt  blam 

blpmeni  avec  la 

Les  écvx  branches  do  la  croix  laiîne ,  faiblement  accusée 
d'ailleart,  ijffrént,  par  Icw  nudité,  comparée  ï  la  structure 
ornée  dn  nionumenl,  un  désaccord  qui  Teraîl  supposer 
qu'elles  orit  subi  de  notables  altération^ 

E'^pëce  compris  s6us  le  d&me  entre  les  deux  dernières 
Ira^éâs  fbrtne  le  choinr.  Le  sanctuaire ,  qui  occupe  le  petit 
espace  tiraié  par  le  cnl-de-four,  est  irès-élevé  au-dessus  du 
nifeifu  gén(?ral  du  paTù.  On  j  accède  par  quatre  marches  en 
marbra  gris  vehé ,  dont  les  trois  premières  se  terminent  eh 
encoignure. 

'Qtnnt  an  deus  petites  nefs ,  elles  sont  étroites ,  obscures 
etb^auconp  moms  hautes  que  la  grande  nef:  elles  ont  des  ' 
voAies  en  qnnrt  de  cercle ,  aûn  d'opposer  plus  de  résistance 
i  la  poussée  de  la  maitresse-vodle  qui  s'appuie  sur  elles  et, 
parEHIes,  svr  les  murs  latéraui  qui  leur  servent  de  contreforts. 
Ces  Toutes,  en  moyen  appareil ,  sont  divisées  chacutie  par 
trois  ercs-doubleaox  comnae  celte  de  la  grande  nef.  'Les  dcui 
murs  latéraux,  sur  lesquels  elles  reposent,  sont  difisés  i  leur  ' 
tour  par  Irois  arcs  «mutés  qui  correspoodeot  de  mëine'ii 


t'teLlSE  DE  MU$T-PAUL't1K)UrCttATSWX.  417 
G«ai ^  joof  ds  1^  qef  ^incipale,  «B-deffsna  daqnebtfigitfl  itir 
nne  ligne  contjauç  uM  ûmple  cornicbev 

~  '    '    'es  se  lermioent  chaçuiK  par  ooeab- 
I  lemenl  de  l'axe  lon^ludinaldn  mo- 

-ait  i  croire  que  le  irauept  a-  iii 
lent  ajoaté,  après  coqp. 
renanle  d'ailleurs qaej'inalgré  Umt  de 
l'objet ,  et  malgré  tomletraragef  da 
iH  dont  il  a  souffert .  l'édiâce  ait  cmi- 
ble ,  cette  unilé  de  ligues  et  de  pvo- 
uirons  encore  aujourd'hui.  Ceci  nous 
apilulalion  des  diverses  pbasee  archi- 
:  depuis  son  ori^ne  jusqu'à  nos  jours. 

. !  sa  fondaiion ,  en  792 ,  soos  J'évëqne 

AMebrand  II ,  est  neilement  accuiiée  par  le  bas-relief  de  l'un 
des  piliers  que  nous  atons  décrits  plus  haut ,  par  les  voûtes 
en  quart  de  cercle  de  ses  étroits  bas-cOlês,  par  l'épaisseur  des 
murs  qui  lui  impriment  un  caractère  de  Torce  et  de  solidité 
qui  est  propre  au  style  carlovingien.  On  peut  aussi  rappiirter 
b  ce  style  la  partie  inrérieure  de  la  façade  occidenlaie  jusqu'au 
riche  tympan  demi-circulaire  qui  porte ,  ainsi  que  le  porche 
tnéridiuual  et  la  muitresse-voûte ,  le  cachet  de  Ia0n  du  XII' 
siècle.  Après  les  guerres  de  religion ,  les  voûtes  du  transept 
ont  été  refaites  en  entier,  mais  celle  de  la  grande  nef  u'a 
etigé  qae  de  légères  reprises  C'est  lï,  aussi,  l'opinioa  qui 
a  été  émise  par  M.  Rénaux  ,  ari^itecte  du  départeineut  de 
Vaucluse,  dans  sa  description  niaDuscrite  du  momimeM, 
rédigée  en  l'aiiiiée  1835. 

Voici  les  dimensions  principales  de  l'édifice ,  d'après  l'his- 
torien Boyer  de  Saitiie-Uarlhe  [p.  12A),qui  les  avait  vues  et 
tracées  contre  la  mnraille  de  la  sacristie,  autrefois  la  chapelle 
■  de  Notre-Oame-l'Épiscopale  : 
Hauteur  de  la  voûte,  74  pieds. 


fllH      ,     .   COXËRÈS  i«(:Hf.(M.06]l4UE   DE  f^^ftp,, 


BÎon  |dus  ou  moins  exacte  4u  Lype  rcspecliT  «uquel  elle  »p- 
pariicnl.  ■        ,  •.  -i-i  ,. 

Ces  (liffireocM  si  curieuses  i  observer ,  j'ai  essiàyé  '^e  les 
faire  ressonir,  en  1R57,  au  Coi^rès  archéologique  de  Va- 
lence ;  par  l'examen  contre  des  deux  raoïiunieuls. 

Ou  me  permeUra  de  les  |)^|produire  ici  : 

•  Le  cintre  içaMait.-ou'ëD  lÉE^bcval,  rifpie  partout  t 
Valeuce;  l'arc  «g»  se  meàlre  d^à  St-Paul;  les  iie£i  la- 
térales, k  Valence,  sonl  plu»  lar^  et  pUis  élevées  qa'i 
St-Paul  ;  un  vaste  déambulatoire  règne  autour  du  cbcenr  ; 
ïi  Sl-t>aul,  rien  de  pareil  ;  l'ensemble  de  Si -Apollinaire  est 


(t)  yek  le  Cempie-raiila  <lu  Cangrd  tnHiéùtogiqae  teiia  i  Valmee 
en  MÇB  (TWgfiWt'el  »!}. 


IWONTTMEWTS  DE  LA  VENDÉE, 

''     -'  'HJMMuiE  II  M  tmià  kwtkwAmim  k  roxmAi 

,    ,,   ,/  Pab  m.  l'abbé  Â^UBER^ 

/'lUiM^tee  diî  l^ise  dePotCieri,  blstoriographe  du  dioeèie* 
.  ittipao^r  de  la  Société  française  d^archéolc^ie. 

f  , 

'"'•'  '-•'''  M€$SlE0ftS^ 

.  4)è9  Iç  {ComoifinçetQeat  de  nos  travaux ,  et  avaot  de  nous 
Uocer  da[i]$  c^.  courses  scienUQques  pour  lesquelles  tous 
cb/t^i^i^i  a^^jourd'h|ii  ce  beau  pays  de  plaines  et  de  bocages 
qiii.  00^  entoure»  voub  accueillerez  sans  doute  avec  intérêt 
qi^kelgues  idées  prélimiua^ires  sur  les  monuments  qui  vont 
^'offrii*  à  votre  examen ,   et  devenir  de  votre  part  Fobjet 
4*^L\^ies  pieuses  dont  per^nne  ne  conteste  plus  Tutilité.  In- 
dffç^euj:.  des  iQonuments  historiques  des  trois  départements 
qui  jbirment  Tancienae  province  du  Poitou^  les  ayant  maintes 
fo^JTjevus  et.médités  au  pointde  vue  de  notre  histoire  locale, 
il  iQ,*a  ;iemblé  qi^ie  je  gagnerais  à   vous  dire  mes  pensées  en 
i^im^j;^r|fM)t  de  les  rectifier ,  s'il  y  a  lieu  ,  et  que  de  votre 
C^téjVfius  ^imçrici  peut-être^  en  abordant  une  dé  ces  vièilles^ 
église»,,  une  de  ces  imposantes   ruines  qui   surgissent  ièi 
à  ,,Çb^ii^  pa^^ft  à  y  reconnaître  la  physionomie  que  jVn^ 
^^l^iipissée.  d'avance  à  rélitç  de  cette  Société  conser- 
vatrice que  vous  représentez  parmi  nous.  Èil  abbnfaiH  i/éitc 


bléressante  partie  de  nos  iravaiii  commoiu,  j'ai  d'aillenn 
i  me  réjnair  d'aatant  pIu'^iqMMd  nous  Tons  voyons  en  ai 
grand^  Dombre  voas  empresser  i  ces  nDuveam  comices  de 
l'MlA**l*Bré.jaV'ïoift«tigfïCîpr^Ç/p3lMiçf5lpO<Wp 
présence ,  à  éclairer  de  vos  invesligaiions  celle  plage  océa- 
nique si  aMv*»itl*iOTi»|it.ri«hs,  â>M!(W^'*PVTS'>>"t  *^ 
dont  la  gloire  s'angmeme  encore  de  la  noblesse  de  ses 
malheurs.  Après  «foir  connidéré  ces  yiljes  florissantes  et 
industrieuses,  ces  solitudes  devenues  historiques,  ces  mma- 
dres  '  bameani  "Aft  siH^  >«t< -fré^oémneot:  te  BMJasWeux 
prestige  des  grands  noms,  — 0à's1mniortilIiJMttr,'iliiiis  chaque 
pierre  délaissée  ,  dans  chaqne  temple  on  château  vivant 
encore,  toutes  les  chroniques  ^'on  Tïste  pays ,  n'avais-je  pas 
sojei  de  m'étonuer  que  la  Société  française  n'y  fftt  pas  venue 
cueillir  encore  ces  fleurs  de  la  science  dnilreli»  w  cooronm 
partout,  et  frayer  quelqoes  jours  avec  ces  savants  ntodestes 

_r. —  _.__  _., .-.     -,  !.  ^jj,  |j  cpKnre  des  lettrés  et'ties 

frucineuses  recfiefcbes  ,  ài^it* 
inainè  de'  riètelTîgeDcè  ptitiR(]tiei 
kudes  IfêsYibriorablës't^sti'sId'iinè 
t  en  beaut  '  caractères'  âà^tiM-'i^ 
■anqùRle  province  (Ks'nônii  iftié 
■e  u'oublllTà  pasir-AùiSi;'^* 
us  dirige  depia1^'tTiéii^inB',è«4!è 
ifaligablé,  l'âpp^^^été*  plrddt^«^ 

_ iccoûreï  de' toiiles't)ii'lil^*il6oi^' 

rais-je  n'être  pas  quelque  peu  ÏÏèr  d'afoii>  snscifé  'déffe''ifl^ 
féconde,  et  si  t'ontenay  ne'  me  doîï  i)]»' 'corl^tjndéuièùfiittif 
pour  cela  une  place  dans  ses  dyptîques,'  n^iî-jé  ^s'qUtl^tK' 
droit  ï  me  compter  du  moins  au  iinmbrcde  ses'iiitiisT^'  ''^'' 
Mats  j'aborde  bien  vite  l'objet  que  je-  me  proposa  'èV'Sni* 
bxjtiel  j'ai  cru  devoir  appeler ,  Messieurs ,'  votre  jWaicWUèi' 
attention.  "  '    '''  '"  ''"' 


cèéftIbgM  i|tiii(«iritdil6»iftMNiaM$Ml«itatrli  Vai(M«{iw)ejM^I 

puÉsfÉii  imiireinMliié  Am  style  ptvMMaftktMtr.^Mip»  l'îpflttiiMl.f 

éiMfiel  fl^  lenUi  »^^  «o  premier  Mifh'fFMÎii*  qtjfr  MMb^iéM  ^ 

coftsirii.'pavfm  deMin  •nrét^v  eu;d*a0r^)«Qe*;M«%tMto' 

4^80  d*eii9iiDlile  pntoMkè  par  loeianrittteOM  «ë^ni)  «rfipM  - 

époq^«' G'èât  qofea  effet  me  réûovttion 'fdM  ««>diMMl:; 

fer»  fai  te  delà  périoda  ^ftle  viH  le  Y»pgepirt,  atiMitMHV 

AtttVB' tt \i0  hiflorRiiie  de  cefccari  payi »  ien dfjpÉMJr  jàei'; 

phiMi  ft  te  type  généra*  :  it^  aériii  UeoAdt  feçaèiftl.  Kê  ttieyiiK  : 

de  orrtanii  délttla  «  ^à  feaiomiar  jttiqp^aitt  ^  len^ipviflttli&^ 

oà    te   fibHMianiane  s'eMpaita   de  k  ^tomaée.  .>Qiiî  ,9Mli 

ignorer  eejourd'lné  ffiie  la  préaenee  des  ^ÎMinfoiôaiiÉav^î 

leHee  qve  la  XI*  «ède  tea  aipr^aque  UMHea*  i!dtfâaa4^ft^ 

leignwi  de  la  fiai  KkkMmm»;  peodam» iè eouradeiianklaa  aUn , 

lériearsy  et  ^«e  la-  €aale ,  ^pio8)«'«Ue  «îL  eneete  deBiiicBtMt^ 

iHHiifcir0iix  •  fnakr  ^pars  do  paganiiiBe  jiia<)o*àei»}&irdftilan 

dynastie  iDéroTJiigieiideit  fotiooie  coaquia».  à  Jésifii[-Glyial 

dda  le  m*  sîèeler,  «n  dépil  oièitie  da  peaséGiitîaaa^i^ïiq^ 

fi»  y  dut  attbir  juaqù^à  l'épaqve  de^  iUmtaoïfà  ?  De  fiti^pawr* 

robeervatesTt  oiieeompItocertiliHie  de  rdrolikaodipe»«aib»t: 

liqoe^  af  ec  aes  Ma  d^  (akes  de  rerieslatioD» .  dea^ombccii 

myatlqnea»  de  l'kDiiiigraphie  traSUjaniieile.  Dqî  ce?  paigal  de! 

départ»  qui conatitue  j^toétJa  période  rona^e'/iiipkUGér 

peu  à  pee  dans  le  mode  de.œnstriiolîaii  et  danai  l'onmaedlaH! 

tioa  sculptée  «  on  «rriie  au  roman  propretteatdtiy:  trae^lfouf 

ratlDonelle  entre  Tart  primitif  encore  Urop  imbu^^au  JBge4 

ment  d*oiie  société,  qui  se  perleotioiMie ,  des  feoÉdanodi 

froides,  et  par  trop  raides  de  la  civiliaatioa  aniiyiei  €'est^uli 

triooipbo  sur  lea  vieilles  idées;- c'est  un  déveiappcflacAl 

donné  k  l'srt  cbrétien  au  profil  du  apIntuaUsne  ^d jtel 

élio«  «nefaî^pris»  ne  s'arrêtera  plus:  il.ira,d«  pr^^fft 

progrès ,  il  trarers  les  richesses  de  ces  composliîoAs  -vtikh 


Hd{g«^'iCap6< /^idé  FhiMppe^AmgQSt*.  el  dft^(à«iilicl)0i}(%  «ié9^ 
Umtiijr^yèyv^^asire  décline  «l/^^kûigtte.MMibkiHHtH^e 
add^pBgM:  tlir  nàttiâFéiarriTc s  le  synboUsme  8'aff4UN^w< 
cil*y*iMMteMnre'^v  >()iéhs  i  retonbe  *0o»ff  T^neirre  ««l^  la 
ceigj^cbntcbs^Oreefter  de  ces  RlonMHi^  4<ra(t  oiv-'iriiYiiîMft 
g^MiàtieilieiieïdétivrâBb  Toutes  «Ci  ItévolaU^  ^ 

s*ia0ermtt  iciifto/qae .niiile  parlonir  leB  mir jdesf>ni#i¥i** 
i«aÉl!0iMligit«^  c^niai  ¥miicr,  reitrénversi  Sfft  Hm  lir 
scriircaiei  é^Olmiteçde  «riDirKîUhBii;  itedifit  le  pi0^ft$fièr«4e 
r^iMoea^leiv'iai^^iâ^ffle'BaûttPieQA  (qui <  cent  ittift^aiipan'^ 
rivQHit,  étili  .ràmrqèorler  dass  m»  naufrage  kfllleide  Mail^. 
]exil9rf(Mqu%«eéïiié«érable  GHsncmde  AloiflfQK»  dpiH  l^ 
reHee^etieleiit  tHta  glqrîiic^tîoii  >^reidNttue' iaiw  li^  çbiK 

aiap aofljnfc ImqWpteB  'de  Itelfs  4es  .  vairiaiiois  4e  Tiiit.  iE^<i4 
nabff  hjiiûteii»>  lit^ce  pasiè  ce  que'le  présSeirfrAOïMJ^  appome 
cMfbiemV'dëpHia  f 00  la^edence^  arefaéeh^Qe  teimivelle. 
dMtai»ifEMrèpe  >e9lij)re'taiBt  d^difiècf  éo  vrai  Dh^o\  ao^v 
t|iii»v|9rëà9  «ètf  ¥4ndéfy  mm  mmm  <|u'ail|eur8  \  ées;  étgïim 
iBwk«^ffi»roqii^iiîieà  en  eetier  «  4c»  ree(9uratfoi^  bwo  #^ 
nnarfmwiee'de  el^iNes*  jé^iset»  cpii  l'éerom^ieiit.  iPesi^^re- 
ieé^  mm:  ci  les  aetr^.  o*o6EretH  imis^  iqt^mr»!  e^*^^i  iht 
tfàâàiltvi'des'.ipécîaiens'  inr^piiDehebbe  ;  ckfi  lAieiin<$9)eaM 
iBaUieqMw  y  |»iiYem  acocosar  iimnbts  foîs^e^  mahift^ficDre,. 
ti!9pipeen^](iir6dt8«  o«  ce  f  jnrti  pri»,  plus  inalbeuf eupi  ^ciM;e 
dd^ee  jflier  bout  des  veiea  «erjuaies.  et.  d'itiMvm^'«ii  itiiii^ 
ebeee>do0t  hk  règlea  doiicait  pester  saèréeir  et  4avi^bie% 
Si'iiMlt  VeowtôÎM  oepAndant»  à  k  jnete  leua^gfi»  de  m^r 
^iMYiieWO^ahebiiecteaV  qoe^evra  œtifnos  sont  let  n)eil)<mffee 
IWrcé^^iMie  fritif  (grande  eïtfiérieqce  ^ept  ede  'pottr^ui(r4«» 
ltoeii$iîd»'Mi»  pcSdiee^w-K^  1^  que  de,  mwieneii^iyaifi. 
étaiieeOi>«it  oess^de^trfSer  è  leur  tittellifleiipc^  avec  le 


»»iijiil*i#i!i''«ii«.  "  "--'••-■  '"■■''  •■■■■■'"1  "'^'"" 

]Bfhoi#l|iaitti(i',"  dMi'fcï  igWiid«'ê»éliïâV»t!('  iirfoifiîiiat 

BiiliiilHWli'f^!?  fâie»  irop  sOnrïiit  par  W  fef   M  ^re"r«(rf' ïeP 

attMKéUi  ft^  Ms^-fivigc^V  ^i'I'occiipMioji  ailglàHe^]''^^ 
mi«™«»*l' *!*b^  M  laMfa    >lvaili6s"'4l'  (A<^ 


cIks  fort  iDBIrncliTes   dans  le  Toinnige  frtqaent  de 


beljea^ Cl ^^l^i^te».  fepêU^.i^  aUongfei  pi^ .éir^^^v  4!|Wie 
coiipe  si  parfaite,  d'une  ébrasure  sd  prQfQi^  ^^^mJ^ 
r^ces  à  Jiiep^eau^,  iDooml^abie&,.^  fes|aQ«  Aan|kAyi^,(^fQi 

jour  qi^in'^  devait  entrer  qu'avec  yne  my^^érieiiy^  .f^cîr, 
rocpiç;^^yec.i}ne  religiepse  tioMdiiéî  Tpwtçi  csw.aoftHfal^ 
se  r^nçofiireni,  aujourd'hui  4ans  U.  i:?tbédrale  de^  Luçpm  II* 
seçable^g^'eu.  elle, ,»  belle  des  conc^pU^MUlde  ^  pn^W^T 
f)]an^  jet  si  malbeureuse  4^s  mutations  f||pi  h  d^p^ore^^. 
se^sont  résumée^  toutes  qes  CQUtrddictiooi,  j|iv^,XM^ip^ 
bre^^  sans^doute ,   inais  moins  sensibles.».., en  .ftm,  tmify 
d'autres  édifices  qui  ne  sont  pas  au9^.  y^stfçs  e$  %^;  Pf^^ 
furent  jamais  aussi  riches  de  dét^il^  -7- Il  ^n  étaii  ainsi  à 
la  triste  îibbaye  de  (a  Grenetière,,poi^  loin  4^  Hert^eçi.„iaT^ 
quelle  n'a  plus  que  ses  débris»  mais,  qui  ai^çsl^içnco^e  ^s 
toutç  SQ^  intégrité,  avant  i7S9,  tpu^  leM(yl^  quija  t|^'* 
rëre^t  successivement ,  du  XII*  ai|  Xyir  sièiole.  — <.  Aifisî ,  ~ 
eiicorecefte  belle  église  des  herbiers,  jreoonf^truil^.^UtXV? 
siècle^  garde  sa  tour  romane  au  milieu  de^iqu^uea  retoi»^, 
ches  que  nécessitèrent,  vers  la  fin  du  ,;!LVl%  ,)^,amé|i^t^;. 
habituelles  des  Huguenots.-^  La,  petite  4s4fsç.  ^'AsjprefQon^.^ 
détruite  et  refaite  veifs.ift^O  (?).,.{»  çonseirv^fl^  p^djà  pftt^rflflr 
château  relevé  par  des  architectes  de  la,jRfina^i»pÇ|(^a;i-  • 
dessus  de  la  charmante  vallée  q^'il  ^9Kpine,4|/^.,elif^,;ii$^,, 
pour  peu  que  nous  arrêtions  nos  regards,  ^  .ci;|(e  oççasioni^r 
sur  l'architecture  civile  ou  milit^jre ,  pQu^,  vçrrqi^,<^(^  Içpi, . 
tours  romanes  et  aux  trois  quarts  défpa^teli^  Â^  TjJ^^jg^^, 
par  exeinple,  l'ogive  se  dessinanf  a^i^  ^rcades.d'qiii^^^^d^tfi,. 
postérieure  ;  et  Alareuil,  unissant  en  apparence  dan^.ufii)c^/^^ 
style  son  donjon  féodal  et  son  église  dee  XI*  et  XIlP  slèçte^. 
jeter  au  loin ,  vers  Luçon  et  Napoléon- Vendée,  les  souvenirs 
de  ses  vieilles  fortifiications  perdues,  unis  à  ceux  de  te  religîo^ 


J  • 


o*» 


toqilf  Î;,J|^  VlHf  OPA^  Wf#.  d||»j»rtfflBi^ff«Fifii4iaNW^ 

'^•^fl'^  W  •«^«WiïWe.p^feHwWt^       iliiii»«J€lîll»>fB*hn! 
teetitrêM  paremrat  ft*9itçai8e.  Donc,  en  Vendée  aussn,  ce 
95m  des  niains  nationple&i,  4^s  traya^le^rs  j|pç,ap;[  rdf)|i(^M  > 
siv^ur^.piu  T^fm^x^i^  ^ipsr^iois  éitiQç^. ^ftioru sîen,^  cc«t 
mtoetaoT^  fte<iMt»q«e  oiotHier^ptriiuiie.^foAI^^M^semfiies'^'' 
I^Migocnent  de  comparalsofi  que  nmis  invoqaons  ici.  *Ttt^è^* 

sa&^î'ît  dïetS'-rioèi  qileties'fi^ç^  é^itéri^aesonVi^^         ^e^ 
iVri  éirTÎnÎperV Ciça  d|i  «pijffle  Ipcal  qnç.^espnî  îitiqiiçwi* 

cbi4riaeitt«(â.'niMi*8r«rBoii<i^^'>aîrpeu  iéurtf '9»des«ckf  ifiiite 

e>  V  ^yi.?>i::>eO   '*Kr-5q  cii   b  .^v^i    c^n^^  rai)  l!tf|iiiq  fil  Jiiaoï'^iîia^q 

j(i^  «M.  en  ISaiMont  ^itrittoe  ce  4:am)^|«;»  fOHi  iMHD^ai  '^^fl^ 


»  * 
»■  ' 


mreliMMttiqMMdé'Xlu  *t^l(i  fitr^nldiétiilillrë^retàîi  «  qéekfâiàÀ 
8Ci#Mér'dés  €Smi^$^tMi^  des  c^iUcbM  i^  i&è0i^t'^l 

à  y>4«èMfiKA'  lU Wii*|tn»- êiiis$i«  poor ^ui  tes: ittèWcaUfâ 
ftM *WW!lé 4#g ito^atts^^ittfeqrr  »  JalÉftè ^licma^tittyè  â^'  ses  ^^ 

mittfal^^i!qiiâl'Si'>lé  mélangé  dci  d^s  pet^lèi  à  |ùt;  àaJbilir 
ferU9ii«^r«(^p«rU^eiilr^ 'leu/ë  imifiâft  d^  cènàlnictloé ,  iei 
raftlbi4i  ^'  iféi^âsaiMit' (|ue  fimr  dèf  amples  TërtieSsceticièSv  i*t  -  ' 

ceM  d^'iiHW'¥#feifWv;>40  '||^e^'9es  lifeirc^  côasiantëi  et  » 
frikl^b^fHt^ObsflQê^^^^^effséimQfité  (i).i  Ott^  serait 'f<ap(iéàé$^ 

iinB9l9fte9tiH)HIMiiàH>aimia»«it:  se^fiill  lM|JoÉM^^aol  é(k>qtf|l 'd#^ 

qaefqùes  ressembTancifS  otervées  par   laï  e|i  Bre|i||^if  et  fft  ^An|^. 
l«!r^é^  ièltà'^fi'^o^irfiiîiiâdn   cfe  quàqucs  tynHN^s  et'  dcr  rèwaii  éM  .! 

fédSIé^'f  ^'^ifiMiÀrM  ai'M^(>tii^1/^  t;  XUÛjt  lâ^i  N^^  crbi><mr  ' 

avaitti pèiMigttui' ^^  <a< - BrèMJgag  »  <|ii^  ée9'  éibeÉt»i^'ne'èM^pas^  kss^ 

spécîartfiiieut  ta  plupart  des  églises  dues  à  la  période  de  Charles  V  à 
ëharles  Ul,  ce  qtti  eotnpi^iid  une  suite  de  pK»  de  dent  eetttt  «miées 

faii^s  4fiil>^^  ofiymçnJf^de  sMil|M]iA^»el>d6fMinliike».  o jemeisélrdfi^  ' 
^nXmd^  <V%  |9MH eii««ifl9tA>r  ut  lei|(^HDpMf^^i^mt«fpMpfeefi^  ' 
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^a^ne.  l'ArloJ^  et  la  Picardie,  OÙ  l'occupation   anglaise  Vert 

[^aiii^9|6e  plus.  cju'ailleMrs,  par  des  conséquences  idpntîqoes, 

et  .49^t  Jes  recuqslruciioàs  ne  paiiscnl  pas  pour  nne  répara- 
^tlDO  conligencieiise.  dea  TainniiPiirx  fi'i. 
,,  Aju'reslf;,  il  ne  faul 
,11?^^., flots.  aulajiL  ,qu 

li^fif,^uP^tou,dèsJi 
^nN^biw  qo:jIfl>'y  tr 

ctfUfe.noe  moamneuts 
|fa^^fjouE.«<ir  notre  t 
^Mséit  ;|]iie.  BouB-ntèn 
/içhesves  ariisiiqaes.  i 
bonn^ge-  an  roi  d'A 
.  l'avaient  pour  Atooë  : 
tOHJoiirï.  paisible  et  res 
rarlHf«iie  twtes  cboM 
d'\rtiuir,de  Bretaenc  e\ 

(l&,i|a.  firoiince  par  PliiJippc-Auguiite,  que  les  hnstiljK^s 
4)nimiiïL4iH>TafatfâreâeJiaine  jaationale,  que  les  siégei:  et 
lUi^naula  deviennent  jouinalicrs,  et  que  les  villes  voient 
Mmber,  ï  ' différentes  reprises,  feurt  forteresses  et  leurs 
^glJBee,  trantlbmiées  wavenl  ellcs-niêmes  en  lieux  de  résis- 
'UUf.  £iGerc  UM  4e  i^tjtges  ne  5pn|.-ils  rien  en  comparai- 
«w  dt  cr.qià  se -pane  ea  suUa  du  trail£  de  Brétigny , 
tnuqug  P«f|mt  Mtionil',  éveillé  par  la  grande  catastrophe 
éeMiapeiini»,  s'indi^a  enfin  coalre  ce  joug  que  rien  ne 
pouvait  4iii  bire  accepter.  De  longues  cheTauchées,  des  coni- 
bXB. t^iiéris  déraslent  les  campagifes  et  les  villes,  sous 
4» AKti)aB,dit«rse.  dn.paitii.,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  après  les 
jVTignde-Darby'etde  VliHHlee,  4a  tirave.  ^>ée.de  Dngoes- 

(I)  $ulL  RHmM.,  L  XII,  p.  Î33  cl  Miv.  ;  l.  XIX,  f.  lU. 
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•  '       '   .,     .'    ..'^    >"''•'' .^.- ■' .-  *■  ''*■  '_ ',- 

cSq-,  pois  ceile- de  Jeanne  d'Arc  trempée  sur  l'aolét  de 
S'«-Catberme  de  Fîerbols ,  rèrodibnt,  dé  la  V^dée^  àW1k 
France,  les  haataifls  conqué^abts  qu^éllès  dîét^tdiàit.  't^'i^t 
alors  qu'on  dut  songer  à  réëdifiër,iAûf  tdiitl^  {lafts,  lë^tnèi^ 
tères  et  les  églises.  De  l&'Cettéttoilvéfiè  eilbits^ée  iîu^^ib 
torches  du  calvinisme  déValétirflétlrli^/beùt  iins  afti-ëiî/'tiette 
dernière  révolte  causai  des  peHc^d^autaAitptiisiri^iérâbles 
que  ce  qui  n'était  de  la  pak  d'un  étranger  qà*Une«iii^  ittdifi^ 
pensable  des  nécessités  dé  la  guéh^  ,  <lèvinf  (xiuf  'tiïiï  Âe 
Français  égarés  uh  système  hnptadrtiie  idr*desîru6t!èii  Wh 
neuse,  sans  autre  but  que  celui  db  h  vengeance  et  dainèti 

Aussi  nous  avons  sous  Iés7éux';  en  parcouifantlèl  itablèâu 
archéologique  de  la  Vendée  ,  une  Iristdire  ftè^^btt  éès 
XI V«  et  XV'  siècles  par  lés  iaam^méûXs.-'^ikéktmmm^ 
est  comme  une  gaze  précieuse  où  l'aijguiHiEf  afv«it^|Mii^té 
les  charmants  caprices  d^fngéukui  dessih^/6  ti^fârâ'lésÉjjtfels 
un  œil. attentif  apercevrait  encore  d'fàtfès-béèofléî^  Jioh 
moins  attrayantes.  >  Le 'fond  de*  ee  ttabléate^^  dfvéMibéiit 
nuancé,  c^est  toujours  notre  beau^XlPIsiëdev  (dur^pàttfeiist 
des  vives  couleurs  de  son  esthétique^  iàiigéè  ^  d^*  fiies^èn^- 
gnements  théblogiques-ét-  de  ces  mégciifi^tieâ^toMé^tiè^frlia 
général  qui  s'éterniseront,  sOyeB^^isâi^^ateC'^eijMii^fiibiiU 
Itsme  profond  jusqu'à  ^  oonsomiuatioiidesidtoiea^baméiaes. 
Aussi,  Méssleut^,  en  parcouWinr  eétie <teiirev^iv4cA»>^fie^ 
mettait  des  charmes  iiJicoBR#sfen^^«iirtotii  «es^icântfaWs 
si  attachants  qu-alment  kiè  esprits  relevé»''»  ej}lre-.iiheï(ili 
riante  nature  et  dés  tnolnumefits  dooft  iot^^u^efiféi  i^iippci- 
gnent  en  iMêmè  lemps^ftte^rislefisei^etidQigloire^^voqatttboÉh 
naîtrez  sans  peiàe'  que  'Si  un  joiTt^  ces^  <tttifitiBiaààiéiiii^«e»^ 
sur  votre  itinéraire  savatit'iilàns  tîës^^féëiMâès^.èaitt^igvtai, 
devaient  se  relever  à  nouveau  ou  s^^entourer  de  sucolnakliiB 
nouvelles ,  ce  n'est  poim  le  stylé  àistriS^mdett  b^d^de 
Charles  VII,  de  Louis  \1I  el  de  tran^ois  I",  qu'il  faudr.it 


n     .■  ','    -■,%       ,    ■.  -?i 


^pMmwvoaFaùftéitiénaÊa'agdùiedtaftiti  Mat  r^^Me 
UM  ibant  4a»  œ  9u-Pqil0o ,  nâ  il  isi  s'imphau  dte'Vt* 
inaièHK  Mata,  qu'il  7  ba*^  peraDiranilMawtgiWM, 

tttBHprit  «Mfs  iâffl  âau  ««e  «oaipAe  fraakique,  »è  b 

â'aate»6c#i[mflas  aDAMne,  il  nau  anabU  qa»  JapA- 
Piadenimaieau  il  série  gjfabfe  de  «Mid'aiH  ici  !■  fwpafi 
FUMgiaan  ttite  laliiaeBl  é»  aM-nigotlBi  caawan«pc«s,  Awv 


i    ;!'jj  ,r(i)]i,><- 


'      RAPPOHT  ' 

Ml     ^h./  Ml/        pç   „     jy^ES    ChABV^         '      ' 

Al     1  1    iri  1  /        1  ^ 


PoiloD,  qai  ne  se  sont  pas,  Jusqu'ici,  dépouillés  de  leura 
trésors  eu  sa  ftfreor.  Le  conihieM  d'AHes  seul  aiieiat  le 
chiffre  de  pins  de  cent  pièces  d'un  intérêt  considérable.  CeuK 


d'Omise,  tie  Vkhàia ,  de  Vienne ,  de  (Uermont ,  Toulouse , 
Ukua,  Amiens,  ficaiivils,  Moiz.  I.iége,  eic. ,  soiil  ^galp-nénl 


■ë'ttiw  ii»t]w(atte(!  «Ir6iui\  Toits  ces  vases  oui  l'aïaiilagc  ilfl 


1»  éUinpiitt  fuie  e:(çel!«iiJ^Élj|i(^hmûrii|m|  (^MllM'tM'ftK 
tSf  Charvét  à  réani,  en  même  temps,  quelques  beaux  verres 


!  ciel  («I  Poiièeiiu ,  p.  13  de  l'I»! 
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Je  croù  doDG,  Messieurs,  être  rialcrprètc  de  voire  pe&sée 
ea  formuUot  le  double  \œa  que  la  callectioa  de  H.  Cbarret 
preuoe  place  dans  l'uu  de  bos  mutées  publics,  et  soit  le  lujet 

partie  les  origiaes  d'une  induslrie,  qui  a  fail  isnt  d'iMnneur  i 
nos  pères.  Pprœettcz-moi  d'ajouter,  eu  lenninait,  que  je  se 
donle  pas  qu'un  pareil  travail  n'apporte  la  démonstrslion 
complète  de  celte  vérité  encore  WDtestée ,  i  savoir  que  le 
Terre  n'a  jamais  cessé  d'être  fabriqué  avec  succès  eirire  le 
Rhin  et  les  Pyrénées,  depuis  le  I"  siècle  de  l'ère  chrétienne 
jusqu'à  nos  jours. 


SÉANCE  GÉNÉRALE 


fc      ■  I  *  »  1» 


TENUE 


PAft  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D'ARCUÉaLOfilE, 

A  ÉVREUX, 


LK'Sr     IklAI      186 '^. 


Présidence  de  M.   Doné ,  de  Paris,  membre  de  l*!nstitut  des 

provinces. 

Siégeiu  au  bureau:  MM.  de  Caumont ,  diroeieur  de  la 
Société;  Alfred  Darcely  correspoiidaot  du  Ministère  de 
rinsiruciiou  publique,  inspecteur  de  la  Société;  le  comte 
Danger i  le  comte  d*Estaintot  ;  l'abbé  Valemin  Dufour,  du 
clergéde  Paris  ;  Raymond  Bardeaux,  inspecteur  de  TEure; 
ei  Ch,  Vaiscur,  de  Lisieux ,  remplissant  les  fonctions  de 
secrétaii'e. 

On  distingue,  parmi  les  assistants  :  MM.  Gadebled,  ancien 
chef  de  division  au  Ministère  de  rintéiieur  ;  Le  Botdeur ,  de 
Bordiguy  ;  E.  Peloux,  greffier  du  Conseil  de  guerre,  à 
Caeu;  A  Chassant,  paléographe;  Louis  Passy,  d'Évreux  ; 
Izarn,  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France;  Le 
Beurier,  archiviste  de  la  préfecture;  Yauraboui^g,  archi- 
tecte, éiève  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts;  plusieurs  ecclésias- 
tiques dont  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  connaitre  les 
noms,  etc. 

M.  de  La  Véronncrie,  propriétaire  à  Breteuil,  rond  compte 
d'une  découverte  de  substructions  romaines  faite  à  Cintray  , 
près  de  Breteuil.  Deux   médailles,  l'une  de  Néron,   l'autre 


liZ6  SÊAl^CE  GÉN^At-B  TENUE  A  ÊVREtï, 

de  Constantin-le-Grand^  ont  été  extraites  de  ces  débris,  qui 
appartiennent  vraisemblablement  à  une  villa. 
M.  Bordeaux  demande  qu'un  plan  soit  dressé  de  ces 

vesli«fÇ8.      _  r    ,    ,  .    ..  ;     , 

M.  Bordeaux  donne  communication   d*un    mémoire  de 

M.  Dramard  sur  la  Commanderie  d*£t2^mpes  et  Cbalprla- 

Reihe.  Cette  intéressante  notice,  accompagnée  de  dessins, 

sera  publiée  dans  le  Bulletin  monumentaL 

M.  l'Inspecteur  de  l'Eure  est  au&<ii  chargé  de  faire  con- 
naître à  l'assemblée  deux  notes  remises  par  iMM.  Laumonier, 
sculpteurs  i  Goncbes,  qui  n*ont  pu  se  rendre  \  Ëvreux 
comme  ils  le  souhaitaient  La  première  concerne  un  tombeau 
dont  les  fragments  ont  été  découverts  par  ces  zélés  archéo- 
logues dans  l'église  de  Beaubray. 

En  1862,  la  Fabrique  de  celte  paroisse  coilçut  ridée  dé 
repaver  l'église ,  et  pour  le  faire  avec  plus  de  luxe,  ilfut  ré- 
solu de  partager  les  carreaux  de  terre  cuite  qui  formaient 
l'aire  par  des  bandes  de  pierre.  On  prit,  à  cet  elTet,'  des 
pierres  sculptées ,  employées  déjà  à  cet  usage  dans  l'église  ; 
les  sculptures,  bien  entendu ,  avaient  été  retournées  du  côté 
du  sol.  On  aurait  dû  accorder  quelque  attention  à  ces  frag- 
ments lorsqu'on  les  découvrit;  mais  les  moçons  n'en  eurent 
aucim  sdud,  et  il» se  mirent  k  les  refendre  coflscienoiease- 
roentponrl^  ulHiser  dan»  leur  nouveau  travail  MML^au* 
nHmier  turent  connaissance  de  ce  fait,  et  se  rendant  aussitôt 
à  Beaubray,  ils  purent  acquérir  ce  qui  restait  et  parvinreilt 
à  reconstituer  le  tombeau  dont  ils  présentent  un  dessin  pr- 
faitement  exécuté,  coté  à  10  centimètres  pour  mètre. 

Ce  mausolée  avait  été  érigé  pour  recouvrir  les  restes  d'un 
membre  de  la  famille  de  Posfel  des  Minières.  Il  en  est  ques- 
tion dans  V Histoire  de  la  ville  de  Rouen  par  Farin.  Voici 
son  texte  : 

a  Église  paroissiale  de  Baubray ,  auprès  de  Couches,  Sur 


LE  27  HAÏ  186â.  kyi 

t  six  colonnes  de  pierre  de  h  pieds  de  hauteur,  est  une 
t  grande  table  de  marbre  où  sont  écrites  ces  lignes  : 
■  Ci  gtst  feu  illustre ,  noble  et  venue 

■  seigneur  Thomas,  seigneur  et  patron  de. 
«  dtt  Cormier,  Baubret/ ,  Coulombîez,  S' 

•  Meinil  (Sc'es  Mesnilf) ,  conseiller  du 

■  des  pauvres ,  de  grande  charité  et  drvoi 
«  avoir  prévu  son  décèz  sans  regret  des 

•  tte  cette  pérégrination ,  a  rendu  son  â 

■  gneur  le  19  octobre  l'an  degrâce  151Ô. 
«  lui.  Amen.  * 

n  Ces  sii  colonnes  supportaieni 
table  de  marbre  sur  laquelle  ledit 
sente  priant;  maÏE  les  hérétiques  I 
sépulture  a  été  construite  aux  A< 
fils,  » 

Mais  le  caveau  recouvert  par  le  monument  renfermait  les 
restes  de  plusieurs  autres  membres  de  la  niëine  famille. 
MM.  Laumonier  ont  relevé,  dans  la  chapelle  du  château  de 
Baubray,  l'inscription  suivante  : 

Cy  gisi  Jeatt-BaptiMe  Postel,  chevalier,  seigneur  des  .Vt- 
niéreaei  des  Nonlles,  gui  a  désiré  gue  son  corps  fût  inhumé 
-en  cette  chapelle  où  il  a  fùndè  une  messe  chaque  semaine,  et 
son  tour  est  sous  le  tombeau  qui  est  en  l'égiisa  t/e  Baubrey. 
H  d^cédxle  27  septembre  lOSO,  âgé  de  78  am. 

Fiaiiçois  Postel,  moit  en  1695  exprime  le  même  vœu  . 
d'aprËs  une  longue  inscription  qui  se  voit  aussi  dans  cette 
même  chapelle. 

Le  dessin  de  MM.  Laumonier  passe  sotis  les  yeux  des 
membres  de  la  Société  ;  on  y  voit  en  effet ,  six  colonnes  en 
forme  de  balnslres ,  feuillagëes  il  leur  renflement,  qui  silp- 
pwlent  une  corniche  scul|i(ée  de  beaux  riuceaui.  Les  cinq 
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eomparlimeots  dé  FentfecoIoÉnenienc  mat  rempli»  fftp-des 
nichée  ciiMPée»,  abritant  des  slanicues  des  Vertus.  A^kw» 
aurilNiU ,  OH  recMMall  :  la  Justice,  la  Force,  la  Vérité,  (a 
Religion,  h  Cliariié.  C*esl  une  admirable  composiëa»  de 
la  RcMissance,  dont  m  doit  vivement  regretter  la  desiriie- 
tion. 

MM.  Laomoitler  préseotent  ainsi  k  h  Société  une  série- 
de  (|tiÉraBte^o«  dessins  coloriés  des  pacages  en  terre 
cuite  émaillée  qui  ornaient  l*église  de  rabbaqre  de  Concbes. 
li  leur  a  MIo  employer  une  grande  psiienoe  et  toutes  leurs 
connaissances  archéologiques  pour  reconsimire  af^ecl  certi- 
tude ces  carreaux  ,  dont  on  retrourail  seulemeof  de 
miirimes  fragmenta  II  paraît  que  les  iconoclastes  de  1 793 
s*éiaient  évertués  à  les  briser  à  coups  de  masse  ,  sans  doute 
parce  que  beaucoup  offira^nt ,  comme  décoration,  des  fleurs 
de  lis  ou  d*aulres  emblèmes  héraldiques.  Plusieurs  po^rtenC 
aussi  des  inscriptions,  ce  qui  fait  présumer  q«*ils  a|>par- 
tiennent  à  des  tombeaux.  MM.  Laumonter  ont  été  bien 
inspirés ,  dit  M.  Raymond  Bordeaux,  car  ce  qtn  reefe  de  ' 
Tantique  abbaye  est  condamné  ï  disparaître,  par  mesère' 
administrative.  On  peut  encore  voir  de  curieux  cav^ttx, 
une  partie  du  cloître  et  les  soubassements  du  mur  sep^ 
tentrional  de  l'église  »  avec  deux  belles  arcades  romanes. 
MM.  Laumonier  ont  remis ,  à  Fappni  de  leurs  dessins ,  mm 
notice  sur  Tabbaye  ,  dont  voici  quelques  extraits: 

•  A  l'heure  où  vont  disparaître  pour  toujours  les  der- 
niers débris  de  l'abbaye  de  St-Pierre-et-St-FanI  de  Cas- 
tiilon-lès-Conches ,  nous  éprouvons  le  besons  d'attirer  Fat* 
tention  des  archéologues  sur  ce  vieil  asile  de  fai  srience. 
Depuis  phtsieurs  années ,  nous  demandons  à  l'admlnistrBtMHi 
de  recueillir  ces  prédenses  reliques  pour  les  grouper  dans  le 
jardin  publie,  en  regard  du  vieux  donjon.  Saura  t«eiia 
comprendre  le  souvenir  qui  s'attache  à  ces  pierres  mutilées? 


,  .M      LC  27  MAI  18^.  :  Tiaa 

^  «l>  Bft^e  ;|lBfT:l«s  Taêny. ,  dan»  le  Xlf  ^de  v  Tiglue.  jie 
eowpèsrit^cÉiillifenleBt d'une- nef^  arat  tous^aUes, quine^ 
dé|)a^eU£  pas  teftiinnsepts,  >4i  d^n  saKCtualre  étroite  de 
foilD«)«cttoqgulairei^  •      -^    >  i 

fiiCliAte  riufioailiîeMi  ample  et  sévère  >  m  manqwA  pa» 
d'effet,  grâee  à  une  belle  ornementation  dont  on  peut  encore 
j^gtr  par>4e  .|Mirlk|iid  do  Éord/asaeB-bkm  «CAiaei^éi  et  par 
qnflqueaclHqpheaux  et  eiM'iieaiix  proveHani  de  la  n^  et 
reca^HMa  paviDowk 

«  feri»  1300^  Amieie  de  Gourtenay  «  dame  de  Gonehea, 
etaon  fihf  PhHipfie  é'u^'Hoia^  firent  bâtir  sur  j'ûHeftrat^pt 
unims^g^HHMpieeloeter.  Leimitr  latéral  du  sqd  de  Téglise  fut 
alorsr  reeonstruit  entièrement,  comme  Tattestaîent  les  bases 
des  pHier»  ifui  y  éiaieqt  engagés  et  les  cbapîteaux  trouvé»  ^ 

daoa  (es  décombres,  dont  le  style  avak  tous  les  caractères 
de  cati^  épo((|4ie«    .  > 

i^u]i)me  anctenne  cbiooîrfoe  nm»  apiirend  qu'en  iS/^i^  , 
Rpbert  d'Artois,  devenu*  félonr;  "vint  de'  nmt,  accompagné 
d'do  parti  anglais,  bouter  le  (ea  au  .manoir  abba^l.  L'in^ 
cemtie  gagna  la  ebarpeMe  de  régHiteet  to  cloeberi  puiaetiH- 
vabHtia  plupart  ties  bâtimeitts  chmairanit  quifureio» ééucuila. 
Lear  religieux  ;se  virent  contraints  de  se  réfugier  4aftSTune 
masom  de  la  vâlie ,  nommée  depuis  la  .Petite-Abba|'e4  0» 
voyait, tiiccirô',  àilatfiitv  d«r  dernier  siècle  ;  uiie-'Oriaiii<et  kfirv 
sur  sa  toiture»'  •.     ?     f     -    y   . 

«  l'oor  aider  à  réparer  ce  désastre  ,  ie  ibon.rôt'i>bitH<^  Y, 
avaait  del  ntoui^ir,'  léguai  at^xfmoiaes  4g  €)E>neiles  d6» fonds 
à  prQndire:8iifSQn  ^cbé  de  Normandie. 

«  A^vcc  cet  argent  ^et  les  stoours  ^e  -lirif  léilmâr^ni 
qnefiqoe»  bonnes^  im«ss  «eiicr'autres,  leairede,  F^ouitneaiix  j 
écuy€r4e  E>0  Gnefficllu',  que^  Ifé  ^breniquest  du  eonnétahle 
nomment' PœrreFoumet,ralAé  Ricbard  Hidnlpbë  pnfrè-^ 
pritsuri^le^cbamp,  la  l'éédifieatfon  de  l'égUse.*    -     • 
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'  «  Und'gniiide  fktnter  déVMtàce  Mitt<  rMMéiaoïWÉMiie. 
Lst  M;  siBtf'ioiM^es  «t^oelqu^s  |iarfi«5'du'flrttist*'fiMbt 
cÂnâervées^  et*  aofoar '4o  «mcuiiiire ,  TâMné  fiMiil^tve'fit 
jeter  les  fomieineatis  de  sept  chApdlei»,  odie  d«  eenltNS^Jettti- 
sarrèé  à  b  Mord  li^  Dieu.  11  y  pih^digi^  Utté-  Hé^fëlion 
d*une  grande  magnificence  ;  c'est  là  que  nous  avons  re- 
euèitli  to'  Imginëulte  de  paies  émàïHéi^  ^é&tit  'Uitas  avons 
M  la  reëtitutieta  y  plunmir^  obapit«aux  éVfnr  «^el»!»  •tt'ds- 
élégani,  rebilussèB  de  derures  et  de  tWes  pàtiUirés,  ûes 
fQts  de  colettnett«d  et  des  embases  d'un  profil  tris-i)!^^  ' 

•  L*abbé  avait  Tifttenttoo  de  eotronner  son  '#U¥re  far 
un  tnagnlftque  clocher  ,  mais  -les  resBOUrees'  \m  manqiièrent. 

*  Bernard  Carlti^  évêque  d'Éf  reux,  vint,  en  I'96;v,  Mre 
la  coffsécralion  de  la  nouvelle  église.  Le  seig«e«r  de 
Rteniltês  ,  du  nom  de  firucourt ,  6uh  alors  capitaine  ^  la 
ville  et  du  château  de  Concties.  < 

tt  Cidinitieon  peut  en  juger  par  les  resM  encore  ifota- 
foie»  qui  totit  prockiinement  dIsparaKre  ^  \t  cMire  de 
Tabbaye  a  dû  être  construit  au  coMimendement'du  9^Y« 
siècle.  Nous  Ignorons  à  qui  on  en  est  redevable. 

«  Dans  les  derniers  siècles ,  le  saiictuâire  'ftit  dëeéré 
dans  le  goftt  régnant.  Le  Brasseur ,  Ffaistorien  du  eomté 
d*£vrenx,  se  plaint,  sans  doute  avec  raison',  de  èa  disposi- 
tion trop  théâtrale.  Une  Résurrection  en  terre  cuhe,  d'un 
assez  bon  dessin  ,  surmontait  TauteL  On  en  volt  encore 
dcîs  débrfe  chez  un  habitant  de  Goncbes. 

«  Le  15  mai  1791 ,  le»  habitants  réunis  des  paroisse)»  de 
S^^Foy  et  StnÉtienne  de  Couches,  de  Nour&<0amo^du- 
Val  ^  du  Vieux^GoHéhes ,  avaient  à  délibérer  -sur  le  cboht  à 
fah^  •  pour  la  célébratfon  du  edte«  eafire  PégNse  abbiftialé  et 
réglée  paroissiale  de  S^'^-Foy.ilprèade  longs  4ébata  et  «ne 
énergique  prdtestatlwi  des  habitant  du  Yal ,  l*égiiaa-<SVu|ioy 
ftil  choisie ,  et  Tantiiiae  bssMiqtte  des  TOêny  >tt  de  fafabé 
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>AM«#iid:d^tiQt'la^pr(rie  des  détnotid^eurs.  U  ^tenclion  oe 
eM* pompée  ,qi^*eii  1^32  :  raAmîttisimiio»  avaîi^^(rDM(v&  ee 
;fiM9^R,iil9êAi0iut,crpc4$aper  les  mvrjeirs  pendant 4'àHW«;  Us 
iPi9r6Q9i^^lf)lées  btreni  arfaohéespoi^riair^.deila  dxaiU:,  et 
i(rQ9%rpr4lei|dque^eltjk^  chaux  était  do  beanKM^ia  in^llfnv^  o 

.,/Pe»^  remercimeim  sont  «dressés à  MM.  U^imonier^pour 

^  tel^rs  JiK^essaAliea  oommMicatioQS,  et  M.  deCatiOftonVeap^e 
.qu'ils  iVQwdwiU  bien  «xposer  à  P^ris»  ters  dm  Çongr^  des 
délé|gi|é^  d«s  iSociété»  savantes  «  leurs  i  emiMrqfiatiles.  dessins. 

.  .M>  Q^rdea^x^  eu  pi'c^nd  pour  eux  TengaglBineut. 
,  Jl>  die  Capaiom  rappelle  que^  lors  d^  séanoeatepi^  en 

^  1^57  pendîint  fe^premier  Concours  régional,  on  9vak,£onstalé 
)e  (li^b^i  ét^t  d'abandon  où  gisaieut  les  précieux  morceaux 
d'jirobit^Oture  provenaot  du  VieiUÉTreux,  do  St-S^BWOn-sor- 
Risle  et  autres  lieux.  M.  le  Préfet  »  lui  avait  prQipis  de  letir 
d^iiiner  asile  auire«-de*chaussée  du  bâtiment  des  AriQhives  qui 

,  était teu  coastruotion.  Ce  preja  a*a,p^s  été  réalisé,  Il  en  ré- 

/sulto  que  k  Musée  ne  pe^t  s'augmenter  »  car  la  seule  utilité 
d'un  muséekX'estded^inner  abrià  une  foule  defragmei;its,qui 

,  »E\  trouveraient  perdus. 
..jUes  questions  donnent  lieu  à  une  viv^discu^i^,  à  ls|qn^le 
preiipent  part  MM»  Izarn  et  lebeurier^  d'un  côtés  de 
tMmj»^^  Rayn^pnd  Bordeaux  et  Gadebled,  de  l'aiuLçe^  II 
eu^,  résulte  que  la  question  du  .musée  est.  restée  au  niêoie 
point  quMl  y  a  sept  ans.  Il  y  aurait  bien  eu  des  saHes  f  oûlé<çs, 
fort  ooBvenabies  sous  les  Archives  ;  mais  elles  pnt  reçu  une 

^HUre  destination ,  et  les  morceaux  da  «losée-gi^ent 5, suivant 
leuirsi  dimensions»  dans  un  coin  du  Jardin .  public  »  oi  Tliu- 
naidité  tes  P€»ge,  sons^un  bangir^  avec  l^s^bronetUîÇrdtf. les 
tustenstlea  de  jardinage,  el  enfin,  dam  une  art^èfers^Ile  de 
l*amphtthéfitre ,  oà  les  petits  obj^s  se  déiiriorent  1  ll'é^nt 
jamais  aérés.  Qik  nepeutt  pvéï^oir^and'cot  éiat.d§  cb^ses 
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pourra  cesser.  M*  le  comte  de  Reiset  amit^  pfcmxpié'lui 
Tme  Ai  Coaaeî)  général  quf  fcrmetiait  û^^spèrermëiUMiîkMi^t 
mais  les  •bjets  recoeHiis  appartienoenl  k  f roîs'  |^ro[#iéfalré8 
différeiito  :  la  VIHe,  le  Department  et  la  Soeim«  'd'agHéftl^^ 
lure  de  TEare  :  on  n'a  pu  s'entendre ,  et  les  fonds  toté^ohH 
été  employés  à  faire  des  ptiotographies  des  monstufetAs  'fes 
plus  remarquables  du  déparlement.  Lorsqu'il  est  fait  une 
déeouîer^,  on  n'apporte  plus  rien  à  ce  dépôt ,  qifil  fest  im- 
possible de  faire  voir  aux  étrangers  ou  aux  habhams ,  et  tottt 
est  perdu,  sauf  ce  que  quelques  collectionneurs  p^urehr  tu^ 
masser.  Il  n*a  même  pas  été  dressé  (te  catalogue  (ri  en  ëit;  do 
reste,  ainsi  pour  beaucoup  d'antres  coltections  de  prfi\\n^Y; 
car  on  ne  peut  regar^ler  cotnme  y  s(q>plêant  Pouvfagè'de 
M.  Bonnin.  Il  se  compose  uniquement  de  planches  et  n^*-  ' 
dique  aucune  provenance.  Les  objets  du  moyen-âge,  les  é|ii- 
tapbes ,  les  monnaies  ne  peuvent  y  figurer ,  car  H*  traite  d6s 
antiquités  du  Vieil'  Év reux.  It  parait  que  l'agrandissettienr' 
du  Jycée  va  nécessiter  mi  déménagement  ;  pem-^tre  araèhetll''' 
t-il  de  l'amélioration.  ^  ;       / 

Mai^,  sans  exiger  do  département  une  cou8truct{oii''Cdô^' 
teuse  qu'il  faudrait  certainement  attendre  kmgtemps;' lie* 
serait-il  point  mieux  de  ne  compiek*  que  sur  fes^' efforts  indi^> 
viduels  des  membres  de  la  Société  de  FËure  7  Un  sH^pte  '• 
loyer»  peu  considérable,  serait  proNrssoiremest  suffisant  ^lœsi 
on  pourrait  classer^  cataloguer >  étudier ^  et  b  ctlleetidtffdeM''  - 
venue  publique  s'attirerait,  comme  paiHout,  les  synifitaiMpiP' 
populaires.  Le  musée  s'accroîtrait»  .1    .:>  ^ j(j  / 

M.  le  comte  Danger  regrette  que  la  négotl«llon  ematHée^ 
potir  l'achat  du  donjmt  de  erioiuie  n'ait  pas  réM9»i.    -^    '>.)'*• 

M.  de  Cannant  rappelle  l€^zètedé|Moyé' par  91.  Ldibel/d|ii9Si>- 
cettc  ohtunv^fânce.  *i      ' 

M.   Bfunêt  ,  ancien    phàrmacicii   ^1  Eurent,   dit   qu'* 
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u*^ip9ft.iiii|iossibie  d^aisoiier  la  cofii8ei*vatioil  de  ce  monii^ 
meut  blAkMTJque.  Le  propriétaire  qui  a^en  est  reitétt  9l|cKfi- 
c«Mire  il*4t  IH^  l*ii]ieniiuii  de  le  détruire  :  il  n'en  retirerait , 
du  feate^  aucun  profit  ;  il  paraît  inême  dispCKé  à  le  céder  à 
la  ville. ,  Aloff^  le  but  serait  atleiot* 
N.,  JUm^A  croit  Moai  qu'il  aérait  possîbte  de  réaliser  ce 

Mf  xic  CiUJiBOOt  8*étoi)He  que  «  dacs  la  répartkiun  des 
ki^d»  <M  jQoitstdérabks  consacrés  tous  les  aus  amc  monu- 
metiUs  liistoriques,  0»  n'ak  pas  réservé  quelques  tnillc 
fraaycs  pour  sauver  les  vieux  doujotis  de  la  Franca  Tuus 
disparaissait  »  saos  qu'on  fasse  le  moindre  sacrifice  pour 
les  arracher  è  la  destruction,  et  l'on  dépense  des  sommes 
fabuiouses  pour  refaire  à  neuf  de»  églises  qui  devraient  être 
seulement  consolidées  lU 

\h  Aoymond  Bordeaux  signale  la  découverte  d'un  enfoub- 
seinent  nmnjsiaatique*  trouvé  hindi  dernier,  13  mai  485(1, 
d;in^  tes  fondalions  d'tioe  maison  du  XV*  »ècle  ,  place 
royale  à  Évrcux.  Ce  trésor,  contenu  dans  un  pet  de  tttrre 
grise  bitisé  en  morceaux  Ions  de  la  découverte ,  consiste  en 
ua  lot  d'envinm  mille  h  domse  conts  pièces  d'argent  et  de 
biUon»  do.  \V«  siècle,  fieanconp  sont  d'Hcnn  V,  roi 
d'Angleterre.  L'enfouissement  est  évidcnmietit  contempo* 
raia  de  l'expulsion  des  Anglais.  M.  Bordeaux  ,  qni  doit  la 
connaissance  de  ce  fait  à  l'obligeance  de  M.  Prieur  ,  avoué  , 
propriélaire  de  la  naison  en  reconstruction ,  examiïiera  les 
types  de  ces  pièces  lorsqu'elles  auront  été  lavées. 

M.  Bordeaux  vient  également  d'avoir  communication,  par 
M.  Piuat,  ingénieur  civil,  d'une  pièce  d'or  anglaise  à\i 
moyen-âge,  trouvée  il  y  a  qaeHqffes  jours,  en  démolissaiit 
une  pile  du  vienx  pont  de  Garennes ,  qne  l'an  rebâtit  La 
face  représente  on  roi  à  cheval ,  vêtu  d'une  cotle^  fleurde-^ 
liï»ée ,  avec  les  mots  ^mglorym  b£X  ;  le  revers  porte  une 
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croix  fleoronnée^.^^YfiA  ^  IfWSi^^i  WfcWWW ,  xps  régnât, 

UPS  IMPERAT. 

^  M.  Bvii^t,rfgiiale^;oii  ceatJptnmf^  W  tmtavalllë^  UiUninles 
beaucoup  plus  anciennes  :  -'  '  ' 

((  H  y  a  ejmrQo;dei]XianB><Mi>Dé8orinèirux^,  t6ft^  ï 
Ksijm ,  tpibpurnit  il»dBiiip ,  défnchement  d'il6é'pMie^»es 
bols  taillis  de  St-Michel.  En  passant  M  diiâirrue  sur  Femplii- 
^ipf^t  dr^Q  Ireativieni.  cbéae .  H  Mm  yn  peftt'fi^'é^  tètre 
cuite.  Au  son  métallique  qui  retentit  en  même  ténifÀ  à'séà 
oreilles,  il  ^'«mpressada  nêOueftKr  ië  pi^od&it  dé  sa  dêcbn - 
verte.  Il  réunît  environ  ftOO  petite^  piédesr  de  monnaies,  dont 
m  fnar^  demoMaîBBiFsyaJetv  en  argent ,  dé  là  fin  db  Xll* 
siècle  ;  le  reste  se  composait  de  monnaies  féodales  en  biHon^, 
du  XP  siècle  et  du  commenc6meÉ>t'du  *X!fv  Cés^fèdes, 
dont  un  tiers  était  en  assez  bon  eut  de  consenrationr ,  avaient 
été  renfermées  dans  un  sac  de  lotie  fine  avatot  d'êttie  dépo- 
sées dans  le  pot  caché  an  pied  du  cbêne.  M.  Désormeaux 
n*a  point  songé  à  recueillir  les  fragments  du  petit  sac  ni  ceux 
du  pot,  dispersés  par  le  «oc  ^e  sa  charrue.  Il  y  a  peu  de 
^^^tpps.QU^  J*«i  en  oonnalssance  de  cette*  tttiïtbilie  et  (fAa  son 
aiitciirabien.foula  me  la-eanfier.  Diaprés  Tetamen  que  fen 
ai  faH,4  yai.tuoinré  cinq  types  différents  qai  -offrent'quelqaes 
variétés  dans  leurs  légendes ,  surtout  dans  lès  pièces  dlir- 
gent.  En  voici  la  description  : 

■loniiaies  royales —  Argent. 

1°  Henri  II«  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  (1154 
à  1184).  __,  ,     .._- 

HENRicus  REX.  Tête  de  face. 

R.    STIVEN.ON.LUNDE. 

La  légende  du  revers  varie  beaucoup.  On  tronve  aussi  : 

HENRI.  ON.  LUND.   etC 
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2°  J.^b^tl«^  d^t  ÉveiUe-Cbien ,  ooirite  itki  mm  (4^15 
à  1036).  .«.;.   ;  i     ^ 

f^PfpjifAN^is  CQaieSt  Monogramme  élHerbm. 
.  B. ,  jS^7,NKJM  DEi  TlVL  Croix,  cantèanée  Aè  deàt  fbSht^, 
avec  .l>Ip|«  eU'opég».  :  ,    i    .^  .  ■     > 

3°  Fpul.quj^  ,y,;4*Aogf»,  OQttte  (FAnjoa^  tH)i  de  JfytviSSi^ 
iem  (UQ9  ^4129).  ' 

fVi^ÇQ  qoM6&>.  Qroi)(  aim  Falpha.  aFomé^^ 

B,  y^p^  ^OEMVis,  .^tonognamme  de  Foukftièd. 

^°  Etieaiie»  sire  de  Guingamp,  comte  éê  Bl^tag^e  (f  093 
à  ^136), 

sxpPHANa  Croix.  caiHonoée  de  deax  éiôHes. 

Ce.  type  Dorme  la  moiiié  da  trésor. 
,  5°  Al^baye  de  St-Martin  de  Tours.  ,       ^ 

'^    s.  C  s..  MABTINVS.  ChâleJ. 

B.  T^ONVS  Giyx.,  Croix  sans  caRtonnements; 

Toutes  ces  monnaies  avaient  couns  en  Normandie.  Elles 
sont  encore  ass^  cammnnes ,  parce  qu'à  cette  épocfoe  dé 
troubles  et  de  guerres  civiles  •  de  nombreux  dépôts  oArt  ^élë 
confiés  à  la  terre. 

Le  Secrétaire  9 

Ch.   VASSEUR. 


-  -~  I 


SÉANCE  GÉNÉRALE 


{   ..  I 


DE  LA 


'.\     ..  ;:  ♦.  'r 


i     '.'  •  'i-  '■' 


SOCIÉTÉ   FRANÇAISE  D* 


A  FALAISE, 


I^K    16    .TXriI^I^ET     18  64. 


Pi-é)»ideiice  de  M,  dk  Glanvilib,  inspecieur  de  )a  Soeiélé 

pour  la  Seine-Iuférlcure. 

La  séance  est  ouverte  à  midi,  dans  la  salle  d'audience  du 
Tribuoal. 

Sont  appelés  au  bureau:  M  EU.  le  curé  de  la  Trinité  de 
Falaise;  Renault,  conseiller  à  la  Gourde  Caen;  de  Lies- 
ville;  Georges  Bouet ,  inspecteur  du  Calvados,  de  Campa- 
gnolles,  de  Vire,  Ch.  Vasseur,  secrétaire.  Les  dames  occupent 
la  première  rangée  de  sièges. 

M.  de  Manooury-d*Eclot  rend  compte  d'une  ex(dorsiHon 
de  sépultures  gallo-romaines ,  faite  par  lui  à  Mek«y  ,  terrï* 
toire  de  Chainboy.  Le  champ  où  gisent  ces  s^mttures  est 
sur  le  bord  d'une  vieille  vote,  indiquée  dans  Gassîni ,  et 
tendant  d'Argentan  à  Vimoutiers,  par  Coudehart  et  Cham- 
boy  :  elle  s'embranche  sur  le  chemin  d'Ëxmes  ,  un  peu 
avant  la  première  de  ces  localités.  Le  sol  est  légèrement 
incliné  vers  le  levant ,  orientation  recherchée  des  Romains. 
Aussi  les  sépultures  dont  il  s'agit  ont-elles  été  trouvées 
dans  des  substructîons  ,  sans  doute ,  d'une  villa  qu'un 
violent  incendie  avait  détrnile. 


SÉANCE  1£N^X  A   fAL^>^^*    U  ^16  .It'itUT,  186/|.     kUl 

Ce  fait  n'a'  rien  qui  doive  surprendre  :  ou  le  constate 
fréquemment  ;  mais  les  sépultures  ainsi  disposées  /le 
peuvent  dater  que  des  derniers  temps  de  la  domination 
romajoe  f^ans  J^^Qaulçs»  alprs  que,  fes^^rl>ares  y.  iiva^ei)! 
déjà'  promené  la  dévastation. 

Les  fosses  explorées  par  M.  de  ^,annoury-d*Ectot  dépas- 
sent cinquante.  Elles  appartiennent  tontes  au  système  de 
l'incinération.  Pressés  par  une  couche  de  terre  et  de  dé- 
tritus, n*ayant  pas  moins  de  8  pieds  d'épaisseur  dans 
certains  endroits ,  aucun  des  objets  qu'elles  contenaient  n'a 
pu  rester  intact  II  a  été  possible ,  cependant ,  de  recon- 
struire une  belle  terrine  en  terre  samienne^  de  7  pouces 
3  Ugiies  de  diamètre  sur  U  pouces  de  profondeur  ,  offrant 
à  l'extérieur  une  série  de  sujets  modelés  en  relief  dans  des 
médaillons  alternativement  carrés  et  circulaires.  Ce  sont 
d^  anifiiaux  :  un  cerf,  un  renard  ,  lui  oiseau  ,  poursuivis 
par  un  chasseur  armé  d'un  javelot  Aux  pieds  du  chasseur 
OB^  voit  ies.  cinq  lettres  suivantes  : 

IViNAB 

qu'on  peut  lire  Junas  ou  Banvi^  suivant  qu'où  procède  de 
g^i^hç  à  droite  ou  de  droite  k  gauche.  C*eiit«  sans  doute,  le 
nom  du  pollen  Ce  vase  est  exposé  à  l'Hdlei-de- Ville ,  daRs  le 
rojl^ée  d'emprunt,  où  tous  les  membres  ont  pu  le  voir. 
Des  ossements  de  quadrupèdes  et  d'oiseaux,  des  défenses  de 
sanglier ,  des  coquillages,  des  briques  et  tuiles  romaines, 
des  frs^^nents  de  poterie  noire  irès-mince^  de  laforaie  des 
urn^  cinéraires  ordinaires,  des  clous,  une  pf^ltle.  clef  out 
ét^  ^ossi  recueillis» 

Par  une  singularité  digne  d'être  mentionnée,  on  a  trouvé 
dans  l'une  des  fosses  une  petite  pièce  de  monnaie  normande 
de  Richard  III,  selon  M.  de  Long{)érier;  en  même  temps  que, 
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4aiu-tui  aime^riùï, 

fail  circuler  cesdeui  îi 

poflr.&re.  Ie,iliieud'un 
Ces  sorleside  ti^tûwi 
pour  l'appuyer,  ^moA 
lures  romaines  et  de  nombreux  débris. 

bu  reBte>  ajaiiH'M.  'dt  Maltn«Vry,  vevac  cette  région,  dont 
Eime«  «tMiltt'chel<-tfëa  i  ite'itH)UM-remplle  d'âiablissetRents 
romains ,  reliés  par  des  toîos  antiques  dont  nos  vieux  che- 
mins normands  ont  conseivé  la  direction  ,  et  défendues  par 
un  système  de  châtelliers  et  de  vigies  qu'il  serait  facile  de 
reconstituer.  La  plupart  ont  en  pour  successeurs  les  vieoi 
doujons  de  bois  des  premiers  Normands,  devenus  cheTs- 
lieux  de  IsngBeuries  iraporlantes  :  Cbamfooy. ,  Boomes»!!, 
AreneUei,  Uooeel-Bar^leuK  BoissO,  N6aaphe,  le  camp  de 
Bierre,  Tounay ,  ViUedieu ,  Aùbry  M  tant  d'autres,  dont  les 
non»  seola  loat  des  iodkations  poor  les  érudils  dans  les 
lan^twestet  fhJBtoire  et  ers  temps.  . 

'Ce  paji  de  rEuwl),.peu  eonno,  pearrait  ausd  fournir 
d'4Utres  Sujets  d'étude.  A  la  aourcé  pour  ainsi  dire  de  la  Vie, 
dflbDivevdelaTou^m,  de  l'Ente,  de  l'Orne,  rilionnées  par 
une  ftMile  de  vallons  i>oisés ,  on  rencanire  d«  nonibreasrs 
grottes,  dont  plusieurs  paraissent  avoir  été  des  habiiaiioas 
troglodytiqiteB ,  Car  on  y  IroUveik»  silei  ladlés.  On  en  edn- 
tMfissait'én  Aliemapic',  en  trlande,  en  Corwtaaille,  dans  le 
piy&(le4)alk!B,HeD  Ësptgnei-danslauitdideita  France  ;-il  c^t 
bon  d'arertir  les  savants  que  leurs  rechevSbei' ne  seraient 
pint*ilFe  paavatMa  ei  ffdrmandie.  :  .    ; 

H.  I«  Président  exfH-ime  II  H.:  de  Mannoury-d'Eclot  tout 
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Pintérêt  trooiré  par  la  JSodélé  dans  ses  Mnmmiîcations.  il 
fait  remarquer  fîmportMice  qo»  s'atUobeli  4a'déomH«t1è  de 
ces  vaset  en  terre  <le  Samos^daniB  les  sé|>tihm'e!s,'otf  ^n  né  les 
i^contre  pas  ordniaireayent.  *•  : 

M.  le  comte  de  Costy  «^étonne  aussi  de  oéfteeirctHisiaQce. 

M.  deCanmont  répond  que  H;  de  La  Sao^ye  ^daiis  les 
fouilles  par  lut  pratiquées  en  Soic^ne ,  les  a  trouYés  à  peu 
pris  constamment  à  côté  des  «knes  eiiiéraires.  Ils  devaient 
renfermer  tes  profisions  destinées  aax  mdneÉ. 

w 

I  ,        .  '  -  I .    .  . 

Jji  parole  est  doo^e  à  M,  A^auU  pour  lire  le  fnéqioire 
suivant  sur  le  lieu  oà  naquit  GuiHaume^-le-Conquérant. 

MÉNOinR  DE  M.  REJUAUI.T. 

Messieurs  , 

Lorsque  l'Éiat  fait  exécuter  d'importants  uravaux  pour  la 
conservation  du  donjon  de  Falaiae,  (fo^  la  Société  française 
d'archéologie  siège  à  peu  de  distance  de  la  stat«e  que  le  par* 
trlotbme  ialalsien  a  élevée  à  la  mémoire  du  CoocpiéraiH  de 
TAngleierre ,  me  permettre^vous  de  vous  entretenir  qiiel- 
ques  instants  Aa  point,  de  savoir  si  GtiîUaume  naquit  dans 
l'enceinte  do  donjon  ou  dans  une  maôon  de  la  ville  e t.en 
dehors  du  château-^fert  t  C'est  ué  (ait  qui  a  son  iniérêt  faisto*^ 
riqifê  au  point  de  vtie  des  souvenirs  qui  se  rattachant  aux 
ruines  encore  si  imposantes  de  la  vieille  forter^sefalaisieiihe. 

La  chronique  nous  dit  qu'un  jour  le  duc  Aobert  vit,  près 
d'une  fraîche  fontaine,  au  pied  des  rocliers^  c  vne  fortbette 
«  et  gracieuse  pocelle  nêmée  Ariette,  fille  d* va  bourgeois  de 
«  la  vîile  :  laquelle  ftic  si  bien  à  sa  gr&ce  qo'U  la  voiritaauoir 
«  pour  son  amoureuse.  Et  par  ce  il  la  fequlst  afbctueusemet 
«  à  son  père:  .  .  v  .  .  .  Le  pèro,  de  prime  face  ne  kiy 

29 
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«  .jftJWX.   I* 

ArlfiUe  (ut 
r«ncttBte.  do 

était  reprto^ 

daw  cette  à 

elle  en  eaeo 

semble  créas 

mal  cItpiM  ptinr  l-eflireioe  qui  fkvajtaïdr  lieu  eaire.Acieiie 

el.fiahert,)  i» un  jour^irop  vif.  m\e  bruit  dw  dphws  ne  pou- 

.TOÏeni  irouWer  le  doui  mytUÈre  des  amours  qui  devaient  se 
-lerminer  par  ta,4nifie3iW«de  GaiMaunin. 

Haiit  Goilln^me  e^-ii  ■  né  d»n».le  chàieau  pu  hors  du 
.  «bâiean  de^Fa|>i 
.  It'ai*[eur  d'ii^ 

naitiance  de  G 

daBR  \»,  ehahaB  :.' 

:  itXmAti  ^«tsidai 
UfutUttor 
eat  «wnbait»  p9 
diHc«;M-te>  lii  .    . 

.  il.  n!«<*i[Bi  irti  ■  Kataisiem  qui.  ialomig^fi#a«.(m.éW«»gf 
pour  savoir  où  est  né  .&iilfcom*^!oeloi^i-é#«n*iawaitôl: 
'  aMàiàKa»,dmtttacha»iiM<d'ArteKe.  'i    -■'     ici    '■■' 
(jeHcirwUlion  populaire,  «(«i  s'ert pri^uéeden**!» en 


5ièctf  «  a  tmisf^-té  4  la  rîéjfe  forteréâBé  MriaièkH»  la  ^tt 
d'avoir  vu  naître  le  vamqueorde  PAngleferri».  Ii«  Cfitkiiié 
mbdéroe  ii*a  pas  )e  àtiM  de  la  r^èiei*  ^  4^!^  "^^'^^  <^"' 
tintiée  depuis  le  XI*  siècle  jtia^  né»  jbiM  ^  «féât^^Mii^ 
pendant  900  ans  »  «t  «ddrs  ipi^éUe  it^fi  atM  pai  déÉiomré  la 
ftnttieté ,  oe  ^ne  œ  bit  éviSemmèiir  paa  l\(«Me«nr  éé  YÉméi, 
Gel  aoleiir  iiiîoqoe  les  Ob$ervèkiêm  de  SL  De^ilie^  membre 
^  rimlim ,  sur  Pi^pmjm  de  ia  naùmneifiàe  QuÛl^meÀt' 
Cmf^tWÊt,  alors  il  1  dâ  fWt^t  «  PeliBc^rte  if^îi|A<9re  qné 
M  Ouafeédme  fm  le  ûvît  des  amours  4u  d«c  flHbett  ai^eé  la 
)c  fiHed'fiii  boutigeois  d^  frilfae,  ef  q^inÂ^  W<iii»  l'^ 
«  ehéieoM  ée  cHte  ^tUe^  ^  bl  plus  Mu  ,  iiÉjod(%  Mi'  l)e¥)ne, 
ti  ucms  nbyfM»  €ulfliittinë  9iarlh*é  dtmsié  vHdft^  ée  FMaiiè, 
«  en  iOS7,  dam  le  mm  ée  j^lHet.  » 

Nmre  savant  directeur ,  M.  de  Cauwoiii  V  d'aec^  aOs^i 
a^fc  la  iradiOèil  ^  et  paU^àm  répiiii(in  ^é  M.  I>eiille, 
^exprime  aûttR  dani  son  feinérûitt  dé  'Cièêeii'  â  fcAàise  :  <(  Eii 
i>  ^Biîâol  la  rMère  d'Ame,  èof  appN^ebaiMt  de  U  ville  ,  nous 
«  trouverons  une  chaîne  de  rocheÉ  abruptf^^  que  cette 
«  petite  rivière  traverse ,  et  au  Cdnd  de  «Jette  gorge,  néns 
«  apparaît  le  doujort  ,  dans  les  mirrs  dtMfoel  est  né<luii- 
«  toume^le^-tionquérant.  » 

M.  fUipricli^Ruberi,  Célèbre  arcbilecte  du  Ocbvemiemeut, 
éans  M  rapport  sur  le  château  ^  Falaitie ,  adressé  à  Hi:  le 
iiaréchai  VaiUnit ,  fiikiistre  de  h  tnaiaon  de  f^lmipereur  et 
des  be^u)[-arts,  dit  que  le  4Mteam  &à  êêi  ^né  ÛûiUaktnt'ie- 
CmnfuératA .  en  i027,  existait  dé^  vers  l^nttêe  10<tO  ;  il 
aurait  pu  ajouter ,  si  Ton  en  croit  la  'Ctfuintquè  de  Niir- 
uiandieé  que  Falaise  était  florissant  dès  le  X*  siêde  y  et 
occupait  un  rang  cli^tîngiié  parmi  «  inlNdt  d'autres  bonnes 
«  villes  ei  cfeasteauK  de  KonmamUe.  «» 

Les  auteurs  de  Ia  tfor^iandiè  Uùatrétf^^  eli  «décrit^t 
le  cMKeau  de  Falaise ,  ^Ksent  de  la  eban>Me  d'Ariette  ; 


45^  SÉANCE  GÉfilÉBALfi  JMW  A  fhtMSt  , 

.  Amsif  rbistoire  e(  b  tradition.,  soai  d'accord  poor  fdm 
uaUre  Qatilauma:  .(|aiis  Je  chilea^  de  Falaises 

)bJ^  o|>Mc|fe  l'aet^ur  de^  l'ÉUide,  il  D*est  pas  vraisenriihble 
q^e  GailUnne  soU  né.  dan»  le  (ohUrealit  parce  qae,. Richard 
étaptyi^n  y  asyiég^  le  duc  Robert,  le  châteao  et  le  doiijott, 
loin  d'offrir  HD  lieode.r^foge  et  deBécuritô  ,  aaraieM  élé 
pour  ArleUe.pleioft  4e  daagers  et  de  périls.  Ne  sait^»  pto 
qoe  quaad  oof  ville  e$t  ^ssi^e  on  meoacée  par  réanemi, 
on  transporte  daos  J4  forter?^^  ise  qn'on  a  de  phii  précîeat  : 
et  Robert  pouvait-il  avoir  qoelqw  chose  de  plua'  cber  et 
de  plus  précieux  que  celle  qui  bienUk  devait  le  rendre 
père  7  Mais  ,  d'ailleurs»  Guillaume  n'est  pa»  né  peadam  le 
siège  du  (gâteau. 

Le  duc  Rictiard  1,1  mourut  le  23  adfUt  1026;  Robert,  son 
fils,  le  père  du  Çonquéraot ,  n'avait  alors  que  le  titre  de 
comte  d*Exmes  :  se  trouvant  à  l'étroit  dass  ses  domaines ,  il 
voulut  les  étendre  »  il  re&isa  de  reconnaître  l'aulorité  de 
son  frère,  Riebard  III,  c^e  sa  naissance; appelait  au  trône 
ducal,  et  s'empara  4u  cbâtcau' de  Falaise.  Riebard  vint 
aussitôt  l'y  assiéger;  mais  hieutdt  lesrdeux  frères  se  récon- 
cilièrent, et  Richiu*d  partit  pour  Rouen ,  où  M  mourut  le 
6  août  1027,  un  ou  deux  mois  environ  après  la  naissance  de 
son  neveu  qui  eut  lieu,  comme  Ta  démontré  M.  Devîlle, 
dans  le  mois  de  juin  ou  de  juUtet  de  la  même- année ,  1027. 
Alors,  le  siège  ayait  pris  tin  d^fxuis  longiempf  ;  la  paix  était 
rétablie,  et  ^rlelte,  en  restant  dansi  la  forteresse,  n'y  cou- 
rait aucun  danger,  et  elle  put,  en  t^ute  aécorjté ,  y^fonner 
le  jour  au  futur  naattoe  de  TAngleterre. 

Mais*  dit  encore  l'auteur  de  TÉiude,  ii'r  nvàit^il  pas  néces- 
sité pour  Ariqtte,  dans  r.éiatde  grosses^Doftt^^tdit,  dese 
retirer  ^ans  la  maison  de  sa  famille  pour  yreceveir  kki  soins 
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imteraets  Ion  de  sa  délivraiMe?  PoorqiîDi  A>nc  ïrldte  n'au- 
laUrelle  pu  rcço  les  soins  matcniels  dans  le  château T' Sa 
niôre  n'h)bîtait'-elle  (mh  la  'ville ,  il  ^allleur^  ne  voit-on  pas 
tous  les  jours  des  mârei  ik  famille  se  rendra  anlolii,  i>rès 
d'une  fille  chérie,  sni'  te  poiitt  de  l«s' élever  h  tà  dignité  de 
grand'aière?  Les  soins,  du'feble,  neluimanqoftrcni  pas;  car, 
dit  la  Chronique:  ■  qôad'vihl  le  letnris  qtié  nature  requiert, 
c  ArlAie.enfKnta  «n  filsnoiné  GuHIaulmc ,  leql  sî  lust  que  la 
f  sage-leaime  l'enet  reçeo,  -foimis  sur  ffl'  peti  dé  paille 
«  IdKbe,  sans^IIttge.  Alors  comença  l'enfaiil  ï  pétiller,' et 
■  tirer  )t  Inv  la  paille  de  ses  maîns,  tant  quil  en  eusl  plein 
<  ses  poings  el  ses  bras.  Pdr  ma  foy,  dit  la  sagc-femiué ,  cc^sl 
Il  enfôiit  comeee  bien  ieuue  t  acquérir  ci  amasser.  » 

L'auteur  de  l'Ëtude  sur  la  naissance  de  Guillaume  invoque 
l'opinion  de  l'abbé  Laiigevin  dans  ses  Reckerches  historiques 
sur  Falaise,  et  celle  de  Fit.  Galeron,  dans  sa  Siatisiiqm ,  pour 
établir  que  Guillaume  est  né  daus  une  maison  ou  manoir  qui 
appartenait  i  ses  parents  niaiernels. 

Ces  écrivains  n'indiquent  pas  le  fait  comme  certain.  La 
tuaisoii  dont  parle  l'anteur  de  l'Étude  dépendait  du  matioir 
ducal,  nominé  plus  lard  le  vtanotr  du  duc  Guillaume ,  et  il 
appartenait,  d'aprâs  IH.  Langertn,  non  aux  preots  niaiernels 
de  (îuillaUHie,  niaisâ  ltobert-le-I.ibéral ,  qui  y  avait  établi 
ses  ménagers. 

Gnillaume,  dit  rameur  des  ReéhèTches  historiques  sur' 
Falaise,  naqnit  dans  la  ville  de  Falaise,  fut  baptisé  dans 
l'église  de  la  Trinité,  et  le  chattian  fut  râ  demeure  habituelle 
dès  son  enfance,  ces  ftiits  n'excluent  pas  celni'dc  la  naissance 
du  fA»  d'Arlélte  dans  te  châteao.  —  L'hi 
nous  apprend-elle  pas  que  Philippe-lc-[ 
nebleau,  Louis  XIF  â  Blois'et  Henri  IV  i 
que  cela  Gignifie  qu'ils  sont  nés: l'un  dai 
lainebleaii ,  l'atire  datts  cchii  de  Bluis, 
château  de  Pau  ? 
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On  >  donc  hit  faire  m  projet  teodant  à  ta  suppressiou  el  ii 
la  reconsirnctioD  toute  de  ta  nef.   H.  te  Sous-Préfet  de 


que  mieux  des  remerdmenls  des  bommes  de  bon  goAt  ' 
Votlï  doDC    11    voie  où    nous   marchons  dans  le   Cal- 
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tntivi  ti'ï'^iist  ti 


tiJ^  hÊANCE  GÉ.>fiftAlE  ^Blfl'E  A   FAUISE , 

en  Vei^li^,  U  (^(.^t»d<^.,n^!SHi^  ^ii»  ^ine.tla)|<^]MW^*^i^ 
iTax.le$ti»»f)|pn94^çart^f  ^..ln^pfU*.Ja  4i%MlVéMdes  ixNHiHOr 

Swfila  piî^$îii9i>  îd€i  iH*  te  Rréhidi'iUiila-Soctéié'fomtwite* 
un  Uêfffe  éner0k||»$  çon^Of|^iprçiÇ4^f|és.,^t8g(n^al<*fiifp|ir. 
en  nya^m^  de  i:épar0t«9n&  d^  é^i^ce^àff  mo^^mnlffii  ^à^T» 
q(mle^laii,adeif)ii.i^9ttt«  ^^^«^««^df  ^aiwi?(^<pH,i^»4  (t)f'.-  . 

Mai*»,  ajomi>  IJIh  dp<î|a||vi^3Wje)ç»fr1ra^,4^f.ïieff^4»î,.! 
nou0  .  4c^\()9^  sjgfiaJ^r ^l^s  nç«fn^n^t«îç^   que.<ffp^l  proGj»*  , 

reul  c^rl^iM»  {lomm^  fdie  gii0A..:ia^  le^cin:^  de^GtiUirasfir^'  ' 
un  ÂQ^o^  Imii^^r de  goût  i:  (|Q.,)?)ûf|ice  ^.deri^isKïauQfnem.'    , 
L'église  qui  lui  est  confiée  remonte,  dans  soi|  çu^ao^».  ^  *  * 
Tépoque.  fOnnaiijei.  QiiMVoifc  epcoFQ.  à.  l;*jexJïérifar» Jj^uta.  \fr 
décgiratioq  «pritl^UNr  de  ^fctvjr^ absides;  n^aj?,  au  jfi^cle 
dernier^Jla,|no<^e,  ayiiii,cr*M4^efl»enl  frai^^figHi^  .|fiiii^p;i^u;f.   ?/ 
La  beHe  arcaty^fe^oséesm»  Jç,  plei»„,c^ç^  m^if»  «ftftr^'^î 
rotnfire  la  plat» ,  fpd|io^)n|q  ,  avafL  (i4  nia^q^iéet  fpr^  jbiq 
assemblage  de  moellons  ct|  ({ti,;j^i9riiot;.,ç.«,^,ppjnrr  ff^.ire^e   ., 
plus.adiiârenL^   le$  .po]pni«BlMfs,  If^  ci\9ip^u%iM<^^^H^ 
afaiént  éié'bàehô&.L^^^omirscafll^nn^is^flpa  pUi^  4^^ 
grande  iie(av^ei|jt  été;.cl^ii|;ées  eti^  piU^t^es  ,^  iar|tiQi^iii|(e  . 
Vigttol^^t  tea  ^r<>adeR,  fe?9ffinj[8efn«iu  pleînrçîpif^i.asia^^  '^ 
couverte»  d«   plâlrft  oilk,rQn  availipriofilérlf^  inmuiureii'HtTt  ^ 
quisea  J^  ft^i^tre^  dijhxhoiur^  éUf^ileti  haiQs^iHttUéjii^^.AMv^.,^ 
binict>é«t>  et  l*on  «Outidra  lf9.'>«iiir«î^iNPéii^Mi>,po4^ 
éclaijw  1^  flii  mpym  d'mh^li  jour,^  u^jgfO|i|)q*  di^ifj^^  re-:t  ; 
mai^wM^r^lû  lleli<4ffJro^j^^au  iiia^  hn-M-.n  \\    u 

(l)  Là  fiétôélé  ajp^rCMHl  ft v#b  jnle  liHf ,  ^é^r  otlIcHIsciîssios^e'pfvjvft  >  r  * 
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gramio  partie  cd  éUt  de  cIimk^  l/ai^rafoi^i  4téit6maM|ti6é<3v 
loi  chfat^ttaugD  refaits  d^t^MTèsttêti  v<M4^>r«troiHr^eflry»tacie^;  ' 
les  v^tmitêet  te  pMlr«  #P9gfM>rrin^i^oM'd{0partf|ioor  h!"-^' 
mettre  en  lomière  ki  ^écornion  j^riMfih^  i  émmn^  <fai style 
cMMélé  pbcK  et  tmit  eipl»,  M:  le  euré  de  €^biwyMriii  tWt 
eiécitier  sens  ta  secMrs  d'iM  arckiteitr^  tulMeirt  a  éMciè . 
les  plasisi  Miittié  ce  tfnHIy  atait^  iilre,  n  imi  n'en  est  4ite 
mtwi.  retit-élre  le  plitre  éi  le  ehMm  rèeMin  jeNiéiM^Hti  tin  ' 
rôle  trop  Important  x  mais  la  eatise  en  esA  le  maiMfoe  de  Hfs^ 
sottrte»  mOhiêmmy  et  ^  ^  ^é  ^dki  ék  vk  \M  l^ttdâMlre' 
dai|s  tittfr  seule^es  parties  ^«#niMtoB.  Quand  f^i^efit  l«'per«^ 
metira.  If  imn  ktlk  de  substffiie^  %  ne  pt^lselt^e  dett  pierres 
bkn  appereitKe&  ,         .  /         .  t 

M.  de  Obiitflle  deipande  \  la  Société  de  tonMr  bie»  «é^ 
compenser  le  zèle*  et  fes  eonnaissances  arcifèslogiqurâ'  de' 
M.  le  eoré  de€uibray,  par  tm  TOte  de  reffleittffiems. 

1^  Société  dédde  (fa\\nc  médaiHe  de  hronzè  «tera  M-  * 
cernée  à  M.  le  eoré  de  Gitlbra}'  t  dans  la  séaitce  sok'nneHé* 
de  TAsseciation  nwaiande ,  dtinaki  i7. 

En  vMtaot  le  ipativ  Téglbe  lie  €tlffcray ,  avec  ptasiears 
membres  é»  la  Société ,  M.  Le  Hariv^Daroclier  a  étudié  le 
groupe  de  rAssoroptiim  plieé  an  fond  de  l'aMdeniajeatw , 
derrière  le  maitre^autel.  H  est  trè8<^goe  d'être  conseniéi  It 
lui  a  paru  Tseëvre  &nn  seul  aniitte,  coninaireiiiettt  à  l'opteiofi 
géoétalement  répandue.  Rhii  semble  offrir  eemim»  rafiporlBi. 
dans  les  procédé^  avec  ks^eeiitret  d'onscolpteurde  t'ahAièv 
qui  a  travaillé  a»  dernier  sièeta  k  l^bbaye  iTAtaieiièchea' 
M.  U  Barivelse  propose  de  fifre  dés  tapprock^foentsèiiliiDu 
ces  divers  travanx.  H  K^étenne  ipi'on  n^atf  par  onsetvé'  lév 
nom  de  cet  artiste ,  qui  faft  hotHieor  à  la  <iUlo'd»nMte.       î^ 

M*  fiouet  cite ,  dans  mie  des  chapelles  de  TégUse  St- 
Gerv^,,  UMB  pii^rre  mjsniélaiic  portam  le  nom  4^  €iiatt<el.fte 
CaiiK'pie»  sculpuvt  de  VAt^Mnm  rpjfir^  ^  bottrgnais  4e 


htd  SÉANCE  GÉtifiRAI^  *T£KUË  A  FALAISE , 

Falàtsé,  niot^t^eÉ  Ï9S6;  1^<aif  leinM^ée^parM^^^en  V^l^ 

atèc^^Ule  (Mfli  «xémé.  b  gi^oa^  de  «ttibray*  Qéafit'  au 
signe  cufii|a)éiii«rlxi  4ti'#*oi<)$^,<«tfiqiie  T^  pfésninaH^^fe 
liiid'tflilgiMiUjpe's  lîti' txdU)k»iam«i^eaAy&ii6r»*  qae  ^e  «^ 

^  point 'UDti^'i^^  *'-  -  '-     '-**''        '  '     "     ^'     ''»•''*       '•*''    — -■ 

31;  kuauré  3ée  régitoè  dii  lai'Drkiiié  demandé  k  ia^Soéiéié 
de'véotoir  bièn^iih^  d«sïiéiiiôoiit«ag<Bi^^  aix^BKiaterq^ 
Mt  ^xéciiié  dig$!  «»errièPèB,>  t^otï^édeaiMéfil  posées  !da«6  Ma 
égHse.  Due  QoïtmMmitoi^p^eée  MM.'  de  La ^eotfère»  «Le 
1]atfvèl*S(li pocher,  séBlptèurlriyirti^  t 'Gep^î^s  Bonét,  péinfue, 
et  Ch.   Vasseur  est  uoinufiée  pour  examiner  ces-  verrières. 

l\l.  de  CampaguoHes  rappelle  que, 'lors  do<  Congrès  de 
TAftioeialioti  uormande  fit  Vire >  en  f859v  on  éTëil^vivenient 
réclamé  ia  création  d^un^  roulée  >  local. -Office  àrracUvité  In- 
taiigable  de  iVJ.  rédértque  i<  le  zélé  bibiiotliâcaine  de  la  vMIe  , 
ce  laU  «8ti  accompli  ;  cl<  le  «Misée  naimut  préëe»te  déjà  Un 
eoÉemUe  assez  kapesant  :  3, 4<)0  articles  4oM  inscrits  au 
Gatabgue  général  HL^de  GampagnolkS' modicité  des  membres 
pi-ésenls^  des  doubtes  de  kors  coUéOtions  partioolilires  ^  oo 
des  objets  provenant  4e  ibttilles'iotl  de  troutalties  aeciden>- 
tellesv  Les' hommes  de  scienoe  qui  baMtent  Vke  sertfieBt 
pleins  de  reosnnaiasM^  -  M;  Dbpont-Gorelte ,  qlvî  tient  de 
moirir  ,  a-  iksti^  an  musée  de  Yinf'  «ne  beUe  ^statue 
mtttarbf^  du  tnaréchal  de  Matiglion;  ^DeUtôls  gi^9de%de 
semblables  généroseHés,  le  musée  dé  Vire  sera  oïl  Hies'innsées 
remarquïWes-de'prolInce.         '    -  •         ^^   ''-  -  •  '^ 

•m:  d«>€a(]mèiit<iroit  (|u*an  poinroù^est  arrHiélemusée^e 
Yire,il'ienAbMi>d*en  (^nblierJe'eanilqpie.'CPést^eqïi'fl^ 
mandérfdrlonetyèil  setit>nve  «les  nausées,  c'est  dâ'qo'5tfne4iit 


iHijle,  paiit.  liiBst  I  )a  «ille  de!  Falaise  HQ^ail  pu  profiler df 
f'OCfiaflîi»  pmt  mm^^h  la  È€Am  da  Caltkigve  Mïesj^tàim 
9f\k\iqm  qo'dle  a  eo  l'hewreun^îdéft  d^gamer ,  ilè^ricn^- 
rjeti$e$iBliriir9»  âftti^iiiiésréUQÎfiftdM»  fe i)U4îalbiqit^  C3«^ 
partie,  piovient  d«  Uroi^fiîlks  faHesianxiJMmis^'l^aioça. 

.  Qeaiavilteiv  iQui  accidmiidlea,  awentifroduil'das  rér 
«nhata^inportaMc  41  en  a  parié  «daol^  aa  ;Sto»i(îfM#  mputl* 
«uwiriilei  «t  n  regarde  ^cofflUM;  d«  111'  aièole  les  <  moiHftineiif 8 
dont  on  a  troa?é  les  débris.  Mais  Texploratioorn'a  .pat  M 
cDBuplète.  la  Société  a?aii  woté  dc^  folkds  peer  ^^ntiatuer  les 
Teçberehes.  /M  ewt«<  fiotaiiineatv:sor  la  pentadutiMau  » 
fqoe  rampe  Ueo  earaotérisée ,  MmMaQl<îndiqiiBr  ua  nmr  qui 
Jongeaiti  i'escarpemeiM:^  ^  il  serait  HUéfeasant  de  vérifier  te 
fiMt' Jusqu'il  présent  ^  ^a  Gooiralssiop  chargée  de  ces  fioQiUes 
n*a  pas  agi. 

M.  Renault,  l'un  des  meoibi^es  delà  Gomnrission ^  sedé- 
dare  tout  prêt,  II  s'entendra  avec  M.  de  Brébisson  pour 
pix)céder  aux  fooilles,  pendant  les  vacdiices. 

Les  Monts-4'Éraines;ajowie  M.  de  Glïaville,  sont  une 
mine  précieuse  i  exploiter.  Les  anfiqoiiés  y  abondent  »  aoa- 
senlen^ent  sur  le  territoire  de  DamblaiavtUe  »  oà  se  ttouf^it 
les  mines  dont  on  vient  de  parler  ;  loin  de  Ui ,  à  S^-Aone- 
d*Entremontt  il  y  a  une  trenlaiee  d'années,  on  arecneilli 
plusieurs  casques,  en  bronze  presque  h  fleur  de  teriv.  Ils 
étaieni  engagés  Ttin  dans  Taotfe  et  rien  n'aoconapagnait  ce 
dépftt  sini^lier.  On  regarde  ceffcasq^ies  coauneg^MloiSi^t 
rua  d'eox ,  q^  figurait  ï  l'expeaition  d'emprunt  oifamsée 
à  Évreux  au  uiois  de  mai  dernier ,  a  attiré  Taltclliiion  de 
Napoléon  JII ,  le  futui?  historien  de  César« 

On  n'a  encore  que  des  données  bien  vagnes  sur  l'époque 
4e  Toecupation  romaine,  et  les  oicBurs  des  prenaler^  ha- 
billa des  Qaules  sont  dans  la  nuit  la  pltts.pi^ftioode.  C'est 
fB  explorant  a«ec  soin  le  sel ,  en  /coordonnant  ieutes  lea 


tiécouiertes»  5|u'oa  arrivera  â  bire  la  lumière  ièns  ce  cbao»  ^ 
Mûore  «aibrooiUé  de  nos  jnura  |^  eeriain»  hisHirfeM ,  qoi 
amit  lèÎQ  tt'étre  archériegoes. 

M.  4k  CâQOioiit  iéf^r^ iff^^ppi^  h  fjÂw  griMe  atten- 
tion aux  puits  bMichés  :  iIb  firameltei»!  beaucoup  de  dé- 
^Hértel  1Jésl^'âl6#8  bn^  en  ivkii^  pêû  '  ùàù  <Am^:^»àûs 
«M  de  eea  pute  «  à  Manbhet ,  on  a  ivouvé  des  casseroles 
romariies.  A  SDisnoBeâ',  'on  signale  huit  on  dis  puiié,  dent 
Teiploratlon  donnerait  lieu  probablement  à  des  .déonnvenes 
intéressantes. 

M.  de  Mannoury«d*Ëctoi  en  die  m  qu'il  a  ei-u  reconnaître 
non  loin  des  sépiihtires  dont  il  a  parié  au  commenceaiem  de 
la  t^m^^^  U  rèw»^  àmm  »^jeu  uHw  tradHîiAi  de  wftwr  tatM. 
Il  se  propose  de  le  fouiller  4Hiefi  liera  son  rnptNH*t  k  la  Soci6t^. 

;Soiit;prç^bfnés«nieinbre$de  la  Soriété  : 
ft] Al.  ,D«^I.Éi)K4RD  M  Maaihan»  k Éoiwmtieville  (Cahadot^). 
iVlANGON  64s ,  de  Fouifi^ay* 
.     VRKAtKRf  «ecrétaire-générAl  de  h  préfecture;  à  Niort. 
,  HuRfiif ,  h  Çondé-sur-NoircaUi 
La  £(^ance  est  leiée  à  1  bcure^ 

le  Secrétaire , 

C-harles^AsseitMl 
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PENDANT  LA  SESSION  DU  CONGtlÉS  SClEJiTIFIQCT.  Dç'fRA>NCE- 

Pi^^ideftee '^6  M.  l^UblllHiiM,  diartétA^  hofnoralrë',  hispé^teur 

départedieiilalé 


v'  ■ 


La  Sociéié  a  tenu  âne -àéimeei^i-ate' «Nias*  la  grande 
salle; de  riidlel-^de^lle^  die  Ti*é^  le*  U  'auûi  '  4864,  'iàùB  la 
présidence  de  M.  l'abbi  IPfkkiii.'  54é|;éalént' aé^  bureau  : 
iMAK  de^Camnùmy^^ù^pt.kédcX^m  RùUx^  le  docteur 
Catoisy  Tabbé  LePetii\  Vubyk  li^è€ù9^dés;  Lapéfim$é,  Fléchey^ 
Pernot  et  Demarsy  reoiplissant  tes^  ^eiionâ  de  ^lécrétaire. 

M.  le  Président  rappelle,  en  ouvrant  la  séance,  que  c'est  à 
M.  de  Gauinont  qu*il  doit  son  goût  pour  les  études  archéo- 
logiques  «^qfie  c'est  lot  et  AJ.  de  Montalenibert  qui  Tout 
guidé  dans  cette  voie  depuis  vingi-quatre  ans;  il  est  heureux 
de  pouvoir  aujourd'hui  se  dire  leur  élève  et  leur  rendre  ce 
témoignage  public. 

M.  de  Caumoui -rettereie^Mt- k'-Président,  auquel,  dit-i!, 
Troyes  doit  beaucoup,  puisque  c'est  lui  qui,  depuis  de 
longues  années,  a  exploré  avec  tant  de  fruit  ce  départemeut. 
Il  aime  à  se  rappeler  que.  c'est  M.  Tridon  qui  a  dirigé  avec 
M.  Gayot  le  Congrès  archéologique  tenu  en  1853  à  Troy^s^et 
sa  trop  grande  modestie  l'oblige  à  rétablir  ces  faits.  iM.  de 


SËANCe  G&H^iLE  TKKKt   A  THOÏES, 


da 
8>q 


ehi 


■I 


.Mi  Comi»'fttcbcf,arcbttecle,  ei 
^Imt'éiâiraiteB'dBns  le  chauré 
poor  la'comti'HcUon  du  caveatl  des 
des'nnmqaefl  et  des  safwinictiD 
ê"  5*.  Il  acTo  y  Mcoanallre  un  éi 

y  a  timiïë  'des  ironçous  de  colonnes  qui  semblent  bien 
Bp|Hrioiir  i-  l'épcNiue  romrine.  A  300  mètres  de  la  caihé- 
dratc,- «' Kïbdiloir,  on  a  rencontré  atissi  one  mosalqnc, 
àtfméé  avjoWT^hm  an  mnsée,  et  H.  Pléchey  pense  qn'il 
eifaMit  une  cert>)ne  corrélatioR  vrun  ces  éeai  points  peu 
éloignée. 

{*)  Voir  k  I.  XXVI  du  BuilttiH  monumenliil ,  p.  35S  et  suiTanlev 


i^r^ 


I  ,«lUrt 

lelfixnr  les  jnosilfives  «i  In  iraoKpprèr  %,Xroyes,  A|ee  em 
moia3q}l&^  flW  Éiawat  copvciff  s  de  «cendres  et  «vairnt  aaW 
fegriTages  d'uy  iiMxndjc, .au  » j-etrouTtiWL .èltfiore  jwfetje 
M  quelques  médiUles. 

M.  LapérQuiie  aiwwçe  tp  décovfccie^wit  MMhe  i  Nep- 
f ilIc-ffir-Seine,  dii  on  •  ài§i  et^uinélt  befe  piKiii&.qwae!«au 
m»si9  el  que  la  SoriËié  ^ancajse' <f atcIiW^C  >  pifMi4r  il 
y  )  onze  ans.  It  y  avfli  tt  tin  i^is  preulaire ,  «rMié  A"' 
b  roefce  ïi»e  ft  refnpH  4e  foLe/ifi  péfHtaÊmiatt  A  *<J» 
waaeats.  Des  «i;iilonilioiis^c«vli»ti«nl  dans  cette  cooi^ar. 

Bl.  M  CwMHQtti  ^it  4]ut!  leii^ils  so«t  DonbraïuK  daDSila 
locaiifés  ttabii^  wus  la  ilpauuaii^  nwMM ,  qu'^s  rapter- 
picnc  soDv^Bt  dm  «ssesuiitKel  des  igtciwiN»  dyHN)!  g<>|MF. 
On  a  r,ru,  jmqtt'ï  en  jufir,  f^  lous  as  poils  naieiiMlb  ' 
«fwiAi  ponr  aifir  ^et'eaffi  fiiaia-<w  e»  »  nrnwqu^  dfni'la 
cnie^kptn»  s4(lip.  [.lur  ^k'SliyM^  livrait  uii  c«nmx  h^( 
d'études. 

Bl.  de  Siiiyllerre  apfW'Ite  l'iUltiiilioa  deta  Société  sar  la 
30 


SÉANCE  tiË.Nt,MI,E  TtNLE   I 


U  4  AOUT  ■■  l««k 


A«ft.  SÉANCE  GÊÎ^Mi*.E  UWiUf   *  TBOYES, 

reli^x  a  dégéoéré  et  ne  »'m  -JMt  f^^<  .t^m^><)^W^ 

c'est  l'érectiw  4'«n  cibfuritm.  iapSiVM»«l4f|i'if-#W»Hliï 
ridie  «t  bcAme»  Qiùii^pi(w»fi<«>i^,»'w^,.8«iblfi«GB^  "^ 

«MSiie  «M  1«l ti<K^  tMWS.«MfMHb;4|l  Jiwle,4^f ^«^^ 

(»p^MaMj  ^a'aBiyiiaMMlif»  w<«ra«69r< ,Ç'wt.^^R  ffm^# 

niM»^»9m  emmu  M  fW»  f#v  4fi#«feç^|,f^  m^^ 
Boa»  aMiw  «d  lût  1*^  pe»  «W  MW  ?«W»  ,«W«^f«?8»  .<^' 
«rite  de  •••«  =igPoi»M»  de»  riNliW. ^.- Ke«*^V  (Ç»^é, 

rait  d'agencer,  de  con8l*MHr«  l^.«*Açp»J«W8»«* 'Ih** 

nmhbti  fH  éa  fie»  *>  tfettH»  <m«  l«t«M=, 'aissc^T»??  Wlfft^'' 
lAM^iète;' <teé  «ishé«ii^;aMv  ««r  'gW«P^*!.  'f^jWÉW^* 

^eveiM>n9  )i  Paris:  rien,  copuw :ar<*iWlltftil»#»'^ 
fié»,  ««  Iflt^l  «t  i<l<^l«fl»»^''»'»»9*i«^ 

'   «otiver««0|éMt  «tapieicf.  il*  régac^t^f^  Jer#<^998Df^ 
<^,  l'argeot  qui  empêdwajt  po»  vj^  vie»»  c»  w;4ciW 

voir  de  M.  dtfii»;  il  réclamée»  fewwr  d«,.aotr«  arcbitec- 


€âfebel;)j^sïit)é^^^    cfT  e^  tes  ënraugMit  ài«^  g^ita^Ii 
lÂépî^ëf  àn^éftC  dépënné  podt^  <Miiiioi6r  des  i^i»i|«i«i(i«te^^^ii 


'  èon^ïl,  M  pè^s1Mpéltbèf'^liliJrepnkh«^ja«.|leiifSdi^ 
'  'gfâHcl^  'si^éK^  ^  te' etei^gê'dtij  fttclGè^  M;  pfeHi^  «^j  Nlfi^ 
'^  v6V(MtéV  é*est  illti  déà  ptieoiiet»  ^èî  tiit  ^d(»()lé  .|si  4imfgîe 

(1)  tes  restâurâliofis  dé  St-rullèiv^élÂ1)fn^di  ^A$ytttetf|^  Alfo^ 


U10        ■      SËAUCB  GÊNfiMLB  TBNUE   A  TROTES, 
troDvé  DiM  pierre  graiée  représenUnt  on  chisseor  et  sod 
diteo.    DiDS  b  KGonde ,  il  explique   la   qaaliGcation  de 
Chimpagne-Pooilleaie  ,  qai   nead^«^âfl-;>6Mi*y>a  terrains 
-  incultes,  aualogues  i  ceux  désignés  dans  d'iuira  pays  sous 
1«8  nomi  de  laodei  ou  savardes.   Le  ihym  qui  y  croit  est 
encore  nommé  ;7f(7tu;'ou  pouitlen. 
:  m:  Gvyot  signale  la  destraction  des  deux  ponts  anciens 
litiiés,  l'uD  en  txEoat  de  la  ville,  ï  la  tfiie  du  canal  de  ja 
Planche-Clément,  et  l'autre  au  quartier  de  Chaillouet,  dit  Ht: 
Porit-des-Deux-Grilles,  et  celle  de  la  porte  romane  du  Cbi-  1 
teau   des  Comtes.  On  aurait  pu  facilement  conserver  ce 
cnrienx  fragment  et  l'enclaver  i 
la  ville.  C'est  en  vain  qne  la  5 
et  la  Soâélé  académique  ont  t 
toutefois,  remercier  H.  Gréai 
d'avoir  fait  desainer  cette  porte 
de  la  ville  qui  ont  été  détm 
ou  sont  menacés    par    le   m 
porte  des  Comtes,  dessinée  en 
le  Congres  archéologique  a  sîég 
dans  le  BiUUliu  tw»iimemal  d 
Mpiraitie}. 

M.  Raymond  Bordeai»,ena| 
de  faire  dessiner  les  monuments, 
prodoire  loua  ces  dessins,  qui  ne 
dw*  des  collections  paniculiër« 
les  déinrire  ou  les  disperser.  I 
liOAide  Gaignières,  dont  une  ps 
il>w«lnît  voir  mBltiplier  ces 
aujourd'hui  qne  la  science  et  I' 

moyens  nouveaux  de  propagation.  C'est,  du  reste,  le  seul 
ntoyen  de  voir,  pins  tard,  si  on  a  eu  tort  d'abattre  des  monn- 
ments  qne  l'on  aurait  pu  conserver  ;  c'fst  aussi  tout  ce  qne 
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les  archéulogaes  doivenl  foire  quand  ib  ne  peuvent  plus 
«'opposer  aux  dfiiicilkipqs,  ccHiserrint  au  ■WJn^tf!  reproduc- 
tion fidtie  d'un  lÛisé  qifi  ii'ÎMt  phts.  '     1  '  ^^t  <  i 

Itl.  le  chaneiae  CoiBnet  cite  plunenrs  coHeeiwne  de  dessins 
qui  M  iroutent  t  Trojes,  et  nolamment  les  porliTeuilk-s  de 
RI.  Fortin,  réeeinmenl  acquis  par  la  ville. 

H,  Lapéronse  signale  le  soin  pris  par  là  àociâ'e  aradëii^qjie 
de  faire  graver  an  grand  nombre  des  objets  d'art  qne  poavNé' , 
la  «tlte,«l4t^bJa^liuciM.frantai!*c.d'ar9|iMa«iAde  faire 
oinsigner  n  procès-verbal  Teipressiun  du  blâme  (|M  mérite 
la  ville  de  Trojes,  poor  la  desirnclion  de  la  porte  roMune  do 
cl)9tean  diN  Comtes.  Olie  pnipcMition  est  accueillie  i 
l'unan  imité. 

La  séance  est  levée  i  iteoi  beurés  dn  soîr. 

t.»  SecritÙTe,  ■   .i     '   ,,-i 


'"■ïMè  des  matières.; 


L^sle  {Enraie  des  Membi'Ri . 
Compté  de  W'.  le'Ti^sorier.  . 


'-0K(6»âs':iNcMNvLe«ifftre  DKFirAK^e. 


.     -..:i  ..,-.„  i  FOXTasii,  1864.  ■.    ,.,, 

Sfanct  il'oHverlm-e.  Piésidence  de  M.   le  l'rett  de  la  ViMldve, 

Cumposilioii  du  dureaii' 

Li)te  gdiièrate  dES  intmhres  qui  oiU.  piis  part  au  Coii);ris  . 
D'ucours  de  M.  de  CaumoiU,  A  l'ouierture  de  la   séance,  en 

répoiiie  â  rallociilîon  de  M.  le  PrétiL 

Liste  lies  ouvrages  offerts  au  Congrès 

Exiinii.ti  dé  la  quesGon  relative  it  l'origine  des  Mûrirais  ou 

des  Folies . 

Réponse  à  la 

qu'elles. 


tirée  de 

ments.  —  Opinion  qnf  regarde  ces  una*  cooime  un  ou- 
trage sorti  de   la   main   deft  lfonin>es.  —  Vut    de  Ms 

coailrticllons.  -^  Conclusion 

Obs^vations  Buxqndles  donne  lieu  la  lecture  de  ce  mémoire. 


IÏ&  TÂBCB  *SES  «ATIÏRË^ 

EumM  dB  la  qdeMJMi  Hiinm  :  '        >    '  •  i  >    '   ■  < 
Qadie  ertl'arfhie  des  lieui  dits  Ch«i^H,'cfl<PWM«l)'titar 

MH.Ca<%et,'nDdivel  Ledaiif.'  .j  ■  .■i.  :i>;'-iis'm;  ■.!'■■'"■■'  j 

1»  SioRce  du  Itiiuli  13  JHiH.  Préà'deAce  de  If.  Ue'til^'àiièV.        S 
Conimanïditton  iIf  M.  &  Caumont  Ëur  im'iéftVbJ'ÏË'^iAiv-'"' 

grapUes  et  de  DiBDuscril»  Mt  par  H.  l'abbé'  brlltSJail,''^ 

Saumur.  ^  .■.■.■,  .  '.  .■■."■.  .  -■;'>-:S /-'■■1*>.'--1  , 
Acquisition  de  l'Agliee  de  Cravanf.  ',  "  ."  .*'." '.■'"'.''".'  .  9 
Passage    (le   llùsloriën   La    Popcltni^   r^èf 'W' idllî^""^ 

d'IiuUres  de  la  Diïne.  .  .  .  v  .  :",'"''.'  ".  'T' ."''*  h 
Observalioos  de  M.  Fillon  sur  I*  décmiterte  de  pnaâi"Ual» 

les  Logea  et  sur  l'igedes  panid»  dépMs'de  ceAâités'dé!"  ' 

l'ancien  Kollé  des  Picions  .'  .  ■  '.'  .  .  .  "'.'  '.'"''.'''  ft 
Qudques    mots  de  M,  de  RodiriiTune  sut  Ici  terres  cnilc^' 

trouvées  ao  nuliea  des  cétadm.    .  ".    ..'.".  '""'.       3 
Mémoire  de  H.  TaUté  Baadrj  sur  la  question  ainsi  cbh^è  : 
Est-il  possible  dé  Rxér  l'époque  à  laquelle  les  dunes'de'skble'"- 

de  rOcéaii,  placées  au-dessous  de  la  Lolri!,  oiit'ùnn- 

niencé  &  se  former  P  .     .,..,.'...'.',       ht 

Obaervatiw»  de  M.  Hilon  sur  le  même  sujet 3 

H^oire   de   M.   l'abbé  Bavflrr  eu   rÉpotiw  i  cette  autre  , 

question:^  , ,, .  ....Vi    1/ M)  ,.»!ii.'. 

Quels  monummis  de  l'i^  de  [uerre  rencofitrë-t-OB  eiLBos- 

PoilouPDre»--   '-  "■-  ' ^ 

Considéra  Ijons   gi 

d'Oloune  :  ci 

mont,  des  ! 

des-Hoiits,  di 

—  Arrondis»  , 

ment  de  Fonienay-ie-i-oiine.  —  nesume.  .  ._  .  ,.  .  3. 
Discussion  de  la  mime  question^    •,  r  ■  :  •     •..•.-    -i   ■    ,•     'i  ' 

!•  Sianct  du  lundi  18  juin.  Pré^dence  de  Mg'  Collet,  éttque 

de  Litçoo  ■:  t  1  : ,.  •  .  ....'<'  -.  i.  .>.  .  w  i»-'- .--  -'  't! 
Dépmiilleinaitde^a  corrapvndance:  .  ...  .  «-,  •  ...niu'^.  i'. 
,  Obsrrrations  de  M.  ftp   Caumont    rt  de  Mf  rËrAtMSttr 


TW.E  .«es  «ATlËfiES. 
kmeillnir  plan  i  suivre  pfiwr  b  .cd(bKti^.ikit>4«-,< 

.ffl<!H«.Mrfl«Mnlfli,„^,,„., ^1  ..,.,,,.,,.,.-,.-,..1.-:  . 

Fiouvelle  commiuiicaUoii  de  lif,jde.t.iwRU«Hi.<<¥R  •'■Vl*- 
tiuii   relatiie  aux  monuments  de  Tige   de  pierre  et 

i^       W^J^'^'M  sfiançf  OT*céii«i»F  ••■■  '.  ■■-  -■.  ■•'  ■'-  ■•■■'■■■ 

Autrçf^,,ç,^çyfl(j,qps^,rtsenté^,  par  W*.  »:ais«l.„.l^%.*f..  . 

.J*:CflW?P''..'^.     I'(.*,,^.1.      -,.--'!«. .,?■.!•. .•-■-^,•■-• 

.,   Les  objets  gaulois  en  bronae   trontés  dans  la^  cOQtl^,  af- 

fratent-jla  des  formes  partii^litr^?, .,.,..,.. ^    r,:,  •,,■■*.   r.  . 
Mêip()ji^  àf^'^^.Jdfjffi  ^ifiixyuuT  (es  s^pultuisiiRïtMîW.. 
Dncri^on  Me  par  H.  FilloD  de  qu^qHff  rpsW  MWS^  ^ 
-.Rfli»m.fiTV.-.v-.-:-'..i,   ^>   „,.„,«,-.  ^-, ,.„... f,. -T. i. 
.    Coi^)pnj»réWion«|,<If,l|(r^,.(,.WB"?W';.«<r.|e-'Wt«e;™i«i' 
,  Répome  aux  deui  questioDS  MiTanlt;».:  .  ,     <,    ,i  .. .  ,. 
A  qu(^  ép9qi^  lai  dx'''ss4»»'^PW"'fl!,»-'r*%«>W|ff*^,* 
,..  pénétitr  dans   la  partie  oqc^entE^e,  4«..Kn^'oi'%   d«» 

PiÇtW?,  ,-.   r„  ,•  ..^  .,•-•   •  .-  -r   ■'■.1    ■?  •-  .rv.r, 
Que1|,s<^yes  |i^\  9A  j)^,  trW'y'^t:^  )'<9^I^^^^H9tIFV^  ' 
tiens  ;wiiu(»ffuloisfp.  .—  liçuR  nftiu!?,<  l«,w,,iwpv- 
^  lance,  —  Veireite»,  —  Poteries     .     .    •,,.,•.-,  ,..,.. 

1"  Sianctdu  Ujùi».  PréBldeiicedeM.ScgreslaiD. — Coimniuiii- 


lUsuiné  d'un  ntémcdre  de  H.  dé  Longueniar. . 


1*  SioKU  d»  i^Juin.  Préridenee  de  H.  HabW  Laonri»  ï'  >.  i-. 

CImetieies,  «épultores  ,   tascs' hminlK»,  «hMM' «I  >«!{)«»' ^ 

'(Hverf4ainittUti«u*«silaM'4«fs«pn)UlT(«",    i" 't  '', 
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État  ^e»  wts  êM^M  fiable  aH  IW  «^J^f  -  .7;^N«?,c,^> 
la  feiwM  9râste  de  «'rM^4B«W^-P^é^;r-^fI^|??Mi^uoq 

PortM.  ^  A-t-oti  iromé,  sur  ftwe^W  ?^WjP^ffi^n^ 

sortie  de  6t-Mé4ard ? .    ;.,!  ,i  ^,..' /•»>*.;  Vi..f;.^,/'r/.»«j-'«.t' 

QucUe  est  la  oeaife^itm  de*  !*épôi^  «WH^jf^rï/^^^oi.   ï 

etbiMti^  Mitre  la  Lfrfre  tl  la  Charente  ?  Qaeftes  ^^\^ 

4i«lorîqu«9.f«il-on  .*er ^f.CW,  ^*!W»? I*#«?i^.f?.^fr  .q  - 

77 

Quelle  eM  repwlA«.^fH^tt^.  ïiPBe>^4'>#"«5^K  VA^#^n  .R 
Aiffre,  La  Romagner  Mortagne,  Marmai}(ie;:  JlJR^fne, 

etc.  ?  Q«ttll0  est  r^rigine  de  la  Mélusiiè  ? Id, 

Eapportde  M.  Charron  sur  le  soiiterralii'-reftige  de  Pélosae  : 
Oboervaitions  générales*  —  Bescrîptkin.  -^  ÉpôcpûÉè  ^é^ 
siimée  de  la  création  de  ce  refuge.  —  ifeageè  atmcïttcfelf'"*'  * 
aurait  pu  servir.  —  Explication  d'un  dicton  pàp^Citmk         78 
Queh  sont  les  jMus  auckm*  œdiaumeftW  clîiifeiSens^Ôuf+oilWif '^^' 
A  foelle  époque  le  peganisme  M-il  é^sèdl^l^tte- 
ligion  dominante  dans  la  eontiée  ?  litetfôùifeins  é^ 
et  de  St-Georges-de-Montaîgu  .    .     .    .     .    '.    /    .  '  V     90 
Excursion   à    Nieul-sur-rAulise/d   ^t-rierre'léMe^kéh'A^'' 
MàiUeiah,  lé  iS»  juin  fS^4.  Pré^dèncëTtfé'#.'  <jte<5Sti- 

mont*    ••• *'■* 

Nteur-sur-rAutîse  :  Êfelisè. -i:  Ctoflrfe  ^  " .    -'»?!V^':-i  A   j^, 

Sl-^erre-Ie-Vienx  1  Église,  pieite  lombille  .  '.''  ."^  V  .        97 
Maînfeiàis  :  Égtî^  dû  tït^  éîécïë.  ^  Ifftbayi'M  Bàjil|Wà 
offert  par  K».  tôëy  «J^Avant  dans  î'alrfèîeifi  ddi^Ar  de 
cette  aftbayè  ;  iôast  de  if.  Vtfbb^  Baàdry  %    ?    ;  '  V  *  .  '  '     98 

5ëm*c«  du  15  juiit  tenue  </aH«  C ancien  doholr  de  tatbaye  de 

.fliair/ezaM.' Présidence  de  iSl.  l*a6bé*Lp  Petit     .'   .    .      .i06 
Quels  sont  les  débris  dès  monuments  mérovingiens  qui   se 

trouvent  entre  la  Loire  et  la  Sèvre-Niortaise.    .    .    .    .       Id, 
Quels  sont  les  monastèi«8  basHq[>eiteviiw  dPorigine  «érovîn- 
fficiine?  Rxifite-t-il^  de»  pièces  susceptibles  d^éclaircir  lés 
origines  des  abbayes  de  St-M îclicleB-rHcrm  et  de  Luçciii ?      107 


TiBLE  DES   M^TI^tl^-  ^^^ 

^pultures,  vases  funéraires,  armes,  bijoux,  usteosilesp  obje|9 

4tver$  dé  <^tU  périme  recueillis  éq  PoHoi».    ...    «     408 
IV>tir4uûi  exfste-t-il  une  notfkble  ûîOéfXfKe  de  ilyte  «m»?  Içs 

bi|odi  mérdviiigléas  en  or  et  ceux  en  ar^eol  Mriqu^ 

pendant  les  Tî*  et  VII*  siècles?    ........      4iO 

Certains  types  èe  l>iJoux  se  stmt-ils  perpétués  depuis  les  tOttp« 

mérovingiens  jusqu'à  nos  jours?    •    •  '  «     .    •    »    •      ^tl 
Hestes  dés  monuineiits,  caHôvip^^ieiis  ^  exlrtent  dans  le'  ' . 

Poîloù 412 

Sépuliùres'  de  fa  période  éaridvingienAe; '--'Sépi^ttK*^  des 

pirates  normands. •    'j    *    •      113 

Monnaies  poitevipes  inédites  des  péiMes  mérovliigieiine  et 

car^vfiigteiinè.    • .    .    .    ...      114 

V*^  Sé€mce- dU' iÙ' jmn,  Pi;ésidence  de  M.  rat)t)é  Aut)er  •     .    ^      11  & 

Qpiniop  de  M.  de  Qi^atrefages^ur  l'origine  dçs  bancs, d'iiuîtres 
.  4^,$t-J(IiçheI;çiHi'ye}r^i  ...    .    .    .    .    .    .    .    ,    .      115 

Mémpifie  4^,  M.  ^'9bl)é  ,Ai|bersMr  les  ^atues  équestres  de     ^ 
)^i|elqjae^  éjçlUes  rom^nçs  çt  leur  siniification  dans  Tes- 
tbétique  cl^réLienne   ............       /</. 

r,.    Opinion  de  M.  de  Longuemar  ^r,l6,  i^me  su^'e^  ^«    .     •       là. 
Mém.o|ce  4^  M^  ^  .Boçli^rune  SUT ,  Ics^églises   bâties  au    X*       ^ 

^èplf^,  ep  Bas-Poitou  ?  ~  Carapt^res  de^ces  églises,    ,    .      116 
État  de  Part  au  XI*  et  au  Xli*  siècle.    .......      117 

>  \    A  quelle  époque  Parc  bQsft.H-il  cqppencé  à  êtrp  emjj^loj^ 

en  Poitou  ?..■...« /</• 

ftr^ilrt^  à  plj^r^^are,  T-  Cryrt^  k  M^e,  .—  Églis^  ^ 
,  .j()»«9f^  A,  plein-di^tfB.  —  fiiçàif^  mèléies.    • ,  • .  •    •       '<'• 
Les  églises  des  XI*  et  X|l  *  s^les  ;  leur  importance  au  double 
point  de  vue  de  Parchitecture  et  de  la  sculpture. 
St-Nicolas^Brem.  —  Crypte  de  Noirmoutier.  —  Crypte 
. . .  de  Noire-Dame .  de  Fontenay  et  de  Çurzon.  —  Crypte  * 

de  Tiffouges,  au  château. — Crypte  des  Essarts.    .     .      119 

Nieul    .     .     .     .    , 120 

Ypuvent 122 

-;,        Maillé  çt  Fpntaines.  —  Muillezais.    ........      125 


^  '  U  Chaise-Giraud.  —  Les  Montier8«-r*  Mliiie«îl^ j^;Mb<«n^ 

neterie.  «^  Sl-Pom|iiim    ¥-  •'  'i -;*    «'.  'iî-^iniîiomD'.  «iiili?^ 

'    ■  Résumé.  •    • :«.N./f  .*  i-)^/.#iiv4)     4^ 

Exéciitiar4e'€Bi 9<Nil|Milr0S'  •.'   «  .«,  lë-  •  *^.  î«' Uv'  ,^'^h|     tft5 
Ob8enriiUdi»^i'dltfersBifmbi«ft«ttrie<miMM;9Wt4q^^^     ,«^     137 

Vi$ii€  aux  aHciem$ui  tiMUons  de  la  tnlle  de  FontetUty  a  tenk- 

piacememiémieàééAn  etâ  Vtgim  IhUftetlhimic^^  y^"^  ^-«v  4^^ 

Viiile  d  ta'coïleçtimyètà.  'Éinjammmôii.  ^^6^ 

sculptures,  peintures,  dessins,  gravurrâ.  -^^Xntiquiifes  et 
cunositéSp  —  Monnaies  et  médailles.  -^  AùfograpMs' 
principaux.     •••.,.. '  lAS 

f  Séance  dm^i^Jwm,  >Pniikleiioe,de  M*  ^egvQStafii  .   .«{.,«  .  •      148 
Observaâois^MM.  UntékBgài  étl'aliiié  AiUery  sur  V^^té 
dM-pottlllÉs  «C  iorlessolii»><|lielNNi  doîtpreiidi«tà  Jve- 
cîMistituttr  tei.«fchiye«d'iia  diocèse  :qiiliiid  les  a«^pippi>ef 
ont  été  détruJÉês.     »   -^   ,»'•  •'    «    •    «>   •  :  »    a- .^    •      149 
Commmkétionf  érll.  l^aklié^  Bandry  wt  sujet  4!^Qe  jOtoIxp  .q 
reliqMÎié  ai  bidnse  du  XI*  siëdc  ^el  dB-p^i^eiiis  a^ilfes 
dlielfeëe.laàièlneiéi^o^M»    •    #    •    •    ••.•..•      150 
AutrereokmuuBkatfdu.' •'   .    •    •    •    it.  ^   •    «  .•    ».- #      451 
Détail»  dbmiésptnr  ilAf»  fahb^  David  et  «de  (tooguenar  sur 

les  peiBHum  matfides^    y    •    v..    «    *    •    »    »    *    •      13S 
Examen'dfs  Restais Tbliitifits^  FarcMeetuie  duip^fMge' 

en  Vendée  et  dans  le  Poitoiié '4    «   ;•    *    »  ^    >    •    •      154 

Excursion  à  Vouvem^  Mervent  et  Fous$ais,  Présidence  dëlif;  di  ' 

Caumont. .'.•'...,  155 

Voûtent  ;  Ëglise.  —  Château  •••..'  J    ...    i,  Id. 
Ilervent  ;   Pont  de  la  rivière  de  Mer.  -^  Cfaftteau.   «^ 

Église. .    .    ^  160 

Poussais  :  Église. — Vieille  maison  .    .    •    •    •.    •    •    t  16S 

Séance  tenm  d  IIÊet*imt,  ie  Vijedn.  P1e1id0nce.de  Bl,  Çhatlet 

AmauU.     •    •    •   ^    •    .     .    ^     •    • 168 


f 


Tànm^hiîM  niftikmm.  M^ 


■'1 


^'i} 


^Dlserfatioiis^de  It  de  Gaumoat  sur  Vïntérèt  qu'offre  miide 

^^tres  commiiiiicatioM  sur  le  même  idji^*  ';>  ,i^    «  .<4^^)^n  •       li/* 
""tl^tails  doonés  par  M.  FillMi  sur  un  tiésor  du/JUi^  iièatB. 
'^^ ^     découTert  à  Poitiers  .    .•.-•,..,*    4ui4-.nl«4 
^  ^aroen  des^qnestioii»  relatives  aux  andemies  fépBltimvtilpki 
'  ''     pey»,  à  riadustrie  drapière  de  Pttrtiiè|toy<t  vaatmgMÊkaa   ' 
qui  ont  pi»'ÀiM»Pfdi|iS^40vPoitoUs'  pnv'Mlll'  Fii|Mietidet  ir  i*> 
Rochebrune. •.••••.••       Jd. 

t**  Séance  du  48  /«l«i.''^Présiâem3è  de  M.  de  Rochebrune.    .    «      166 
Rappo4,  ^dç^  ^,^  (^  Lon^ uaoar  à  son  T^}owr  d'une  exeursion  a 
l^-Michel-en-rHerm    sur  des  traces  d'habitations  anté- 
rieures  ai^x  temps  historiques, 
Coup^l'œil  sur  la  carte  géologique  de  la  Vendée.  —  Ce 
qu'on  entend  par  le  marais  vendéen.  —  Dépôt  argileux 
^*  connu  sous  le  nom  tle^^yy-,  formant  le  soi  du  murais^     r  - 

et  reposant  sur  le  ealcaare  jur«séiqu&  t^  Cause  qui*  a 
^rediiU  «e-^aMcf  dépÂt  ifaif^ile*  t^  Predljgîeujttraf aiat 
exéetffés,  éep«Ss  ^déux  iièdes',  po«r'  dmaer  à  «e  ssl 
l'admirriile  féeonditè  qu'O  a  aujourdràw.'  4  *  «hs.  ^      167 
Dépô&  dé  «eridres  signalés  ati  eonlëct-  mêmeda  sol  isarU 
ëàlte  ^'^'MX  aftgîléttx^  -^Nature  de  ce^dépôls*  -^ 
^    '         Présence  d'une  quantité  consiA§NMe  dé  fragments  de 
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